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AVANT-PROPOS. 

Quand la première édition du Manuel parut, trente-six ans s'étaient 

écoulés depuis la publication de la dernière Flore générale (1). 
Le Compendium floræ belgicæ, livre encore excellent à consulter 

aujourd'hui sous le rapport phytographique, était une Flore très- 

incomplète pour ce qui concerne la géographie botanique. De 1836 

à 4860, plusieurs Flores et Florules locales étaient venues augmenter 

nos renseignements, mais toutes leurs données stationnelles jointes 

à celles recueillies par Lejeune étaient encore trop insuffisantes 

pour établir une bonne distribution des espèces indigènes. Heu- 

reusement que je possédais un nombre considérable d'indications 

que j'avais amassées pendant dix ans de courses multipliées, ou 

que més correspondants s'étaient empressés de me communiquer, 

Grâce à ces matériaux, je pus reconnaître beaucoup plus exacte- 

ment qu'on ne l'avait fait l'aire de dispersion de chaque espèce, 

ainsi que son degré de rareté ou de vulgarité. Ge que j'avais exposé 

était certes encore très-loin de la vérité, mais c'était beaucoup 

meilleur que ce qui existait. 

La publication du Manuel de la Flore de Belgique stimula le zèle 

de nos amateurs; cet ouvrage vint compléter en grande partie 

(1) On ne doit tenir aucun compte de deux gros volumes ayant paru en 1853 sous Je titre 
de Flore générale de Belgique. C'est là un ouvrag® détestable sous tous les points de vue 

et qu'on fait bien de laisser dans le plus profond oubli. 



VIII ù AVANT-PROPOS, 

l'œuvre que j'avais entreprise depuis longtemps par une corres- 

pondance active et incessante, celle de mettre tous nos botanistes 

en relation les uns avec les autres, d'associer leurs recherches pour 

parvenir un jour à la connaissance approfondie de la végétation 

indigène. 

Pendant le premier quart de ce siècle, les adeptes étaient assez 

nombreux et leurs observations avaient été rassemblées soit par 

M. Du Mortier, soit par Lejeune; mais à partir de 1830, la petite 

phalange botanique diminua rapidement et peu à peu l'étude de 

notre flore fut presque tout à fait délaissée. Ge n’est que vers 1850 

qu'on commença à se réveiller. de cette espèce de somnolence 

scientifique et qu'une jeune génération reprit les recherches 

abandonnées. Le mouvement ne fit que croître à partir de cette 

époque ; le nombre des amateurs se multiplia; des travaux se suc- 

cédèrent à d’assez courts intervalles. Toutefois, une chose impor- 

tante manquait pour imprimer au progrès une marche rapide et 

durable, c'était une association scientifique, c’est-à-dire un lien qui 

nous tint tous unis. Le besoin de celui-ci était universellement 

senti et l’on n’attendait que le moment favorable pour s'associer, 

En 1862, la Société royale de Botanique de Belgique était fondée et 

mettait à sa tête un homme qui reliait le passé au présent et sur 

l'activité et le dévouement duquel elle pouvait compter. Quoique 

datant à peine de quatre ans, elle à déjà parcouru un beau chemin 

et s'est fait connaître avantageusement à l'étranger; ses membres 

s'augmentent à chacune de ses réunions ; ses Bulletins deviennent 
de plus en plus intéressants et volumineux. 

Dans ses annales, j'ai pu puiser de nombreuses indications ; mais 

celles-ci cependant n'auraient pas sufi pour établir une distri- 

bution des espèces telle que je l’entendais, si je n'avais eu à y 

joindre mes propres recherches et celles que mes amis n'avaient 

pas publiées, En comparant la première édition du Manuel à celle-ci, 

on verra du premier coup d'œil combien sont grandes les modif- 

cations que j'ai apportées concernant la distribution géographique. 

Néanmoins, il faut l'avouer, sous ce point de vue, nous sommes 

encore bien éloignés d’un travail parfait. Mieux que personne, je 

pressens qu'après quelques années d’investigations perservérantes 

on aura à changer un grand nombre des données déjà acquises. Au 

lieu de ranger les indications par provinces, comme je l'avais fait 
précédemment, je les ai distribuées par régions et par zones, Ce qui 

est plus clair et plus rationnel. Afin de ne point interrompre Sal 
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cesse les renseignements, j'ai généralement omis les noms des 

inventeurs, noms qui du reste sont déjà signalés dans des publica- 
tions antérieures. 

Pour ce qui concerne la partie phytographique, j'ai suivi à peu 
près la classification de la Flore des environs de Paris, d’où j'ai en 

outre extrait presque textuellement la diagnostique des différents 

groupes. 
En fait de synonymie, j'ai adopté les nouveaux principes, les 

seuls qui respectent les droits acquis. J'ai admis comme nom Sspé- 

cifique princeps le nom le plus ancien et pour les espèces qui ont 

été changées de genre, j'ai fait suivre le nom spécifique du nom du 
premier descripteur en donnant le nôm générique ancien et celui 

du botaniste qui a opéré le déclassement. Exemple : SAGINA NODOSA 

L. (Spergula) Bartl. Linné a décrit cette espèce sous le nom de 
Spergula nodosa et Bartling l'a fait passer dans le genre Sagina. 

Ceux qui continueront de suivre l’ancienne routine diront ou écri- 

ront SAGINA NODOSA Bartl. 
Dans cette nouvelle édition, je n'ai pas cru devoir reparler 

des propriétés médicinales de nos plantes indigènes : cela devient 

inutile depuis la publication de la Flore médicale belge de MM. Gui- 

bert et Van Heurck. 

En terminant, j'ai de vifs remerciments à adresser à la plupart 

de mes confrères de la Société royale de Botanique, et surtout à ceux 
que je cite dans une liste spéciale et qui m'ont fait part, avec une 

extrême obligeance, de toutes les plantes et de tous les renseigne- 

ments que je leur ai demandés. ; 

Je manquerais à un véritable devoir, si je ne payais pas ici un 

juste tribut d'éloges à M. Dauby qui n'a épargné aucun soin pour 

rendre cet ouvrage digne du grand établissement typographique qu'il 

dirige avec tant de goût et d'intelligence. M. Mayolez mérite aussi 

de la reconnaissance pour les sacrifices qu’il a faits en vue de mener 

à bonne fin cette publication. 

Gand (place d'Artevelde, n° 6), le 1° mai 1866, 
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STATISTIQUE DE LA FLORE DE BELGIQUE. 
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CLASSE II, — PÉRIGYNES. 
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DIVISIONS GÉOGRAPHICO-BOTANIQUES DE LA BELGIQUE. 

J'aurais voulu m'étendre longuement sur les divisions géographico-botaniques du pays, 
mais l'espace me faisant défaut, je dois me borner à rappeler en quelques mots les divi- 
sions que j'ai établies dans mes travaux antérieurs. 

Notre territoire se partage en quatre régions et en cinq zones. 

Région jurassique. 
Région ardennaise, 5 ; 

: L one calcareuse. 
Région, moyenne : | Zone argilo-sablonneuse, 

Zone campinienne. 
Région septentrionale : Zone poldérienne. 

Zone maritime. 

La RéGtoN suRaSSIQUE se compose de la partie sud-est du Luxembourg dont les terrains 
appartiennent aux étages jurassiques. Au Nord, elle est bornée par une ligne passant vers 
Attert, Habay-la-Neuve, Rossignol, Les Bulles, Florenville, Sainte-Cécile et Muno. 

La Réciox ARDENNAISE est bornée au Nord par une ligne passant vers Goé, Heusy, 
Fraipont, Ferrière, Izier, Heyd, Soy, Hampteau, Harsin, Am na Bure, Tellin, Chanly, 
Honnay, Wancennes, Dion-le-Mont, Vaucelles, Olloy, Gonrieux, Forges, Monceau-Imbre- 
chies. Les terrains appartiennent aux étages rhénan et ardennais de Dumont, 

La Réoion moyens (1) se trouve limitée au Nord par le sable campinien qui forme 
vers le Midi une ligne très-irrégulière, qui, allant de l'Est à l'Ouest, passe vers Saint 
Trond, Diest, Vilvorde, Alost, Audenarde, Thielt, Thourout et Dixmude, Cette région se 
subdivise en deux zones. 

La Zone calcareuse est hmitée au Nord par une ligne qui comprend les affleurements 
calcaires nourrissant une florule plus ou moins calcicole. Ces affleurements se montrent 
autour de Tournay, de Mons, vers Fleurus et se poursuivent à quelque distance de la rive 
gauche de la Meuse jusque vers Maestricht. La démarcation exacte au Nord de cette zone 
n'est pas encore bien connue ; aussi engagerai-je beaucoup tous nos amateurs qui habitent 
vers sa lisière à faire des recherches afin d'arriver à la fixer avec certitude. L'ignorance 
où je suis de l'exacte limite m'aura probablement induit en erreur pour ce qui concerne 
plusieurs points. Ce que j'ai entendu par portion de la zone calcareuse de la rive gauche 
de la Sambre est la portion en grande partie calcareuse du Hainaut placée sur la rive 
auche de la Sambre be n'y comprends toutefois pas les escarpements immédiats longeant 
fé rive gauche), et sur la gauche d'une ligne partant de Charleroy et allant directement 
au Nord jusqu’à la rencontre de la zone argilo-calcareuse. En étudiant la distribution des 
espèces plus ou moins calcicoles de cette zone, j'ai été frappé de la différence remarquable 
FLQ présente la rive gauche de la Sambre avec la rive droite (2). Un assez grand nombre 
l'espèces répandues un peu partout sur la rive droite deviennent rares où manquent sur 

la rive ASS Quelle est la cause de cette absence ou de cette rareté ? La diversité géolo- 
gique des roches? La moindre étendue des affleurements calcareux ? Ou bien la des- 
truction plus ou moins complète de l’ancienne flore calcicole par le dépôt du limon 
hesbayen ? 

La Zone argilo-sablonneuse est comprise entre la zone précédente et la zone campi- 
nienne. eue artout les terrains anciens sont recouverts par le limon SES 
couche d'argile plus ou moins puissante. Jusqu'ici, cette zone a été presque compléte- 
ment négligée sous le rapport nÉriosthtiques Cependant quelques faits curieux de distri- 
bution me font prévoir que des études suivies y seraient riches en résultats intéressants. 
On doit comparer attentivement les lieux où existe uné couche profonde du limon 

(1) Antérieurement, je l'avais appelée méridionale à cause du caractère méridional de 
sa végétation. . 

(2) L'expression de «entre la Sambre etla Vesdre » signifie toute la partie de la zone 
calcareuse située à l’est de la Sambre jusqu'aux frontières de la Prusse rhénane et du 
Limbourg hollandais, 
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hesbayen avec ceux où cette couche permet au sous-sol formé par des terrains anciens 
d'agir sur les plantes et avec ceux où les terrains anciens sont à nu. Cette comparaison, 
je n’en doute point, rendrait compte de la dispersion de certaines espèces. Aujour- 
d'hui, on ne peut encore dire ce qui s'est exactement passé dans les premiers âges de 
l'époque quaternaire en ce qui concerne le peuplement ou le dépeuplement végétal, mais il 
me semble que les profonds dépôts modernes ont été une cause puissante de,dépeuple- 
ment et qu'on doit ne jamais les perdre de vue dans les recherches, Ce que j'ai dit de la 
limite septentrionale de la zone calcareuse s'applique en partie à cette zone-ci. Ne connais- 
sant pas exactement cette limite, j'ai pu sur divers points attribuer à la zone argilo- 
sablonneuse des stations qui appartiennent à la zone campinienne. 
La RéGion SEPTENTRIONALE comprend tout ce qui est au nord et à l'ouest de la zone 

argilo-sablonneuse. Elle se subdivise en trois zones. 
La Zone campinienne est la plus étendue et occupe toute la partie du pays recouverte 

par le sable campinien. 
La Zone poldérienne est constituée par les terrains formés d'alluvions maritimes argi- 

leuses. Elle s'étend le long du littoral, au nord-est de la Flandre orientale et sur la de 
droite de l'Escaut depuis Anvers jusqu'à Ja frontière. 

La Zone maritime est formée par la ligne des dunes et par les bords immédiat de 
l'Escaut de la frontière jusqu'à environ une lieue en amont d'Anvers. 

Pour des détails plus étendus sur ces divisions, on doit recourir à la première édition 
de cet ouvrage, à L'Ardenne et à plusieurs articles que j'ai publiés dans les Bulletins de 
la Société royale de Botanique. 

LISTE DES PERSONNES 

QUI ONT FOURNI DES RENSEIGNEMENTS POUR LA 2e ÉDITION DU MANUEL, 

Barbier (V.). — Quelques indications de plantes rares des environs de Virton 
et de la vallée de la Meuse. 

Baetens. — Liste des espèces rares, assez rares et assez communes du bassin 
de la Durme. 

Baguet. — Catalogue riche et détaillé des espèces qu'il a observées dans Je 
Brabant. 

Blaise. — Indications sur quelques plantes rares des environs de Bouillon. 

Bommer. — Liste des plantes intéressantes qu'il a observées dans le Brabant et 
dans la province d'Anvers. 

Broquet. — Indications sur un certain nombre d'espèces rares où assez râres 
du Hainaut et surtout des environs d’Ath, 

Campion. — Catalogue des plantes des environs de Vilvorde avec indications de 
la nature géologique des terrains. 

Carnoy. — Diverses listes d'espèces rares ou assez rares, 

Chabaut. — Catalogue des espèces les moins communes des environs de Solre- 
sur-Sambre. 
Coemans. — Localités pour plusieurs plantes rares des Flandres. 

Cogniaux. — Catalogue d'espèces observées dans diverses localités du Hainaut, 
du Brabant et de la*province de Namur, avec des observations intéressantes sur la dis. 
persion de plusieurs types. 
GCoyon. — Liste des plantes peu communes observées par lui dans le bassin de Ja 

Semoy et surtout aux environs de Bouillon. 



LISTE. XVII 

Dandois. — Nombreux reuseignements sur la végétation de certaines localités du 
Brabant et du Hainaut, 

Delogne. — Liste détaillée concernant la flore du bassin inférieur de la Semoy. 

Determe. — Renseignements étendus sur la florule des environs de Mariembourg. 
Devos. — Très-riches données sur Ja végétation du bassin de la Meuse. 

Du Mortier. — Localités de plusieurs plantes rares. 
Fenninger.— Indications concernant diverses espèces. 

Fontaine. — Renseignements sur quelques espèces des environs d'Anvers et 
de la Campine limbourgeoise, : 

Fosty. — Liste d'espèces observées autour d'Houdemont (Rulles). 
Gielen. — Localités de plusieurs espèces des environs de Maeseyck. 
Gilbert. — Catalogue des plantes observées par lui dans la province d'Anvers. 

Guilmot. —- Indications concernant des espèces intéressantes des environs de 
Dinant. 

Hardy. — Liste de plantes de diverses localités du Hainaut. 
Henry. — Catalogue détaillé des espèces observées par lui dans la région arden- 

naise et surtout aux alentours de Mont (Hautfays). 

Kickx (J.-J.). — Localités de plusieurs espèces rares. 

Ledegang. — Renseignements sur diverses localités des Flandres. 
Lelièvre. — Liste détaillée concernant un grand nombre d'espèces intéressantes 

du Hainaut, 

Lenars. — Catalogue détaillé des espèces qu'il a observées dans la Flandre 
orientale et la province d'Anvers. 
Malaise. — Localités de quelques plantes rares. 
Martinis. — Catalogue très-détaillé de la végétation de la partie centrale du 

Hainaut. 

Maubert, — Catalogue détaillé des plantes des environs de Malonne. 
Morren. — Catalogue général de son herbier. 

Biré. — Quelques localités de plantes rares du Brabant, | 
Puissant. — Plusieurs listes de plantes de la Flandre orientale. 

Plon. — Liste de plantes des environs de Beaumont. 
Poncin. — Localités de quelques plantes des environs de Virton. 

Rodigas. — Plusieurs localités de plantes rares. 
osquinet. — Indications concernant diverses espèces rares, 

. LE Bastelaer. — Catalogue très-détaillé de la végétation du bassin de la 
Sambre. 

Vandenborn. — Renseignements étendus sur la flore de la Campine lim- 
bourgeoise. 

Vanderkindere. — Liste de quelques plantes assez rares du Brabant. 

Van Haesendonck. — Renseignements sur un grand nombres d'espèces 
rares de la province d'Anvers. 

Van Heurck. — Plusieurs localités d'espèces intéressantes. 
Fe Van Segvelt et Van Zuylen. — Communication d’un journal d'her- 
orisation. 

Wesmael. — Renseignements assez étendus sur la végétation des environs de 
Vilvorde et Mons. 



Babingt. 
Bartl. 
Benth. 
Bernh. 
Bess. 
Bor. 
Al. Br. 
R. Br. 
Brongn. 
Cass. 
Coss. 
Crép. 
Crtz 
Curt. 

Alph. DC. 
Desf. 
Desv. 
Dietr. 
Durt. 
Ebrh. 
End. 
Englm. 
Gaertn. 
Gaud. 
Germ. 
Gil. 

ABRÉVIATIONS DES NOMS D'AUTEURS CITÉS. 

Adanson. 
Andersson. 
Aiton. 
Allioni. 
P. Ascherson. 
Babington. 
Bartling. 
Bentham. 
Bernhardi. 
Besser. 
Boreau, 
Alexander Braun. 
Robert Brown. 
Ad, Brongniart. 
Cassini. 
Cosson, 
François Crépin. 
Crantz. 
Curtis. 
P. Dé Candolle, 
Alphonse De Candolle, 
Desfontaines. 
Desvaux. 
Dietrich. 
Du Mortier. 
Ehrhart. 
Endlicher. 
Engelmann. 
Gaertner. 
Gaudin, 
Germain. 
Gilibert. 
Garcke. 
Gmelin. 
Godron. 
Goodenough, 
Grenier. 
Grisebach. 
Gussone. 
Haller. 
Hoffmann. 
Hornemann. 
Hudson. 
Jacquin. 
AT 

. 

de Jussieu. 
Adrien de Jussieu. 
Küler. 
Linné. 
Linné fils. 
Lehmann. 
Lejeune. 
Leysser. 
L'Héritier. 
Lindley. 

Lmk. 
Lois. 
M. B. 
M.etK. 
Mey. 
Mill. 
Moq.-Tand. 
Murr. 
Parlat. 
P. Beauv, 
Pers. 
Peterm. 
Poir. 
Poll. 
KRchb. 
Rehb, f. 
Reich. 
Retz. 
Rich. 
A. Rich, 
Rôhl. 
R. et S. 
Salisb. 
Schk. 
Schlecht. 
Schleich, 
Schrad, 
Schrk. 
Schreb. 
Schult. 
Scop. 
Sibth, 
Sm. 
Soy.-Willm. 
Spren&. 
A. Sub, 
Sutt. 
Sw. 
Ten. 
Thuill. 
Tourpef, 
Trin. 
Vaill, 
Vent. 
Vill. 
W.et K: 
Walls, 
Weig 
Whlbg. 
Whlnbg: 
“te 

igg: 
Willd. 
With. 

de Lamarck. 
Loiseleur, 
Marschall von Bieberstein. 
Mertens et Koch. 
Meyer. 
Miller. 
Moquin-Tandon. 
Murray. 
Parlatore, 
Palisot de Beauvois. 
Persoon. 
Petermann, 
Poiret. 
Pollich. 
L. Reichenbach. 
Reichenbach fils. 
Reichard, 
Retzius. 
L. C. Richard, 
A. Richard. 
Rühling. 
Rümer et Schultes: 
Salisbury, 
Schkubr, 
von Schlechtendal. 
Schleicher, 
Schrader, 
Schrank, 
Schreber, 
Sehultes. 
Scopoli. 
ADR 
smith. 
Soyer-Willemet. 
Spresgel. 
A. de StHilaire. 
Sutton. 
Swartz 
Tenofe- 
Thuillier, 
Tourefort. 
Trinius. 
Vaillant, 
Ventenat, 
Villars. 
WaldStéin et Kitaibel. 
WalJroth, 
Weigel- 

Wablbeg. 
Wablenberg. 
Wibel. 
Wiggens, 
Wilidenp y. 
Witbering. 
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ABRÉVIATIONS ET SIGNES. 

Commun dans toute la zone où région, ou dans tout le pays. 
Assez commun. 

Rare. 

Assez rare. 
Devant le numéro d'une espèce, indique que celle-ci est litigieuse. 
Devant le nom d'une espèce, indique que celle-ci est naturalisée, introduite momen- 

tanément ou subspontanée. 
Devant le nom d'une espèce, indique que celle-ci est douteuse pour le pays. 

Annuelle estivale : plante germant au printemps et mourant avant l'hiver de la 
même année, 

Annuelle hivernale : plante germant en automne et mourant avant l'hiver de l’année 
suivante, 

© C Bisannuelle : plante germant en automne ou au printemps, passant toute une année | 
à l'état de rosette et ne fleurissant et fructifiant que la 2° ou la 5° année. 

©-O Plante dont le développement complet exige plus de deux années, mais qui ne 

4 

h 

fleurit qu'une fois. 

Vivace : plante à souche herbacée ou ligneuse continuant à vivre pendant un nom- 
bre d'années indéterminé, produisant D année une tige herbacée qui sa 
détruit avant l'hiver après avoir porté des fleurs et des fruits. 

Plante ligneuse : sous-arbrisseau, arbrisseau ou arbre. 



VOCABULAIRE DES MOTS TECHNIQUES EMPLOYÉS. 

Me Ananieux.— Se dit d'organes couverts de 
longs poils fins lâchement “entrecroisés et 
tendus dont l’ensemble ressemble à une toile 

AGAULE. — Sans tige apparente. d'araignée. 

AGcrescENT, — Se dit de certains organes Anère. — Organe filiforme, roide,. plus ou 
qu continuent à végéter et s'accroitre au delà | moins long naissant sur un organe quel- 

le la durée habituelle de ces mêmes organes, | conque. 
AGiGuLAIRE. — En forme d'aiguille. Anie, — Appendice de forme variée pro-! 

Acvmié. — Dont le sommet se termine en | dit par le sommet du funicule et envelep: 
! une pointe efilée plus ou moins longue. pant plus ou moins la ss ; 

Atonerrs. — Faisceau ou couronne de poils |  AMLLODE. — RS de OA rs 
lisses, scabres ou barbus qui surmonte ou te ps ANR a HAGTOPY 00 RTE ORE 
entoure certains fruits ou certaines graines. ÉS P Re ln Fa 2 res Ê de 

LE : nisré, — Terminé ou portant une pointe AKÈNE ou . ACHAINE. Fruit sec, ord, plus ou moins fine ou arête. 
petit, indéhiscent, ne renfermant qu'une j , . 
graine qui est libre AscenpAnr. — Etalé-arqué à la base puis 

redressé. 
ALBuMEN, — Corps de nature variée qui : TA ne 

avoisine l'embryon, qui l'entoure, qui en est Arnopmé.—Se dit d'un organe qui n'a pu 
atteindre ses dimensions habituelles ou qui entouré ou qi est simplement placé à côté ÿ Û iell 

de lui dans diverses positions. — Ce terme est | manque de l’une de ses parties essentielles. 

synonyme de périsperme. Arrénué. — Est synonyme de rétréci où 
- Aurenxs. — Se dit d'organes correspon- | d'aminci, 
dant à des intervalles laissés libres pard'au- AunicuLé, — Muni d'oreillettes. 
tres organes placés sur un plan différent. Avonré. — Se dit d'un organe qui ne s'est 
AMPLEXICAULE. — Se dit d'une feuille ou pas montré, même à l'état rudimentaire, à la 

d'une bractée ord. sessile dont la base élargie | place qu'il aurait dû occuper. 
embrasse plus ou moins la tige ou le | XXe, — Se dit de la tige et de ses ramifi- 
rameau par deux oreillettes plus ou MOÏNS | cations y compris les pédoneules et les pédi 
prononcées. — Ce terme est synonyme d'em- | celles, 
brassant. k : 5 

SRE : Axe. — Se dit de toute partie continuant 
Axcriré. — Se dit d'un organe comprimé | Girectement la tige ou ses ramifications. Se dit 

et à bords plus ou moins tranchants. aussi des placentas qui sont insérés à l'angle 
Anpnocée. — C'est l'ensemble constitué | interne des loges et qui semblent continuer 

par les étamines d’une fleur. l'axe du réceptacle. 

AxTuëre.— Portion supérieure et renflée AxILLAIRE. — Se dit ord. d'un organe 
de l’étamine qui renferme le pollen. placé à l'aisselle d'un organe appendiculaire, 

Anruëse, — Temps pendant lequel les fleurs tel qu'une feuille, une bractée, etc. 
d’une plante sont épanouies. — Ce terme est 
synonyme de fleuraison ou floraison. 

Anrnone. — Est synonyme de capitule. 
ApÉrALe. — Dépourvu de pétales. 

Apicuzé. — Terminé au sommet par une Baccrronme. — Se dit d'un fruit qui est 
pomtpicourte etaigue, : une baie ou en forme de baie. 

ApayzLe. — Dépourvu de feuilles. Base. — Fruit charnu, plus ou moins pul- 
Appexnice. — Se dit d'un organe surnumé- peux, à une ou plusieurs graines entourées 

raire attaché sur un sépale, un pétale, une | immédiatement par l'endocarpe devenu mou 

B. 

étamine, etc. et pulpeux. 

APPENDICULAIRE, — Se dit d'organes isolés, Basinaime. — Se dit d'un organe qui naft à 
opposés ou verticillés insérés sur les axes. la base d’un autre organe. 

Appnmé, — Étroitement appliqué contre Br, — Veut dire un ou une fois et est sou- 
la surface d'un organe quelconque. vent remplacé par le chiffre 2. 
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Brrine. = Se dit d'un organe divisé en 
deux moitiés jusque vers son milieu où un 
peu au delà. 

Bronx, — Portant deux fleurs. 
Birunqué. — Ramifié comme une fourche 

à deux dents. 

Bizamié, — Se dit d'une corolle à deux 
lèvres. 

Biogé, — Partagé en deux lobes, 
BiLOCULAIRE, — Partagé en deux loges. 
Bipanrir. — Fendu profondément en deux 4 I 

parties. 

Birmxaririne. — Se dit d'une feuille dont 
les lobes secondaires sont pinnatifides. 

Bipinnatiséqué. — Se dit d'une feuille 
dont les segments secondaires sont pinnati- 
séqués. 

Birixxé. — Deux fois pinné, 
BisanNuEL, — Qui vit deux ans, 

Bnacrée, — On donne ce non aux feuilles 
qui avoisinent les fleurs, mais qui diffèrent 
des feuilles ordinaires par un changement 
de forme , de consistance et souvent de cou- 
leur. Parfois les bractées ne ressemblent aucu- 
nement aux feuilles, 

Buacriorr, — On donne quelquefois ce 
nom aux très-petites bractées qui se trou- 
vent sur les pédoncules ou à la base des 
pédicelles. 

Buise. — Le bulbe est tantôt composé 
d’une tige extrèmement déprimée nommée 
plateau sur laquelle sont rassemblées des 
écailles charnues qui entourent quelques 
feuilles et la base d'une hampe ou bien qui 
cachent un bourgeon central, tantôt c'est un 
renflement intérieur de la tige entouré et 
surmonté de gaines de feuilles plus où moins 
minces ; enfin , le bulbe peut être formé par 
une masse radiculaire entière ou digitée sur- 
montée d'un bourgeon, 
Buzmie, — Petit bulbe naissant à l'ais- 

selle de feuilles aériennes ou dans l'inflores- 
cence de certaines plantes. 

BunsicuLe. — Petite poche close où sont 
cachés les rétinacles des masses polliniques 
des Orchidées. 

Cavuc, — Se dit d'un organe ou d'un en- 
semble d'organes de la fleur qui tombent et 
disparaissent avant que les organes voisins 
aient achevé leur développement. Se dit aussi 
des feuilles qui se détachent chaque année. 

Cauce. — Enveloppe la plus extérieure de 
la fleur et précédant immédiatement la co- 
rolle. Ses pièces, nommées sépales et qui 
peuvent ête libres ou soudées plus ou 
moins entre elles, sont ord. vertes ou ver- 
dâtres. Parfois Ja corolle fait défaut et le 
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calice prend un aspect pétaloïde et simule 
une corolle. Le calice, dans les Monoco- 
tylédones, ressemble beaucoup à la corolle 
et les deux verticilles portent le nom de 
périanthe ou de périgone. 5 

Caurcure. — C'est une sorte de calice sup- 
plémentaire placé sous ou sur Je calice pro- 
prement dit et formé de bractées ou de sti- 
pules. 

CawpanuLé, — Se dit de la corolle gamo- 
pétale en forme de cloche, 

CapiLLaiRE, — Se dit d'un organe fin, 
délié et ressemblant plus ou moins à un 
cheveu. C 

Cariré. — Terminé en tête arrondie, 

CariTuze. — Agrégation de fleurs sessiles 
disposées en tête compacte sur un réceptacle 
commun entouré d'un inyolucre. — Ce mot 
est synonyme de calathide et d'anthode. 

Carsuze. — Fruit sec, à déhiscence va- 
riable, contenant plusieurs graines. 

Caniorse ou Canyopse. — Nom donné au 
fruit QE vulgairement grain) des Grami- 
nées. Il diffère de l’akène en ce que la graine 
est complétement soudée avec le péricarpe. 

Canoxcuze. — Est parfois employé pour 
arille et arillode. 

Canpreie. — Le fruit peut se composer 
d’une ou de plusieurs feuilles dites carpel- 
laires. Chacune de ces feuilles munie de ses 
ovules, qu’elle soit libre ou soudée avec des 
feuilles carpellaires voisines, porte le nom de 
carpelle, Quand chaque feuille carpellaire est 
isolée, le carpelle constitue un fruit entier ou 
une subdivision distincte d’un fruit multiple. 
Quand les feuilles carpellaires sont plusieurs 
et entièrement soudées entre elles, les car- 
pelles constituent soit des fruits charnus, soit 
des fruits capsulaires. 

Caunicuze. — On donne ce nom à la 
amincie des masses polliniques des 
dées. 

CauLescexT. — Pourvu d'une tige. 

CaoumamEe. — Se dit des organes appendi- 
culaires naissant sur la tige. 

Cayeu. — On donne ce nom aux jeunes 
bulbes qui naissent à l'aisselle des écailles 
des bulbes. 

Cesprreux. — Se dit d'une souche courte 
donnant naissance à des rameaux pressés les 
uns contre les autres et formant touffe com- 
pacte. ne 

CuaALaze. — On donne ce nom au point où 
s'épanouit intérieurement le funicule dans 
l'ovule. Ce point a aussi reçu le nom de hile 
interne. 

CLaviroRME. — En forme de massue. 

Coxxecrir. — On donne ce nom au tissu 
En unit postérieurement les loges de l'an- 
thère entre elles. Ce tissu surmonte le filet. 

Coxxé. — Se dit des feuilles qui étant oppo- 

artie 
rchi- 
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sées et sessiles se soudent par léur base de 
façon à ce que la tige ou le rameau semble 
traverser un limbe unique. 

Coxivenr. — Se dit d'organes écartés les 
uns des autres par leur base et rapprochés 
par leur sommet, 

Conrnacré. — Se dit de rameaux, de 
pédoncules ou de pédicelles qui au lieu d'être 
étalés sont assez étroitement rapprochés les 
uns des autres. 

Convé. — Se dit d'un organe plan et sur- 
tout des feuilles qui, étant ovales, sont échan- 
crées à la base en forme du cœur des cartes 
à jouer, 

Cornrronme. — En forme du cœur des 
cartes à jouer. 

Conouce. — C'est le ou les verticilles de 
pièces (pétales) placés entre le calice et les 
étamines. Les pièces de la corolle, qui 
peuvent être libres, soudées entre elles ou 
soudées sur le calice, sont ord, d'une consis- 
tance délicate et revètues de couleurs bril- 
Jantes, 

Conymse, — C'est une inflorescence dans 
laquelle le pédoncule commun porte un cer- 
tain nombre de pédicelles insérés à des 
niveaux différents, pédicelles qui vont en 
diminuant de longueur de bas en haut et qui 
tous arrivent à peu près au même niveau de 
façon à former une surface plus ou moins 
nivelée. Quand chaque pédicelle se trans- 
forme en un petit corymbe, alors on a le 
corymbe composé. 

CoryLénon. — On donne ce nom à la pre- 
mière ou aux deux premières feuilles de 
l'embryon. Les cotylédons ou feuilles coty- 
lédonaires différent ord. beaucoup par leur 
forme, leur consistance et leur couleur des 
feuilles qui se développent après la germina- 
tion. 

CRÉNELÉ. — Présentant des dents arron- 
dies et obtuses. 

Cruatronme.—On donne ce nom à la corolle 
polypétale composée de quatre pétales longue- 
ment onguiculés et disposés en croix. 

CryproGame., — Ce nom est donné aux 
plantes dont les organes sexuels (autrefois 
inconnus) ne sont pas constitués par des éta- 
mines et des ovules. 

Cuxérronme. — En forme de coin. 

CupuzrronmE. — En forme de cupule. 

Cusriné. — Se dit d'un organe prolongé en 
une pointe longue et aiguë, 

CymEe. — On distingue trois sortes de 
cymes : la cyme dichotome ou bipare dans 
laquelle l’axe de l'inflorescence se ramifie 
eADUPrAneNt par une suite régulière de 
bifurcations à l'angle de chacune desquelles 
naît une fleur; la cyme trichotome diffère 
de Ja précédente en ce que l'axe principal 
de l'inflorescence et celui des ramifications 
principales n'avortent pas tout d'abord, ce 
qui fait qu'on a une suite plus ou moius 

VOCABULAIRE. 

régulière de trifurcations, trifurcations qui 
peuvent dégénérer en bifurcations ; la cyme 
scorpioïde ou unipare dans laquelle une des 
brauches de chaque bifurcation avorte régu- 
lièrement, de façon que cette cyme simule 
une grappe simple, grappe désignée sous 
le nom de scorpioide. 

D. 

Décunnexr. — Se dit d'un organe foliacé 
dont le limbe se prolonge inférieurement sur 
l'axe qu lui donne naissance en produisant 
des ailes plus ou moins larges. 
DÉWISGENCE. — Sous ce nom, on entend 

la manière dont les fruits s'ouvrent à la 
maturité pour laisser échapper leurs graines. 
Démscexr. — Se dit d'un fruit qui s'ouvre 

à la maturité pour que les graines deviennent 
libres. 

DexTEeLUREs et pexricuces, — Dents fines 
et superficielles. 

Di. — Veut dire deux ou deux fois et peut 
être remplacé par le chiffre 2. 

Drarvréraue, — Se dit d'une covolle dont 
les pétales sont libres entre eux, — Ce terme 
est synonyme de polypétale. 

Dicnorome. — Se dit d'une tige ou de 
raméaux qui $e divisent régulièrement en . 
une suite de bifurcations dont les branches 
de chaque fourche sont de même génération, 

Dicuxe. — Se dit des plantes à fleurs uni- 
sexuelles. 

Dicorycénone ou nicoryénoné. — Se dit 
d'une plante où d'un embryon germant avec 
deux cotylédons. 

Dipvue. — Se dit de la réunion de deux 
organes globuleux ou subglobuleux soudés 
entre eux. 

Dinyxame. — Se dit de l'androcée composé 
de quatre étamines dont deux plus courtes 
que les deux autres. 

Dicrré. — Se dit d'une feuille composée 
ayant les folioles rangées au sommet du 
pétiole à peu près au même niveau, 

Droïque. — Se dit d'une pee dont les 
fleurs (étant unisexuelles) mâles et les fleurs 
femelles sont portées sur des individus dif- 
férents. 

Discironme. — En forme de disque, 

Dispenme. — Se dit d'un fruit ou d'une 
loge de fruit à deux graines. 

Disque. — Nom donné à un verticille d'or- 
ganes appendiculaires de forme variée et de 
nature ses qui se développe sur le 
réceptacle de la fleur et dans diverses posi- 
tions, Le disque peut aussi être continu et 
non formé de pièces distinctes, 

Disrique, — Se dit d'organes alternes dis- 

ét nb 
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passe sur deux faces seulement de l'axe qui 
es supporte en formant deux rangs. 

Divaniqué. — Se dit de plusieurs rameaux, 
pédoncules ou pédicelles qui s'écartent de la 
tige ou de leur support à angle ouvert. 

Daupacé. — De la nature de la drupe, 
Daupe.— Fruit charnu où pulpeux à en- 

docarpe formant un ou plusieurs noyaux 
osseux, 

E. 

ErrLonescence. — Sorte de poussière for- 
mée par excrétion sur l'épiderme de certains 
fruits et de certaines feuilles et produisant 
une teinte glauque. 

Émanaixé. — Se dit d'une feuille ou de 
tout autre organe superficiellement échancré 
au sommet. 

Emsnassaxr. — Voir amplexicaule. 

Empnyox. — C'est la jeune plante rudi- 
mentaire renfermée dans la graine. I1se com- 
pose d’une petite tige appelée tigelle, ter- 
minée supérieurement par un bourgeon 
appelé gemmule ou plumule, inférieu- 
rement par une racine rudimentaire appelée 
radicule et portant entre la radicule et la 
gemmule un ou deux cotylédons. 

Exnocanre. — C'est la portion interne de 
la feuille carpelistre ou péricarpe, portion 
qui peut être herbacée, parcheminée, osseuse 
ou pulpeuse. 

Exposrenme. — Voir albumen. 

Exsironme. — En forme de glaive, comme 
par exemple les feuilles d'Iris. 
Épr.— C'est une inflorescence dans laquelle 

le pédoncule commun porte un certain nom- 
bre de fleurs sessiles, solitaires, très-rap- 
prochées ou plus ou moins écartées. L'épi est 
dit composé quand, au lieu de fleurs, il se 
développe sur le pédoncule commun des axes 
de deuxième génération entièrement chargés 
de fleurs sessiles. 

Épicanpe. — C'est la portion extérieure de 
Ja feuille carpellaire ou péricarpe, 

Épicyne, — Se dit des enveloppes florales 
et des étamines insérées sur ou au-dessus de 
l'ovaire. 

Épizzer. — Ce nom est donné aux petits 
épis simples qui entrent dans la composi- 
tion d’une influrescence composée. Chez les 
Graminées, chaque épillet pere à sa base 
une ou deux bractées appelées glumes. 

Éraué. — Se dit d'un organe appendicu- 
laire ou axile qui s'écarte de son support 
sous un angle plus ou moins ouvert, 

Éramnes. — On désigne sous ce nom les 
orgaues mâles de la fleur. Les étamines, dans 
les fleurs hermaphrodites, sont placées entre 
le périanthe et le gynécée. Chaque étamine 
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se compose ord. d'un support a ps filet, 
un renflement supérieur appelé anthére 

formé ord. de deux Joges contenant le 
rue et unies entre elles par le connectif. 

e filet peut manquer, auquel cas l'anthère 
est dite sessile. 

Exsenr. — Se dit ord. des étamines qui 
dépassent le tube d'une corolle monopétale. 

Exrnonse. — Se dit des étamines dont les 
loges de l'anthère regardent plus ou moins 
l'extérieur de la fleur et s'ouvrent de ce 
côté. 

Fr. 

Fascicuzé. — Se dit de plusieurs organes 
réunis en faisceau. 

FaLcironme. — En forme de fer de faux. 

Fasricté. — Se dit d’une tige ou d'une 
inflorescence dont les rameaux sont dressés 
et appliqués les uns contre les autres. 

* Feunues. — Les feuilles se distinguent en 
simples et en composées. Les feuilles simples 
peuventêtreentières ou plus ou moins profon- 
dément découpées, mais à divisions ou seg- 
ments non articulés à leur base, Quand elles 
sont très-divisées, comme par exemple celles 
de la plupart des Ombellifères, on les appelle 
décomposées. Les feuilles composées sont dé- 
coupées en folioles articulées sur le rachis ou 
sur le sommet du pétiole. 

Fine, — Se dit d’un organe fendu jusqu'au 
milieu ou jusque vers ses deux tiers. 

Ficer. — Nom donné au support ou pédi- 
cule de l’anthère. 

Fieurnox. — Nom donné à chacune des 
fleurs du capitule des Composées. 

Fouracé. — Se dit des organes dont la 
consistance et la couleur se rapprochent de 
celles des feuilles. 

Foroze. — Nom donné à chacun des seg- 
ments d'une feuille composée. Les folioles 
des feuilles composées ont une base articulée 
sur le pétiole ou sur le rachis. On donne 
aussi le nom de foliole à chacune des pièces 
d'un involucre. 

Foruicue.— Fruitsec, à plusieurs graines, 
composé d'une feuille carpellaire s'ouvrant 
par la suture ventrale, à péricarpe s'étalant 
isiou moins de façon à ressembler à une 
euille, 
Froxpe. — Nom donné aux feuilles des 

Fougères. 
Favorirère. — Qui porte un ou plusieurs 

fruits, ou passé à l’état de fruit. 
Fauir. — L'ovaire prend le nom de fruit 

après la fécondation. Une fleur peut pro- 
duire un fruit formé soit d'uñ corps entier, 
soit d’un corps plus ou moins profondément 
divisé, soit de plusieurs corps distincts qui 
constituent chacun un fruit. Dans le dernier 
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cas, le fruit porte le nom de fruit multiple, 
qu'on ne doit pas confondre oyec le fruit 
composé, qui est constitué par les fruits agré- 
gés provenant de plusieurs fleurs distinctes. 

Fuxicuze. — On donne ce nom au support 
ou pédicule de l'ovule, 

Fusironme. — En forme de fuseau. Se dit 
d'un corps étroit, renflé au milieu et longue- 
ment atténué aux deux bouts. 

G- 

Gaixe. — Nom donné à la base engai- 
nante de certaines feuilles ou d'autres or- 
ganes. 

GamoPéraLE. — Synonyme de monopétale. 

GamosépaLe. — Synonyme de monosépale. 
Géminés. — Se dit d'organes rapprochés 

deux par deux sans être opposés. 

Géxiouzé. — Plié en forme de genoux, 
c'est-à-dire faisant un angle plus où «moins 
prononcé. 

GLasne. — Dépourvu de poils. 
Gzaxpe. — Organe de forme variée renfer- 

mant où excrétant de l'huile, de Ja résine, un 
liquide visqueux, etc. Les glandes peuvent 
consister en de petités cavités sous-épider- 
miques, en de légères protubérances, en de 
petites boules terminant des poils, ete. 

Gzanouzeux. — Muni de glandes. 

Guaucescexr. — Légèrement glauque. 
— Voir ce mot. 

Gzauque. — D'un vert blanchâtre ou 
bleuâtre. Cette teinte est ord. produite par 
une efflorescence. 

GLume. — Nom donné à chacune des brac- 
tées qui se trouvent à la base des épillets 
chez les Graminées, 

Gzumerce. — Nom donné à chacune des 
deux bractées qui forment l'enveloppe la plus 
extérieure de chaque fleur de Graminée. 

GzuerLuze. — Nom donné à chacune des 
deux petites écailles membraneuses qui for- 
ment l'enveloppe interne de la fleur des Gra- 
minées. Les glumellules sont ord, très-petiles 
et leur examen ne peut guère se faire qu'à la 
loupe. 

Gonce. — Dans un calice gamosépale ou 
une corolle gamopétale, la gorge est le point 
qui sépare le tube du limbe, 

Gousse, — Fruit sec, àplusieurs graines, 
composé d’une feuille carpellaire s’ouvrant 
par la suture ventrale et par la nervure dor- 
sale de façon à former deux valves. 

Gnapre. — C'est une inflorescence dans 
laquelle le pédoncule commun porte un cer- 
tain nombre de fleurs plus ou moins lcngue- 
ment pédicellées, très-rapprochées ou plus 
ou moins écartées. La grappe est dite com- 
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posée quand, au lieu de pédicelles uniflores, il 
se développe de petites grappes simples 
La grappe composée est souvent appelée 
panicule. 

Gnimpanr. — Se dit d'une tige qui, trop 
faible pour s'élever verticalement sans secours, 
grimpe soit en s'accrochant par des vrilles 
ou d'autres appendices, soit en s'enroulant. 

Gvnécée. — On donne ce nom à l'organe 
où l'ensemble des organes femelles d’une fleur, 

Gyxosrème, — Sorte de colonne qui, chez 
les Orchidées, se trouve au centre du périanthe 
et est formée par le style et les étamines sou- 
dés ensemble. | 

H. 

Haupe.— Pédoncule plus ou moins allongé, 
portant une ou plusieurs fleurs à son sommet 
et s'élevant du centre ou de l'aisselle des 
feuilles d’une rosette radicale. | 

Hasré. — Se dit de la feuille pourvue à sa 
base de deux oreillettes très-divergentes et" 
étalées plus ou moins horizontalement, 

Henpacé. — Qui a la consistance des 
feuilles ou de l'herbe. 

Hénissé, — Garni de poils roides et pres- 
que piquants. 

Henmarsronirs, — Se dit des fleurs pour- 
vues d'étamines et de pistils, c’est-à-dire d'or 
ganes mâles et femelles. 

HÉTÉROGAME, — Synonyme de polygame. 

Hi. — On donne ce nom au point où 
le funicule s'attache à l'ovule, ainsi qu'à la 
cicatrice laissée par le funicule sur l'ovule. 

Hispine. — Garni de poils roides et plus 
ou moins longs. 

Hyrocnaténironme, — Se dit d'une corolle 
gamopétale à tube étroit et long terminé par 
un limbe formant une cupule assez large et 
peu profonde, 

Hypocyxe. — Se dit de tout organe floral 
inséré à un niveau inférieur à celui du gy* 
nécée. 1 

I. 

Iusriqué. — Se dit d'organes se recou= 
vrant plus ou moins à la façon des tuiles où 
des ardoises d’un toit. 

Incisé. — Qui présente des incisures où 
découpures qui ne vont pas au delà de la 
partie moyenne. 

. Ixczus. — Se dit d'un organe ne s'élevant 
pe au delà des bords d'un autre organe quil 
‘entoure ou l'enveloppe. 

IxpémiscexT. — Se dit d'un organe qui në 
s'ouvre pas pour laisser échapper ce qu'il 
contient. 



VOCABULAIRE. 

InDunÉ. — Qui a nequis une consistance 
plus où moins ligneuse, 

Ixrène. — Se dit de l'ovaire placé au-des- 
sous du point d'insertion des pièces du pé- 
rianthe et de l'androcée. 

InFLonEsceNce, — On désigne sous ce nom 
le mode de disposition des fleurs sur une 
plante, ou l'agrégation même des fleurs. 

Ixruxbisurironme. — En forme d’enton- 
noir, 

Inséné, — Synonyme de placé, fixé, attaché. 
Insenrion. — Synonyme de situation. Par 

point d'insertion, on entend le point d'où 
s'élève, se détache un organe du support qui 
lui donne naissance. 

Inrnonse — Se dit de l'anthère dont la 
face est tournée vers le centre de la fleur. 

IxvozucezLe. — Chez les Ombellifères, on 
donne ce nom à l’involucre des ombellules, 

Ixvozucre, — On donne ce nom à la col- 
lerette de bractées qui entoure la base d'un 
capitule, d'une ombelle, etc, 

InnécuLien. — Se dit d'un organe dont les 
deux moitiés ne sont pas parfaitement égales, 
ou d'un ensemble d'organes qui ne sont pas 
tous soit semblables, soit insérés à la même 
hauteur ou également écartés ou rapprochés, 
où dont la soudure, s'ils sont soudés, n’est 
pas la même pour chacun d'eux. 

L. 

 Lavezce, — Nom donné à l'une des trois 
pièces internes du pécnsine des Orchidées, 
piece qui est ord. plus large et différente des 
eux autres par sa forme et souvent par sa 

couleur. 

Lagié, — Se dit d'un calice ou d’une 
corolle dont le limbe forme deux lèvres. 

Lacixié. — Découpé en lanières plus ou 
moins profondes et étroites. 

LancéoLé. — Ayant la forme d’un fer de 
lance, c'est-à-dire assez étroit, élargi vers le 
milieu et se rétrécissant insensiblement en 
pointe aux deux bouts. 

Lécume. — Synonyme de gousse. 

Licneux. — Formé de bois ou ayant Ja 
consistance du bois. J 

Licuze. — Languette mince et membra- 
neuse qui se trouve au sommet de la gaine 
des feuilles des Graminées et des Cypéracées. 
Cette languette est parfois déchiquetée et 
forme un cercle de poils, On donne aussi le 
nom de ligule au limbe fendu des fleurons 
dans la famille des Composées. 

Licuzé. — En forme de languette ou ligule. 

Limse. — Se dit de la portion plane et 
éjan ie d'une fouille, d'un sépale, d'un 
pétale, ete. 
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Linéaine, — Se dit d'un organe plan 
allongé, étroit et d'égale largeur dans presque 
toute sa longueur. 

Laisse. — Se dit d'une surface unie, sans 
poils, ni aspérités, 

Loné. — Découpé en lobes. 
Loue. — Se dit de parties saillantes plus 

ou moins larges séparées par des échancrures 
de forme variée, 

LocuLaine.— Pourvu d'une ou de plusieurs 
loges. 

Locuuicwe. — Se dit de la déhiscence 
d'une capsule à plusieurs loges qui s'ouvre 
1e la rupture de la nervure dorsal de chaque 
euille carpellaire. 
Loce. — Se dit de la cavité ou de chaque 

cavité de l'anthère, de l'ovaire, ou du fruit, 

Macuié. — Présentant des taches. 
Mancescexr, — Se dit d'organes qui restent 

attachés à leur support quoique desséchés. 

Mancixa. — Qui est situé sur le bord, ou 
qui constitue un rebord. 

Mançixé. — Entouré d'un rebord. 

Masse pozunique, — Se dit de tous les 
pue de pollen contenus dans chacune des 
eux loges de l'anthère chez les Orchidées, 

grains agglutinés en une seule masse qui se 
détache en une seule pièce. 

Mésocanpe. — C'est la partie médiane de 
la feuille carpellaire, partie comprise entre 
l'épicarpe et l'endocarpe 

Micropyce. — Est une petite ouverture 
placée au sommet de l'ovule par où a lieu la 
fécondation. Sur la graine, le micropyle est 
peu visible et est souvent représenté par une 
petite tache. C'est vers lui que pointe tou- 
jours la radicule. 

Mempnaxe. — Organe mince et transpa- 
rent, 
MewBraxEux. — Ayant la consistance d'une 

membrane. 

Moxo. — Veut dire un ou une fois et est 
souvent remplacé par le chiffre 1. 

MoxocoryLéponé. — N'ayant qu'un seul 
cotylédon, ù : 

Moxoïque. — Quand les fleurs sont uni- 
sexuelles, mâles ou femelles, et portées sur le 
même individu, 

MoxiiroRme, — En forme de chapelet. 
Moxopérae. — Se dit d'une corolle dont 

les pétales sont plus ou moins longuement 
adhérents entre eux. 

MoxopnyiLe. — Se dit d'un organe appen- 
diculaire dont les pièces sont plus ou moins 
longuement adhérentes entre elles. 

Lun 
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Moxosépaue, — Se dit d'un calice dontles 
sépales:sont plus ou: moins longuement adhé- 
rents entre eux, 

Moxosperue. — À une seule graine. 

Mucrox. — Petite et courte pointe qui-ter: 
mine un organe brüsquement atténué. 

Mucroné. — Pourvu d'un mueron. 

Muzrr. — Veut dire plusieurs ou plusieurs: 
fois. 

Musririwe. — Découpé en divisions nom- 
breuses. 

MuvrirLone. — Portant un grand nombre 
de fleurs, 

MurrizoouLaiRE. — À loges nombreuses. 

Muniqué, — Couvert de pointes courtes, et 
épaisses à la base, 

Murique, — Sans pointe au sommet. 

N. 

NarironmE, — En forme de navet. 

Necranrèns.— Nom appliqué à certains 
organes ou à certaines surfaces qui sécrètent 
des liquides. 

Nenvunes, — Faisceaux fibro-vasculaires 
ui parcourent les feuilles et les autres organes 
oliacés et qui en constituent comme la char- 

pente. 
Neutre. — Se dit d'une fleur dépourvue 

d'étamines et de pistils, 

o. 

Ogcoxique. — En forme de: cône renversé. 

Onconné. — En forme de cœur renversé. 

OgLoxc. — Assez étroit, peu rétréci aux 
deux bouts et plusieurs fois plus long que 
large. 

Onoyare. — En ovale renversé. 

Ozrus. — À sommet arrondi. 

Ouico. — Veut dire en petit nombre. 

Ouicopuyice. — Se dit d'un: organe! com- 
posé d'un petit, nombre soit de feuilles pro- 
prement dites, soit de feuilles modifiées. 

Ouicospenme. — A un petit nombre de 
graines. 

Omwserze. — C'est une inflorescence: dans 
laquelle les axes de deuxième génération 
partent tous du même point, sont à peu près 
égaux, s'écartent en rayonnant pour arriver 
au même niveau. L'ombelle est simple quand 
les axes de deuxième génération sont termi- 
nés: par une fleur unique; elle est composée 
quand ces mêmes axesise terminent chacun 
par une ombelle simple appelée ombellute, 

dépression ou ombilic. 

d'un pétale ow d'un sépale: 

onglet. 

limitée par un cercle plus où moins régalier! 

base du limbe de la feuille, d'un pétiole out 
d'une stipule: 

pistil qui renferme les ovules. 

ovale, 

âge avantla fécondation. 

Osmiiigoé. — Marqué au centre d'une 

Oneurr. — Partie’ inférieure et rétrécie” 

Oxcuicuré. — Prolongé à là base ef 

Onsicuzaie. — Dont la ciréonférence esf! 

Orenrerre. — Expansion foliacée dé’ la 

Ovane. — Partie: inférieure et renflée du 

Oïoïve. — Se rapprochant de la former 

Ovoce: — C'est la graine dans son jeune 

P. 

Pariuerre.— Petite lamélle mince, étroite, 
ord! sècheet transparente: 

Parma. — Veut dire disposé ou découpé 
conime les doigts de la main, c'est-à-dire en 
éventail. 

Paxicuce, — Expression vague qui désigne 
ord. la grappe composée, 

Parinionacée. — Se dit de la corolle des 
Papilionacées, corolle composée d'un grand 
pétale supérieur appelé étendard, de deux 
pétales latéraux appelés ailes et de deux 
pétales inférieurs ord. soudés par leurs bords 
et formant ce qu'on appelle la carène. 

PanièraL. — Attaché ou appliqué sur les 
parois. 

Panrir, — Se dit ord, des feuilles dontles 
divisions ou lobes sont très-profonds sans 
atteindre cependant la nervure médiane dans 
les feuilles pinninerves ou le sommet du 
pétiole dans les feuilles palminerves. 

Pauci. — Veut dire en petit nombre. 

PaucrrLone. — Portant un petit nombre dew 
fleurs, 

Pecnixé. — Dont les divisions sont dispos 
sées sur deux rangs comme les dents. d'un 
peigne. 

PénicéiLe, — Support particulier de chaque 
fleur. 

Pénicuze. — Support d'un organe quel- 
conque, : 

Pévoxoure. — Support portänt ord, plus 
sieurs fleurs: 

Perré. — Se dit ord. des feuilles orbi{ 
laires ou suborbiculaires à limbe attaché par 
le milieu de leur face inférieure au sgmmet 
du pétiole. 

Penra. — Veut dire cinq et est souvent! 
remplacé par le chiffre 5, 
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Penrout, —Se dit de la feuille dont la 
base du limbe entoure complétement la dige 
et est soudée avec elle de façon que Le limbe 
semble être traversé par celle-ci. 

Pénr, — Veut dire autour. 
PénianTue. — Nom donné ord. à l'enveloppe 

florale .des Monocotylédonées. Est synonyme 
de périgone. 

Pénicanpe. — Le péricarpe est formé par 
les feuilles carpellaires passées à l'état de 
fruit. 

Pémounr. — Désigne l'involucre du ca- 
pitule. 

Pénicoxe. — Est synonyme de périanthe. 
Péucyne. — Se dit du calice, de la corolle, 

ou du périanthe, des étamines insérés autour 
ou au-dessus de l'ovaire ou des ovaires (gy- 
nécée). 

Pérace. —Nom donné aux pièces de la 
corolle, 

Péraroïve, — De la nature de pétales. 

Périoue. — Support ou queue de la feuille, 
Péroé. — Muni d'un pétiole. 
PérioLuze. — Petit pétiole de certaines | 

folioles. 

PHaAnNÉROGAME, —- Nom donné aux plantes 
dont la fleur présente des jétamines et des 
ovules, 

Pinxari. — Disposé ou découpé des deux 
côtés de la nervure médiane à la façon des 
barbes d’une plume. 

Pixné ou Pexné.—Se dit d’une feuille com- 
posée dont les folioles sont rangées aux deux 
côtés du rachis. 

Pisr. — Désigne l'organe femelle de la 
fleur. Celle-ci peut présenter un ou plusieurs 
pistils. Chaque pistil se compose ord. de 
trois parties : l'ovaire, le style et le stigmate. 

Pivoranre. — Se dit de la racine qui s'en- 
fonce plus où moins verticalement dans Ja 
terre en restant simple dans une grande 
partie de sa longueur et ne donnant nais- 
sance qu'à des racines secondaires relati- 
vement grêles. 

Pracenra. — Tissu particulier placé au 
centre de l'ovaire, à l'angle des loges ou sur 
ses parois et donnant naissance aux ovules. 

Piun. — Veut dire plusieurs. 
PouLex. — Poussière ord, jaune, formée de 

grains très-ténus, renfermée dans les loges 
de l’anthère, C'est l'élément mâle de la fleur. 

Poux. — Veut dire plusieurs, 
Pouycamr. — Se dit d’une plante qui porte 

sur le même individu des fleurs hermaphro- 
dites et unisexuelles, mâles et femelles. 

Porypéraue. — Se dit de la corolle formée 
de plusieurs pétales libres. 

Pouxsrenme. — À beaucoup de graines. 

Poxcrué. — Marqué de petites taches ponc- 
tiformes ou de petites fossettes. 
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Puérconaisox, —Se/dit de la fleur avant 
l'épanouissement, 

PustnuzenT, — Légèrement pubescent. 
Puvescenr. — Couvert d'un duvet fin, 

court et peu serré. 

PurvénuenT. — Couvert d'une sorte de 
poussière. 

Pynironme. — En forme de poire. 

Pyxne. — Capsule à une ou plusieurs 
loges s'ouvrant par une fente circulaire qui 
détermine la chute d'un calotte ou opercule. 

Q. 

Quavni. — Veut dire quatre et est souvent 
remplacé par le chiffre 4. 

Quinque. — Veut dire cinq et est souvent 
remplacé par le chiffre 5. 

R. 

RacémironmE. — En forme de grappe. 

Racnis. — Nervure médiane dans les feuil- 
les pinnées, ou si l'on veut continuation du 
pétiole portant les folioles. 

Ranicaz. — Qui avoisine la racine. Se 
dit ord. des feuilles disposées en rosette à la 
base des tiges. 

RanicanrT. — Produisant des, racines ad- 
entives. 

Ranioguce, — Petite racine. 

Ranicuze. — C'est le rudiment de la racine 
existant dans l'embryon. 

Rapné, — Cordon souvent saïllant produit 
par le funicule interne entre le hile et la 
chalaze dans des ovules renversés. 

Récepracce. — On donne ce nom au som- 
met du support de Ja fleur sur lequel sont 
insérés les organes sexuels et les enveloppes 
florales. Chez les Composées, on donne éga- 
lement ce nom au sommet élargi du pédon- 
cule sur lequel sont insérées les fleurs et 
l'involucre du capitule. 

Rércécuiet Rérracré. — Se dit d'organes 
qui, après avoir été dressés ou étalés, sont à 
la fin dirigés vers la terre. 

Réouuer. — Se dit d'un organe pouvant 
se partager en deux moitiés parfaitement 
semblables, ou d'un ensemble d'organes par- 
faitement semblables, insérés au même ni- 
veau, également séparés l'un de d'autre, ou 
soudés entre eux à même hauteur. 

Réxironme. — En forme de rein ou rognon. 
Réricuzé. — Disposé en réseau. 
Riuzome, — Tige souterraine rampante, 

Ruompoïna. — Dont da circonscription est 
un quadrilatère irrégulier. 
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Ronaxé. — Se dit d'une feuille pinnatifide 
dont les lobes sont aigus et dirigés vers la 

lormebase. 
Roracé. — Se dit d'une corolle à pétales 

ou à divisions presque planes, étalées en 
forme de roue, 
Rucueux. — Marqué d'élévations séparées 

par des sillons irréguliers. — Est synonyme 
de ridé, 

Sacrrré. — En forme de fer de flèche, 
c'est-à-dire en lame lancéolée aiguë, pro- 
longée à la base en deux longues oreillettes 
aiguës, peu divergentes. 

Samare. — Fruit sec, uniloculaire, mono- 
sperme, indéhiscent, aminci tout autour en 
une aile membraneuse. 

SanmenTeux. — Se dit de tiges longues, 
grèles, ne pouvant s'élever qu'en s'accrochant 
ou en s’enroulant. 
Scaëne. — Chargé de poils courts, roides 

et rudes au toucher. 
ScaRIEUx. — Mince, sec et transparent, 

c'est-à-dire de la nature des écailles. 

SEGMENT. Portion isolée et distincte 
d'une feuille, mais non articulée à sa base. 

SEMI-AMPLEXICAULE, — Semi-embrassant. 

SépaLe, — Pièce de calice, 

Seprirrace. — Se dit de la déhiscence 
d'une capsule pluriloculaire qui s'ouvre par 
des valves qui se détachent en laissant les 
cloisons attachées à l'axe. 

Séqué — Se dit de feuilles découpées en 
segments, 

SErRé. — A bords découpés en dents de 
scie. 

SErruLé., — A bords découpés en très- 
fines dents de scie. 

SessiLe. — Dépourvue de tout support. 

Séracé. —- Qui à la forme d'une soie ou 
d'un crin. % 

Sérironme. — En forme de soie, 
Suique. — Fruit sec, biloculaire, poly- 

sperme, déhiscent, formé de deux longues 
feuilles carpellaires adhérentes par leurs 
bords et portant des placentas pariétaux 
réunis par une fausse cloison. 

Suicuze, — Est une siique à peu près 
aussi large que longue. 

Sinus. — Angle rentrant. 

Sote. — Poil long et roide. 

Soupure. — En général, ce qu'on entend 
par soudures ne sont pas de véritables sou- 
dures, mais de simples adhérences congéni- 
tales. 
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Soucus. — Partie souterraine de la tige 
des plantes vivaces. 

Srarue. — Est formée par une ou plusieurs 
grandes bractées qui enveloppent complétées 
ment certaines inflorescences avant l'épanouisM 
sement. 

Sparusé. — Longuement rétréci à la base, 
s'élargissant à l'extrémité en un Jimbe obo: 
vale, oblong ou elliptique. L 

Sricrronme. — En forme d'épi. 

Squamtrorme. — En forme d'écaille. 

SricmATE.— Extrémité glanduleuse épaissie 
ou élargie du pistil, sessile sur l'ovaire ou 
surmontant le style. 

J 
3 

Srrré. — Pourvu d'un petit support 
aminci. 

Sripuzes. — Appendices foliacés qui se 
trouvent ord. au nombre de deux à la base 
d'un grand nombre de feuilles. Les stipules 
peuvent être libres, soudées entre elles, 
soudées avec le pétiole ou avec la tige. Leur 
forme est variée. 

SroLox. — Rameau rampant soit sur terrey 
soit sous terre et s’enracinant à ses nœuds, 

SroLoxirère. — Produisant des stolons où 
rejets rampants. 

Srnopmioue. — Appendice extérieur de la 
see se développant sur le prolongement 
u raphé. 
SryLe. — Partie rétrécie en colonne qui 

surmonte l'ovaire et qui est terminée par un 
ou plusieurs stigmates. 

Sus. — Veut dire presque, à peine. 

Susuzé. — En forme d'alène. 

Surère. — Se dit de l'ovaire placé au- 
dessus du point d'insertion des pièces du 
périanthe et de l’androcée, 

TT. 

Tecmex. — Enveloppe de la graine placée 
sous le testa, 

Tesra.— Enveloppe extérieure de la graine, 
ord, d'une consistance coriace ou crustacée, 

Térnanvname. — Se dit d'une fleur qui a 
quatre étamines plus longues que les autres, 

Ticee. —- Jeune tige chez l'embryon. 
Towenrum.— Pubescence cotonneuse, c'est- 

à-dire composée de poils assez courts, entre- 
lacés et formant une sorte de feutre. 

Tomenreux. — Couvert de tomentum. 

Tri. — Veut dire trois et est souvent rem- 
placé par le chiffre 5. 

Tuicuorome. — Qui est divisé par trois et 
dont les divisions sont elles-mêmes divisées 
par trois et ainsi de suite. 

Trucoxe. — Est synonyme de triangulaire, 



VOCABULAIRE. 

Tniquèrne, — Pourvu de trois angles sail- 
lants et plus ou moins amincis. 

Tue. — Partie inférieure et rétrécie du 
calice monosépale ou de la corolle monopé- 
tale. 

Tusencuze. — Nom donné à des renfle- 
ments de tiges ou de rameaux souterrains. 

Tunsiné, — En forme de toupie. 

U. 

Uni. — Veut dire un ou une fois et est 
souvent remplacé par le chiffre 4. 

Unisexuez où Unisexué. — Se dit d'une 
fleur ne contenant que des étamines ou ne 
contenant que des pistils. 

Unciosé. — Renflé au milieu et contracté 
aux deux extrémités, c'est-à-dire ayant plus 
ou moins la forme d'un grelot. 

XXIX 

V. 

Vauve. — Nom donné à chacune des 
pièces de l'enveloppe carpellaire des fruits 
membraneux ou ligneux après leur déhis- 
cence. 

Vezu. — Couvert de longs poils. 

VernuQuEeux. — Chargé de protubérances. 
Venricue. — Se dit d'un ensemble d'or- 

ganes insérés en cercle au même niveau, 

Venriciué, — Disposé en verticille, 

Visqueux. — Enduit d'un liquide gluant 
ou de consistance sirupeuse, 

VozumLe, — Se dit ord. de tiges qui 
s'élèvent en s'enroulant en tire-bouchon. 

Vaiuse. — Organe filiforme simple ou 
rameux qui s'enroule en spirale autour des 
corps voisins. Elles sont au fond des extré- 
mités de feuilles, des grappes atrophiées, etc. 

un. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

55 calcareuse, lisez argilo-sablonneuse. 
23 la station de Bon-Secours est sur l'extrême frontière de France, 
54 au lieu de Honkenaya, lisez Honkeneya. 
44 Casteau et Bouvignies doivent être compris dans la zone argilo. 

sablonneuse ; après Han-sur-Lesse, ajoutez Lavaux-Ste-Anne. 
57 Freyr, lisez Waulsort. 
3 et 4 au lieu de zone maritime : Ostende, Breedene, Nieuport Lisez 

AC. et abondant par places, Zone maritime. 
45 méridionale, lisez moyenne. — Partout où il ya région méridio- 

nale, lisez région moyenne, 
61 monoliformis, lisez moniliformis. 
27 au lieu de Honkenaya, lisez Honkeneya. 
44 au lieu de Gand, Stuyvenberg (Wyneghem), mais probablement 

ailleurs, lisez parait R. 
4 Moerbringia, lisez Moehringia. 

46 avant Boitsfort, ajoutez Loupoigne, Baisy-Thy, Sart-Dames-Ave- 
lines, Villers-la-Ville, ; 

54 après Dourbes, ajoutez Vodelée, 
22 dans la zone campinienne a été observé à Vierveld (Lanklaer), 
24 après Virelles, ajoutez Vodelée, 
28 après Breedene, ajoutez à la hauteur de Vlisseghem. 
48 et 49; au lieu de zone calcareuse : Maffles (4 pied , lisez Maffles. — 

M. Lelièvre a vu, à Ciply, plus de mille échantillons de cette 
espèce recouvrant une étendue de 20 à 30 mètres sur une 
berge, mais il soupçonne qu'il y a eu semis, 

16 après Salzinne, ajoutez et de la Plante, 
59 sablonneuse, lisez argilo-sablonneuse. 
46 Bagenaudier, lisez Baguenaudier. 
37 après Bruxelles, ajoutez Malines. 
46 après Gand, ajoutez Malines. 
2 après Deynze, lisez Melsen, 3 

5-6 effacez ; zone calcareuse, mais seulement sur la rive gauche de 
la Sambre, et remplacez par une virgule. 

8 aurait, paralt-il, été observé À Blankenberghe. 
M effacez; zone calcareuse : Casteau, Masnuy. 
40 au bout de la ligne, mettez une virgule au Yeu d'un point-virgule. 
47 après Virton, ajoutez Buzenol (Ste-Marie). 
20 après Linkebeek, ajoutez Loupoigne. 
8 au bout de la ligne, mettez d au lieu de b. 
9 au bout de la ligne, mettez b au lieu de 4. 
7 au lieu de Q-©, mettez O ©. 

53-54 Saint-Denis, Obourg, Casteau, Masnuy, Ghlin sont vers la 
limite de la zone calcareuse, mais font partie de la zone argilo- 
sablonneuse. 

46 latifolium, lisez latifolia. 
50 après vallée de l'Escaut à, ajoutez Melsen. 
4 aurait, parait il, été observé aux environs de Nieuport. 

43 après jurassique, ajoutez AC. Zone maritime. 
5 après Gentiana, mettez (4). 

58 après Saint-Jean-in-Eremo, ajoutez La Panne. 
32 après Ostende, ajoutez à la hauteur de Vlisseghem. 
52 après calcareuse, ajoutez : Zone campinienne : Destelbergen. 
65 après Beaumont, ajoutez Philippeville et Vodecée. 
38 non-seulement, lisez non seulement. 
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Page 166, ligne 6 après vallée de Ja Meuse, ajoutez Hastière. 
Sie » 8 après Ostende, ajoutez à la hauteur de Vlisseghem, . 
» —  ». 47 après Torgny, ajoutez Virtôg. 
» 185 » 37 après Dourbes, coute ol, 
» 188  » 26 J'avais bien reçu de Scheïdweiler cette espèce comme provenant 

du bois de la Cambre, mais d'après ce que j'ai vu dans l'herbier 
d'un de ses anciens élèves je pense qu'il n'avait trouvé là que 
la var. nigrum de P, spicatum et qu'il a fait confusion en 
m'envoyant les spécimens. 

» 194 50 après Nivelles, ajoutez Houtain. 
» 499 «26 après zone calcareuse, ajoutez Montignies-sur-Roc, Ciply. 
» 21 » 54 après Modave, ajoutez Tilff, — après Chaudfontaine, ajoutez on 

me l'indique à Beaumont. 
» 216 » 57 après Anseremme, ajoutez Heer: 
» 246 » 48 monolilormes, lisez moniliformes. 
» 264 » 53 loeve, lisez laeve. 
». 281 » 56 après Perck, ajoutez Maeseyck, 
» 284 » 58 Saint-Marcaire, Lisez Saint-Macare. 
»= — » 45 Albama, Lisez Abama. 
». 286 » 18 après Roly, ajoutez Samurt. 
». 292 » 16 Basque, lisez Casque. 
» _— = 65 après parle ajoutez pas. " 
» 323 » + 4 après Vaulx, ajoutez Audregnies. 
» 524 » 42 après région ardennaise, ajoutez; Zone argilo - sablonneuse 

: (limite) : entre Bottelaere et Melsen, ù 
» 328 » 2 après Westende, ajoutez à la hauteur de Vlisseghem. 
» 329 » 4-5 au lieu de mariscus, lisez Mariscus. 
» 347 » 44 v. Uecth., lisez v. Uetbr. 
» 351 » 46 D'après ce que j'ai observé récemment, cette espèce parait com- 

mune et abondante dans la Flandre orientale. 
» 359 » 44 au lieu de O, strigosus, Lisez Lepiurus strigosus, 
». 369 » 44 Salviniaciées, Lisez Salviniacées, 
» 575 » après Ostende, ajoutez, à la hauteur de Vlisseghem, 

Pendant l'impression de cet ouvrage, a paru le 5° n° du tome IV des Bulletins de la 
Société royale de Botanique de Belgique, dans lequel sont insérées plusieurs notices sur 
lesquelles je dois faire quelques observations. 

Cleniatis Witalba (voir p. 196) ne peut être que subspontané dans la zone poldérienne ; 
il en est de mème de Helleborus viridis (voir p. 242). Thalictrum flexzuosum Rchb. 
{voir p. 200) est indiqué le long du littoral. Ce que l'auteur a étiqueté sous ce nom n'est 
pasle vrai T. flexuosum, mais une simple variation de mon T. minus (voir Notes, 
fase. IV, p.9). Ranunculus Petiveri Koch est signalé dans la zone maritime, mais est-il 
bien nommé? Polystichum Thelypteris (p. 555) et indiqué comme vulgaire aux envi- 
rons de Louette-Saint-Pierre, or cette espèce n'existe pas là et l'on a dû certainement 
prendre pour telle une variation de P. spinulosum. Nitella flexilis est donné sous nom 
de N. translucens. Erucastrim obtusangulum (p. 548) signalé à Anseremme n'est que 
Brassica nigra ! 
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ANALYSE DICHOTOMIQUE 

POUR ARRIVER AUX NOMS DES FAMILLES (1) 

1. Plante portant de véritables fleurs munies d'étamines et d'ovules (plante phané- 
PODAMO) RER UNE e1 re honte Ferre Ne te eee EE De TONNERRE 

Plante ne portant pas de véritables fleurs, à organes sexuels non constitués par 
des étamines et des ovules (plante cryptogame), ou plante ord, sans fleurs, 191 

2. Un calice et une corolle, ou un. périanthe à divisions, au moïns les internes, 
pélaloldes LES ER RE RE ENN S RET  eE SELS RENE 

Enveloppes florales non pétaloïdes, verdâtres ou scarieuses, ou bien réduites au 
calice, à une ou plusieurs bractées ou nulles . . .. . . : . * » : 121 

5. Fleurs hermaphfodites, ou bien fleurs mâles et fleurs femelles sur le même 
TE LE RP TR RS ET RE RU CENT Va ET Per 4 

Fleurs mâles et fleurs femelles portées sur des individus différents /héuge [0 

4. Fleurs à 1-10 étamines, très-rarement 42 , . . PEN PEU RS 
Fleurs à 12-20‘étamines ou plus %. 9 4 9 HUE LR LUN 6 

5. Ovaire non soudé avec le calice on avec le périanthe (ovaire libre ou supère). . 19 
Ovaire plus ou moins soudé avec le calice ou le périantbe (ovaire PAR PER 

ceux-ci paraissant naître du sommet del'ovaire. . . . . . . . + . , + En 

6. Étamines à filets soudés en un tube qui recouvre l'ovaire; anthères à: 1 loge. 
A Mazvacées, page 98. 
Etamines à filets non soudés en tube; anthères à 2 loges . . . . . . . . 

7. Étamines insérées à la gorge du calice ou à la base de ses divisions . . . . 8 
tamines indépendantes du calice, insérées sous l'ovaire, plus rarement soudées 
avec l'ovaire) 2-2 +1, 118 20 107 26lper dotée Aa1Pe tn M ER te LE 

8. Corolle à 6-20 pétales ; feuilles charnues-succulentes . . CnassuLAGÉES, p. 85. 
Corolle à 4-5 pétales; feuilles non charnues-succulentes . . . . . . . . 9 

9. Plante herbacée, ou arbrisseau muni de nombreux aiguillons, ou arbrisseau à 
fruits secs. mini delhetiee brulROÎACÉES"p:88, . 

Arbre ou arbrisseau à fruits charnus ou succulents . . . . . . . . . . 140 

(1) Veut-on connaître à quelle famille appartient une plante quelconque, on commence 
par la première dichotomie et l'on choisit des deux phrases celle qui se rapporte aux 
caractères de la plante en question ; cette phrase renvoie à une nouvelle dichotomie pour 
laquelle on suit le même procédé ; de dichotomie en dichotomie, on parvient au nom-de la 
famille cherchée, Arrivé là, il s'agit de savoir le nom du genre et puis celui de l'espèce. 
On a alors recours au tableau anni due des genres qui suit l'exposition des caractères de 
la famille et enfin à celui des espèces qui suit l'exposition des caractères du genre auquel 
on a été renvoyé. Pour les tableaux des genres et ne espèces, on procède comme pour le 
tableau des familles. 

L'analyse des plantes exige assez souvent l'emploi d'une loupe et d'un canif. La 
coupe horizontale d’une fleur montre de quelle façon sont disposés ses organes par rapport 
les uns aux autres et quelle est la conformation interne de l'ovaire; la coupe verticale fait 
voir comment les organes sont superposés sur le réceptacle et quelles sont les adhé- 
rences qu'ils peuvent avoir contractées entre eux. 
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10. 

18. 

49. 

25. 

26. 

21. 

. Corolle irrégulière . Nr HIS 

Ovaire ou fruit soudé avec le calice ; fruit charnu, contenant plusieurs pepins, 
plusieurs noyaux osseux rarement un seul noyau. . . : Pomacées, p.97. 

Ovaire ou fruit non soudé avec le calice; fruit pulpeux, à un seul noyau osseux. 
AMYGDALÉES, p. 86. ‘ { 

Arbre ord, élevé NET E Tinracées, p.29. 
Plante herbacée ou sous-arbrisseau . er er 

. Ovaire composé de 2 carpelles ou plus, libres ou seulement soudés entre eux dans 
leur partie inférieure SELON QUE CO NMNRRES DRE AT NUS 

use composé de plusieurs carpelles soudés en une .capsule à 4 ou plusieurs 
oges A EN EL TE Pr LT EE PRE 

Fleurs hermaphrodites ; pétales 5-45 ou nuls. . . . RenoncurAcÉES, p. 2. 
Fleurs mâles et fleurs femelles séparées sur le même individu ; périanthe à 6 divi- 

sions, les 5 intérieures pétaloïdes. . . . . . . . Alismacées, p. 276, 

Calice à 2 sépales ; corolle à 4 pétales. A es PaAPAvÉRACÉES, p. 40, 
Calice à 3-5 sépales ou divisions ; corolle à 4-5 pétales ou plus . - 

. Feuilles nageantes ou submergées, très-amples, profondément cordées à la:base, 
toutes radicales . . . . . . . . . . . . . . Nyurnéacées,p. 59, 
Feuilles non toutes radicales ; une tige feuillée. NET ar 

. Feuilles opposées 
Feuilles non opposées . 

. Feuïlles munies de stipules . . . . .,. . . . . . . Cisnxées,p. 59. 
Feuilles sans stipules . . . . . . . . . . . . Hyrénonées, p. 54. 

Calice à 4-5 sépales pétaloïdes ; pétales rudimentaires ou pétales soudés entre eux, 
RENONCULAGÉES, p.12, 

Calice à 4-6 sépales non pétaloïdes ; pétales supérieurs découpés en lanières. 
Létnicte. p. 38. 

Un calice et une corolle; pétales libres entre eux, ‘plus rarement soudés par 
paires, ou soudés par la pointe (corolle polypétale) ; ou bien une seule enve- 
CR TA NN SE SE AR NU ie FE LORS RAR SE Sad CSS VER 

Un calice et une corolle; pétales plus ou moins longuement soudés entre eux à 
partir de leur base (corolle monopétale) . SH A 

Corolle ou périanthe régulier où presque régulier, 

. Corolle prolongée à sa base en un éperon 
Corolle sans éperon 

. Feuilles plugieurs fois divisées . . tt 0e FUMARHOÉSS, p: 42, 
Feuilles entières ou seulement dentées 

Feuilles munies de stipules ; capsule s'ouvrant en 3 valves . VioLantées, p. 60, 
Feuilles sans stipules; capsule s'ouvranten 5 valves . . Bazsamuxées, p. 24. 

. Calice à 5 sépales dont les 2 intérieurs très-larges en forme d'ailes opposées ; 
anthères à une loge ; graines munies d’une caroncule trifide. 

; PoLycaLées, p. 50. 
Sépales intérieurs non en forme d'ailes opposées ; anthères à 2 loges . 

Calice à 4 sépales libres ; fruit étant une silique ou une silicule. 
CRucrrÈèRES, p. 43. 

Calice monosépale à 5 lobes ou 5 divisions ; fruit n'étant ni une silique ni une 
TT CT RAS Pepe ne re A GE D, SERRES CAN STE 

Corolle papilionacte ; étamines à filets soudés en tube; fruit étant une gousse, 
PAPILIONACÉES, p. 65, 

Corolle non papilionacée ; étamines à filets libres ; fruit n'étant pas une gousse : 
arbre élevé à feuilles digitées-multifoliolées. . . . HippocAsTanÉEs, p. 32, 

Fleurs très-longuement tubuleuses naissant d’un bulbe en automne ; feuilles 
naissant d'un bulbe au ren es SRÉMENEURRE Corcuicacées, p. 278, 

Fleurs ne naissant pas d'un bulbe profondémententerré, ord. portées sur une 
tige feuillée . RAP Pin NO NÉE RER LEO . 

26 



d 
28. 

ab. 

*30. 

51. 

32: 

37. 

38, 

39. 

40, 

M. 

42. 

45. 

44. 

A5. 

. Plante grimpante munie de vrilles. . . . . . . . . AmPéLinées, p. 55 

ANALYSE DICHOTOMIQUE. XXXV 

Fleurs à plusieurs carpelles libres (pistils) ou seulement soudés à la base 
Fleurs à plusieurs carpelles soudés en un ovaire à 4-2 ou plusieurs loges, ou 

soudés à un prolongement central du réceptaclé, rarement à 4 seul carpelle, 
ou bien à 2 carpelles seulement libres au‘sommet: HA : 

Plante grasse; feuilles épaisses-charnues, souvent cylindriques ; carpelles en 
nombre égal! à celui des pétales. . . . . . ." . Cnassuracées, p. 85. 

Feuilles jamais épaisses-charnues; carpelles ord. en nombre plus grand que 
celui des-pétales, plus rarement en nombre égal à celui des pièces du pé 
MANDON ete ee MEN TES SRE PO RER IS 

Graines très-nombreuses dans chaque" carpelle ; feuilles linéaires très-allongées, 
ONE de, =. eue da teete>: DUTOMÉBR:P, 218; 

Une ou deux graines dans chaque carpelle. FN RITES RO D Mer AT 

Pélalesb 5. 1 . RENONOULACÉES, Die 
Périanthe à 6 divisions dont lés 3 internes sont pétaloïdes. AismAcées, p. 276. 

Fruit surmonté par un très-longbec; styles 5 soudés avec un! prolongement 
central du réceptacle on + © ++ Le 2:21, GÉRANIACÉES, p.24. 

Fruit non surmonté par ur long bec; styles non soudés avec un prolongement 
central du réceptacle DRARNET A UE PA DA RP es ENT 

. Arbre ou arbrisseau 
Plante herbacée, 

Plante non grimpante, sans vrilles RSR EL « ‘ 

Feuilles profondément paliatilobées; fruit! sec, aîlé, . . AGéniNÉES, p. 51. 
Feuilles entières ou seulement dentées ; fruit non ailé. SR a 

. Feuilles opposées ; fleurs portées sur un long pédoncule nu à la base ; fruit qua- 
drangulüire, gros; graines entourées d’un grand'arille d'un rouge orange, 

CÉLASTRINÉES, p. 54. 
Feuilles ord. non opposées; fleurs non portées sur un long pédoncule nu à la 

base; fruit petit, ovoide ou subglobuleux. . ,1 . . . .… , : 

Rameaux munis d'épinés tripartites ; fruits en grappes pendantes, 
L BentériDÉEs, p. 41. 

Plante non épirietse, où à épines simples. AE De ne 

Calice coloré pétaloïde ; corolle nulle ; étamines 8-10 ; baie à un noyau: 
k THYMÉLÉACÉES, p. 255. 

Un calice et une corolle; étamines 3-5; baïe à plusieurs noyaux. LS Ç P' y 

Arbrisseau élevé ; feuilles assez larges; calice à 4-5 sépales. RuHamxées, p. 65. 
Petit arbrisseau couché-rampant; feuilles étroites (1-2 mil].); calice’ à°3sépales, 

EMPÉTRÉES, p. 55: 

Plante décolorée-blanchâtre ; feuilles remplacées par des écailles. ; 
MoxoTROPÉES, p. 34, 

Plante verte, munie de feuilles qui ne sont jamais décolorées-blanchâtres 

Calice à 4 sépales ; corolle à 4 pétales;-fruit étant une silique où une silieule. 
CRucIFÈRES, p: 45: 

Calice et corolle à 3 ou 5 pièces, ou calice à 8-42 divisions et corolle à 5-6 pé- 
ue ou bien périanthe à 6 divisions ; fruit n'étant ni une silique ni une sili- 

Fruit uniloculaire à une seule graine ou à plusieurs graines fixées au centre de 
Ja loge sur un placenta central. ESS Pre En ES ST RPRALONES PERL À D 

Fruit à 2 ou plusieurs loges, ou jbien uniloculaire et à graines fixées sur la 
paroi de la loge . ER ns et RTS CEE EE 4 : 

Stipules soudées au pétiole et entre elles et formant des gaînes’ qui embrassent 
ROBOT ee EL ES POLYOONÉES pit 

Feuilles sans gaines membraneuses entourant la tige DÉS TET  EN 

Calice à 2-3 sépales. 6 0 Us en An ST UN PORTULACÉES; p.80 
Calice u5 plus rarement 4 sépales libres ou soudés dans une étendue variable: 

Fruit où capsule contenant plusieurs graines. . . . CanvoPayiiérs, p. 12! 
Fruit ne renfermant qu'une graine, DR ES 7e sn 
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16. Feuilles toutes en rosette radicale; styles 5, allongés. : PLompAGINÉES, p. 151. 
Feuilles espacéés sur la tige; styles 9-3 très-courts : “.  PARONYCHIÉES, p. 81. 

. Fleurs à périanthe à 6 divisions pétaloïdes . 
Fleurs ayant un calice et une corolle. , . . . . . . 

. Fruit étant une capsule s'ouvrant à la maturité; souche ord. bulbeuse. 48 
Liniacées, p. 279. 

Fruit étant une baie ; souche non bulbeuse. . . . . ASPARAGINÉES, p. 285. 

49. Calice tubuleux à la base, à limbe à 8-12 divisions. . . Lyruhaniées, p. 79. 
Calice à 3-5 sépales libres, ou à 5-5 divisions. : : HRLC 

50. Feuilles trifoliolées. . APS PASS PSE DS AE ET DEAHDEES; pe 25. 
Feuilles jamais trifoliolées 

. Feuilles presque toutes rapprochées en rosette radicale; tige sine,» nue ou ne 
portant qu'une feuille vers son milieu. : 

Tige feuillée, à plusieurs feuilles espacées, ord. rameuse : 

52. Feuilles chargées de poils RATAURUx Rugeatee ou fleur terminale solitaire 
au sommet de la tige. . . es DnosÉnACÉES, p. 36, 

Feuilles sans poils glanduleux ét fleurs en grappe. + PYnoLacÉEs, p. 37. 

53. Feuilles profondément divisées ou crénelées; styles 2, . SARA P- 124, 

56. 

57. 

58, 

59. 

60. 

ôl. 

62, 

66, 

Feuilles entières ou seulement denticulées . 

. Étamines un peu soudées entre elles à la base; fruit présentant à la fin 6-40 
logès monospermes . . ‘ . Free pe 22. 

Étamines libres ; fruit à une ou “plusieurs loges ord. polÿspermes. 

Plante aquatique; pétales 3-4; graines cylindriques, plus ou moins arquées. 
ELATINÉES, p. 241, 

Plante ord. terrestre ; pétales 5 rarement 4; graines réniformes. 
CanYoPHYLLÉES, p. 12. 

Étamines Oprosées aux pièces de la coiiile eten mème nombre; fleur régulière, 
Etamines alternes AUS les mue de la corolle et alors en nombre égal ou 

moindre, où en nombre plus rand, très-rarement en°nombre moindre et 
opposées aux pièces de la corolle ; fleur régulière ou irrégulière, 

Calice à 2-5 sépales presque libres . . . + + Ponruracéss, p. 80. 
Calice à 45 sépales très-rarement plus, souvent soudés en tube à la base, 

Fruit polysperme ; style et der indivis . . . . . Prmuracées, p. 198, 
Fruit monosperme. . . : RATES PLOMBAGINÉES! p- 151. 

Plaaierangeatre. js , jaunâtre ou violacée, jamais verte ; feuilles RIRE FA des 
écailles. . 

Plante verte, jamais décolorée : tige ‘munie,de feuilles, RS EE 

Tiges très-grèles filiformes, pb rares . . Cuscuracées, p. 142. 
Tige robuste; jamais grimpante. — . =. OnopanCuées, p. 164. 

Arbrisseau à feuilles Fees ord. ae de dents très-épineuses; baies 
rouges, . . « =. Juicinées, p. 155. 

Feuilles à pointe et à dents jamais épineuses. ANS RS. 7, 

Fruit composé de 4 parties distinctes (nucules) Ronopeensr 
Fruit non composé de 4 nucules monospermes. 4 

. Feuilles toutes opposées ; étamines 4, rarement2, . , . . Lapifes, p.466, 
Feuilles alternes; étamines 5 . . . . . . . ..! Bonnaciwées, p'145. 

. Corolle papilionacée PAR n re MVL ns: JE =. PAPILIONASISE PROS - 
Corolle non papilionacée. 

. Corolle à 5 pétales dont l'inférieur est découpé en lanières nombreuses, 
PoLycaLées, P. 50. 

Corolle non à 5 pétales dont l'inférieur est découpé en lanières nombreuses, 

Arbrisseau non épineux, à feuilles opposées; étamines 2. . OLémées, p. 155. 
Plante herbacée, sous arbrisseau, pie us rarement arbrisseau RAEER à euilles 

alternes. HA CH (az 
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83 
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ANALYSE DICHOTOMIQUE. XXXVII 

Feuilles toutes en rosette radicale, non trifoliolées, ou feuilles submergées très- 
découpées et munies de vésicules, . . 

Feuilles ord. espactes sur la tige, sans vésicules, ou feuilles toutes radicales tri: 
foliolées. . . PAT 0! De Pol opte Me RTS TS Eee NE SEA 

Corolle scarieuse- -blanchâtre. MAT dev 2 à « + PLANTAGINÉES, p. 135, 
Corolle violette ou jaune, jamais scarieuse. + + . Lenripurantées, p. 465. 

Fleurs bleues, réunies en ombelle capituliforme entourée d'un involucre. 
7 L GLOBULARIÉES, p. 485. 

Fleurs-non réunies en ombelle entourée d'un involuere, , , , . . . , 

Arbrisseau épineux . . . + + + . SoLaxées, p. 449. 
Plante herbacée, ou sous-arbrisseau non épineux. dre Pre it Die 

Sous-arbrisseau ; corolle ord, urcéolée . . . . ... Émicnérs, p. 426. 
Plante herbacée, rarement un peu ligneuse à la ete PC HT 

Calice à 2 sépales libres, caducs ; fleur munie d'un éperon. FumanrAcÉss, p. 42. 
COalicenon’a;3s6pales/caducs).. 4, Le URL Rime 

Étamines en nombre égal à celui des pièces de la corolle, ou en que grand nom- 
bre ; corolle ord, régulière . 

Étamines en nombre moindre qe celui des” pièces de la corolle ; ; corolle ord. 
IITORULIErE NS SNS En eee SN DEEE T7 SRI N 

Calice à 2-5 sépales . , Nr re ec PORTUNACÉES, Ps). 
Calice à 4-5 sépales, rarement plus Sn LRU ue EN 2 #. 

Corolle scarieuse . . . . . . . . . PLANTAGINÉES, p. 455. 
Uorolle/non'scarieuse-. #2 CRE RSR SE EE EM Eee 

Fruit contenant 3-4 graines ; tige ord. grimpante-volubile. 
CoxVOLYULAGÉES, p. 1M,. 

Fruit à graines nombreuses. . . . à . . . . . . . . . . . . 
Feuilles opposées . . . Le ion re ele 
Feuilles alternes, rarement géminées. RAD US ET NET 

Tige couchée- dire feuilles psp du ras APOCINÉES, P- 456. 
Tige dressée . . . SÉLANES Fee het Sons PE : 

Fleurs petites, blanchâtres ; graines munies d'une aigrette soyeuse. 
ASCLÉPIADÉES, p.137. 

Fleurs bleues, rouges ou jaunes, très-rarement blanches ; graines sans aigrette. 
GENTIANÉES, p. 158, 

Plante nageante, ou feuilles trifoliolées . . - GENTIANÉES, p. 138. 
Plante non nageante, à feuilles non trifoliolées . . . . . . . . . . , 

Anthères à 2 loges; fruit étant une baie, plus rarement étant une capsule. 
SoLaNÉEs, p. 449 

Anthères à une loge ; fruit étant une capsule . : VERBASCÉES, p. 152. 

Feuilles alternes, ou feuilles toutes en rosette radicale, 
SCROPHULARINÉES, p. 154. 

Kouilles (opposées... aie Net. let 

Calice à 2-5 sépales ; capsule uniloculaire trisperme, . . PonTuLACÉES, p. 80. 
Calice à 4-5 divisions ; capsule à plus de 3 graines . . . . . . . . . . 

Fruit à 1-2 loges, contenant chacune plusieurs graines. 
SCROPHULARINÉES, p. 154, 

Fruit à 4 loges monospermes. . . . . . . . . . Vennénacées, p. 182. 

Enveloppes florales réduites au calice prolongé en une languette. 
ARISTOLOCHIÉES, p. 258. 

Enveloppes florales jamais réduites au calice prolongé en languette. 

86. -Anthères soudées entre elles en un tube qui entoure le style . . . . . . . 

87. 

. Anthères jamais soudées en un tube qui engalne le styIB PAS EE Tr, 

Fleurs sessiles, réunies en tête sur un que Lab commun déprimé en forme de 
plateau ou de coupe ou renflé en cône ; fruit uniloculaire, monosperme. 

« Coxrosérs, p. 202. 
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88. 

89. 

90. 

94. 

92. 

95. 

96. 

97. 

98, 

99. 

100. 

101. 

102, 

103. 

104. 

105. 

106. 

407. 

408. 

. Étamines 5, à anthères s'ouvrant du côté externe de la fleur. 

. Tige herbacée, pate munie de vrilles. 

Fleurs pédicellées, en grappe ou en tête ; fruit polysperme . : 

Feuilles en rosette radicale; tige ne on ord. qu'une feuille vers sa base ; 
fleurs irrégulières, en grappe. . LoBÉLIAGÉES, p. 489. 

Tige ord. chargée de feuilles plus ou moins nombreuses ; fleurs régulières, en 
tête entourée d'un involucre . ART RTS CAMPANULACÉES, p. 1485, 

Fleurs femelles réunies par deux dans une enveloppe épineuse; fleurs mâles 
et fleurs femelles séparées sur le même individu . . AMBROSIACÉES, Pe 257. 

Fleurs non renfermées par deux dans une enveloppe épineuse . 

Fleurs sessiles.sur un réceptaclé commun, chacune munie d’une sorte de calice 
extérieur peu apparent appliqué étroitement sur le calice véritable, 

ï RE P: he 
Fleurs non munies chacune d’une sorte de calice accessoire . : 

Enveloppes florales composées d'un calice à 3 dents, où d'un pére 6 a i- 
sions. . . 

Fleurs munies d'un calice et d'une corolle 

Calice à 3 dents; feuilles opposées, arrondies-réniformes. 
ne AREAS: pe 258. 

Périanthe à 6 divisions; étamines 1 à 6. PE oui . 

Fleurs irrégulières ; fruit uniloculaire . Onompées, p.289, 
Fleurs régulières ; fruit triloculaire . SU RTS IMPR 

Intbées, p. 287. 
Etamines 6, à CuLos s'ouvrant du côté interne de la fleur. 

AMARYLLIDÉES, p. 288. 

es benne P- 190. 
Plante sans vri 3 : ee + 

Pétales soudés entre eux dans une grande partie de A hauteur (corolle 
monopétale). . 

Pétales libres entre eux ou seulement. soudés à la base 

Étamines non insérées sur le tube de la corolle. 
Etamines insérées sur le tube de la corolle ; 

Petit arbrisseau dressé ou rampant; fruit étant une baie, 
Plante herbacée; fruit étant une capsule CAMPANULAGÉES, p. 485. 
Étamines 1-3; fruit sec, monosperme . . : rares pe 197. 
Etamines 4-5 ; fruit à plusieurs graines, ou étant une baie . 

Vaccnées, p.184, 

Étamines opposées aux divisions de la corolle; fruit uniloculaire, si D 
, sperme. . Pnimuracées, p. 128, 
Étamines alternes avec les ‘divisions de la corolle; fruit à 2-5 loges, où com- 

posé de 2 carpelles monospermes, TS 

Feuilles opposées. 
Feuilles verticillées . 

Corolle à 2 pétales ; étamines 2, 
Corolle à 4-5 pétales, rarement plus; étamines 412 

Dennis cf in, 
Rosracées, p. 495, 

Cimcéacées, p. 105, 

Arbrisseau dressé, ou plats Lie Écapenle ou ram pAnIers 
Plante herbacée . 

Feuilles non opposées ; baie uniloculaire, soae GROSSULARIÉES, p. 125, 
Feuilles opposées, ou tige grinipante ; faits à1 noyAt ou à 5 loges, ou prilo- 

culaire monosperme, 3 
Plante ligueuse, élevée Rae EU se ‘Has à 122 
Plante petite. x > PARONYGHIÉES, p. 81, 

Sépales 2, soudés avec l'ovaire dans leur partie inférieure. PonruLacées, p. 80, 
Sépales 4-5, soudés avec l'ovaire dans la plus grande partie de leur longueur , 

Fruit à 4-4 graines a 
Fruit à plus de 4 graines 

Feuilles À pres ou verticillées ; plante nageante . . HaLonAGées, p, 405. 
Feuilles alternes; plante ord, terrestre ; fleurs ord. disposées en ombelle, 

OmverLirènes, p. 10, 
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109, 

410, 

111. 

113. 

122. 

125. 

124. 

125. 

126. 

427. 

128. 

+ Plante grimpante, munie de vrilles. 

ANALYSE DICHOTOMIQUE. XXXIX 

Fruit ord. RRaonee à 4 loges ; feuilles ord. * SPPOSÉeS, OxaGnantérs, p. 400, 
Fruit à 2 loges ; feuilles ord, altérnes . . + . Saxtrnacées, p. 424, 

Arbre ou arbrisseau . 
Plante herbacée 

Arbrisseau parasite sur les arbres; baie blanche. , Lo tHANAEe P. mr 
Arbre ou arbrisseau jamais parasite ASP ETES Far 

Feuilles réduites à des kcatlles: ramuseules rite er en forme de feuilles 
sur lesquels naissent les fleurs. . . , £ RTS pe 285. 

Feuilles normales; fleurs axillaires . TERMES 

Arbrisseau assez élevé ; feuilles ovales, dentées. . . . . HRnamnées, p. 63, 
Petit arbrisseau rampant; feuilles très-étroites, linéaires, entières, 

EmpérTRées, p. 53. 

+ Fleurs disposées en ombelle composée , Ar ORREUSrEREE DNA 105, 
Fleurs non disposées en ombelle composée : 

° Cucramricines P- ae 
Psnta ane YMllessite 1e 002 Rue UN ON TRE 

. Fleurs sessiles, réunies en tête sur un phoapiaciese commun entouré d'un invo- 
lucre à folioles ord, nombreuses . . jy te CPR te 2e 

Fleurs jamais sessiles sur un réceptacle commun. 

. Feuilles opposées ; un calice et une corolle à 5 pièces ou à 5 divisions. 
Feuilles non opposées, ou feuilles nulles ; enveloppes florales à 6 divisions, 

. Feuilles la plupart pinnatipartites; pétales soudés longuement en tube. 
VALÉRIANÉES, p. 197, 

Feuilles entières ou seulement denticulées; pétales libres entre eux. 
CaRYOPHYLLÉES, P. 42, 

: Plante nageante ou submergée; périanthe à 6 divisions dont les trois exté- 
rieures sont un peu herbacées " HYDROCHARIDÉES, P- 297, 

Plante terrestre; périanthe à 6 divisions, toutes pétaloïdes. : Ê 

: Feuilles pétiolées, échancrées en cœur à la base . . . Duosconées, p. 287, 
Feuilles réduites à des écailles; ramuscules capillaires et simulant des feuilles, 

ASPARAGINÉES, P. 285, 

. Plante très-petite (1-10 mill.), flottant librement à la surface des eaux. 
ent p. it 

Plante ne flottant pas librement à la surface des eaux. : 

Plante dioïque, c'est-à-dire à fleurs mâles et fleurs femelles sur des 
individus différents. 

Fleurs hermaphrodites, ou plante‘ ‘monoïque c'est-à-dire à fleurs mâles et 
fleurs femelles portées sur le même in ividu, . + +. . + + : . 

Arbre ou arbrisseau . b 5 
Plante herbacée ou seulement un peu ligneuse ‘a la base : 

Arbrisseau parasite sur les arbres ; calice à 4 divisions. LonaxrnAcées, p. 422. 
Arbre, ou arbrisseau non parasite DE ire su 5 dc Or 

Feuilles opposées, pinnées; fruitiailé ss Le EE LE P- 18. 
Feuilles non pinnées ; fruit non ailé. Ssrere 1: 

Rameaux terminés en épine, ou ramuscules aplatis élargis en forme de feuilles 
piquantes à la pointe, ou feuilles terminées en pointe piquante . 

Feuilles, ramuscules ou rameaux non piquants à la pointe 

Ramuseules foliiformes portant les fleurs . : Ds 285. 
Feuilles très-étroites (1-2 mill. }, ou feuilles chargées en seen d' ‘cellier 

luisantes . 

Feuilles très-étroites, piquantes ; fruit en forme de baie re à k “ noire. 
CuPRESSINÉES, p. 278. 

Feuilles argentées en dessous; fruit en forme de il pulpeuse d'un rouge 
orangé, contenant unnoyau. , . . : ELÉAGNÉES, p. 256. 
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150. 

156. 

137. 

. Fleurs à 8-12 étamines ou 

ANALYSE DICHOTOMIQUE. 

Feuilles, fleurs et fruits chargés de granules résineux brillants. 
Mynicées, p. 272. 

Plante sans granules résineux brillants. : . : . . . . . . . . . . 

Calice à 5 divisions ; corolle à 3 divisions ; fruit étant une drupe, 
Empérnées, p. 55. 

Enveloppes florales réduites à une simple écaille; fleurs en chatons; fruit 
étant une capsule . .. . . . . . . . . . . . Sauranées, p. 268. 

. Fleur mâle réduite à 4 étamine ; plante submergée, à feuilles ondulées-dentées 
à dents presque épineuses . . . . . . . . Naïanées, p. 505. 

Fleur mâle jamais réduite à 4 étamine; plante ne fructifiant jamais sous l'eau. 

. Feuilles linéaires, entières, à nervures parallèles ; fleurs naissant chacune à 
l'aisselle d'une écailles périanthe nul, ou remplacé par des écailles ou des 
soies . . FR NONR ete Le Netrer tue CYPÉRACÉES p.514; 

Feuilles à nervures ramifiées, entières, dentées ou découpées ; enveloppes 
florales non constituées par des soies ou des écailles . . . . . . . . 

Feuilles pinnées, à 3-12 paires de folioles ; fleurs en têtes terminales. 
è SANGUISORBÉES, p. 06. 

Feuilles entières ou lobées, plus rarement digitées . . . . . . . . . 
Feuilles présentant chacune à leur base une gaine membraneuse qui entoure 

la tige ; calice à 6 sépales. . . . . . . . . . Poryconées, p. 247. 
Feuilles n'ayant pas à la base une gaine membraneuse ; calice à 4-5 très-rare- 

ment 6 sépales. . . 

lus ; frdit composé de 2-3 loges monospermes se 
séparant à la maturité; plante à suc ord, laiteux. Evpnonniacées, p. 259. 

Fleurs à 4-5 étamines ; fruit uniloculaire, monosperme. . Fr RNEE A 

Feuilles alternes, plus rarement opposées, sans stipules ; fruit placé entre deux 
bractées en forme de valves, ou renfermé dans un calice induré en forme de 
capsule indéhiscente. . . . . . . . . . . . Sausoracées, p. 240. 

Feuilles toutes ou la plupart opposées, munies de stipules au moins dans leur 
JOUNESSO "A MEN DELTA NN SON EEE MR ER TE 

Feuilles palmatiséquées, à 5-7 segments, ou plante grimpante-volubile à 
feuilles palmatilobées . . . . . . . . . . CanxaARxÉES, p. 252, 

Feuilles ni digitées, ni palmées; plante non volubile , . , . . . FaË 

Arbre ou arbrisseau . . 
Plante herbacée ou un peu ligneuse latheses ess te 

Feuilles pinnées, à plusieurs paires de folioles. 
Feuilles simples, entières, dentées ou lobées. . . 

Feuilles opposées; fleurs mâles en grappes ; fruit comprimé et ailé. 
OLÉINÉES, P. 135, 

Feuilles alternes ; fleurs mâles en chatons; fruit (noix) renfermé dans une enve- 
loppe charnue® : . . . . ,:, . . , . .:... JuoLannéss, P.,265, 

Kléuss DermaANhrOditOs Pen Re NM CE RE ct Er 
9 GRO ONE OS ES ER SE En ES 

Arbre ord, élevé ; fruit sec, ailé (samare). . . . . .  ULmacées, p. 253. 
Arbrisseau; fruit étant une drupe.. . . 4. ….... L +: . + . 

Étamines 8-42; drupe à 4 noyau. . . . . . . . TuyméLéacées, P. 255. 
Etamines 4-5; drupe à plusieurs noyaux. . , . . . .  Ruauxérs, P. 65. 

Feuilles très-étroites (1-5 mill.), aciculaires . . . , . . . . , sets 
Feuilles assez larges, :non,aciculaires. . + . 4. . , . , 1. . + 

Fruit gros, étant un cône à écailles ligneuses . , . . . Agrérinées, P- 274, 
Fruit petit, charnu, à la fin noir ou rougeñtre, . . . Cupnessixérs, P- 275: 

Arbrisseau ord. peu élevé; feuilles opposées, entières, persistantes. 
: Eurnonpracées, P. 259, 
Arbre ou arbrisseau élevé ; feuilles alternes, caduques. . . . . . + : . 

Feuilles palmatilobées; écorce se détachant par plaques ; fruits très-noMbreux 
réunis en boules très-compactes . . . . . . . . PLaraxées, P- 272. 
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165. 

ANALYSE DICHOTOMIQUE. 

Feuilles non palmatilobées ; fruits non très-nombreux et en boules compactes. 

Fleurs femelles jamais disposées en chatons; fruit plus ou moins renfermé dans 
un involucre foliacé, ligneux ou coriace . . . . Cupuuirènes, p. 265. 

Fleurs mâles et fleurs femelles disposées en chatons; fruits nus à l'aisselle 
des écailles du chaton, . + . . . |. . . . Béruuines, p. 271. 

Fleurs sessiles autour d'un axe charnu ou filiforme (spadice) qui est entouré 
8 sa en d'une spathe ou qui est d'abord enfermé dans une galne en forme 
(GABPATDONNTANAL, Le Se EE TRUE TRE EUR LS SNS 

Fleurs jamais sessiles autour d'un spadice entouré d'une spathe ou d'abord 
enfermé dans une gaine spathiforme. . . . . . . . . . . . . 

Plante nageante; feuilles plus ou moins étroites, ne dépassant pas un centi- 
mètre de Jargeur._ . .., . , , , ,°, , . , Zosrénacérs, p 505. 

Plante non nageante; feuilles plus ou moins larges. . . Anoïpées, p. 508. 

Fleurs unisexuelles, les mâles etles femelles portées sur le même individu, les 
femelles renfermées par 2 dans une enveloppe épineuse. AmMBnosiAGÉES, p. 257. 

Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles, mais les femelles non renfermées 
par 2 dans une enveloppe épineuse .: : . : . . . . . . . . . . 

Feuilles larges, verticillées ord, par 4 au sommet de la tige au-dessous d'une 
fleur solitaire; périanthe à 8 divisions ; fruit étant une baie, 

ASPARAGINÉES, p. 285. 
Feuilles non verticillées au-dessous d'une fleur terminale. . . . . . . 

Calice à 8-42 divisions, ou involucre caliciforme à 8-40 lobes , . , . 
Calice à 2-6 divisions ou moins, ou à limbe peu distinct, quelquefois remplacé 

par un involucre à divisions nombreuses , par des bractées ou par des soies, 
Qu'Dianxpuls ag lets t à Less CO PR ENT MSNM CEE 

. Étamines 40-20 ou plus dans le même involucre caliciforme ; fruit à 3 loges se 
. Séparant à la maturité ; plante à suc laiteux . . . ÆEurnonsiacées, p. 259. 
Étamines 1-6 ; fruit ne se séparant pas en trois coques à la maturité. : . . 

Feuilles éd sans stipules; étamines 6. . . . . Lyrananiées, p. 79. 
Feuilles alternes, munies de stipules ; étamines 4-4 . Saxçuisonpées, p. 96. 

Feuilles pinnées, à 3-12 paires de folioles . . . . .+ SancuisongéEs, p. 96. 
Feuilles indivises , palmatifides , ou découpées en segments très-étroits, jamais 
imparipinnées . . . . . . . . . F3 FUN Le CS EUr 

Feuilles verticillées ; plante aquatique . Are Ti D Det TRE 
Feuilles alternes où opposées, rarement ternées ; plante aquatique ou 

Feuilles linéaires, entières ; fleurs hermaphrodites , . . . . . . . . . 
Feuilles découpées; fleurs unisexuelles . . . . . . . . ... . . . . 

Plante aquatique, feuilles verticillées; fleurs à 4 étamine. Hipponbées, p. 257. 
Plante terrestre; feuilles paraissant verticillées, mais étant seulement opposées ; 

fleurs à plusieurs étamines . . , . . . . . ParoxycniéEs, p. 81. 

Fleurs disposées en épis nus ou feuillés; les fleurs mâles à 4-8 étamines. 
3 HazonAGées, p. 105, 

Fleurs placées à l'aisselle des feuilles, jamais disposées en épis; les fleurs mâles 
à 40-25 étamines . , . . . . . . . . . Céraropnyzées, p. 264. 

Calice ou périanthe à 6 divisions … 4 . . - . + .:. . . . . 
Calice ou périanthe à 4-5 divisions ou moins, ou réduit à des bractées ou à des 

soics; ou Hiën-nule. Eine e ue veste ON NUE SERVIR ES REMISE 

terrestre, 

Feuilles à nervures ramifiées, à limbe élargi, à pétiole muni d'une gaine mem- 
braneuse entourant complétement la tige; fruit monosperme. 

PozyconéEs, p. 247. 
Feuilles à nervures ord, parallèles, linéaires, souvent cylindriques ; fruit à 3 
OUSDIUMEUTS STAINES TANT MESSE QE ER RE 

Fleurs sessiles sur un axe épais (spadice) qu'elles recouvrent entièrement. 
Anoïnées, p. 508. 

Fleurs jamais sessiles sur un axe qu'elles recouvrent entièrement . . . 
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164. Périanthe à divisions scarieuses ; capsule à 5 loges contenant chacune une ou 

165. 

466. 

167. 

168. 

169. 

” 470. 

174. 

172. 

173. 

474. 

175. 

476 

177. 

178. 

plusieurs graines . . +. «+ Joncées,p. 310. 
Périanthe à divisions herbacées; fruit composé de 3-6 tarpelles ui se parent 

entre eux à la maturité, ou à 3 carpelles seulement soudés à la base et s'ou- 
vrant par leur angle interne . . . . . + . . . Joncacinées, p.299. 

Plante submergée, à feuilles ondulées-dentées; fleurs mâles constituées cha- 
cune par une anthère renfermée dans une enveloppe celluleuse, 

Naïanées, p. 505. 
Plante terrestre ou aquatique; fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles à plusieurs 

étamines, très-rarement à une seule étamine nul signes n'est RJeals renfermée 
dans une enveloppe celluleuse . Ki 

Fleurs munies d'un calice ou d'un périanthe, très-rarement nues et alors ren- 
fermées dans un involucre en forme de calice et simulant par leur ensemble 
une fleur hermaphrodite . 

Fleurs à enveloppes réduites à des écailles ou à des soïes. 

Gynécte composé de phaseur carpelles libres entre eux ou seulement soudés 
à leur base . 

Gynécée composé” d'un “earpelle ‘uniloculaire où de plusieurs carpeles soudés 
entre eux et formant un ovaire pluriloculaire, 

Fleurs à étamines nombreuses; plante terrestre. . . te: 2 
Fleurs à 4-4 étamines ; plante submergée ou nageante. . Poramées. p. 300. 

Ovaire ou fruit non soudé avec le calice 
Ovaire ou fruit soudé avec le calice dans sa partie ‘inférieure ou dans toute 

sa longueur . . . A ÉASR SRE EEE LE 

Plante aquatique ord. nageante ou submergée; calice à 2 sépales libres. 
CALLITRICHINÉES, P. 263. 

Plante terrestre ; calice à 4-5 sépales libres ou soudés en tube . . , 

Fruit à 2 plus rarement 3 loges monospermes qui se séparent à la maturité. 
EUPHORBIACÉES, p. 259. 

Fruit uniloculaire à 4 ou NS PAURRES RACE, indéhiscent ou s'ouvrant ser 
4-5 valves. 44 raté Eos 

Fruit à graines nombreuses, s'ouvrant pet 4-5 ue régulières 
Fruit monosperme pu ' 

Calice pétaloïde; style indivis; fleurs sessiles, . . . Paimuacées, p. 198. 
Calice non pétaloïde ; styles 2-5; fleurs pédicellées. CanxoPuYLLÉES, p. 12. 

Feuilles présentant à leur base une gaine penses qui entoure complé- 
tement la tige . A can Be 247. 

Feuilles sans gaine membraneuse Eur 

Étamines 8-10 ; style indivis . : Sie p. 255. 
Etamines 5-5 ou moins par avortement ; styles 4 4-5, td rarement un seul 

style indivis . + É . 

Plante dépourvue de feuilles . . . . . . . . . nee P- LE 
Plante pourvue de feuilles . 

sa ate en pinceau; plante velue, à aus droits ou crochus à la pointe ou 
argée de poils urtiquants . : Pavé, pe 254. 

stigmie non en pinceau ; plante glabre où pubescente : 

sépae assez longuement soudés en tube; étamines insérées à la gorge du 
calice . 

- Sépales libres ou seulement soudés à la base ; ; étamines insérées sous l'ovaire 

179. 

180. 

181. 

ou vers la base des sépales : 

Calice à 5 divisions ; feuilles linéaires, entières . . . Panonyouiées, p. 84. 
Calice à 4 divisions; feuilles palmatipartites . . . Saxcuisonnées, P. 96. 

Feuilles munies de stipules scarieuses . . . . . .  Panonyouées, p. 81. 
Feuilles sans stipules mi, 

Calice plus ou moins scarieux ; fleur SAUT de 2 bractées sca- 
riouses. = nn, 3 , AMARANTACÉES, P- 258. 
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186. 

487. 

188. 

189. 

190. 

191. 

492. 

195. 

494. 

495. 

196. 

197. 

. Styles 2-4, libres ou soudés à la base ; feuilles assez larges. SALSOLAGÉES, p. 240. 

ANALYSE DICHOTOMIQUE. XLII 

Galice herbacé ou charnu, rarement induré; fleur non accompagnée de 
- bractées scarieuses. . . . . . . . . . .. SaLsoLacées, p. 240, 

Calice à 5 divisions, ou calice tubuleux à limbe prolongé en languette; ovaire 
à Gloges, . . - . . .". . , . . . RISTOLOCHIÉES, p. 258. 

Calice à 4-5 sépales ou divisions ; ovaire à 1-4 loges . . . RUE à 

: Capsule polysperme, déhiscehte . . . . , . . , , .. . . ..,, 
Capsule monosperme, indéhiscente , . . , . . . . . . . . Ve 

. Capsule à 4 loges, s'ouvrant en 4 valves; style 4. . .  Onacnantées, p. 400. 
Capsule à 4 loge, s'ouvrant en 2 valves étalées portant les graines sur toute 

leur surface interne ; styles 2. , . . , . . . .  SaxirnAGÉées, p.424. 

Style indivis ; feuilles linéaires étroites (1-3 mill,). 

Fleurs pédonculées, à pédoncules munis de bractées ; étamines 4-5. 
3 SANTALACÉES, p. 257. 

Fleurs sessiles ; étamines 8, . , . . . . . . . TuyméLéacées, p. 955. 

Fruit composé de 4 carpelles libres entre eux; plante submergée fleurissant 
ROUEN D ra mr. ee + ele CPOTAMESS:D-800, 

Fruit non composé de 4 carpelles libres entre eux; plante terrestre où aqua- 
tique, mais ne fleurissant pas sous l'eau, . . , . . . . . . . . 

Plante en grande partie submergée ; fleurs solitaires, chacune à l'aisselle d'une 
feuille . LUE LE Rene SERRES CALLITRICHINÉES, p. 263. 

Plante non ord. submergée, fleurs non solitaires chacune à l'aiselle d'une 
feuille . RE nn RE ia ces ee le Tire SR ES EE 

Fleurs monoïques, les mâles et les femelles groupées séparément en épis denses 
cylindriques superposés, ou en têtes globuleuses; les fleurs mâles réduites 
à des étamines insérées autour de l'axe, entremélées de soïes ou d'écailles 
membraneuses disposées sans ordre . nd TyPHACÉES, p. 509, 

Fleurs hermaphrodites ou monoïques solitaires chacune à l'aisselle d’une bractée 
ou entourées de deux bractées, disposées en épis ou en épillets. : 

Fleurs solitaires, chacune à l'aisselle d’une bractée ; anthères insérées sur le filet 
par leur base ; feuilles à gaine non fendue. . . . . CypéRaoÉEs, p. 514, 

Fleurs entourées chacune de 2 bractées; anthères fixées sur le filet par leur 
dos ; feuilles à gaine ord. fendue, . . . . . . . GRAmxNÉES, p. 550. 

Plante dépourvue de tige, nageant librement à la surface des eaux ; feuilles 
très-petites, ne dépassant par 4 cent. . . . . . . Lemxacées, p. 507. 

Plante pourvue d'une tige . . . . et re 
Plante dépourvue de feuilles; rameaux verticillés, plus rarement tige nue 
Plante pourvue de feuilles ; rameaux jamais verticillés. . . . . . . 

Plante submergée, fleurissant sous l'eau ; fructifications non en épis compacts. 
9 CHaRAGÉES, p. 575. 

Plante terrestre, ou aquatique, mais alors fleurissant hors de l’eau ; fructifica- 
tions en épis compacts Lerminant la tige ou les rameaux. ÉqQuiséTACÉES, p.571. 

Feuilles entières, en rosette radicale, portant les fructifications à leur aisselle. 
IsoËrées, p. 369 

Feuilles non en rosette radicale portant les fructifications à leur aisselle. 

Plante flottant librement à la surface des eaux ; feuilles opposées, oblongues, 
entières ; fçuctifications fasciculées sur le rhizome. . . SALVINIACÉES, p. 369. 

Plante ne flottant pas librement à la surface des eaux . RENE: A0 

Feuilles très-petites (5-10 mill.), entières, imbriquées sur la tige et les rameaux; 
fructifications ord. en épis, naissant ord. à l’aisselle de bractées. 

LycopoptAGéES, p. 570. 
Feuilles dépassant toujours 10 mill., enroulées en crosse dans la jeunesse ; 

fructifications naissant à la face inférieure des feuilles ou sur le rhizome, 

Plante aquatique; fructifications en forme de globules naissant sur une tige 
rampante . . . . . . : . . . . . . . .Mansiéaoges, p.568. 

Plante ord, terrestre ; fructifications naissant sur les feuilles. FoucèREs, p. 561. 
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É DESCRIPTION 

PAMILLES ET DES GENRES 
TABLEAUX ANALYTIQUES DES GENRES ET DES ESPÈCES 

ACCOMPAGNÉS 

DU CATALOGUE RAISONNÉ DES ESPÈCES. 

ty ls FR 

a g—— 

EMBRANCHEMENT I. 

PLANTES PHANÉROGAMES OÙ COTYLÉDONÉES. 
Plantes portant des organes reproducteurs constitués par des 

étamines et des ovules. Graines composées d’un embryon ren- 

fermé dans des tuniques. Embryon présentant un, deux ou 

rarement plus de deux cotylédons, très-rarement dépourvu de 

cotylédons apparents. 

DIVISION 1. 

DICOTYLEDONEÉES. 

Végétaux herbacés ou ligneux. Tige offrant une moelle cen- 

trale entourée d’une ou de plusieurs couches concentriques 

continues recouverte par une écorce distincte. Feuilles à ner- 

vures ordinairement divergentes très-ramifiées. Enveloppés de 

la fleur à verticilles composés ordinairement de cinq parties, 

Embryon à deux cotylédons opposés, rarement à un seul cotylé- 

don ou à plusieurs cotylédons verticillés. 

SUBDIVISION I. 

DIALYPÉTALES (Polypétales). 
Enveloppes florales ordinairement constituées pay un calice et 

une Corolle, rarement réduites à la corolle ou au calice. Corolle 

à pétales libres entre eux. , 1 



2 RENONCULACÉES. 

CLASSE I, 

DIALYPÉTALES HYPOGYNES. 

Pétales distincts, indépendants du calice, insérés ainsi que les 

étamines sur le réceptacle ou sur un disque libre ou soudé avec 

la base de l'ovaire. Ovaire libre (supèr'e). 

IL. — RENONCULAGÉES (Juss.. 
Fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières. Galice à 5 plus 

rarement à 3-15 sépales libres. Corolle à 5 plus rarement à 5-15 pé- 
tales libres, très-rarement soudés, réguliers ou irréguliers, plans, 
en capuchon ou tubuleux , parfois très-petits, rarement nulle (1). 
Etamines oxd. en nombre indéfini, libres. Styles libres, souvent 
très-courts, ord. persistants. Stigmates entiers. Fruit composé de 
carpelles en nombre indéfini ou défini (1-10), secs, monospermes, 
indéhiscents (akènes), libres entre eux, ou secs, polyspermes, libres 
ou soudés inférieurement, s'ouvrant par la suture ventrale (follicules), 
très-rarement composé d'un seul carpelle bacciforme indébhiscent, 
(baie). Embryon droit, très-petit, entouré d'un périsperme épais 
corné. — Plantes herbacées, rarement sous-frutescentes ou 
ligneuses ; feuilles alternes, très-rarement opposées ou ternées ; 
inflorescence variable. 
4, Fleurs régulières . D tnt US TE VE 

Fleurs irrégulières . . , Ps elle dr Re des ÿ sie SPENCER |: 
2, Feuilles opposées; plante grimpante, AC Ra TT EE CUS Czewaris (1) 

Feuilles alternes ou en rosette radicale; plante non grimpante . , . . . . . 5 
5. Fleur à un seul pistil; fruit étant une baie, , , . . . . . . . AcrTara (16) 

Fleur à plusieurs pistils; fruit sec étant un akène ou un follicule . . . . . . 4 
4. Fruits à une seule graine, ne s'ouvrant pas, SARA s EUR ARE eee EL ERA LUS C'eutIERR 

Fruits à plusieurs graines, s'ouvrant par la suture ventrale, , . . . . . . . 10 
5. Fleurs présentant seulement un calice pétaloïde, Sn CU D ENS Le CCR 

Fleurs présentant un calice et une corolle . . 7 
6. Pédoncules munis d’une collerette ou involucre foliacé ; 

longuement les étamines, SUR nes Ci cols eu nie" ANEMONE.7(0} 
Pédoncules dépourvus de collerette; sépales ord. 4, plus courts que les éta- 

mines . SAR SRE TRE A AU CN + « . : Taucrnum (2) 
7. Sépales prélongés en éperon à la base; étamines 5-10 ; plante très-petite, à feuilles 

linéaires toutes radicales, Fine NET carats Myosunus (5) 
Sépales non éperonnés ; étamines très-nombreuses ; tige feuillée, 

sépales 5-45, dépassant 

ee. 
8. Fleurs jaunes ou blanches; pétales à onglet pourvu d'une fossette nectarifère nue 

ou recouverte d'une écaille . RÉ RO Te SE se OR 
Fleurs ord. rouges; pétales à onglet sans fossette nectarifère, Avonis (4 

9, Calice à 5 sépales; racines fibreuses . NE Le HE RSS RaxuxcuLus 6] 
Calice à 5 sépales; racines les unes fibreuses, les autres renflées en massue ou 

VOIES MR ET Une des fe re DRE FITARTASE (ES 
40, Fleurs ord. bleues, bleuâtres ou roses, jamais jaunes ; pétales munis d'un éperon, 

ou sépales onguiculés 4 
Fleurs jaunes; pétales dépourvus d'éperon, ou sépales sans onglet assez allongé 42 

41. Pétales non éperonnés ; feuilles à divisions linéair s-étroites . . . NicezLA (42 
Pétales prolongés en éperon; feuilles à divisions larges . AQUILEGIA 5 

(1) Dans plusieurs Renoneulacées dépourvues de pétales, le calice brillant et pétaloïde 
est parfois pris pour une corolle, Lorsque l'enveloppe florale est unique, c'est un calice; 
mais pour ne point se méprendre sur l'absence du verticille corollin, on doit s'assurer si # 
Ja base des sépales il n'existe pas une corolle réduite à des pétales très-petits et souvent 
tubuleux, ce qui la fait quelquefois passer inaperçue. 



hd: RENONCULACÉES. 5 
12. Feuilles caulinaires formant une collerette au-dessous de la fleur; pistils pédi- 

RAT SR En SE RE DES Enanrus (10) 
Point de collerette foliacée sous la fleur; pistils sessiles . . , . . . , 45 

15. Sépales verdâtres ou blancs, coriaces, persistants; pétales très-petits, tubuleux. 
k) ; x : HEzLeponus (11) 
Sépales jaunes, caducs ; pétales petits, plans ou nuls . . . . . . . , , . 44 

ales 5, simulant une corolle; pétales nuls ; pistils disposés sur un seul rang. 
: JS P + Caurua (8) 
Sépales 12-45, Simulant une corolle; pétales nombreux, linéaires spatulés ; pistils 

. disposés sur plusieurs rangs . . , . , . . . . . . . . ‘nous (9) 
15. Sépale supérieur prolongé en éperon à la base, feuilles à divisions très-étroites 

; linéaires . Fe ee on ee eos eee < - DELpuinium (14) 
Sépale supérieur terminé supérieurement en capuchon; feuilles à divisions larges, 

rétrécies à la base, , STORES RE create AcoxITum (15) 

14. 

Tribu I. Clématidées.— Préfloraison valvaire. Anthères 
extrorses. Carpelles en nombre indéfini, monospermes, indéhiscents. 
Feuilles opposees. 

1. CLEMATIS L. (Clématite). Calice à 4-5 sépales colorés, 
pétaloïdes. Corolle nulle, Carpelles terminés par le style accru et 
à la fin plumeux. 

Fleurs blanches ; sépales velus sur les deux faces. CS AR C. Vitalba. 
1. C. Virausa L. (C, des haies). Bois, haies, — AC. Zone calcareuse et Région jurassique; 

AR. Zone argilo-sablonneuse (je ne l'ai pas encore rencontré dans le midi des 
Flandres); R. Région ardennaise, — 9, — Juillet-août. 

Obs. I. — Il est probable qu'il n’est qu'introduit dans certaines stations de la zone 
argilo-sablonneuse, — Les segments des feuilles de cette espèce sont tantôt presque entiers 
ou entiers (var, integrata DC.), tantôt profondément crénelés (C, crenata Ton), 

Obs. II. — On cultive les C. recta L., C. Viticella L. et C. Flammula L.; ces espèces 
se rencontrent parfois à l'état subspontané dans les haïes ou dans le voisinage immédiat 
dés Habitations. 

Æribu II Ranunculées. — Préfloraison imbriquee. 
Anthères extrorses. Carpelles en nombre indéfini ou défini, mono- 
spermes, indéhiscents, Feuilles alternes ou en rosette radicale. 

2. THALICTRUM L. (Pigamon, Thalictre). Calice ord. à 4 sépales 
colorés, dépassés par les étamines. Corolle nulle. Carpelles 3-12, 
ord. sessiles, marqués de côtes longitudinales , surmontés par le 
stigmate persistant, — Fleurs disposées en panicule terminale ; 
feuilles surdécomposées, ord. tri-quadripinnatiséquées. 

Étamines dressées, obtuses; fleurs et fruits ramassés en glomérules denses. 7. /lavum. 
Etamines pendantes, mucronulées; fleurs et fruits distants. T. minus. 

2. T. mins L.; Crép. Notes, fase. IV, 83; J. Lange Handb. Dansk. Fl., 414; 
T. dunense Dmrt. Prodr., 126, (P. fluet). Dunes, sables mouvants, pelouses, 
haies, buissons, prairies, — C. par places sur tout le Littoral, — 7f, — Juin-juillet. 

Obs. 1. — Cette forme ne paraît pas être le vrai 7, minus de Linné qui est pourvu de 
stolons (notre plante, quoique à souche souvent traçante, ne m'a jamais présenté de stolons 
tels que les décrivent les auteurs), mais, comme jusqu'à présent, je ne puis l'identifier 
sûrement avec une autre espèce, je la conserve provisoirement sous ce nom que j'ai admis 
dans mon 5° fase, de Notes. La DAite du Danemark décrite par M. Lange sous fe nom de 
T. minus semble être tout à fait identique avec la plante de Belgique. IL est bien possible 
que celle-ci, malgré quelques légères différences, soit la même forme que celle que M. Gre- 
nier, dans sa Flore de la chaîne jurassique, décrit sous le nom de 7. majus. Voir 
Notes, fase. IV, p. 8. 

Obs. II. — M. Piré a découvert un Thalictrum à Lierre qui est différent de celui des 
dunes, mais je ne puis encore sûrement le déterminer faute de matériaux assez complets. 
On a observé sur la Montagne-Saint-Pierre près de Maestricht un Thalictrum appartenant 
à la section du T, minus qu'on retrouvera peut-être sur le territoire belge. 
. T. rraven L. (P. jaune). Bords des eaux et des fossés, prairies tourbeuses. — AR., 

Rs OT septentrionale et méridionale ; Région ardennaise : Bouillon. — 4, — 
uin-juillet, 

n 71 
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Obs. — C'est là une espèce très-polymorphe et dont les formes méritent d'être étudiées, « 
J'en possède d'assez caractéristiques, mais je ne puis aborder leurs diagnoses ici faute dem 
lace; du reste, j'ai encore besoin de les réétudier sur le vif avant de me prononcer sur elles. 
2e genre Thalictrum exige, en Belgique, ainsi que dans les autres pays, de nouvelles 

études ; car, jusqu'ici, il règne une grande confusion, et pas deux auteurs ne s'entendent | 
entre eux. Dans un avenir prochain, je tâcherai de réunir toutes nos formes, et de les com- 
arer à des spécimens authentiques, et j'en publierai une monographie dans un de mes 
ascicules de Notes. : 

3. ANEMONE L. (Anémone). Calice à 5-15 sépales, colorés, péta=l 
loïdes. Corolle nulle. Carpelles nombreux surmontés par le style « 
persistant. — Fleurs ord. solitaires, terminales. Feuilles caulinaires 
lernées. formant un involucre éloigné ou rapproché de la fleur, les F 
autres radicales, palmées. 

4. Involucre à folioles entières, rapprochées de la fleur et simulant un grand calice ; 
feuilles trilobées , à lobes entiers . . , . . . . . . . A. Hepatica. 

Involucre à folioles ou à feuilles découpées, écartées de la fleur . SET RETL 
2, Nes terminés par un style long et plumeux; feuilles de l’involucre à segments 

INÉATPRS RE, EURE RM M RETIRE UT PalsaËlle; 
Carpelles à style court et glabre; feuilles de l'involucre à segments non linéaires . 5 

5. Cülice glabre; fleurs ord. blanches; feuilles de l'involucre pétioltes. . 4. nemorosa. 
Calice velu en dehors . ER ARS PRE OR Or PM Dar HP, ne | 

4. Fleurs jaunes ; carpelles pubescents ; souche rampante, grêle. . 4. ranunculoides. 
Fleurs blanches ou rosées ; carpelles tomenteux ; souche courte, épaisse. 4. sylvestris. D 

3. A. Puzsaricra L. (A: Pulsatille). Coteaux secs, pelouses, rochers. — Zone caleareuse : 
entre Mariembourg et Dourbes, Auffe, Belyaux; Région jurassique : Mont-Quintin 
(Dampicourt), Limes. — 9j, — Avril-juin. — Refleuri parfois en autome. 

#2. A. sxLyesrius L, (A. sauvage). Bois. — Zone calcateuse : Entre Chaudfontaine et 
Prayon, — 9}, — Mai-juin. 

Obs. — L'indigénat de cette espèce n'est pas géore hors de doute. M. Strail n'est pas 
parfaitement sûr de T4 spontanéité dans la vallée de la Vosdre. La station de Vaux- 
sous=Chèvremont est détruite. M. Muller l'indique à Audergem d'après S, Saunier; Lejeune 
la signalait éntre Ferrières et Havelange et Cloet à Freyr. — A rechercher. 
3. A. vemonosa L. (A. Sylvie). Bois, pâturages , prairies. — G. dans tout le pays, mais 

plus abondant dans les zones accidentées du Sud que dans la région septen- 
trionale, — 1}, — Avril-mai, 

Zi. À. naxuncuLorDes L. (A. Fausse-Renoncule). Bois ombragés, ord. dans les parties 
basses et fraîches. — Zone calcareuse : çà et là dans la vallée de la Meuse et ses 
vallées latérales, vers l'Ouest se retrouve à Solre-sur-Sambre, Marchienne-au-Pont, 
Angre, Roisin, Rumillies; Région ardennaise : Les Hayons, Bouillon, Dohan, 
Membre, Couvin ; Région jurassique : Orval ; Zone argilo-sablonneuse : Anderlecht. 
— 9}, — Avril-mai, — Ést abondant où il se rencontre, 

Obs. — A été indiqué dans la zone campinienne, mais il n’y est probablement que sub- 
spontané, 

+ A. Heparica L. (A. Hépatique). Haies, endroits ombragés. — Zone calcareuse : Roly, 
Chaudfontaine, Grand-Leez, Mielmont. — 9], — Mars-avril. 

Obs. I. — Cette plante cultivée partout ne me parait être que naturalisée. 
Obs, II. — L'A. apennina L. n'a pu incontestablement qu'être autrefois introduite. 

Pour soutenir son indigénat, on a prétendu qu'elle se trouvait en Hollande et en Angle- 
terre ; or, dans ces pays, elle n’est pas considérée comme indigène, 

4. ADONIS L. (Adonide). Calice à 5 sépales. Corolle à 3-15 pétales 
ord. rouges ou rougeûtres, dépourvus de fossette nectarifère. Car- 
pelles nombreux, irrégulièrement ridés, disposés en épi plus ou 
moins long. — Tige feuillée; involucre nul; feuilles décomposées: 

4. Sépales velus; carpelles dépourvus de crète transversale; épi fructifère assez lâche 
A. flammeus. 

Sages ord, glabres; carpelles marqués d'une crète transversale ; épi fructifère 

2.  Sépales ouverts; pétales largement obovales; saFeues à base étroite et n'égalant pas 
Ja moitié de Ja plus grande largeur du früit, à bord supérieur presque droit. 

. A. auctumnalis. 
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Sépales appliqués contre la corolle ; pétales étroitement obovales 0 2; u ob] A 
base large et dépassant la moitié de la plus grande largeur du EAU br er 

NÉ IDNEUX EE EE A ES er SE Sen EH TT 
He A. arsrivaus li (A, d'été). Moissons, — Zone calcareuse : Marloye, Aÿe, Wavreille, 

Ave, Resteigne, Genimont, Lavaux-Sainte-Anne, Recogné, Wellin. —O— Juin! 
pos Se rencontrera probablement ailleurs dans cette zone, ainsi que dans la 
Région jurassique. 

U #Ææ. A: aucrumauis L. (A, d'automne). Moissons, — Zone calcareuse : Vaudreéz, Velle- 
reille-le-Brayeux, Bray, Estinnes, Ciply, Hyon. — ©) — Juin-juillet. 

Obs. — En dehors des terrains crayeux du Haïnaut, cette espèce se rencontre çh et là 
subspontanée et inconstante, 

3. Mo tt Pr (A. couleur de feu) Moissons. — Zone calcareuse : Ciply. — ©— 

Obs. L'A. vernalis L. a été indiqué en Belgique, mais il n’a été, très-probablement 
observé qu'à l'état subspontané. Espèce vivace à très-grandes fleurs jaunes. 

D. MYOSURUS L. (Ratoncule). Calice à 5 sépales prolongés en 
cperon. Corolle à 5 pétales jaunâtres, à onglet nectariforme plus long 
que le limbe. Etamines 5-10. Carpelles lisses, disposés en épi 
allongé, très-compact. — Feuilles toutes radicales, linéaires, en- 
tières. 

Plante très-petite; tige filiforme ; feuilles très-étroites ; fleurs d’un jaune verdâtre, soli- 
tuites et lerntinales SU, Dm RE VE SN inimus: 

1. M. swrimus L. (R. prise Moissons, bords des chemins, ete, — AC.'Zone argilo- 
sablonneuse; AG, et AR. Zone campinienne dans sa partie méridionale, rare dans sa 
partie septentrionale et purement sablonneuse; R. Zone calcareuse. Fait défaut dans 
la Région ardenpaise. — @ ou Q — Mai-juin. — Cette espèce est surtout 
répandue dans les terrains argilo-sablonneux du centre du pays. On ne l’a point 
jusqu'ici observée dans la Région jurassique où probablement elle existe. 

6. RANUNCULUS L. (pro parte) (Renoncule). Calice à 5 sépales 
non prolongés en éperon. Pétales jaunes ou blancs, à onglet porwrvu 
d'une fossette nectarifère nue ou recouverte par une écaille. Etami- 
nes en nombre ord. indéfini. Carpelles nombreux, disposés en capi- 
tule globüleux ou ovoïdes, — Tiges feuillées ; involucre nul. 
1. Fleurs blanches QE NO EP NT È ° 

Fleurs JAUNES En ET EE SE Rule ronge ts coute 
2, Plante terrestre; pédicelles terminaux dressés; carpelles lisses. . R, RE 

Plantes aquatiques ord. nageantes; pédicelles latéraux à la fin recourbés; car- 
pelles/vidés EN travers EP TRE ER ETES AE Et eu 

5. Feuilles toutes entières, réniformes, à 5-5 lobes superficiels, obtus, entiers; fleurs 
très-petites (4 mill. de diamètre) . As ET ne te Te 0 CROUENILENS, 

Feuilles au moins les inférieures multiséquées à segments capillaires ; fleurs plus 
OU MONA RAIN TR RTS ES DANS TRS EST PO STE EE Z 

4. Feuilles'à lanières très-allongées et parallèles, réceptacle glabre . . . R. fluitans. 
” Feuilles à lanières plus ou moins courtes, étalées, divergentes ou réunies en pin- 

teau après leur sortie de l’eau ; réceptacle velu . res enr ee TIRE) 
. Feuilles toutes multiséquées, à lanières disposées en cercle sur le même plan. 

R. divaricatus. 
Feuilles supérieures ord. palmatilobées ou palmatipartites, les inférieures à 
ve étalées’dans tous les sens où réunies en pinceau après leur sortie de 
RÉEL SRE ER iQ er PRIS SR RE AT 

6, Stipules soudées au pétiole seulement dans leur tiers inférieur. . : : . . 7 
Stipules soudées au pétiole dans leurs deux tiers inférieurs . . . ; . : . . &$ 

7. Fleurs très-petites (5 mill.); pétales tachés de jaune à l'onglet; carpelles mu- 
tiques APS RE EST EE ER EE TES ESS SE DRM ENS DAT ETES 

Fleurs de grandeur médiocre (15 mill.); pétales entièrement blancs; carpelles 
. apiculés. PR ARS AR ARE MIRE PER RUE ES PUR RO TOO 20 

*8. Étamines plus courtes que Je somnret du capitule pistillaire ou l'égalant > capitule 
pistillaire ord, conique assez allongé et plus où moins aigu . . . R. Baudotii. 

Étamines plus longues que le capitule pistillaire; celui-ci subglobuleux, arrondi 
SR AU-S0MMOLE RE A Re Re Meme nee Le à ee es na eee 

9. Étâmines ord, très-nombreuses ; corolle ord. grande, dépassant plus d'une fois le 
ÉCRIN Etre ee En nes D ie M es pdd en IE eN Ie ei Pie R. aquatilis. 
Étamines 5-20 ; corolle petite, ord. ne dépassant pas plus d'une fois le calice . : 10 

de 

5 

5 

ct 

ui] 
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10, Lanières plus ou moins roides, étalées dans tous les sens après leur sortie de l'eau, 
R. trichophyllus. 

Lanières se réunissant ord. en pinceau après leur sortie de l'eau ; : . .: - : 11 
41. Flèurs très-petites; capitules pistillaires tès-petits, à carpelles peu nombreux ; 

nantes trhb rôle NOR, Mate NE de Eee site me See aT RS Drouetii. 
Fleurs petites ; capitules pistillaires assez fournis, à carpelles assez nombreux ; 

plante moins délicate, . . . . . , . . . . . . . R.paucistamineus. 
12. Sépales réfléchis sur le pédicelle . , . . . . . SU VT EE RU ee ST EU + D 

Sépales étalés et appliqués sur la corolle . . . , CRETE 
15, Ovaires en capitule ovoïde-allongé et dépassant la corolle ; carpelles non carénés. 

R. sceleratus. 
Ovaires ou capitule globfleux ne dépassant pas la corolle ; carpelles carénés . . 414 

14. Tige renflée en bulbe à la base ; carpelles lisses . . . . + . . R. bulbosus. 
Tige non renflée en bulbe; carpelles tubereuleux . . . . . . . . . . . 15 

45. Pétales égalant le calice ou à peu près; pédicelles non sillonnés . R. parviflorus. 
«Pétales de moitié pion Jongs que le calice; pédicelles sillonnés . . . ÆR. sardous. 

46. Carpelles munis de longues pointes sur les faces; plante annuelle , . R. arvensis. 
Carpelles sans pointes sur les faces; plante vivace . , . . . . . . . . . 47 

47. Feuilles indivises, entières ou seulement dentées, les moyennes et les supéyieures 
AAA ENR SR RNA RE SE CE as MEME 

Feuilles plus ou moins profondément découpées, les moyennes et les supérieures 
DEN OPEL ES ETES EURE ARE EE RE Fe 

48. Corolle petite ; pédicelles sillonnés . . . .. , , . . . . .R. Flammula. 
Corolle grande ; pédicelles non sillonnés SRE } . . R.Lingua. 

19. Feuilles réniformes dans leur pourtour ; carpelles velus . . . . . R. auricomus. 
Feuilles pentagonales*ou oblongues ; carpelles glabres. , 4 . . . . . . . 20 

20, Pédicelles sillonnés ; réceptacle plus ou moins velu . . , . . . . . , . 21 
Pédicelles sans sillons ; réceptacle glabre . . . ... , , . . . . . . . 2 

21. Rameaux inférieurs allongés, rampant et s'enracinant aux nœuds; feuilles à seg- 
ment moyen beaucoup plus longuement pétiolulé que les autres . : "R, repens. 

= Rameaux inférieurs non couchés-radicants; feuilles à segment moyen mon plus 
longuement pétiolulé que les autres . +, . . . + .  R, polyanthemus. 

92, Plante plus ou moins velue, à poils étalés ou apprimés; feuilles à segments ord. 
profonds et plus ou moins étroits ; carpelles à bec court et crochu . . . R. acris. 

Plante très-velue, à poils roux, réfléchis; feuilles à segments très-larges, peu pro- 
fonds ; carpelles à bec long et enroulé . . . . . . . . , R. lanuginosus. 

Secr. I. Barracnium (1). — Pétales blancs, à onglet jaune; 
* fossette nectarifère nue ; carpelles ridés en travers, non bordés ; 
-plantes ord. nageantes. 

1. R. ueornaceus L. (R. à feuilles de Lierre). Ruisseaux, mares, fossés. — AC. Région 
ardennaise ; AR. et R. ailleurs, — 9}, — Mai-septembre, 

Obs. I. — Cette espèce peut avoir les feuilles présqu£ entières à lobes extrémement 
obseurs, ou bien assez profondément lobées et simulant presque celles du R. Lenormandi. 

Obs. II. — Le R. Lenormandi F. Schultz, qu'on rencontrera peut-être en Belgique, 
a les feuilles toutes conformes comme le R. hederaceus, mais il s'en distingue: 4° par 
ses lobes foliaires plus profonds atteignant presque le milieu du limbe ou le dépassant, 
non élargis-triangulaires, mais plus étroits à la base qu'au sommet; 2 pur ses fleurs 
beaucoup plus grandes , à pétales dépadsant 1/2-1 fois le calice ; 3° par ses carpelles api- 
culés à style terminal et non mutiques et à style latéral, Voir Notes, fase. V, p. 14. 

Obs. III. — Le R. tripartitus DC. a été indiqué en Belgique , mais je pense par Cou- 
Fe avec Je R. hololeucos ou une autre espèce. Il pourrait cependant se faire qu'il y 
existàt. 

Le 2.R. nozoreucos Lloyd (R. toute blanche), Fossés, mares, lieux inondés, — AR, Zone 
STE campinienne sur la rive droite de l'Éscaut (Je ne suis pas encore parvenu à le 

retrouver aux environs de Gand); Zone calearcuse : Casteau, Masnuy, Erbisœul. 
— ) — Mai-juillet. 

Obs. — C'est M. Planchon qui le premier a signalé cette espèce en Belgique. 
3.R. pivamcarus Schrk.; R, circinatus Sibth. (R. divariquée). Fossés, mares, ruis- 

seaux, rivières. — AC. Région septentrionale et Zone argilo-sablonneuse ; AR, Zone 
calcareuse (manque sur de grands espaces) et Région jurassique. Parait manquer 
dans la Région ardennaise proprement dite et ne se trouve que rarement dans la 
Semoy. — )}, — Juin-août. ; 

va) UT) espèces de cette section, on a constitué le genre Batrachium Dmrt. (4827). 
mm, F 
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AR. ThicuornyLLus Chaix (R. à feuilles capillaires), Fossés, mares, ruisseaux. — AC Région septentrionale et Zone argilo-sablonneuse ; AR. Zone calcareuse et Région jurassique. N'est pas encore signalé dans la Région ardennaise où il n'existe 

peut-être pas. — 7, — Mai-août. 
È Obs. — La forme à feuilles supérieures subréniformes 35-5-partites est le R, Godroni sren. : 
SR. ravcisrammeus Tausch (R. à étamines peu nombreuses), Fossés, mares, ruis- 

seaux, — AR, Région campinienne çà et là. Existe probablement ailleurs, mais il 
est pris soit pour le R, trichophyllus, soit pour le R. Drouetii, — M — Mai- 
août. 

6. R.Dnoueru F, Schultz (R. de Drouét). Fossés. — Ostende (probablement çà et là 
dans les polders du Littoral). — 9}, — Müi-août. 

Obs. — Je n'indique que cette seule station, parcë que je crains que les autres localités 
où on l’a cité n’appartiennent à l'espèce précédente, L 

2R. Baunorn Godr, (R, de Baudot). Fossés, mares, étangs. — AC. dans tous les 
polders du Littoral et du nord de Ia Flandre orientale où le terrain contient du 
sel marin, — 9}, — Mai-septembre, 

Obs. 1.— Je suis loin d’être convaincu de la légitimité spécifique de cette forme remar- 
usb et je ne serais pas éloigné de croire qu'elle n'est qu'une variété du R. aquatilis 
ue à l'influence du chlorure de sodium. Les caractères que les auteurs lui attribuent sont 

loin d’être constants et la plante varie beaucoup. Dans certaines fleurs automnales, les 
étamines sont plus longues que les capitules pistillaires. 

Obs. II. — je R, confusus Godr. et Gren, FER indique dans la Campine, m'est 
inconpu, du moins comme plante indigène, La 
parait jusqu'ici encore plus problématique que celle du R. Baudotii. 

s. Le aquariuis L. (R. aquatique). Rivières, fossés, mares, étangs, ete. — C. — 7%, — 
lai-août, 

Obs. — Cette espèce, dont le nom doit être changé, car Linné a évidemment eu en vue 
sous ce nom plusieurs espèces distinctes, parait un type extrêmement polymorphe. Tantôt 
ses feuilles pelivent être toutes multiséquées à segments fins, longs et se réunissant en 
pinceau à leur sortie de l'eau (var, submersus), ou bien à segments courts, épais et diver- 
gents (var. terrestris); les feuilles supérieures peuvent être palmatilobées où palmatipar- 
tites, orbiculaires-peltées (var, peltatus), ou tronquées (var, troncatus), ou échancrées à 
oreillettes plus ou moins divergentes (var. genuinus). 

9.R. ruurraxs Lmk. (R. flottante). Rivières, ruisseaux, — AC, Se trouve dfns toutes 
les rivières du pays, tant dans la zone campinienne que dans les autres zones 
et régions, — )}, — Juin-août, : 

Obs. — C'est avec une extrème répugnance que je parle de certaines espèces de ce 
groupe. On ne parviendra à les bien connaître que par des cultures intelligemment faites 
et le monographe qui voudra établir quelque chose de définitif devra s'astreindre à cul- 
tiver : sans culture, on ne peut que verser dans de fausses appréciations que les faits 
journaliers viendront contredire sans cesse. Je ne pense pas que les caractères tirés des 
feuilles en pinceau ou à lanières divergentes soit constant, pas plus que la petitesse des 
fleurs et le nombre réduit d'étamines. 1] existe de nombreuses formes qu'on ne peut sûre 
ment rapporter à aucun des types décrits. Pour moi, les R. hederaceus, Lenormandi, 
hololeucos, tripartitus, divaricatus et fluitans sont des espèces distinctes et dont la 
légitimité spécifique ne peut être mise en doute; mais quant à beaucoup d'autres formes 
européennes dites spécifiques, elles me paraissent des types arbitraires qui ont besoin 
d'être réétudiés et autrement délimités, Voir Notes, fase. IV, pp. 11-45 et Du Mortier 
Monographie du genre Batrachium, in Bulletins de la Société Royale de Botanique de 
Belgique, t. IL, pp. 207-219 (1864). r 

SEcrT. II. EuRANUNCULUS. — Pétales ord. jaunes ; fossette necta- 
rifère recouverte par une écaille, très-rarement nue; carpelles ord. 
comprimés, lenticulaires et bordés. + 

10. R. r1araxrouus L. (R. à feuilles de Platane). Bois montueux frais, bords des rüis= 
seaux ombragés. — AR. Région ardennaise; Zone calcareuse sur la lisière de la 
région ardennaise : Goé, Vignée, — D — Juin-juillet. 

Obs. 1.— Le R. aconitifolius L., qui se distingue surtout par ses pédoncules pubescents 
et non glabres ou glabrescents et ses rameaux divariqués et non dress. ne parait pas 
exister dans le pays. 

Obs. II. — Le R. gramineus L., dônt quelques rares pieds ont été trouvés en Belgique, 
ne paraît y avoir existé qu'à l'état subspontané. À rechercher cependant. 
11. R. PHRENUES L. (R. Flammette). Fossés, lieux humides, — C. — 9}, — Juin- 

octobre, 

égitimité spécifique de cette forme me 

h le 
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Obs. — Cette espèce présente une forme grêle, à tige décombante qu'on a parfois prise 
par erreur pour le R. reptans L. qui ne parait pas appartenir à notre flore, 

22. R. LnGua L. (R. Langue). Mares, fossés. — R. Région septentrionale et Zone 
argilo-sablonneuse ; Zone calcareuse : Douvyrain, Aublain; Région jurassique : 
Vance, Etalle. — 9}, — Juin-juillet. à 

13. R. auucomus L. (R. Tête-d'or). Bois, prairies. — AC. Zones calcareuse et argilo: 
sablonneuse, Région jurassique; R. Zone campinienne; Région ardennaise : 
Louette-Saint-Pierre, Baillamont, mais probablement ailleurs. — 9}, — Asril-juin. 

Obs. — Cette espèce varie, beaucoup dans ses feuilles qui peuvent être presque entières 
où profondément divisées, ‘ 

124. R. aus L. (R.âcre) Prairies, bois, bords des chemins, etc. — C, — 7%}, — Mai- 
un, 

Obs. Sous ce nom, existe en’ Belgique plusieurs formes assez remarquables et dont 
plusieurs ont été élevées au rang d'espèces; mais elles nous sont encore trop peu fami- 
ières pour en parler ici. 

A5. R. poryaxruemus L. (R. multiflore). Bois. — AC. Zone calcareuse, mais il ne 
et pas exister dans le Hainaut de la rive gauche de la Sambre: AR. 
égions jurassique et ardennaise, Zone argilo-sablonneuse (partie orientale). — 

Semblerait se tenir dans la portion sudo-orientale du pays. — D — Mai-août. 
Obs.T. — La forme à feuilles peu découpées à lobes larges (R, nemorosus DC.) est 

beaucoup plus commune que celle à feuilles profondément découpées, à segments nom 
breux et étroits (R. polyanthemus L..). Les différences qui séparent ces deux formes, qui 
“lu reste se relient par des intermédiaires, ne suflisent pas selon moi pour constituer deux 
espèces. 
Obs. II. — Malgré les plus actives recherches, on n’est point parvenu à retrouver le 

R. lanuginosus L., qui doit ainsi rester provisoirement exclu de notre flore, 

16. R. ES L. (R. rampante). Lieux herbeux, fossés , ete. — C, — M, — Mai-sep- 
tembre. 

17. R. ourvosus L. (R. bulbeuse). Prairies, pelouses, bords des chemins, — C., AC. — 
Parait souvent manquer dans le sable pur. —7}, — Mai-juillet. 

18. R. sannous Crantz; R. philonotis Ehrh, (R. des mares), Lieux humides, mares, 
moissons, —AC., AR. — Paraît manquer dans la Région ardennaise. —© © — 
Mai-1oût. 

Obs.— Quelques pieds du R, parviflorus L. ont été trouvés dansle Hainaut, mais pout- 
être à l'étât d'introduction accidentelle. À rechercher cependant dans tette province, où 
où 6 rencontrera peut-être dé nouveau. 

49. R. anvexsis L. (R. des champs). Moissons. — C., AC. Région jurassique, Zones 
calcareuse et argilo-sablonneuse ; R. Région septentrionale et seulement là où le 
Rte est mêléà l'argile, Parait manquer dans la Région ardennaise,— OatO— 

ai-juin, 
20.R. Dre L. (R. scélérate). Mares fossés. — AC. Région septentrionale et 

Zone argilo-sablonneuse; AR. Zone calcareuse et Région jurassique. Paraît 
manquer dans la Région ardennaise. — ©) et ©) — Mai-septembre, 

7. FICARIA Dill. (Ficaire). Calice ord. à 3 sépales non prolongés 
en éperon. Pétales jaunes, à onglet muni d'une fossette nectarifère 
recouverte d’une écaille, Carpelles nombreux, disposés en capitule 
globuleux. — Tiges feuillées ; involucre nul. 

Racines de deux sortes, les unes gréles, filiformes , les autres fenflées en massue : feuilles 
inférieures ovales-réniformes, cordées, entières ou sinuées F. ranunculoides: 

22F. naxuxcuzomes Münch; Ranunculus Ricaria L. (F. Fausse-Renoncule). Lieux frais 
herbeux, haies, bois, prairies, — C, — 7}, — Avril-mai, 

Obs. — Fleurs tantôt grandes, tantôt pétites; les feuilles ont leurs oreillettes tantôt 
très-divergentes, tantôt rapprochées, et se recouvrant un peu sur leurs bords, 

Tribu ILE Helléborées. — Préfloraison imbriquée. 
Anthères extrorses. Carpelles en nombre défini, rarement solitaires; 
Polyspermes , déhiscents (folicules). Feuilles alternes ou radicales. 

8. CALTHA L. (Populage). Calice à 5-7 sépales pétaloïdes caducs: 
Corolle nulle. Carpelles 5-12 libres, sessiles, polyspermes, verticillés 
sur un rang. — Feuilles suborbiculaires-réniformes. 

Feuilles indivises, dentées ; fleurs jaunes . . . . . . . , . : C. palustris, 
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2. CG. rarvsruis L. (P, des marais), Prairies humides , marais, tourbières, — C. —), — 

Avril-juin, 
È Obs. — Comme chez le Ficaria, les fleurs peuvent être petites où grandes, les feuilles 
à lobes divergents ou convergents; en outre, les sépales peuvent être confluents à la base 
ou écartés, et leur couleur jaune peut être pâle ou foncée. 

9. TROLLIUS L. (Trolle). Galice à 5-15 sépales pétaloïdes, cadues. 
»  Pétales nombreux, petits, linéaires et plans, à onglet muni d’une 

fosselte nectarifère nue. Follicules nombreux, libres, sessiles , ver-- 
ticillés sur plusieurs rangs. — Tiges feuilléess involucre nul. 

Fleurs grandes, jaunes ; pétales ressemblant assez aux étamines ; feuilles palmatisé- 
quées, à segments trifides ou incisés-dentés ; plante ayant le port d'une Renon- 
QUO RS Re nr tte Re er ue ie TT NET SE 

+ T. sunoparts L. (T, d'Europe). Espèce alpine généralement cultivée comme ne 
d'ornement. — 7, — Juin-juillet. — Lejeune l'indiquait èce indi- 
gène, mais il cat probable qu'il ne La ne NT : 

10: ERANTHIS Salisb, (Éranthis). Calice à 5-8 sépales pétaloïdes, 
.caducs. Corolle à 5-8 pétales lubuleux, nectariformes, bilabiés. Fol- 
licule 5-8, libres, stipités, verticillés sur un rang. — Feuilles radi- 
cales en rosette; tiges nues, uniflores, portant deux feuilles opposées 
qui forment 'involucre sous la fleur. 

E. nvemauis L. (Helleborus) Salisb, (É. d'hiver). Haies, bois, — Zone calcareuse : Roly, 
entre Marchin et Sollières: bois de Bon-Secours (Péruwelz) dans le parc du chôteau 
(Leliévre) ; Zone argilo-sablonneuse : Perk, — IL — Février-mars, 

4 Obs. — L'indigénat de cette espèce me paraît extrêmement dôuteux, Autrefois elle 
avait été observée & Jalhay et aux Tombes. CAE on Te TS 

14. HELLEBORUS L. (Hellébore). Calice à 5 sépales herbacées, 
persistants. Corolle à 5-10 pétales tubuleux , nectariformes, bilabiés. 
Follicules 2-10, un peu soudés inférieurement , sessiles , verticillés 
sur un seul rang. — Plantes vivaces ; feuilles pédatiséquées. 

1. Tiges non feuillées, portant seulement au sommet 2-3 bractées entières, fleurs d'un 
blanc ro Tome mer Es DES CR UN SEC ni7er. 

Tiges feuillées ; fleurs verdâtres. DETTES Te Je TE rie: DE UT IA US 
2. Tiges entièrement feuillées ; sépales relevés en cloche. . . . . . . A. foetidus. 

Tiges seulement feuillées immédiatement sous les rameaux; sépales étalés-ouverts. 
H.viridis. 

J Fleurs jaunes; feuilles orhicülaires, palmatiséquées . . . E. hyemalis. DK + 

| + H. nicer L. (H. d'hiver). Espèce généralement cultivée comme plante d'ornement, — . 
| 1 — Février-avril.. 

4. H. rogrinus L. (H; fétide), Lieux pierreux, bords des chemins. — AC., AR. Zone calca- 
reuse, mais ne parait pas exister dans la partie du Hainaut située sur la rive gauche 
de la Sambre; Région jurassique : Saint-Mard, Fait défaut dans la Région arden- 
aise, — 9}, — Février-mai, < < 

2.H: vrunis L. (H. verte). Lisières de bois, taillis, buissons, — AR. Zone calearense ; 
Zone argilo-sablonneuse : Linkebeek, Hal, Tubize ; Région ardennaise : Herbeu- 
mont ; Région jurassique : Lamorteau, — 7}, — Mars-mai, — Je ne puis assurer si 
les stations de la zone argilo-sablonneuse sont naturelles. 

12. NIGELLA L. (Nigelle). Galice à 5 sépales pétaloïdes, ongui- 
culés, cadues. Corolle à 5-10 pétales onguiculés, non éperonnés, à 
onglet muni d'une fossette nectarifère recouverte d'une écaille, à 
limbe bifide. Folicules 5-10, soudés dans leur moitié infcrieure ou 
dans toute leur longueur, sessiles, verticillés sur un seul rang. — 
Plantes annuelles ; feuilles finement découpées ; fleurs bleuâtres. 

Involucre nul ; sépales ovales-subcordiformes ; follicules soudés dans leur moitié infé- 
rieure , 2-5 fois plus longs que larges. . . + . . . . . . . À. aruensis. 

Un involucre à foliolespinnatipartites; sépales lancéolés-ovales ; follicules soudés jus 
qu'au sommet, SON de NN eue EAN SAS JT NE ROUES) 
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+ N. pamasogxa L. (N. de Damas), Espèce généralement cultivée comme planté d'orne- 
ment, — () — Juin-juillet. ; 

2. N. anvexsis L. (N. des champs), Moissons, — Zone argilo-sablonneuse : Limal (Dan- 
dois), Ixelles (Piré), entre Maestricht et Lanaeken (Malaise). — () —duillet-avût. 

Obs. — Quelques pieds seulement ont été observés dans les trois stations citées, Cette 
espèce, autrefois indiquée à Horrues par M. Michot et dont je n'ai pas vu d'échan- 
tillons du pays, me parait douteuse jusqu'ici comme plante indigène, A rechercher 
dans le Hainaut et la Région jurassique. $ 

15. AQUILEGIA L. (Ancolie). Calice à 5 sépales pétaloïdes, caducs. 
Corolle à 5 pétales longuement prolongés à la base en éperon. Fol- 
licules 5, sessiles, un peu soudés à la base, verticillés sur un seul 
rang. — Plantes vivaces ; feuilles bi-ternatiséquées. 

Fleurs ord. bleues ; étamines dépassant un peu les pétales; filets des étamines stériles 
Re nn D EP ARS D RS EE LEE PTE Ie CPR 

XL. A. vuzcanis L. (A. commune). Bois montueux, rochers, coteaux, lieux pierreux, — 
AC. Zone calcareuse, mais rare sur la rive gauche de la Sambre, Région jurassique ; 
AR. Région ardennaise; RR. Zone argilo-sablonneuse où il n’est peut-être que 
subspontané, — )}, — Mai-juin. 

14. DELPHINIUM L. (Dauphinelle). Calice à 5 sépales pétaloïdes , 
caducs, inégauæ, le supérieur prolongé en éperon. Corolle à 4 pétales, 
les deux supérieurs prolongés en éperons inclus dans celui du 
calice. Follicules souvent solitaires par avortement, plus rarement 
2-5, libres. — Feuilles palmatiséquées ou palmatilobées ; fleurs ord. 
bleuûtres. 

Follicules glabres, surmontés par un style égalant le tiers ou la moitié de leur hau 
teur; bractées 5-4 fois plus courtes que les pédicelles, les inférieures simples. 

. D. Consolida. 
Follieules pubescents, surmontés par un style court; bractées inférieures découpées 

égalant ou surpassant les pédicelles . .". . . . . . . . D. Ajacis. 
+ D. Asacis L. (D. d'Ajax). Espèce généralement cultivée comme plante d'ornement 

etsubspontanée çà et là. — ©) — Juin-juillet. : 
L. D. Coxsozina L. (D. Consoude). Moissons. — AC, Zone calcareuse, mais parait man- 

quer sur Ja rive gauche de la Sambre, ion jurassique ; AR. Zone argilo-sablon- 
neuse, mais parait se tenir dans les voisinages de Bruxelles et de Louvain, — © 
et @) — Juin-août. * 

Obs. — Quelques rares pieds se rencontrent parfois dans les fortifications d'Anvers, 
mais sans doute à l’état subspontané. Dans la vallée de la Meuse (zone campinienne), on 
retrouve cette espèce en aval de Maestricht, où elle est peut-être descendue sporadique- 
ment. 

15. ACONITUM L. (Aconit). Calice à 5 sépales pétaloïdes, ord. 
caducs, inégaux, le supérieur prolongé en forme de capuchon. Co- 
rolle à 2-5 pétales , très-irréguliers , les deux supérieurs à onglet 
allongé et terminé en cornet éperonné au sommet, les inférieurs 
très-petits et souvent transformés en étamines. Follicules 3-5, 
libres. — Feuilles palmatilobées; plantes vivaces. 

Fleurs jaunâtres; pédicelles étalés ; +... ES A. lycoctonum. 
Fleurs bleues ; pédicelles appliqués contre la tige. DAT À. Napellus 

B. A. zycocroxux L. (A. tue-loup). Bois montueux frais, — R. Zone calcareuse : vallée 
du Viroin, de l'Hermeton, de la Lesse, de la Lomme, du Bocq, de l'Ourthe, de 
l'Amblève et de la Vésdre ; R. Région ardennaise : vallée de l'Amblève à Nonceveux. 
— J}, — Juin-juillet, 

Obs. — Cette espèce n'existe pas dans un grand nombre de stations, mais elle est ord, 
abondante où elle existe. 

#2. A. Narezuus L. (A. Napel). Bois humides, bords des ruisseaux. — Région jurassique : 
Chantemelle, Vance, — 9{, — Août-septembre, 

Obs. 1. — Cette espèce est incontestablement indigène dans ces localités, où elle est 
extrèmement abondante, Il paraît que Tinant l'a observée plus bas dans Ja vallée de la 
Seémoy, à Sainte-Marie et Etalle. 

ss 
| 
| 
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Obs. II. — Je conserve encore le nom d'4. Napellus à cette plante, quoique je ne sois 
pas parfaitement sûr qu'elle soit l’4. Napellus de la plupart des auteurs, Je manque des 
matériaux suflisants pour établir rigoureusement sa synonymie, 

Obs. III. — On rencontre çà et là dans le voisinage jf: habitations diverses espèces 
voisines de l’'4. Napellus et celui-ci même échappés des jardins. 

Tribu IV. Paeoniées. — Préfloraison imbriquée. An- 
thères introrses. Carpelles en nombre défini (2-5) ou solitaires, 
polyspermes, déhiscents (follicules) ou bacciformes indéhiscents. 
Plantes vivaces ; feuilles alternes ou toutes radicales. 

16. ACTAEA L. (Actée). Calice à 4 sépales pétaloïdes, blancs, 
caducs. Corolle à 4 pétales, quelquefois avortés, différant peu des 
étamines par leur forme. Carpelle solitaire, bacciforme indéhiscent. 
— Feuilles bi-tripinnatiséquées. 

Fleurs petites, blanches, en grappes pédonculées ; baie ovoïde, à la fin noire. 
A. spicata. 

L: A. spicarA L. (A. en épi). Bois montueux., — AR. Région ardennaise; Zone calca- 
reuse (assez rare sur sa lisière méridionale, rare ailleurs: Freyr, Engihoul); Région 
jurassique : entre Bellefontaine et Meix, Lamorteau, — 9}, — Mai-juillet. 

XI. — BERBÉRIDÉES (Vent). 
| 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-6 sépales, ord. dis- 
posés sur deux rangs, libres, pétaloïdes, muni de 2 ou de plusieurs 
bractées, Corolle à 4-8 pétales disposés sur deux rangs, libres , ord. 
munis de deux glandes à leur base. Etamines 4-8, opposées aux 
pétales. Anthères à loges s'ouvrant chacune par une valvule. Ovaire 
à un seul carpelle, à une loge bi-pluriovulée. Stigmate subsessile, 
suborbiculaire-pelté. Fruit bacciforme ou capsulaire, bisperme ou 
polysperme. — Plantes ligneuses ou herbacées ; feuilles alternes ou 
fasciculées. à 

Arbrisseaux épineux! feuilles indivises, dentées ; corolle à 6 pétales . .  Benpenis f 
Plante non épineuse; feuilles biternées; corolle à 4 pétales . . . . . Erimenium (2 

4. BERBERIS L. (Vinetier). Calice à 6 sépales pétaloïdes , cadues, 
muni à sa base de 2-5 petites bractées. Corolle à 6 pétales, munis 
de 2 glandes vers l'onglet. Etamines 6, à filets articulés à Îa base. 
Baie 2-5-sperme. — Arbrisseaux épineux. 

Fleurs jaunes, en grappes penchées et axillaires ; baie ovoïde-oblongue à la fin rouge; 
feuilles oboyées, denticulées, fasciculées à l'aisselle d'épines tripartites B, vulgaris. 

2. B. vuzcaus L. (V. commun ou Épine-Vinett }. Rochers , coteaux, bois montueux, — 
AC., AR. Zone calcareusetet Région jurassique. — 7}, — Mai-juin. 

Obs. — Dans les autres zones et régions, cet arbuste, si fréquemment cultivé, ne parait 
être que subspontané et cela ordinairement dans les haies et sur les ruines. 

9, EPIMEDIUM L. (Épimède).NCalice à 4 sépales pétaloïdes , 
caducs, muni à sa base de 2 petites bractées. Corolle à 4 pétales ex 
cornet largement ouvert à la base. Etamines 4. Capsule siliquiforme, 
polysperme. — Plantes vivaces herbacées. : 

+ E. arpnum L. (E, des Alpes). Bois. — Zone calcareuse : Roly. 2 2 — Mai-juin, 
. Obs. — Cette espèce des montagnes de la Carniole, du Tyrol méridional ads; Apen- 

nins ne peut SANS aucun GOUT ( qu'être-naturalisée à Rolÿ ot êlle se maintient u D) LAS 
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bien,et où elle gst ases abondante en comppgnie de mois autres_ plantes introduites et 
ASDÉEen indigènes. Dans le temps, M° Stral en a trouvé quelques pieds dans le bois 
d'Argenteau et ce dans ou près d'un parc. 

II. — CARYOPHYLLÉES (Juss.). 
Fleurs hermaphrodites rarement unisexuelles par avortement. 

Calice à 3 plus rarement à 4 sépales libres ou soudés inférieurement 
en tube, ord. persistants. Corolle à à plus rarement à 4 pétales, très- 
rarement nulle par avortement. Etamines en nombre égal à celui des 
pétales ou en nombre double, les intérieures à filets souvent soudés à 
la base avec les pétales. Styles 2-5 filiformes, libres, à face interne 
stigmatifère. Fruit souvent stipité, capsulaire, polysperme, très- 
rarement oligosperme, uniloculaire, mais avec des traces de cloi-: 
sons à là base, plus rarement à 2-5 loges plus ou moins incomplètes, 
s’ouvrant par des valves ou des dents, très-rarement bacciforme 
indéhiscent. Graines insérées sur un placenta central ou sur des pla- 
centas axiles, à périsperme ord. céntral, réniformes ou scutelli- 
formes. — Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, rarement sous- 
frutescentes à la base ; tiges ord. dichotomes; feuilles opposées, 
entières, ord. dépourvues de stipules ; fleurs ord, en cyméerminale 
dichotome. $ 
1. Sépalestsoudés én tube du moins dans léur moitié inférieure; pétales à onglet 

ord. très-allongés (Silénées) SN Ve an ee me ES AN 2e 
Sépales libres ou soudés seulement, à Ja base; pétales à onglet court, rarement 

pétales nuls (4{sinées) 10 
2. Fleurs dioiques . De ES DRE Et lle Me ymet des 9200 5 

Fleurs hermaphrodites, rarement polygames par avortement . Rene EU | 
5. Pétales petits, entièrs, jaunâtres ; styles 3. . . . . | , , . . SILExE (5 

Pétales grands, bifides, rouges ou blancs; styles 5 . +, .. MecANbrvum ï 
4. Calice entouré à la base par un calicule ne ’ Diaxruvs | 

Calicule nul QU LS rte SOUS NUE Et AVE Sa Le ABUS Sue He ciBS vel Len MANS 
CS D Ne des RE ct à Linie oO 

Styles 5-5. 
pêt 6. ales petits à onglet très-court ; calice campanulé ; plante petite . Gyrsormita (1) 
Pétales grands à onglet long; calice tubuleux; plante élevée . + . SAPOxAmIA } 

7, Styles 5 RG NTI SE Lu RES MERS >: ARENA 8 
- Styles5 RU SE NE RES SQL) 
8. Fruit bacciforme rouge puis noir, indéhiscent MATH . Cucumaits (4) 

Fruit sec, capsulaîre, s'ouvrant au sommet par. 6 dents : . . , . . Suene (b) 
9. Capsule s'ouyrant par 40 dents; pläte dioïque . + «+ + . MesaNbnyuu fi! 

Capsule s'ouvrant par 5 dents; plante hermaphrodite . . . . .  -Lxcnxis (1) 
40. Feuilles munies destipules scarieuses. … , , 4, ,., 4 , . . + , , Ai 

Pas de stipules . SSP Een En RO eee ve Rai ee en ae que CA 
A1. Styles 55 feuilles fasciculées et paraissant verticillées , . . . . SPençura (9) 

Styles 5 ; feuilles non fasciculées , , . . . , . . . . . SpERGuLanIA (8) 
AS #Pétales DINdeS OU DIDAFMES 2.10 1. ne, 5, ee ci ne de... 49 

Pétales entiérs ou légèrement échancrés, parfois irrégulièrement denticulés, 
rarementnuls . rm ie Pate rues ve rt SAIT site AS 

45. Styles 3; capsule s'ouvrant par 6 valves profondes . . , , . . STELLARIA pa 
= Styles 4-5; capsule s'ouvrant par 8-10 dents re, 4 E."Cemsriux (40 
44. Capsule à valves ou à dents en nombre égal à celui des styles  . , : : . . 45 

Capsule à valves ou à dents en nombre double de celui des styles . : : . . 17 
45, Styles 4-5; capsule s’ouvrant par 4-5 valves . . . . . . , . . Nagixa (10) 

Styles 5; capsule s'ouvrafit par 5 valves . . : :. . , ,. . . . . . 46 
46. Fleurs ord, solitaires à l’aisselle des feuilles; celles-ci très-épaissés . HoNkexaya (12) 

Fleurs nombreuses, terminales ; feuilles non très-épaisses , . , . , Ausixe 1e 
47. Fleurs disposées en ombelle ; pétales denticulés +. . . , . . . HOLüsreux (45 

Fleurs en cyme dichotome; pétales entiers . GOET LA HONTE L 
18. Styles 2-5; capsule à 6 valves; tige pubescente : . . : . . . . Anexanra (14 

Styles 4; capsule à 8 dents! tige glabre . . . . + . . . . . Cerasrium (16 
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Tribu I. Silénées (1). — Calice à sépales soudés en tube 
ri En dans leur moitié inférieure, Pétales à onglet ord. très- 
allongé. 

1. GYPSOPHILA L, (Gypsophile). Calice campanulé, à 3 dents, 
dépourvu de calicule. Pétales cunéiformes, à onglet court. Styles 2. 
Capsules à 4 dents. ï 

Feuilles glabres; rameaux grèles; fleurs roses, petites … . . . :. . G.muralis. 
1. G. munaus L, (G, des murs}, Champs frais argileux ou sablonneux. — Zone argilo- 

sablouneuse : Ixelles, Louvain, Sichem, Thielt-N.-D., Saint-Trond , Diepenbeek ; 
Zone campinienne: Tremelob, entre Morkhoven et Herenthout, Vorst; Zône calea- 
reuse : Casteau, Bouvignies, Flawinne, Serinchamps, Rochefort, Han-sur-Lesse, 
Vignée, Mariembourg, Chimay; Région ardennaise : dans la vallée de la Semoy à 
Mousaive et Membre, — (©) —"Juin-septembre. d 

Obs. I. — Cette espèce, qui est très-probablement plus répandue, a été autrefois 
indiquée à Lanacken, Malines, Anvers, Mons et Havinnes. Existe très-probablement dans 
la Région jurassique. 

Obs. II. — Les G, fastigiata L. et G. aggregata L., sont des espèces cultivées et 
étrangères à notre flore indigène, t 

2, DIANTHUS L. (OEillet). Calice tubuleux cylindrique, à 5 dents, | 
muni d'un calicule, Pétales longuement onguiculés. Styles 2. Cap- 
sule à 4 dents, 

4. Calitule à bractées herbacées, vertes, velues , les extérieures dépassant le calice. 
D. Armeria. 

Calicule à bractées scarieuses ; glabres, les extérieures plus-courtes que le calice . 2 
2. Plante annuelle; dents du calice obtuses ; corolle très-petite à peine visible ; calicule 

à bractées internes plus longues qe le calice . cr Dpr0L/er. 
Plante vivace; dents du calice aiguës ou subaiguës ; corolle grande ; calicule à brac- 

tées internes plus courtes que le calice + RSS CRE au 
5. Fleurs réunies par 5-7 en glomérules au sommet de la tige et des rameaux, rare- 

ment solitaires ; feuilles longuement engainantes à la base (10-15 mill.) 
L D. Carthusianorum. 

Fleurs solitaires au sommet de la tige et des rameaux, très-rarement réunies par 2; 
feuilles brièvement engainantes (1-5 mill.) . ARRETE re ALLO A 

4. Calice à dents ovales-triangulaires, subaiguës ; tiges uniflores, très-rarement biflores ; 
feuilles courtement engainantes (5-4 mill.). . . ... . . . . D. caesius. 

Calice à dents lancéolées, longuement acuminées ; tiges ord. pluriflores; feuilles 
très-brièvement engainantes (1 mill.). CN ET D. deltoides. 

1. D. Pnouren L.; Tunica prolifera Scop. { prolifère). Coteaux secs, bords des 

5 

chemins. — AR, Zone calcareuse et Région jurassique ; R. Zone argilo-sablon- 
neuse ; Zone campinienne : glacis de la citadelle de Gand. — © — Juillet-août. 

2. D. AnmenaA L, (OE. velu). Lisières et clairières des bois. — AC. Zones calcareuse et 
argilo-sablonneuse, Région jurassique ; Région ardennaise : vallée de la Semoy, 
Hautfays. — © Q — Juillet-août. 

: (OE. des Chartreux). Coteaux secs, rochers, bois montueux. 
— AR, Zone calcareuse, mais parait très-rare sur la rive gauche de la Sambre et FA 
n'est indiqué qu'à Bon-Secours par M. Michot. — 9, — Juin-août. h, 

Obs, — Dans la zone calcareuse, cette espèce habite surtout la province de Namur; ae 
elle semble rare dans la province de Liége, On l'indique dans la zone argilo-sablonneuse 
à Forest, mais je ne l'ai pas vue dans cette localité, 

a. D. perroinss L. (OE. deltoïde). Coteaux, pelouses, bords des chemins, lisières de bois. 
— Région jurassique : Vance vers Fouches, environs de Stockem , Buzenol (1 pied); 
Zone calcureuse : Goé, Baillonville, Heer, Obourg, Mons ; Zone argilo-sablonneuse : 
entre Léau et Rummen (Thiclens). — 7}, — Juin-septembre. s 

.Obs. — Cette espèce, autrefois récoltée par M. Van Bastelaer sur_les fortifications de 
Charleroy, a été indiquée à Chimay, Baudour, entre Enghien et Masnuy. # F- 

25. D. cassius Sm, (OE. bleuâtre). Rochers. — Région ardennaise : Bouillon, Mousnys 
Zone calcareuse : Yvoir, Freyr, Comblain-au-Pont. — 9; Mai-juin. — Cetté 
espèce est abondante à trois des stations citées. 

” 

(1) Certains auteurs constituent avec les espèces appartenant à cette tribu nne famille 
sous le nom de Silénées. ? È 
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Obs.— Le D. superbus, qui se distingue Surtout par ses pétales finement etprofondément 
frangés, se rencontrera peut-être en Belgique. — On cultive fréquemment le D, barbatus L., 
et le D. plumarius L. qui orne çà et là les murs des terrasses dans la région ardennaise 
et dans la zone calcareuse. : 

5. SAPONARIA L. (Saponaire). Calice tubuleux, cylindrique ou 
anguleux à 4-5 dents, dépourvu de calicule. Pétales longuement 
onguiculés. Styles 2. Capsule à 4 dents. — Fleurs ord. roses. 

Souche traçante; calice non anguleux; pétales munis de deux longues dents à la base 
du limbe ; feuilles atténuées à la base, RENE SEE HE a. reS, DjRCin AIS, 

Racine pivotante; calice à 5 angles ailés; pétalés nus à la gorge; feuilles supé- 
rieures en cœur à La base, . . . En + + + S. Vaccaria. 

M. S. orricxaus L. (S. oflicinale), Bords des rivières, champs pierreux, bords des 
chemins, — AR. Zone calcareuse, mais rare dans la partie occidentale, Zone argilo- 
sablonneuse vers l'Est; R. Zone campinienne ; Région ardennuise : vallée de la 
Semoy à Bouillon et Boban. — 9}, — Juillet-noût. 

Obs. — nl est probable que dans un certain nombre de ses stations, surtout dans les 
zones campinienne et argilo-sablonneuse , cette plante n'est qu'introduite et naturalisée. 
2.58. Vacoana L.; Gypsophila Vaccaria Sibth, et Sm., Vaccaria segetalis Gke. (S. des 

vaches). Moissons. — Région jurassique : Chenois, Lamorteau ; Zone calcareuse : 
Fraipont, Malonne, Marlagne (Wépion), entre Bauche et Yvoir, Dinant, Dréhance, 
RRLIROT Vierves ; Zone argilo-sablonneuse : Lembecq, Héverlé. — © — Juin- 
uillet. 

Obs — Dans la plupart de ces stations, on n’a observé qu'un petit nombre de pieds de 
cette espèce. — Autrefois indiquée à Chimay, Harmignies, Bonne-Espérance, Bray. 

4. CUCUBALUS L. (Cucubale). Calice campanulé, à 5 lobes, dé- 
pourvu de calicule. Styles 5. Fruit bacciforme indéliscent. — Fleurs 
d’un blanc verdâtre ; baie noire, 

Tiges faibles, presque grimpantes; calice renflé-vésiculeux à la maturité. C. baccifer. 
? G, sacciren L. (C. à baies), Haies, buissons, — Cette espèce, autrefois observée au 

Mont-de-Trinité (Mont-Saint-Aubert Ghlin et à Forest, n'& plus été observée 
depuis longtemps. — 7], — Juillet-a ût. 

5. SILENE L. (Siléné). Calice tubuleux ou plus ou moins renflé, à 
5 dents, dépourvu de calicule. Pétales longuement onguiculés. 
Styles 5. Capsule à 6 dents. — Fleurs ord. hermapbhrodites, roses, 
blanches ou jaunâtres. ' 

1. Fleurs toutes latérales, jamais dans les bifications de la tige ou des rameaux, 
disposées en épis longs et eflilés . 

Fleurs en cymes bi-trichotomes AU ie ste Put Le ee 
2. Fleurs très-petites, d'un vert jaunâtre, nombreuses, disposées en cymes com 

au byer titles A. HAE nn RU este do AS 
Fleurs grandes, rouges, roses ou blanches, jamais subyerticillées . 

5. Fleurs penchées, en cymes trichotomes . 
Fleurs dressées, en cymes dichotomes . RATES 

4, Calice très-renflé-vésiculeux, à 20 neryures anastomosé 

RIRE GR RON TS EN IS 2gallicn. 
ARTE à 
tes 

. $. Otites. 
SRE: 00D 

ler ele nee Un S, nulans: 
. 4 

s en ré ; plante vivace 
Z S. venosa. 

Calice non vésiculeux, à 40 ou 50 nervures; plante annuelle à racine pivotante et 
HANIOIEETI ON OR Ne LPO R ete Aer ae tin ee «Vide ee 08e Die rer 2oie D 

5. Calice ombiliqué à la base, à 50 nervures saillantes ; capsule sessile . . S, conica. 
Calice non ombiliqué, atténué à la base; capsule stipitée és noctiflora. 

M. 8. vexosa Gil.; S. inflata Sm., Cucubalus Behen L, ($ é). Moissons, rochers, 
lieux incultes. — AC., C. Zone calcareuse et Région jurassique; R. Zone argilo- 
sablonneuse ; Zone maritime : Westende; R, Région ardennaise, mais probable- 
ment introduit, comme peut-être aussi dans plusieurs lieux de la zone argilo 
sablonneuse ; Zone campinienne : dans la vallée de la Meuse : Mechelen, 
Boorsheim. — 7}, — Juin-septembre. 

Obs. I. — Cette espèce est extrémement polymorphe et ses formes principales ont servi 
à l'établissement de plusieurs espèces nouvelles dont Ja valeur est plus que problématique. 
Voir Notes, fase. IL, pp. 8-11. 

Obs. IL. — Le S. maritima With, n'a jamais été trouvé sur nos côtes et ne paraît pas 

u 
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devoir y exister, Se distingue surtout par ses bractées entièrement herbacées, par ses 
pétales à appendices acuminés, ce qui est rare chez le S. venosa. È 

#25. contca L. (S. conique). Coteaux secs, champs sablonneux. — Zone maritime : 
Ostende, Breedene, Nieuport: Zone argilo-sablonneuse: Bousval; Région juras- 
sique : entre Chantemelle et Vance. — ©) — Juin-juillet, 

Obs. — Le S. conoïdea L., espèce tout à fait méridionale, a autrefois été rencontré 
à l'état d'introduction à Deigné dre de Liége). Plante étrangère à notre flore. 

33.5. cazuicA L. (S. de France). Moissons, champs cultivés. — Zone campinienne : 
Schilde, Oelegem, Brecht, Tongerloo, Aerschot, Tremeloo: Polders : Holleken 
{Assenede): Zone argilo-sablonneuse : Lembecq, Cortenbergh ; Zone caleareuse : 
Saint-Hadelin {Olne). — © — Juin-septembre. 

Obs. — Cette espèce, autrefois observée à Franchimont, Ghlin et Tournay, présente 
plusieurs variétés : S. syluestris Rehb., fruits dressés, apprimés; S, anglica Auct., fruits 
étalés ou réfléchis; S. quinquevulnera L., pétales avec une tâche centrale purpurine. 

#58. x00rirLonA L. (S. de nuit). Moissons, lieux cultivés, — Polders : Holleken (Asse- 
cn Zone calcareuse : entre Bauche et Yvoir. — ©) — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette plante, rare aux deux localités citées, a autrefois été observée entre Dison 
et Cheneux, et à Lombartzyde. 

25. S. xuraxs L. (S, penché), Rochers, bois montueux , Coteaux, — AR. Zone calca- 
reuse et Région jurassique; R. Région ardennaise : Zône maritime : Westende, La 
Panne. — 7}, — Juin-juillet, 

Obs. I. — Le $, Otites L. (Cucubalus) qui n'a jamais été trouvé dans le pays est à 
rechercher, à g 

Obs. II. — LeS, Armeria L.,'ù fleurs petites, roses et disposées en cymes denses, à 
feuilles glabres et glaucescentes et à tiges visqueuses au sommet, est une éspèce méridio- 
nale qu'on trouve çà et là échappée des jardins. 

Obs. III. — Tinant signale le $, paradoæa X, comme étant assez abondant sur les 
rochers de la Semoy au-dessus de Bouillon, Si cette espèce des montagnes du Midi a été 
xraiment trouvée à Bouillon, ce qui est plus que douteux, elle n'a pu y être observée qu'à 
l'état d'introduction. Pr 

6. MELANDRYUM Rôhl (Mélandre). Calice tubuleux plus ou 
moins renflé, à 5 dents, dépourvu de calicule. Pétales longuement 
onguiculés. Styles 5. Capsule à 10 dents. — Fleurs dioïques, blan- 
ches ou purpurines, : 

Fleurs blanches ; capsule à dents dressées, subobtuses ; graines à tubercules obtus. 
s M. album. 

Fleurs purpurines ; capsule à dents à la fin roulées en-dessous, aiguës#igraines à tuber- 
CHER ARIQUE SR EL Ne he role Lt ee tot co US CO BEC UMEUINTUNE 

2. Mau Mill. (Lychnis) Gke.; M. pratense Rüh] (M, blanc). Moïssons, champs 
cultivés, bords des chemins. — AC., AR. — Q (©) -— Juin-septembre 

2. M. ptunxux Sibth, {Lychnis) Gke.; M. sylvestre ROhl, Lychnis dioeca L. (pro parte) 
(M. Diurne)., — Bois montueux, prairies. — AC. Régions jurassique; ardennaise et 
méridionale ; R. Région septentrionale et manque ou est extrêmement raresdans le 
sable pur de cette région. — 7}, — Mai-septembre. . - 

7. LYCHNIS Tournef. (Lychnide). Calice tubuleux, cylindrique 
ou plus ou moins renflé, à 5 dents, dépourvu de calicule. Pétales 
longuement onguiculés. Styles 5. Capsule à 5 dents. — Fleurs her- 
maphrodites, purpurines où d’un rouge violet, 

1. Calice à divisions très-longues (2-2 1/2 cent.) dépassant les pétales; ceux-ci sans 
+ écailles à la gorge. Da de: LU es a TA, le een ue LI GRATOS 
Calice à divisions ne dépassant pas les pétales; ceux-ci munis d'écailles à la gorge, 2 

2. Pétales presque entiers ; capsule stipitée . . . . . . . . . . . L.viscaria. 
Pétales Fndus en 4 lanières ; capsule sessile, . . . . . , . . L.Klos-cuculi. 

1. L. Fros-cuourt L. (L. Fleur-de-coucou). Prairies, bords des fossés, ete. — C. —L — 
Mui-juillet. REFUS 

.L. scan L.: Viscaria purpurea Wimm. (L. visqueuse). Rochers, prairies mon- 
tueuses, — Zone calcareuse : Prayon (Forêt), entre Aiwaille et Sougnez; Région 
ardennaise : Chiny, Roche-Haut; Région jurassique ? Sommethonne (Villers-la- 
Loue), — 9}, — Mai-juin. — Autrefois trouvé près de Namur. 

3. L. Grrnaco L. (4grostemma) Lmk, (L. Nielle). Moissons, — © — C. — Juin-juillet. 

| 

+ 
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"Æribu EI. Alsinées (1). — Calice à sépales tibres où un 
peu soudés à leur base. Pétales à onglet court, 

Sous-tribu I. Sabulinées. — Paltes de la capsule en nombre égal à 
celui des styles. 

8. SPERGULARIA Pers. (Spergulaire). Pétales entiers. Styles 5. 
Capsule s'ouvrant jusqu'à la base en 5 valves. — Feuilles munies de 
stipules scarieuses, linéaires ou subulées , opposées , présentant sou- 
vent à leur aisselle des fascicules de feuilles, — Fleurs blanches ou 
purpurines. 

4. Pétales blancs plus courts que Je calice; sépales scarieux à nervure dorsale verte: tige 
très-grèle, dressée, glabre.: 4%. . ©. UN unie + S. segelalis. 

Pétales purpurins ou rosés, égalant ou dépassant le calice; sépalés herbacés, seulement 
scarieux aux bords; tiges et rameaux ord. couchés ou ascendants, pubérulents. 2 

. Graines toutes ou presque toutes munies d'une aile large membraneuse ; étamines 
urd,40; pétales. et capsule ord, dépassant beaucoup le calice; plante vivace. 

29 

Grai KE S, marginata. 
Graines toutes ou presque toutes aptères ; étamines ord, 5 ; pétales-et capsule éga- 

Jant ord. le calice ; plante annuelle, SANTE NE RE OT RAP Er à 
5. Graines chagrinées, HT de papilles; plante des lieux non saumâtres, non 

charnue . Te ne eee M eu on cp 9e: CONIDOBITIS. 
Graines non chagrinées, chargées ou non de papilles; plante des terrains renfer- 

mant du sel marin, charnue . RE CU D SE TE PS ie 1 SSGliNG. 
1. S. sxceraus L. (4lsine) Fenzl (S. des moissons). Moissons, champs cultivés. — AR. 

Zone argilo-sahlonneuse; R. Zones campinienne et calcareuse, Marque dans la 
Région ardennaise. —@)— Juin-juillet. 

2.5. marcinaTA DC. (4renaria) Bor.; Lepigonum marinum Wahlbg., Fries (S.à 
graines ailées). Endroits yaseux, lieux herbeux, diguesau bord de Ja mer et de 
l'Escaut en aval d'Anvers. — AC. çà et là sur tout le Littoral; R. çà et là sur les 
bords de l'Escaut en aval d'Anvers ; chet là dans les Polders, mais très-rare, — 
— Juillet-octobre. 

2.5. saumaPresl; Lepigonum leiospermum et neglectum Kindb. (S. des lieux saumà- 
tres). Aux bords des eaux saumâtres, bas-fonds dont lé sol renferme du sel marin. — 
C. sur tout le Littoral et sur les bords de l'Eseaut en aval d'Anvers; C. çà et là 
dans les Polders du littoral et du nord de la Flandre orientale, — OAO©— Mai- 
septembre. 

ie S, CAMPESTRIS All. CARRE Arenaria rubra L. (pro parte), Spergularia 
rubra Omn. auct. (S. des champs). Champs sablonneux, bruyères, bords des che- 

da mins, — AC. dans tous les terrains siliceux, — © et ©) — Maï-septémbre. 
Obs. Les Spergulaires halophiles m'ont beaucoup occupé cette année et dans plu- 

sieurs herborisations faites en automne au bord de la-mer et dans les Polders, je les ai 
étudiées sur le vif et sur de grandes masses. Des Observations nombreuses m'ont fait 
reconnaître que les’ formes de ce groupe sont encore mal comprises et que leur monogra- 
phie doit être refaite. M. Kindberg, dans son Synibolae ad synopsin generis Lepigono- 
mum (1856) et dans son Monographia generis Lepigonorum (1863), s'est appuyé, pour 
délimiter les espèces, sur plusieurs caractères qui ne me paraissent pas constants, tels, par 
exemple, que ceux d'inflorescences munies de bractées ôn defeuilles, de graines lisses où 
rugueusés. Concernant les graines, bien des auteurs ne sont pas explicites ; Îls se conten- 
tent de les dire lisses où rugueuses, Or, il faut savoir que dans le 8, campestris (S. rubra 

=des auteurs) elles sont finement chagrinées et en outre chargées de papilles plus ou moins 
= nombreuses sur le bord et les facés, tandis que dans les S. marginata et Salina le testa 

est lisse, non visiblement chagriné, nu ou chargé de papilles plus ou moins abondantes. 
Dans le $, salina, les papilles peuvent faire défaut, ce qui n’a rien de surprenant, puisque 
la mème chose se passe chez lesSpergula arvensis, J'ai longtemps cru et je ne Suis pas 
encore bien persuadé du contre que le S. salina était une forme maritime du S. cum- 
pestris ; mais ce que je m'expliquerais difficilement c'est que celui-ci perdit son testa cha- 
griné sous l'influence du sel marin. Je ne m'étendrai pas plus sur ce groupe, parce que 
j'ai l'intention d'emparler avec d'âmples développements dans mon VI® fascicule de Nofes. 

9. SPERGULA L. (Spargoute). Pétales entiers. Styles 5. Capsule 

(1) Certains auteurs constituent avec les-espèces appartenant à cette tribu une famille 

ous le nom d’Alsinées. 

“ice vd 
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on 5 valves. — Feuilles munies de stipules scarieuses, 
lincaires-subulées, paraissant verticillées ; fleurs blanches. 

Feuilles sillonnées à la face inférieure; graines très-étroitement ailées. S. arvensis. 
Feuillés sans sillon au-dessous ; graines largement ailées , , . . . S$. vernalis, 

3. S. anvexsis L. (S, des champs). Moissons, terrains cultivés, bords des chemins, ete. — 
C. dans les terrains siliceux, — (©) — Juin-septembre. 

Obs. — Cette espèce présente plusieurs variétés : S. sativa Bünning., 410 étamines, 
graines à papilles noires; S, vulgaris Bünning., 5 étamines, graines à papilles blanches 
à la fin brunes ; $, mazxima Bünuing. , plant robuste, graines 5 fois plus grosses, Gette 
dérnière variété se rencontre çà et là dans les champs de Lin, Dans cette espèce, les 
papilles des deux faces peuvent manquer ou être très-rares.  ” 

2.5. venxaus Willd.; 8, Morisonii Bor. (S. dwprintemps). Bruyères, bords des che- 
mins, champs sablonneux, — AR. Zone campinienne: Campine anversoise et 
limbourgeoise; Zone argilo-sablonneuse : Sichem, Gelrode, Louvain, Nethem. — 
© — Avril-juin. 

Obs, — Le véritable. S, pentandra L., qui se distingue surtout du précédent par sa 
graine à aile d’un blanc argenté et non brunâtre, n’a point encore été observé en Bel- 
gique, Voir Notes, fase. Il, p. 12. 

10. SAGINA L. (Sagine). Pétales entiers, ou bien rudimentaires ou 
nuls. Styles 4-5. Capsule s'ouvrant par 4-5 valves. — Feuilles dé- 
pourvues de slipules, linéaires ou subulées ; fleurs blanches. 

1. Calice à 5 sépales; pétales dépassant le calice; feuilles portant à leur aisselle de 
petits fascicules compacts de feuilles à la fin caducs . . . . . , . S.nodosa. 

Calice à 4 sépales, pétales plus courts que le calice ou nuls HR RE EU 
ÉRONTERREeE S, procumbens. 

Tiges dresstes ou ascendantes, jamais radicanies. É 
5: Sépales étalés emcroix à la maturité, . +, , , . , , , 

Sépales appliqués contre la capsule, ou seulement-un peu ouverts . sai 
4. Feuilles obscurément mucronées ou mutiques ; sépales extérieurs sans mucron 

infléchi ; capsule oyoïde-globuleuse .  . . . . . . . . . S. maritima 
Feuilles aristées; sépales extérieurs terminés par un mucron infléchi; capsule 

DOI O0HIONR NO NES. Te ES  Svilintas 
#. 5. pnocummexs L. (S. couchée), Champs frais, rochers. — C., AC, — 7j, — Mai-juillet, 

Obs. — M. Martinis (Bull. de la Soc. roy. de Bot., t. II, p. 50)a décrit, sous le ndm 
dé var, intermedia, une forme curieuse de cetype dont les sépales restent ord. appliqués 
sur la capsule avant et après la déhiscence, Cette forme embarrassante vient faire sentir 
ee encore le “besoin d'une étude approfondie des formes appartenant à ce groupe de 
agines. 

2.5. ApeTala L. f. apétale). Lieux stériles, pelouses, bords des chemins + moissons. — 
C., AG. — Parait rare dans la Région ardennaise ? — {) — Mai-juillet: 

23.5. curarta Fries; S, depressa"C. F, Schultz,. S. patula Jord, (S. ciliée). Moissons, 
champs sablonneux, bords des chemins. — AC., AR. Zone argilo-sablonneuse ; AR. 
Zone calcareuse, mais jusqu'icifseulement obséBxé sur la rive gauche de la Sambre : 
R. y à campinienne, mais seulement versSflimite méridionale. — (©) —Mai- 
juillet, L 

oc Les feuilles de cette espèce, qui se trouve souvent en compagnie du S. apetala, 
peuvent être ciliées-glanduleuses ou glabres, mais ce dernier cas est rare. e 

2.5. MAwrims Don: S. strict Fries, Gren. et Goër. {S. maritime). Lieux sablonneux, 
pelouses dans le voisinage des côtes maritimes. — Nieuport (probablement ailleurs 
sur le Littoral), — 9) — Mai-juillet, 

Obs. — « Une station différente, amenant une modification de cette plante, a fait croire 
que renfermait deux espèces. Dans les lieux herbeux la tige est dressée (S. stricta); 
dans les gazons ras la tige est étalée, couchée (S. maritima).» de Bréb. FL. Norm. 6d.5., 
p. 49. M. Grenier m'écrit qu'il n'admet plus qu'une éspèce, Voir Notes, fase. III, 
pp. 41-12. 

35.S. xonosa L. (Spergula) Bartl. (S. noxeuse). Prairies et pelouses fraiches, tourbières. 
—AR., R; — Parait manquer dans la Région ardennaïse ; dans ja Zone calcareusé 
sur la rive droite de la Meuse, il parait très-rare. (Je l'ai trouvé autrefois à Sal- 
zinnes, mais sa station semble détruite). — 9, — Juillet-août. 

Obs. I. — Dans la zone maritime, on observe une forme ‘à-entre-nœuds et à fascicules 
de feuilles très-rapprochés (var. monoliformis J. Lange). 

Obs. II. — On a indiqué en Belgique le S. Linnaei Pres! , mais très-probablement par 
suite d'une fausse détermination. On y rencontrera peut-être le S. subulata Sw. (Sper- 

2 

s apetula. 
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gula) qui. se distingue par ses fleurs pentamères, par ses pétales égalant le calice, par 
ses pédicelles très-longs, 5-10 fois plus longs que les feuilles. J'ai reçu du Haïnant sous 
ce nom Je S. nodosa. 

11. ALSINE Wahlbg. (Alsine). Pétales entiers. Styles 5. Capsule 
s'ouvrant jusqu'à la base en 5 valves. — Feuilles dépourvues de sli- 
pules, lincaires-subulées ou sétacces ; fleurs blanches. 

4. Pétales plus longs que le calice ; plante gazonnante, vivace . . . . . A. verna. 
Pétales beaucoup plus courts que le calice; plante annuelle . Sos leurs De 

2, Plante non ST nl dt ou seulement un peu glanduleuse à l'extrémité des 
rameaux ; capsule dépassant le calice , stone nee Aer ÉenUIfOLIO 

Plante très-grêle, entièrement glanduleuse ; capsule plus courte que le calice, 
A. viscosa. 

2. A. rexuroua L. (4renaria) Wahlbg. (A. à feuilles menues). Coteaux secs, bords des 
chemins, champs incültes, moissons. — AC. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse, 

: Région TES R. Zone campinienne, — ©) — Juin-noût. = 
Obs. I. — M. Jordan a créé une espèce nouvelle avec une forme de cette espèce (4. 

taxa Jord.) dont les pédicelles fructifères sont étalés ou défléchis et non dressés, les 
étamines 5 et non 10. Cette forme, selon M. Grenier, se produirait dans les moissons ; elle 
existe probablement en Belgique. 

Obs. II. — L’A. viscosa Schreb., qui n'a point encore été observé en Belgique, est 
considéré par les uns comme une variété, par les autres, comme un type distinet. 11 
semble se relier au type par ma sous-variété intermédia (Notes, fase. V, p.18), et par 
VA. viscidula Thuill. (Arenaria). À rechercher. 

#2. À. veux L. (4renaria) Bartl. (A. printanière). Pelouses, déblais des mines de cala- 
mine (terrain calaminaire), — Oneux, Welkenraedt, Baelen, Moresnet. — Y, — 
Juin-août. — Cette espèce est abondante à ces diverses stations. 

@ 
12. HONKENAYA Ehrh. (Honkenaya). Pétales entiers. Styles 5. 

Capsule charnue, s'ouvrant jusqu'à la base en 5 valves. Graines peu 
nombreuses, grosses, pyriformes. — Feuilles dépourvues de stipules, 
elliptiques, sessiles ; fleurs ord. solitaires à l’aisselle des feuilles. 

Feuilles charnues, très: épaisses, entières, uninervices, glabres, rapproch 
ment connées ; capsule grosse, rugueuse pins 

2. H: »crroves L. ({renaria) Ehrh.; Adenarium peploides Rafin., Halianthus 
peploides Fries (H. pourpier). Sables des dunes. — AR, sur tout le prolongement 
des dunes du Littoral : çà et là par places, — 9}, — Juillet-août, 

ées, obscuré- 
H. peploides. 

Sous-tribu II. Stellarinées. — FJalves ou dents de la capsule en 
nombre double de celui des styles. 

15. HOLOSTEUM L. (Holostée). Pétales irrégulièrement denti- 
culés, rarement entiers. Styles 5. Capsule tout d'abord à 6 dents , 
puis à 6 valves. — Fleurs éMeyme terminale ombelliforme. 

Plante glaucescente; tiges glanduleuses-visqueuses, portant deux paires de feuilles, 
longuement nues ausommet; pédicelles réfractés; à la fin dressés A. umbellatum. 

XL. H: vuvercarom L. (H. en ombelle). Coteaux secs, champs incultes, bords des chemins, 
murs, — AC. Régions méridionale et jurassique ; Zone campinienne: Gand, 
Stuyvenberg (Wyneghem), mais probablement ailleurs! Parait manquer dans 
Ja Région ardennaise, — @) et © — Mars-mai. 

14. ARENARIA L. (Sabline). Pétales entiers ou à peine échancres. 
Styles 2-5. Capsule s'ouvrant par 4-6 valves ou dents. — Fleurs en 
cyme dichotome. 

4. Feuilles inférieures longuement pétiolées ; graines luisantes munies d'une stro- 
phiolé -au-niveau du-hile 12 42.800, 4 à 4 . A. trinervia. 

Feuilles inférieures sessiles ou presque sessiles; graines ternes, sans strophiole . 2 
Sépales ovales ; capsule ovoïde, renflée à Ja base, se brisant avec bruit sous la 

pression ; plante assez robuste ..,. . . . . . . : . . . À. serpyllifolia. 
Sépales lancéolés ; capsule ovale-allongée, à peine renflée à la base, à parois minces 

et compressibles ; plante très-grèle RTE TH A. leptoclados. 

1 



ù , CARYOPHYLLÉES. . 19 

2. À: rnehvia L.; Moerhringia trinervia Clairv. (S. trinerviée). Lisière des bois , lieux 
couverts, haies, chemins creux, — C;, AC., mais rare dans la Zone campinienne. — 
© et © — Mai-juin, 

2. À. senpyiiiroLiA L. (S, à feuilles de Serpolet). Coteaux secs, moissons, bords des che- 
EUR — C., mais rare ou assez rare dans la Région ardennaise..— (©) et ©) Juin- 
août, ï 

Obs, — Dans les sables maritimes, on trouve mêlé au type une forme plus où moins 
trapue, à pédicelles courts et égalant environ la capsule et qu'on nomme 4. Lloydii Jord. 
Voir Notes, fase. II, p. 45. 

*3. A. LerrocLanos Guss. (S. grêle). Moissons, bords des chemins. — C. Zone campi- 
nienne ; AC, Zone argilo-sablonneuse ; R, Zone calcareuse, mais cependant assez 
commun sur la rive gauche de la Sambre, — @et Q — Juin-août, 

Obs. — J'accorde provisoirement à cette forme le rang d'espèces pour me conformer à 
l'usage , quoique je sois porté à n'y voir qu'une variété remarquable de l'espèce précé- 
dente. Voir Notes,fasc. I, p. 7, et fase. III, p. 15. 

45. STELLARJA L. (Stellaire). Péfales bifides ou bipartits. Styles 3. 
Capsule s'ouvrant par 6 valves profondes. — Fleurs en cyme dicho- 
tome. 
4. Feuilles pétiolées au moins les inférieures … . . . . . . , . . . . . . © 

Faille tontnsnasiles 105720 ON TT ee ET RE ED 
2. Tiges glabres ; bractées scarieuses : . & . . . , . . . . . . S.uliginosa. 

Tiges pubescentes: bractées herbacées . .. . . . . . . . . . . ,. ... 5 
5. Pétales dépassant beaucoup le calice; tige pubescente tout autour . . S. nemorum. 

Pétales plus courts que le calice ou le dépassant à peine, rarement nuls; entre- 
nœuds de la tige parcourus par deux lignes de poils . . TT ee 

4. Plante d'un vert pâle; pétales nuls; styles très-eourts , presque nuls, .S. pallida. 
Plante verte; des pétale DES RES a. TR nr 

5. Tiges diffuses, très-rameuses ; stamines ; corolle petite . . . . . S. media. 
Tiges dressées, peu rameuses; 10 étamines; corolle assez grande . S. neglecta. 

6. Pétales plus courts que le calice ; plante petite . . . . . . . . S. uliginosa. 
Pétales sensiblement plus longs que le calice ; plante élevée  . . , . . . . 7 

7. Bractées herbacées, entièrement vertes; tige pubescente au sommet; feuilles à 
bords entièrement scabres . . + + S. Holostea. 

Bractées scarieuses au moins sur les bords ; tige glabre; feuilles non scabres sur 
les bords, glabres/ousciliées à Jasbase  . . . . . . © . . . . . . 

8. Bractées et 3 sépales à bords ciliés; feuilles ciliées à la base ; pétales égalant ord. 
NoreAlICRS DIRAIT ENORME AS; grammes: 

Bractées et sépales à bords lisses ; feuilles non ciliées à la base; pêtales ord, plus 
longs que le calice ; plante glauque, rarement verte  . . . .®, . S.glauca. 

1. S, vemonux L. (S. des bois). Bois montueux, lieux couverts, bords des ruisseaux. — 
c AC., AR. Région ardennaise ; Région jurassique : Jamoïigne , entre Sainte-Marie et 

Tintigny, Buzenol, mais probablement ailleurs ; R. Zone calcareuse : sur la lisière 
vers Ja région ardennaise, vallée de la Sambre et dans la partie inférieure de l'Eau- 
d'Heure et portion de Ja zone située sur Ja rive gauche de Ja Sambre , se retrouve 
à Spontin, Dave et Saint-Servais dans le bassin de la Meuse ; Zone argilo-sablon- 
neuse : Boitsfort, bassin de la Dendre entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge, à 
Onkerzecle, Oultre, Denderhautem, Appels, Termonde; Zone campinienne : Ton- 
gerloo. — 9j, — Juin-août. 

2.5. menu L. (4lsine) Vill. (S. intermédiaire ou Mouron des oiseaux). Lieux cultivés, 
moissons, bords des chemins, ete., ete. — CC. — Qet (©) — Toute l'année. 

*3.5S.paurina Dmrt. (4lsine); S. Boraeana Jord. (S. pâle). Lieux frais sablonneux, — 
Zone argilo-sablonneuse : Tournai, Tertre (Baudour) ; Zone campinienne : Wester- 

+. Joo. — © — Avril-mai et automne. 
Obs. — Voir Bulletins de la Société royale de Botanique, t. I, pp. 43-49, ett. IT, 

p. 576, Je conserve cette forme, qui parait extrèmement rare en Belgique, au rang d’es- 
pèces pour me conformer à l'usage, quoique je soupçonne qu'elle ne soit qu'une variété 
appauvrie du S. media, 

*Æ.S.xracecrA Weihe (S. négligée). Bois, lieux couverts, bords des ruisseaux, — AR, 
Zone argilo-sablonneuse, mais jusqu'ici seulement connue dans la partie occiden- 
tale; Région jurassique : Houdrigny, Ruette, — (+) et €) — Mai-juin. 

Obs — Je suis loin d'être fixé sur la valeur de cette forme qui pourrait bien n'être au 
fond qu'une variété du S. media. 

33.5. Hozosrea L.(S. Holostée). Haies, buissons, bois, prairies. — C, — 7j, — Mai-juin. 

K GS. crauca With, (S. glauque). Prairies humides, bords des fossés, tourbières, — Zone 
campinienne : assez rare dans la moitié occidentale, rare dans l’autre moitié; 

“ 



2p GARYOPHYLLÉES. , 
R. Zone argilô-sablonneuse, Zone calcareuse, et Région ae Région arden- 
naise : vallée de Ja Semoy.à Membre. — 9], — A et. È 4 

Obs. — Cette espèce peut se présenter verté et constitue alors, selon Koch; le S. Dille- 
niana Mônch non Leers, ou-bien sé montrer avec des fleurs petites à pétales dépassant 
peu le calice (var. parviflora Rehb.). à 
2.5. came L. (S. graminée). Bois, prairies, haies. — C., AC, — 9j, — Mai-juillet. 

Obs. — De même que les deux précédentes, cette espèce offre tantôt des fleurs petites 
à pétales dépassant peu le calice (var, parviflora), tantôt à fleurs grandes, à pétales dépas- 
sant beaucoup le calice (var. grandiflora). La première variété ést femelle, l'autre, mâle. 
S.S: uuicmosa Murr.; Larbrea aguatica SuHil. (S. aquatique), Ruisseaux, fossés, 

rochers humides. — AC., AR. — 7}, — Juin-juillet. | : TS 
Obs. I. — Cette espèce se présente parfois avec les feuilles des rejets stériles assez 

sensiblement pétiolées, ce qui a donné lieu à la création de la var. Reusensii Van Heurck 
et Wesmael Prodrome en Flore du Brabant, p. 21. Cêtte forme ne constitue qu'un état 
du type et n'est pas une vraie variété. ul 
Oh. II..— Leo S. viscida M. Biob. (Cerastium anomalum. Waldst, et Kit.) se ren- 

contrera peut-être en Belgique. I se distingue par la glandulosité de la tige, des feuilles 
et du calice, par ses tiges cylindriques, parsa capsule allongée-cylindracée ; il est annuel, 

16. CERASTIUM L. (Céraiste). Pétales bifides ou bipartits, rare- 
ment entiers. Styles 5, plus rarement 4. Capsule s'ouvrant par 10 
plus rarement par 3 dents, ou par 5 valves bidentées. 

1. Pétales entiers ou à peine échancrés ; plante très-glabre . . . . . C. erectum. 
Pétales bifides ou bipartits ; plante pubescente … . . 2 

2. Pétales fendus presque jusqu'à la base; capsule ovoïde, dépassant peu le calice, 
C. aquaticum. 

Pétales bifides ou nuls; capsule tubuleuse dépassant beaucoup le calice + : . . 5 
5. Pétales 4-2 fois plus longs que le calice ; feuilles linéaires ou bars Ja nhéolées: 

. arvense. 
Pétalés souvent plus courts que le calice, rarement une demi-fois plus longs; 

feuilles ovales, oblongues où obovales. . SÉRÉRE SEAT 
4. Pédicelles plus courts que les bractées ou les dépassant à peine 

Pédicelles dépassant longuement les bractées . . . . . . , . : . . . 
5. Poils dépassant longuement les sépales ; étamines velues à la base C. brachypetalum. 

Poils ne dépassant pas le sommet des pétales; étamines glabres à la base + . . & 
6. Sépales obtus, à poils ord. non glanduleux; plante vivace, à tiges latérales 

radicantes à la base. 4... :. . 2, .\. . ,.,:,. C:vulgatum. 
Sépales aigus, à poils ord, glanduleux ; plante annuelle ou bisannuelle , + . , 7 

7. Bractées à bords largement scarieux, denticulés ; sépales largement scarieux, 
PER ARRETE ae ee do She Eee cet C. semidecandrum. 

Bractées et sépales à bords scarieux étroitset entiers ou bractées et sépales entiè- 
DS ep eee 

8. Bractées supérieures et sépales à bords étroitement scarieux; pédicelles Courbés 
eD/arc AU SOMME 1... 2, 7, , . . . . . .  . C. pumilum, 

Bractées et sépales entièrement herbacés ; pédicelles droits; capsule continuant 
la direction du pédicelle et ne formant pas angle avec lui, . . ©. tetrandrum. 

R: C. vurcarum L., C. caespitosum Gil. (1782), C. triviale Link (1821), (C. vulgaire). 
Prairies, bords des chemins, pelouses. — €. — 9}, — Avril-septembre, 

20. viscosum L.; C. glomeratum Thuill. (C. visqueux). Pelouses, vieux murs, mois- 
sous, bords des chemins. — C., AC. — QOet do — Avril-août. 

Obs, — Cette espèce est rarement privée de poils glanduleux; elle peut aussi être 
privée de pétales e. apetalum Dirt.) - 

3. C. urAacuyperazum Desp. (1805); C. strigosum Fries (1828), (C. à courts pétales). 
Pelouses, coteaux arides, lieux pierreux, rochers, — Région jurassique : Ruette, 
Virton, Orval; Zone calcareuse: entre Mariembourg ct Douthess yave, Roche 
fort, Saint-Remy, Durbuy, Yvoir, — Qet @)— Mai-juin, — À autrefois été trouvé 
à Fays et Verviers. 

2. C. sexinecaxpnum L. (C. à cinq étamines). Champs sablonneux, moissons, bords des 
chemins, etc. — C. Zones campinienne, maritime, argilo-sablonneuse et Région 
jurassique; R. Zone calcareuse. Paraît manquer dans la Région ardennaise, — 
Qet © — Avril-juin. 

25. 0. puuzux Curt. ; G obscurum. Chaub. (1821), C. glutinosum Fries (1828) (C nain). — 
Pelouses, rochers, bords des chemins, lieux cultivés. — AC, Zone calcareuse (C. 
dans la province de Namur); AR. Zone argilo-sablonneuse, mais je partout, 
Région jurassique ; R. Région ardennaise, Parait manquer dans la Z0ne campi- 
nienne, — © et &)— Avril-juin. 

- C. viscosunr. 
re 

8 
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Obs. — Cette 0 ST ucoup. Elle peut être très-robuste ou très-gréle, peut 
passer du vert PE A a vert pâle et nt (C. pallensF. Schultz), ayoir des 
pétales plus Courts.que Le calice on le dépassant peu avec 5-8 étamines fertiles (var. vul- 
gare) où bien des pétales plus Jongs que le calice et 10 étamines fertiles {C. Ütigiosum 
de Lens): Cette dernière forme parait extrèmement rare en Belgique : je ne la connais 
que sur les rochers de Frôyr et à Han-sur-Lesse, Probablement ailleurs. 

G.C. rermaxpnux Curt, C uatre étamines). Sables des dunes. — AC. Zone maritime : 
<à et là dans ES 35 @et O— Avril-juin. 

Obs. — M: Martinis (voir Bulletins de 14 Société royale de Botanique, 1. TI, p. 53) ” 
considérant que la variété abortiuum du C. semidecandrum présente des pédicelles 
dressés, cé qui est prébablement dû à l'état maladif de la plante, a voulu voir dans le 

. letrandrum üne variété abortivum du C. pumilum dont les caractères tirés des pédi- 
celles et des bractées étaient dû à divers avortements. Ce botaniste n'a pas eu assez de 
matériaux sous Ia main, car antrement il n'aurait pas parlé des prétendus avortements du 
C. tefrandrum. Celui-ci offre souvent (sur nos côtes du moins) une-dichotomie aussi 
complète que les plus grands échantillons du C. pumilum, avec des fleurs pentamères, et 
malgré cela les caractères des bractées et des pédicelles persistent, Je ne veux point par là 
soutenir la complète légitimité spécifique de la planté maritime, car je ne serais pas 
éloigné d'y voir une forme du C. pumilum due à l'influence du chlorure de sodium qui 
lui donne peut-être plus de rigidité et rend les bractées entièrement herbacées, On 
doit done faire des expériences de culture. 
2.0. ARVENSE L. (C, des champs). Pelouses, bords des chemins. — C., AG, 9j, — Avril- 

juin. 3 
Obs. — Cette espèce, généralement répandue partout, est assez rare où même rare par 

places. Elle peut être glanduleuse ou non glanduleuse au sommet, 

S.C. Enecrus L, (Sagina) Coss. et Germ.; C.glaucum Gren., C. quaternellum Fer), 
Moenchia erecta F1. Wet. (C. droit). Pelouses, bôrds des chemins, bruyères, — 
R. Région ärdennaise et Zone encareuse; Région jurassique : Vance; Zone cam- 
pinienne : Tongerloo. ——{®) — SLOEE 

Obs. — Uette petite espèce, qui échappe acilement, est probablement plus répandue. 
Les variétés manticum (fleurs pentamères à 10 étamines) et octandrum (fleurs tétra- 
mères à 8 étamines) habitent Je Midi.et nous n'avons dans le Nord que la variété quater 
mellum (fleurs tétramères à 4 étamines). 

®. C: aouaricun L.; Malachium aquaticum Fries (C. aquatique). Lieux humides, bords 
des eaux. — AC. mais pas. partout: — Dans la Région ardennaise, on ne l’observe 
que dans la vallée de la Semoy et çà et Jù sur ses lisières. ne — Juin-septembre. 

Obs. T, — Avecrcette espèce, M. Fries a constitué le genre Malachinm, genre généra- 
lement adopté et qui se distingue par ses pétales bipartits, sa capsule ovoïde s'ouvrant 
par & valves bidentées, 

Obs. II, — Le C. repens L. (C. tomentosum), espèce exotique et cultivée assez sou 
vent; est naturalisée çh et Lx sur quelques murs. 

AV: — ÉLATINÉES (Cambess.). 
Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5-4 sépales soudés 

inférieurement , persistants. Corolle à 5-4 pétales , libres, cadues. 

Elamines ennombre égal à celui des pétales ou en nombre double, 
libres. Styles 5-4, courts. Stigmates capités. Fruit libre, capsulaire, 
polysperme, à 3-4 loges, surmonté par les styles persistants, à dé- 
hiscence seplifrage. Graines insérées sur des placentas axiles, 
dépourvues de périsperme , cylindriques, plus ou moins arquées, — 
Plantes annuelles ou vivaces, radicantes; feuilles opposées ou ver- 
ticillées, entières ; stipules très-petites; fleurs petites, axillaires, 
solitaires. - 

4. ELATINE L. (Élatine). Calice à 3-4 sépales. Pétales 3-4. Éta- 
mines 5-4 ou 6-8, Capsule à 5-4 loges polyspermes. Graines plus on 
moins arquées, striées-réticulées. 

4. Feuilles verticillées par 8-10 ou 5-5; tiges assez robustes, dressées ou ascendantes ; 
fleurs verticillées. RS ER CCR ARLES 

tistobot "db ldodis se oce d 

eyoéesesoher dnisen sic) fais abat dniéés et ler 
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Feuilles pRponises tiges grêles, couchées-radicantes; fleurs non verticillées, 
2. Calice à 5 divisions; 5-6 étamines, AUTT : 

Calice à 4 divisions; 8 étamines , RSR RS D RING Es REA Neil 
. Pédicelle anssi long ou plus long que la capsule; 6 étamines , . E, hexandra. 
Fleurs sessiles ; 5 étamines . RESTE PERS .« + + *« E, triandra Schk, 

. Fleurs sessiles ou très-brièvement pédicellées; feuilles à pétiole plus long que le 
PANNE ARR SR PRIE STE DE BE RESTES RAR en “7 Hydrapiper L. 

LH plusou moins longuement pédicellées ; feuilles à pétiole plus court que le 
imbe SSSR DER OS RONDE rs . 

5. Graines fortement arquées en fer à cheval , 
Graines légèrement courbées < 

6. Sépales une fois plus longs que la 
AT EE A M SRE Se ET AR ARE 

Sépales égalant ou dépassant peu la capsule; pédicelles plus cor 
peu les feuilles ele 

è 110 

E, campylosperma Seubert. 
ere Me. SOON EMI ENNERSSE CEE 

capsule ; pédicelles 1-4 fois plus longs que les 
E. macropoda Guss. 
arts ou dépassant 

a rituel eu Re le Et MIaior À. Br: 
+ à 6 étamines), Bords des eaux, fossés, — Zone compinienne : 

Aeltre, Schoonhoyen (Aerschot), entre Tongerloo et Zammel, Curange, entre Die. 
penbeek et Genck;, Zone argilo-sablonneuse : Zillebeke près d'Ypres; Région 
ardennaise : entre Couvin et Bruly. — © — Juillet-août. 

Obs. I, — Jusqu'ici, je n'ai vu en Belgique que cette seule espèce, mais il est probable 
que d'autres formes y ont autrefois été observées, Dans son Æloruta Belgica, M. Du 
Mortier décrit un E. siphosperma qui doit probablement se rapporter à l'E. Hydropiper ; 
Lejeune indique ce dernier dans le Limbourg; enfin, M. Du Mortier décrit un E. majus- 
culæ qui parait être identique avec VE, major A. Br., espèce que Tinant semble décrire 
sous le nom d'£, Hydropiper et qu'il indique au bord de l'étang d'Étalle, On devra se 
livrer à d'actives recherches, car in zone campinienne ne me paraît pas devoir être sans 
autres espèces que le seul Æ, hexandra. 

Obs. II. — L'E. Alsinastrum, indiqué 
primé de nos catalogues. 

autrefois à Gand, doit être provisoirement sup- 

V. — LINÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 3 plus rarement 4 sé- 
pales libres, plus rarement soudés à la base, persistants. Corolle à 
5 plus rarement 4 pétales, libres, très-caducs. Étamines 4-5 fertiles 
ord, un peu soudées à la base, étamines avortées en même nombre, 
opposées aux pétales, dentiformes ou nulles. Styles 5 plus rarement 
5-4, libres ou soudés à la base, Stigmates subcapités, claviformes 
ou linéaires, Fruit libre, capsulmre, à 3 plus rarement 5-4 loges 
bispermes, subdivisces chacune en deux loges secondaires monosper- 
mes par une fausse cloison incomplète ou complète. — Plantes an- 
nuelles ou vivaces, herbacées, quelquefois sous-frutescentes à Ja 

. base ; feuilles alternes, plus rarement opposées, sessiles, entières, 
dépourvues de stipules. 

Calice à 5 sépales entiers F2 pétales plus longs que le calice . 
Galice à 4 divisions bi-trifi 

ER Liuu 
es; pétales ne dépassant pas le calice RapioLa (2) 

1. LINUM L. (Lin). Calice à 5 sépales libres, entiers. Étamines 
fertiles 5. Styles 5, très-rarement 3. Capsule subglobuleuse, à 5 très- 
rarement 3 loges dispermes divisées chacune en 2 loges mono- 
speérmes par une cloison incomplète ou complète. 

. Feuilles opposées ; fleurs blanches; plante très-délicate annuelle 
Feuilles alternes RE RE CDN ne Le els 870 ee ae +45 DST ERTTE 
Sépales ciliés-glanduleux ; fleurs d'un lilas pâle; plante vivace . L. tenuifolium. 
Sépales non ciliés-glanduleux ; fleurs bleues ou d’un bleu blanchâtre ; plante annuelle, 

L. catharticum. 
2 

1 

s ; L. usitatissimum. 
X. L: canrmaricux L. (L. purgatif). Pelouses, prairies, bois. — C., AC, — Dans la Zone 

campinienne il est rare ou assez rare ét paraît ne se rencontrer que dans les prairies 
tourbeuses. — @) — juillet-août. 



OXALIDÉES. 95 
#2. L.rexuironium L. (L. à feuilles menues). Coteaux arides, pelouses, — Région juras- sique: Torgny ; Zone calcareuse : entre Olloy et Vierves, Dourbes , Fagnolles 

Mariembourg, Pétigny, Nismes, Frasne (toutes ces stations appartiennent au bassin 
du Viroin). Autrefois, a été trouvé, parait-il, dans les vallées des dunes près de 
se — )},— Juin-juillet, 

Obs. — Peut-être rencontrera-t-on dans la Région jurassique le L. Leonii F. Schultz 
qui se distingue du L. tenuifolium pur ses sépales non ciliés-glanduleux , par sa capsule 
une fois plus longue que les sépales et non les égalant, et par ses fleurs d'un beau bleu. 
+ L. usrramssimun L, (L. cultivé). Cultivé en grand. — © — Juillet-août. 

Obs. — Cette espèce présente deux variélés : 4 vulgare, tige plus élevée, moins 
rameuse, capsule indéhiscente, fleurs d'un beau bleu; & crepilans , lige moins élevée 
plus rameuse, capsule s'ouvrant avec élasticité , fleurs d'un bleu pâle. 

2. RADIOLA Dillen, (Radiole). Calice à 4 divisions bi-quadrifides. 
Étamines fertiles 4. Capsule subglobuleuse, à 4 loges dispermes 
divisées chacune en deux loges monospermes par une cloison incom- 
plète. — Fleurs blanches, très-petites. 

Piante très-petite, ord. très-rameuse ; tiges et rameaux capillaires ; feuilles opposées. 
R, multiflora. 

2. R. muumirona Lmk.; R, linoides Roth, Linum Radiola L. (R. multiflore). Champs 
sablonneux, bruyères, moissons, fossés desséchés. — AR., AC. Région ardennaise 

mpinienne ; R. ou AR. dans le reste du pays, mais seulement dans les 
terrains siliceux. — Ç)— Juillet-août. 

VI. — OXALIDÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sépales plus ou 
moins soudés à la base, persistants. Corolle à 5 pétales libres ou un 
peu soudés à la base, caducs. Etumines 10, soudées infériewrement, 
Styles 5, libres ou soudés à la base. Stigmates terminaux entiers. 
bifides ou lacniés, Fruit libre, capsulaire, membraneux, à 5 angles, 
à à loges polyspermes plus rarement monospermes, à valves restant 
adhérentes à l’axe. Graines insérées sur des placentas axiles, ren- 
fermées dans une enveloppe succulente (arille) qui, à la maturité, se 
fend et se contracte avec élasticité pour les projeter. — Plantes 
annuelles ou vivaces, herbacées; feuilles enroulées en crosse avant 
leur développement, alternes ou radicales, trifoliolées. 

1. OXALIS L. (Oxalide). Capsule membraneuse herbacée, oblon- 
gue ou ovoïde, à à angles saillants. Graines comprimées, striées. — 
Fleurs en cymes axillaires, puriflores ou uniflores. 

1. Fleurs blanches ou rosées, solitaires sur des pédoncules radicaux . . O. Acetosella. 
Fleurs jaunes, portées sur des pédoncules pluriflores non radicaux. : 2 

2. Bords supérieurs de l'articulation inférieure du pétiole largement amincis, dense 
sant sensiblement la base de l'articulation supérieure en forme de stipules; 
folioles à incision atteignant ord. les 2/5 du limbe; pédicelles fructifères 
réfractés; capsule à pubescence courte et dense out 0. corniculata. 

Bords supérieurs de l'articulation inférieure du pétiole éy ne dépassant pas la 
largeur de l'articulation supérieure ; folioles à incision n'atteignant pas le 1/5 du 
limbe; pédicelles fructiféres dre ; capsule à longs poils peu nombreux. 

0. stricla. 
1. O. AcerosezLa L. (0. Petite-Oseille), Bois montueux, lieux couverts, haïes, chemins 

creux. — C. Régions jurassique et ardennaise, Zone calcareuse; AG. Zone argilo- 
sablonneuse ; R, Zone campinienne, — 7}, — Avril: mai, 

Obs. — Cette espèce produit des fleurs estivales très-petites à pétales nuls ou presque 
nuls, à pédoncules très-courts. 

#2. 0. sricra L.; O. europaea Jord. (0. droite). Lieux cultivés, alluvions des rivières. 
— AC., C. Zones campinienne et argilo-sablonneuse ; AR. Zone calcareuse, 
Régions jurassique et ardennaise, — 7}, — Juin-octobre. 
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Obs. — Cette espèce produit des stolons hypogés et épigés. Quand en automne ceux . 
viennent à fleurir, les tiges sont couchées ascendantes et radicantes. Voir Notes, 
fase, IT, p. 13. — Certains auteurs considèrent cette plante comme originaire de l'Amé- 
rique septentrionale introduite et naturalisée en Europe. 

+ O. conxrourara L. (0. cornue). Jardins, lieux cultivés, — Cette espèce méridionale 
est à peine naturalisée en Belgique : Gand, Roosebeke, Vilvorde, Bruxelles, Tour. 
nay. — O et ©) — Avril-octobre. N L 

Obs: — Beaucoup d'anciens auteurs ont décrit sous ce nom l'O. stricta. 

WII. — BALSAMINÉES (A. Rich.). 

Fleurs pendantes, renversées, irrégulières. Calice à 4 sépales ca- 
dues, très-inégaux: les 2 extérieurs membraneux plus petits ; les ? 
intérieurs pélaloïdes, l'un dirigé en dehors ex forme de casque, 
Pautre dirigé en dedans en forme de cornet prolongé inférieurement 
en éperon. Corolle à 4 pétales, soudés par paires à leur base. Ela- 
mines 3, recouvrant-lovaire. Anthères conniventes au-dessus du 
stigmate et cohérentes entre elles. Stigmates subsessiles, soudés en 
un seul stigmate plus ou moins évidemment 5 lobé. Fruit libre, 
capsulaire, membraneux-charnu, à 5 loges, à plusieurs graines, 
se partageant en à valves qui se délachent des cloisons avec élasticité. 
Graines insérées sur des placentas aæiles. — Plantes annuelles , her- 
bacées; feuilles alternes plus rarement opposées , simples, dentées 
ou presque entières, dépourvues de stipules ; pédoncules axillaires, 
ord. pluriflores. 

1. IMPATIENS L. (Impatiente). Calice à sépale supérieur épe- 
ronné à.la base. Stigmate à 5 lobes. Capsule fusiforme , s’ouvrant 
avec élasticité, à valves s’enroulant en dedans du sommet à la base, 
— Fleurs jaunes. 

Fleurs grandes, à éperon courbé au sommet; pédoncules gréles, étalés, plus courts 
que la feuille, à 5-6 fleurs . SRE Te lunettes ce is OH LAN TES 

Fleurs petites, à éperon droit au sommet; pédoncules roïdes, dressés, égalant la feuille 
ou plus longs, à 4-10 fleurs . Rx Da LA TTL ETES I, parviflora. 

L. IL Nou-raxçene L. (I. n'y-touchez-pas). Bois montueux frais, lieux couverts et 
humides, bords des ruisseaux. — AR. Régions ardennaise et jurassique, Zone cal- 
careuse; R. Zone argilo-sablonneuse; Zone campinienne : Waehlem, » Duffe], 
Coursel. — (:) — Juillet-septembre. 

+ JL panvicona DG. (I. à petites fleurs). Lieux humides, — Zone argilo-sablonneuse : 
Segelsem (J'ander Donckt}: — © — Juin-octobre. 

Obs. I. — Cette espèce de la Sibérie méridionale et de la Mongolie tend à se répandre 
ebässe naturaliser en Europe. Voir Notes, fase. V, p, 21, 

Obs, II. — On cultive fréquemment dans les jardins, comme plante d'ornement, le 
Balsamina femina Gartn. (Impatiens Balsamina 1.) à fleurs blanches, roses ou pour- 
pres. 

WII. — GÉRANIACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières, plus 
rarement irrégulières. Calice à 5 sépales libres, herbacés, persistants. 
Corolle à 3 pétales, égaux ou inégaux. Glandes hypogynes 5, alter- 
nes avec les pétales. Etamines 10, sur deux rangs, les extérieures 
plus Courtes opposées aux pélales, quelquefois dépourvues d’anthère, 
Styles 5, soudés ayec un prolongement de l'axe. Stigmates 5, fili- 
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formes, libres, Fruit sec, libre, à 5 carpelles monospermes par 
avortement (coques) libres entre eux, verticillés à la base d'un pro- 
longement de l'axe de la flewr en forme de bec auquel ils sont soudés 
par leurs bords internes et dont ils se détachent ensuite, prolongés 
chacun en un long appendice linéaire, également soudé avec le pro- 
longement de l'axe et s'en détachant avec élasticité de la base au 
sommet ou du sommet à la base. — Plantes annuelles ou vivaces, 
herbacées ; tiges ord. dichotomes; feuilles alternes ou les supé- 
rieures opposées, palmatilobées ou palmatiséquées, plus rarement 
pinnatiséquées, munies de stipules ord, membraneuses. 

Dix étamines fertiles ; becs des carpelles (coques) se détachant de bas en haut; 
feuilles palmatilobées ou palmatiséquées SR NES 27 . GEraIUM (1) 

Cinq étamines fertiles; becs des carpelles se détachant de haut en bas; feuilles pinna- 
tiséquées. CSD SE" RENE RS ITR E Pr ARE Re Ps Enoprum (2) 

1, GERANIUM L'Hérit. (Géranium). Étamines toutes fertiles. 
Coques subglobuleuses ou oblongues-subglobuleuses, à prolonge- 

ments glabres à la face interne, se détachant de Yaxe à la maturité 

de la base au sommet.en s'enroulant en dehors sur eux-mêmes. 

1. Pétales à onglet glabre; sépales resserrés au-dessus du fruit et le cachant. 2 
Le) à onglet ord. eilié; sépales étalés-ouverts ne cachant pas étroitement le 

2. Sépales velus, non ridés trañsversalement; feuilles à segment moyen po: 
G. Robertianum. 

Sépales glabres, ridés transversalement ; feuilles à segment moyen sessile, G. lucidum. 

5. Corolle grande, au moins une fois plus longue que le calice; plante vivace, à 
soûchoïépalsss:.-—, Vis sms Fou à où les ee 1 RS PORTER 

Corolle petite, égalant le calice ou le dépassant à peine une demi-fois; plante 
41 ADDUELIO SE GUN NES TE RTE EE ER ER ST ee je de 2 

1. Onglet des pétales aussi long que le limbe; filets des étamimes à la fin presque 
2 fois plus longs qe le calice. . . . . . . . . . . G. macrorrhizum. 

aire des pétales plus court que le limbe; filets des étamines dépassant peu le 
PR ST EDR D EN ET EP ER ER ME SES RT nr È 

5, Pédoneules et calice non glanduleux 
Pédoneules et calice velus-glandnleux . A ESS OO AE Ou Le LE D 

6, Pédoncules ord, unifores; coques glabres avec quelques longs poils au sommet ; 
feuilles à segments bi-mulufides, LT ST IGN SARTMINOUMN: 

Pédoneules ord. biflores ; coques pubescentes ; feuilles à lobes ovales-lancéolés, 
ou rhomboïdaux, dentés. , , 2: . . . . . . . .:. . . . . . . 7 

7. Pétales fortement échancrés au sommet; pédicelles fructifères dressés, G. nodosum. 
Pétales arrondis et entiers au sommet; pédicelles fructifères réfractés. G.palustre. 

8, Coques ridées en travers; pétales ord, d’un ponte noirâtre , réfléchis. G.phaeum. 

Coques lisses ; pétales violets, étalés ou-étalés-dressés. Ve UE ne Fed 

9. Pétales bifides; feuilles orbiculaires, à segments élargis au sommet; graines lisses 
G. pyrenaicum, 

Pétales entiers, arrondis, tronqués-crénelés, ou très-superficiellement RE 
feuilles pentagonales, à segments longuement rétrécis au sommet; graines fine- 
mental vPnIBBR Le He etus eV ee jee ie tien pair sf del: os Ne SEEN 

10. Pétales à onglet cilié et étroitement velu sur les bords supérieurs ; filets des éta- 
mines à base largement triangulaire ; pédicelles fructifères réfléchis. G. pratense. 

Pétales à onglet cilié, velu sur toute la face supérieure; filets des étamines à base 
étroite-lancéolée ; pédicelles fructifères dressés . 3 

41. Pétales entiers, à onglet glabre . : G. rotundifolium. 
r Pétales échancrés ou bifides, à onglet cilié Us be 20 NE DREe det HR 

12. Coques ridées transversalement; plante à légère odeur de muse . : . . G. molle: 
Coques lisses; plante non musquée. . . «4 . . . + . «+ :.. . . . . 15 

15. Feuilles divisées à peine jusqu'au milieu du limbe; graines lisses. . . G.pusillum 
Feuilles divisées presque jusqu'au pétiole ; graines afvéolées BE MRETORETSUEE 

14, Pédoncules plus courts que les feuilles; pédicelles à poils étalés-glanduleux, 
dressés ; coques velues , ue TN Non secte 0 Re CIS EEE 

Pédoncules beaucoup plus longs que-les feuilles ; pédicelles à poils non glandu- 
Jeux, l'inférieur à la fin réfractés; coques gläbres . . . . . G. columbinum. 

6 
8 

40 

. G. sylvaticum. 

— 
) 
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X. G: saxouixeum L. (G. sanguin). Coteaux secs, taillis montueux, rochers. — Zone cale 
careuse : Han-sur-Lesse, Auffe, Wayreille, Hamerenne (bassin de Ja Lesse), sur la 
Montagne-au-Buis entre Nismes et Dourbes (rss du Viroin), Dinant, Yvoir, 
Wépion (vallée de la Meuse). — 9, — Juin-juillet. 

Obs. — Cette espèce, quoique abondante à ses diverses stations, peut être dite très-rare 
en Belgique. Les quatre stations du bassin de la Lesse existent dans un rayon d'une demi- 
lieue autour de Han-sur-Lesse. Autrefois observée par Hocquart et M, Michot à Chimay 
et à Froidchapelle. Quant aux stations de Modave et de Elewyt, il a été reconnu qu’elles 
n'étaient pas naturelles et que la plante y avait été introduit 
+ G. nonosum L. (G. noneux), Bois ombragé, — Naturalisé à Roly (province de Namur) 

en Compagnie du G. macrorrhizum et des Epimedium alpinum et Saxifraga 
rotundifolia. — 7}, — Mai-juin,  . 

Obs. — La plante de Roly a été prise par divers botanistes pour le G. syluaticum dont 
elle rappelle un peu le facies général. Elle se distingue de celui-ci par ses pédicelles et 
ses calices non glanduleux, par ses pétales échancrés-bifides, par ses coques avec deux 
rides transversales au sommet, enfin par ses feuilles à segments ovales-lancéolés, non 
rhomboïdaux , et moins profondément incisés-dentés, — Cette espèce cultivée a été autre 
fois rencontrée à l’état subspontané près des jardins, à Salzinnes et à Erpent. 
+ G. macnonnmzum L, (G. à racine épaisse). Bois ombragés, — Naturalisé à Roly (pro- 

vince de Namur). — 9}, — Avril-juin. 
Obs. I. — Cette espèce subalpine et généralement cultivée a aussi été rencontrée autre- 

is sur les murs aux environs de Liège et dans un bosquet au Mont-de-Trinité près de 
ournay. * 
Obs. Y. — Comme le G. palustre L. a été, paraît-il, observé à Montjoie non loin de 

nos frontières orientales, on pourra peut-être le trouver dans Ja région ardennaise, Il se 
dstingue des G. syluaticum et pratense par sa tige et ses pétioles chargés de poils 
Courts, rudes et réfléchis, par ses calices et ses pédicelles non glanduleux, par ses feuilles 
moins divisées, du G. nodoswm, par ses pétales entiers, ses coques sans rides transver- 
sales, par ses pédicellés fructifères réfractés, par ses feuilles à segments rhomboïdaux et 
par Sa pubescence réfléchie. 
2. G. pratense L. (G. des prés). Prairies, bords des eaux. — Zone calcareuse : en des- 

sous d'Aiwaille, vers Amblève (abondant dans une prairie. — Wan Bastelaer), Soye 
dans la vallée de la Sambre (abondant dans une prairie. — Maubert); Région 
ardennaise : Neffe (Wardin) (Tosquinet). — 7], — Finaont, 

Obs. — Je ne cite avec certitude comme stations naturelles que la deuxième localité, 
Dela première, je n'ai vu qu'un pied en jeunes boutons et de Ja troisième je n'ai pas 
vu la plante. Peut-être que l'espèce est bien indigène dans plusieurs autres stations 
citées, tellës que Arlon, Autelbas, Verviers, Coorbeek-Loo, Willebroek, Boitsfort, Maire, 
Froyennes et Kain, Le plus souvent, on ne la rencontre que par pieds isolés échappés 
incontestablement des jardins : je l'ai ainsi vue sur les bords de l'Escaut à Gendbrugge, 
et a été observée dans cet état à Melle, à Lokeren, à La Plante près de Namur, à Monti- 
nies-Saint-Christophe. M. l'abbé Puissant l'a rencontrée dans le pare du baron de 
Hoorsel. On devra donc examiner avec soin plusieurs des premières stations, afin de 

voir Si la plante y parait bien indigène ou si elle y est rare et seulement introduite, Quant 
à la station de Soye, il est probable que c'est la mème que celle constatée par Louis 
Deschamps et donnée sous le nom de Floreffe dans la 1° édition. 

3. G. syzvarioum L. (G. des bois). Bois montueux, prairies, bords des rui 
—R. Région ardennaise (abondant à ses stations); Région jurassique : envir 
Vance, mais probablement ailleurs; Zone calcareuse : Obourg, Havré {assez 
répandu). — )j, — Juin-juillet. 

2226. vnaeum L. (G. livide). Bois montueux frais, bords des ruisseaux. — Zone argilo- 
sablonneuse : Éverbecq, entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge, Opbrakel, Schoo- 
risse, Hoorebeke, Maeter, Etichove, Maerke, vers Boucle-Saint-Denis, Munckswalm 
(ces diverses stations appartiennent à une région montueuse située entre Audenarde 
et Grammont); Zone calcareuse : bois d'Angre. — 7}, — Mai-juin, 

+ G, pyrexacum L. (G. des Pyrénées), Lieux culti haies, — Zone calcareuse : Vaulx, 
Chereq, Fontaine-l'Évéque dans une haïe, çà et là dans les lieux herbeux des rem- 
parts 4 l'arsenal et du château de Namur, Forêt (lieux cultivés), Dison, Limbourg 
(quelques pieds dans les broussailles au bord d'un chemin); Zone campinienne : 
entreBerchem et Deurne (quelques pieds), — 7}, — Mai-septembre. à 

Obs. — Cette espèce pourrait, à la vérité, se rencontrer indigène en Belgique, mais 
ces Stations citées jusqu'ici et dont je connais plusieurs personnellement me paraissent 
tellement süuspectes que je me vois forcé de considérer provisoirement cette plante comme 
subspontanée ou Phare On la cultive dans quelques jardins, et elle est parfois em- 
ployée dans la médecine vétérinaire populaire. 
25. G. cozummixum L. (G. colombin). Bois, haies, buissons, bords des chemins, — AC. 

Zone calcareuse et Région jurassique; AR, R, Zone argilo-sablonneuse; Zone 
a. 

: 

£ 
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& campinienne : voisinage de Ja ville d'Anvers, où il est probablement introduit, 

car 1] ne fait pas réellement {partie de la flore de la Zone campinienne, Paratt 
manquer complétement à la Région ardennaise, — (©) — Mai-juillet. 

S. G. missecrum L. (G. découpé), Bords des chemins, prés, lieux cultivés, haies, — C, 
Zone calcareuse et Région jurassique ; AC. Zone argilo-sablonneuse: AR. Zone 
campinienne (abondant par places, mais manque dans de très-grandes étendues) ; 
AR., R. Région ardennaise, — © et ©) — Mai-juillet. 

2 G:rusuium L. (G. fluet). Haies, bords des chemins, voisinage des habitations, prés, 
lieux cultivés, — C, Région jurassique et Zone calcareuse; AC, Zone argilo- 
sablonneuse; AR. Zone campinienne (abondant par places). J1 n'est point 
encore indiqué dans la Région ardennaise, mais il est probable qu'il y existe, — 
Qu @ — Juillet-septembre, 4 

#S. G. noue L. (G. mollet). Lieux cultivés, bords des chemins, haies. — AC. — © et 
© Mai-octobre. 

K, 9. G. noruxnrrozum L. (G, à feuilles rondes). Bords.des chemins, rochers. — Zone 
D calcareuse : çà et là dans la vallée de la Meuse et vers le bas de ses gorges laté- 

rales depuis Givet jusque Ombret (probablement aussi çà et là jusque Maestricht) ; 
Zone argilo-sablonneuse : Tirlemont, Saint-Trond, Cortessem, ©— Maiï- 
septembre, 

Obs. — Cette espèce, au lieu d'être commune, est au contraire rare en Belgique. La 
plupart des anciens floristes l'ont indiquée commune probablement par suite d’une con- 
fusion avecle G. pusillum. 

K 10. G.rvcrnux L, (G, luisant). Rochers ombragés, rocailles, vieux murs. — Zone cal- 
careuse : ch et là dans la vallée de la Meuse et vers le bas de ses gorges latérales 
depuis -Givet jusque Samson, se retrouve plus bas à Petit-Modave et Richelle: 
vallée de l'Ourthe à Jupille (en aval de Laroche), Marteau (commune de Grand- 
Han, dans la vallée de la Somme) et Durbuy; Limbourg, entre Han-sur-Lesse 
etAuffe, entre Mariembourg et Dourbes , Roly, Daïilly, entre Lompret et Aublain, 
Chimay, fortifications de Charleroy. — 9, — Mai-août. 

A2. G. Ronrentianu L, (G. Herbe-à-Robert}. Rochers frais, rocaille, vieux murs, bois 
montueux, ete. — C — Beaucoup moins abondant dans la Zone campinienne 
qu'ailleurs, — f,— Mai-août. 

Obs. J'ai, pendant plusieurs années, recherché les diverses formes démembrées de 
ce Geranium dont on a fait des] espèces nouvelles, mais je n'ai jamais observé que le type 
où des variations insignifiantes. 

2. ERODIUM L'Hérit. (Érodium). Étamines extérieures dépour- 
vues d'anthère. Goques linéaires-obovales atténuées inférieurement, 
à prolongements barbus à leur face interné se détachant de l'axe du 
sommet à la base et se tordant en spirale dans leur moitié inférieure. 

14. Étamines fertiles à filets bidentés à la base; feuilles à segments larges, à incisions 
, ne dépassant pas ord, le milieu du limbe ; plante musquée . . Æ. moschatum. 
Etamines fertiles à filets non bidentés; feuilles à segments dont les incisions attei- 

gnent ord. Ja côte ; plante non! musquée : -. . . . . . . . . . . . © 
2. Pédicelles et calices à poils glanduleux; deux des pétales marqués à la base d'une 

tache pâle pointillée de noir. . .-. . . . . . / . E. pimpinellaefolium. 
Pédicelles et calices sans poils glanduleux ; pétales non maculés à la base. 

À E. cicutarium. 
k + E. moscuarux L. (Geranium) L'Hérit. (Ë. musqué). Pied des murs, bords des che- 

mins, voisinage immédiat des habitations. — Marche-les-Dames, Modave , Plance- 
noit, Gosselies. — © et.@) — Mai-juillet. 

Obs. — Cette espèce du Midi a éncore été observée dans plusieurs autres localités. — 
À Marche-les-Dames, elle est naturalisée depuis longtemps et s'y maintient, 

1. E. cccraniox L. (Geranium) L'Hérit à feuilles de Ciguë). Pelouses ; bords des 
chemins, murs, lieux cultivés, ete si ce n'est dans la Région ardennaise où 

r il est rare ou assez rare, — (et 6) — Avril-octobre., 
&K ‘2. E. rmemeurarrouum Sibth.; Æ. commixtum Jord. (E. à feuilles de Boucage). 
CE Moissons, lieux cultivés, bords des chemins, ete. — C., AC. Zone éampinienne; 

AR. Région jurassique, Zone argilo-sablonneuse, Zone calcareuse, maïs seulement 
dans les terrains sablonneux — ©) et ©) — Avril-octobre. 

Obs. — Il y a quelques années, je me suis beaucoup occupé des diverses formes de 
Nos E. cicutarium et pimpinellaefolium soit dans la nature, soit dans les cultures, mais je 
ne suis arrivé à rien de bien concluant. J'ai cultivé le vrai £. commixtum de M. Jordan 
qui diffère un peu de notre ÆE. pimpinellaefolium, mais celui-ci se relie cependant à 
l'autre par des variations intermédiaires. D'après des expériences nombreuses que j'ai 
faites, j'en suis arrivé à n'attacher aucune importance au nombre des tours de spire que 
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peuvent décrire les becs des coques. Existe-t-il plusieurs espèces dans ce groupe si dés 
membré aujourd'hui ? Cela est possible, Les nombreuses observations que j'ai faites dans 
la nature me forcent cependant à rejeter plusieurs des espèces nouvelles, C’est ainsi que 
les E. cicutarium et pimpinellaefolium offrent deux variétés exactement parallèles à 
pétales ne dépassant pas le calice, d'un rose blanchâtre ou presque blancs, Ces variétés 
que j'ai observées au milieu des types daps les sables maritimes et aux environs de Gand 
viennent évidemment, par leur parallélisme, mettre en doute les Æ. Boraeanum Jord. et 
E. pallidiflorum Jord. J'ai maintes fois arraché dans nos dunes des pieds de l'£. cicuta- 
rium à grosse racine pivotante qui devait probablement avoir au moins deux à trois ans 
d'âge, à tiges très-nombreuses, procombantes, et qui ferait croire à une forme vivace si on 
ne Sayait que bien des plantes bisannuelles peuvent devenir pérennantes dans certaines 
circonstances. Ce dernier cas me fait suspecter la légitimité de l'E. tolosanum Jord. qui 
est dit vivace. Pour moi , toutes les espèces nouvelles démembrées du vieux type linnéen 
sont suspectes et exigent de nouvelles études et surtout des expériences de culture. 

IX. — MALVACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 rarement 3-4 sépales 
soudés inférieurement, persistants, muni à la base d'un calicule à 
plusieurs folioles. Corolle à 5 pétales soudés entre eux par les onglets 
et avec la base du tube staminal. Elumines en nombre indéfini, à 
filets soudés en un tube qui recouvre l'ovaire, libres seulement dans 
leur partie supérieure. Anthères uniloculaires Styles soudés en 
colonne avec le prolongement de l'axe, libres seulement dans leur 
partie supérieure. Stigmates indivis. Fruit libre, composé de car- 
pelles secs, nombreux, monospermes, disposés en verticille autour 
d’un prolongement persistant de l’axe, s’en séparant à la maturité 
et ouverts au Côté interne, ow composé de carpelles peu nombreux, 
soudés en une capsule pluriloculaire, à loges polyspermes à déhis- 
cence loculicide, Graines insérées sur des placentas axiles. — 
Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées , parfois sous- 
frutescentes à la base; feuilles alternes , pétiolées ou palmatisé- 
quées, munies de stipules ; fleurs solitaires ou fasciculées, axillaires 
ou terminales. 

Calice muni d'un calicule à 3 folioles libres . . . . . . . . , . . Mav (1) 
Calice à calicule composé de 6-9 folioles soudées à la base . . . . . ALrmAra (2) 

14. MALVA L (Mauve). Calice muni d’un calicule à 5 folioles libres. 
Fruit déprimé, orbiculaire, composé de carpelles nombreux, mono- 
spermes, verticillés autour du prolongement de l'axe. 

1. Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles ou des bractées, ord. en grappe dense, 
subombelliforme au sommet des rameaux ; calice enveloppant complétement le 
fruit; carpelles noircissant à la maturité . TL D EN ER IN ins 4 

Fleurs en fascicules à l’aisselle des feuilles le long de la tige; calice n'enveloppant 
pas complétement le fruit; carpelles ne noircissant pas . , . : . . . . . 

Calicule à folioles ovales ou lancéolées; calice couvert de poils étoilés-feutrés ; 
carpelles ridés,sord. glabres; tige à poils simples souvent entremélés de poils 
CAONÉRS EPRRE ENA TS Ne ne » Li dvd ete fre reine seu Me 41080: 

Calicule à folioles Jinéaires-étroites; calice à poils simples; carpelles lisses, 
hérissés-velus”; tiges à poils simples , . . . . . . . . . . A. moschata. 

5. Tiges couchées; corollespetite, rosée, environ 2 fois plus longue que le calice; 
pédicelles fructifères courbés ; carpelles lisses, velus, . . M. rotundifolia. 

Tiges 0xd. dressées ; corolle grande, purpurine, environ 5 fois plus longue que la 
corolle ; carpelles ridés, glabres , . . . . . . . . . . . A. sylvestris. 

A. M. noruxmroziaL.; M. neglecta Wallr., M. vulgaris Fries (M. à fouilles rondes). 
Bords des chemins, lieux cultivés. — AC. mais rare dans la Région ardennaise, — 
OetOO ou parfois pérennant, — Juin-octobre. 

© 

x 

{ 
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Obs. I. — En conservant le nom de rotundifolia à cette plante, j'ai suivi l'exemple 
général; mais il paraît que le vrai M. rotundifolia L. est le M. borealis Wallm., type 
voisin et se distinguant surtout par sa corolle égalant le calice (ce qui est extrêmement 
rare dans le M. rotundifolia) ou plus courte, par ses carpelles ridés-rugueux. Voir 
Fries Novitiael, pp. 218-249. Cette dernière espèce aurait été trouvée autrefois par 
es aux environs de Limbourg. C'est une plante du Nord qui s'avance peu vers le 

idi. 

Obs. II. — On trouve parfois dans le voisinage des habitations le M. crispa L., espèce 
à feuilles crépues sur les bords. ‘ 7 

#2. M. sycvesrus L. (M. sauvage). Lieux cultivés, voisinage des habitations, bords des 
chemins, — AC, mais rare dans la Région ardennaise, — ©) © et parfois péren- 
nant. — Juin-octobre. 

Obs. — Dans l'intérieur du pays, cette espèce est très-disséminée, souvent par pieds 
isolés et presque toujours dans le voisinage des cultures et des habitations ; mais sur le 
Littoral et sur les digues des polders dans le nord de la Flandre orientale elle est abon- 
dante et il semble qu'elle soit là bien indigène, Il est probable qu'elle aime le voisinage 
des eaux saumâtres. 

3. M. moscuara L. (M. musquée). Bois, bords des chemins, prairies. — AC., AR,, mais 
très rare dans la Zone campinienne où il semble introduit. — 9}, — Juillet- 
septembre, 

Obs. — Cette espèce présente plusieurs variétés à feuilles plus ou moins profondément 
et étroitement palmatiséquées. 

Æ. M. Aucra L. (M. Alcée). Bois, lieux rocailleux, bords des chemins. — AR. Zone 
calcareuse ; R, Zone argilo-sablonneuse. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. — De même que la précédente, cette espèce varie beaucoup dan ses feuilles. 
Voir Notes. fase. IV, pp. 7-8. 

2. ALTHAEA L. (Guimauve). Calice muni d’un calicule à 6-9 fo- 
lioles soudées dans leur tiers inférieur, Fruit déprimé, orbiculaire , 
composé de carpelles nombreux, monospermes, verticillés autour 
du prolongement de l'axe. 

Feuilles parsemées de poils roides; calice à lobes linéaires-allongés; carpelles 
Gabin Et ES NET Ut, À lo re: 0e Ce NES. 

Feuilles mollement tomentéuses*blanchôtres ; calice à lobes ovales ; carpelles tomen 
OUR er etenhle se en Emi ane ne ile ie rentelelet As DOINCURENE, 

1. A. mnsura L. (G. hérissée). Lieux pierreux, champs argilo-calcaires, bords des che- 
mins. — Zone calcareuse :"Mariembourg, Lavaux-Sainte-Anne, Ave, Resteigne, 
Fond-de-Leffe près de Dinant. — () — Juillet-août. : 

Obs. — Cette cspèce est rare à ses diverses stations. J'en ai trouvé un pied autrefois 
vers Nessonvaux. 

2. A. orranaus L. (G. oflicinäle). Lieux herbeux et#fossés aux bords des eaux plus 
ou moins saumâtres, — Zone maritime et Polders : Knocke, Saint-Laurent, Sainte- 
Marguerite, Oorderen, Tête-de-Flandre, Anvers. — 7}, — Juillet-août. 

Obs, — Dans l'intérieur du pays, cette espèce est introduite et naturalisée cà et là. 
Voir Notes, fase, III, p.15 et fasc. IV, p.19. 

X. — MILKACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Galice à à sépales libres. 
Corolle à 5 pétales, libres. Zlamines en nombre indéfini, à filets 
libres, plus rarement soudés par faisceaux à la base. Ovaire ord. à 
5 loges biovulées. Ovules insérés sur des placentas aæiles. Styles 
soudés en un style indivis. Stigmates 5, plus ou moins distincts. 
Fruil libre, presque ligneux, indéhiscent, à 5 angles, uniloculaire par 
la disparition des cloisons , 4-2 sperme par avortement. — Arbres 
ord. élevés ; feuilles alternes, pétiolées, simples, munies de sti- 
pules très-caduques ; fleurs en cymes axillaires. 

De. À 
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4. TILIA L. (Tilleul). Sépales colorés. Ovaires à 5 loges biovulées. 
Style indivis. Stigmate à 5 lobes. Fruit ord. subglobuleux, à 5-10 
côtes plus ou moins marquées, presque ligneux, uniloculaire, 
4-2 sperme. — Jnflorescence paraissant naître au milieu d'un brac- 
tée avec laquelle son pédoncule est soudé. 

4. Bourgeons velus ; feuilles adultes vertes et velues sur toute leur surface inférieure ; 
fruit à parois épaisses résistantes, à 4 côtes saillantes; bractée florifère presque 
sessile . ARR EAST DL ETUI PR ARE PET AE TELE T. platyphylla. 

Bourgeons glabres; feuilles adultes glauques et glabres en dessous, velues seule- 
ment à l’aisselle des nervures . . NT RE de Es PH BODEsS MT se 

2. Fruit à parois minces, fragiles, sans côtes saillantes . . . . . . T.ulmifolia. 
Fruit à parois ligneuses, à côtes saillantes . . . . . . , . 7. intermédia. 

HN. T. pLarypuyLia Scop.; 7. europaea L. (pro parte), T. grandifolia Ebrh., T. pau- 
ciflora Hayne (T. à larges feuilles). Bois montueux. — AC. Zone calcareuse (partie 
accidentée), Région jurassique ; Région ardennaise : Bouillon, mais probablement 
ailleurs. Peut-être existe-t-il çà et là dans la Zone argilo-sablonneuse à l'état 
vraiment indigène. — f> — Juin. 

2. T. uauroua Scop.; T. europaea L. (pro parte), T. parvifolia Ehrh., T. micro- 
phylla Vent., T. sylvestris Desf, (T. à feuilles d'Orme). Bois montueux. — AR. 
Zone calcareuse (partie accidentée), Région jurassique ; R. Région ardennaise, — 
Peut-être existe-t-il çh et là dans la Zone argilo-sablonneuse à l’état vraiment 
indigène. — f) — Juin-juillet. 

Obs. I. — Je n’ai pas encore vu le T. intermedia DC. de Belgique. Se rapproche 
de l'espèce précédente dont certains auteurs en font une variété. M. Ascherson se 
demande s’il ne serait point un hybride des deux espèces précédentes. 

Obs. II. — On cultive dans les parcs et le long des promenades plusieurs types exo- 
tiques. 

XI. — POLYGALÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites irrégulières. Galice persistant, à 3 sépales 
libres, très-inégaux, les 35 extérieurs plus petits herbagés, les 
2 intérieurs ou latéraux (ailes) très-amples, pétaloïdes. Corolle à 
5 pétales longuement soudés par l'intermédiaire des filets des éta- 
mines en un tube fendu supérieurement dans toute sa longueur, 
les supérieurs connivents, entiers, l’inférieur d'une autre forme, 
concave, renfermant les étamines et le pistil, à limbe profondément 
lacinié plus rarement trilobé. Etamines 8, à filets soudés avec les 
pétales. Anfhères uniloculaires, disposées par 4 en deux faisceaux 
opposés. Styles soudés en un style indivis, caduc, pétaloïde, 
tubuleux, divisé au sommet en deux lèvres. Fruit libre, capsulaire 
membraneux, biloculaire, comprimé, à loges monospermes, à dé- 
hiscence loculicide. — Plantes ord.. vivaces, herbacées, souvent 
sous-frutescentes à la base ; feuilles alternes , plus rarement oppo- 
sées, sessiles, entières; stipules nulles ; fleurs en grappes spici- 
formes terminales. 

4. POLYGALA L. (Polygala). Calice persistant , à 5 sépales 
petits, et deux autres très-grands, pétaloïdes (ailes). Çapsule obcor- 
dée, très-comprimée latéralement, carénée et amincie sur le dos. 
Graines munies d'une caroncule trifide. 
4. Feuilles inférieures la plupart opposées; fleurs en grappes courtes, la grappe ter- 

minale dépassée à la maturité par des grappes latérales : . . . P.depressa. 
Feuilles toutes alternes ou les inférieures rapprochées en rosette; fleurs en 

grappes multiflores, très-rarement dépassées par des grappes latérales . . . 2 
2, Ailes à nervure moyenne ne s’anastomosant pas avec les latérales.  . P. amara. 

Ailes à nervure moyenne s’anastomosant avec les nervures latérales . . . . . 3 
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5. Feuilles inférieures rapprochées en rosette et plus longues que les supérieures. 
P. calcarea, 

Feuilles inférieures ord. non rapprochées en rosette et plus courtes que les supé- 
DOUTER SEM PS EE NN let e momie Ms LTD 2 d'a silo Lalte 4 

4. Bractées moyennes dépassant sensiblement (1 fois) le pédicelle de la fleur qui 
vient de s'épanouir, plus ou moins proéminentes au sommet des jeunes 
grappes ; aile à nervure moyenne peu anastomosée avec les latérales (1-2 anas- 
tomoses) . . AU AR per SRE fe a Le un le ie none horeie CORSA DUO, 

Bractées moyennes égalant le pédicelle florifère et très-peu ou pas proéminentes 
dans les jéunes grappes ; ailes à nervure moyenne reliée aux nervures latérales 
ord;par/4 anastomoses  . . . . ! +", ,, ! , , .' P. vulgaris. 

2. P. vurcaus L. (P. commun), Bois, prairies, pâturages, bords des chemins, ete, — 
C. mais est rare dans la Zone campinienne où il est à peu près complétement 
remplacé par le P. depressa. — 7}, — Mai-juillet, 

Obs. — Cette espèce est très-variable sous le rapport de sa taille, de Ja grandeur et 
de la coloration de ses fleurs. J'ai autrefois observé dans une prairie marécageuse une 
forme assez curieuse dont les feuilles inférieures étaient rapprochées en une véritable 
rosette; mais une forme plus intéressante encore est celle qui présente des ailes étroite ñ 
ment elliptiques-aiguës, plus longues et beaucoup plus étroites que la vatodd"! C'est cettà Cahoule, 
forme, que j'appellerai var, oryplera, qui a été prise en Belgique et peut-être ailleurs : 
pour le P. oæyptera Rchb. Je la possède de Rochefort, Ostende et Beaufays. 
2. P. comosa Scbk. ; P. comosa et oxyptera Gren., an P. oxyptera Rehb.? (P. che- 

velu): Coteaux arides, pelouses, bois, bords des chemins (terrains calcareux). — 
AR. Zone calcareuse et Région jurassique., — 7, — Mai-juin, 

Obs. — La nouvelle étude que M. Grenier a faite de cette espèce m'a engagé à réétu- 
dier attentivement ce que nous prenons en Belgique pour le P. comosa. Jusqu'ici, je ne 
connais dans ce pays qu'une forme et qui est le P. oxyptera Gren., an Rechb. ? Je l'appelle- 
rai provisoirement var. oryplera, Elle est moins robuste que ce que l’auteur de la Flore 
de la chaîne jurassique désigne sous le nom de P, comosa et que j'appellerai provisoire- 
ment var. platyplera, à fleurs presque une fois plus petites, à ailes brusquement atté- 
nuées-obtuses au sommet, mucronulées, rarement aiguës, plus courtes, égalant ou 
dépassant peu la capsule qui est sensiblement plus large, à grappes moins chevelues. 
Dans la variété platyptera, les ailes sont plus amples, aussi larges que la capsule, sensi- 
blement plus longues, largement elliptiques et aiguës. Comme le dit M. Grenier, si 
le P. oxyptera ne constitue pas une espèce distincte, c'est bien ayec le P. comosa qu'on 
doit le réunir et non avec le P. vulgaris dont il diffère considérablement ce me semble. 
Si Koch l'a réuni à ce dernier, il est probable qu'il avait eu en vue sous le nom de 
P. oxyptera ma variété oxyptera du P. vulgaris. Le P. comosa de Belgique est tou- 
jours à petites fleurs rosées, rarement blanches disposées en grappes très-denses; il a 
généralement une souche plus épaisse et plus ligneuse que le P. vulgaris. Je suis porté 
à croire que bien des auteurs ont décrit cette même forme sous le nom de P. comosa et 
entre autres M. Ascherson. — Malgré les études dont les Polygala ont été l'objet, je 
pense qu'ils nécessitent de nouvelles recherches. 

3. P. carcanga F. Schultz (P. des terrains calcaires). Coteaux arides, pelouses, lisières 
de bois. — Région jurassique : Lamorteau, Torgny. — 9, — Mai-juillet. 

Obs. 1. — Kickx l'avait. autrefois observé à Renaix. Voir Bulletin de la Société 
royale de Botanique, t. 1, p. 69. 

Obs. II, — Le P, amara Jacq. n'a point été découvert en Belgique, du moins à ma 
connaissance. Quelques auteurs lui réunissent à titre de variétés les P. austriaca Crantz 
et P. uliginosa Rchb. que d’autres phytographes considèrent comme distincts. 

Zi. P. pernessa Wend. (P. déprimé). Bruyères, pelouses et bois frais, bords des chemins 
(terrains ciliceux), — AC. — ue — Mai-juin. 

. Obs, 1, — M. de Martrin-Donos décrit, d'après M. Reichenbach, une forme en appa- 
rence démembrée de cette espèce sous le nom de P. pyrophylla Ave Lall., à fleurs 
petites, toujours d’un bleu vif et non fleurs assez grandes d'un bleu pâle ou rosées ou 
d'un blanc verdâtre, Est-ce bien là la plante qu'a eue en vue Ave Lallement et dont les 
feuilles sont dites toutes alternes. Voir Reichenbach. FL. excurs., p. 580. 

Obs. II, Ï paraît que le P, Chamaeburus L. aurait été trouvé autrefois entre Sart et , 
Jalhay (rég. ardennaise) par un marchand d'airelles. Voir Lejeune, F1. Sp., t. Il, p. 05. 

XII. — ACÉRINÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles par avortement , régu- 
lières. Cafce à 5 plus rarement 4-Qsépales soudés à la base, souvent 
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colorés, cadues. Disque Rypogune annulaire, très-épais, soudé infé- 
rieurement avec la base du calice. Corolle à pétales en nombre égal 
à celui des sépales, insérés au bord du disque, libres, plus rarement 
nuls. Elamines 5-19, ord. 8, insérées sur le disque. Styles soudés 
inférieurement, libres dans leur partie supérieure et stigmatifères 
à leur face interne. Fruit libre, sec, à 2 coques monospermes par 
avortement, très-rarement dispermes, indéhiscentes, prolongées cha- 
eune en une aile dorsale membraneuse, et à la maturité se séparant 
d’une columelle indivise ou bifide et persistante. Graines insérées 
sur des placentas axiles, dépourvues de périsperme, — Arbres à 
feuilles opposées, pétiolées, palmatilobées ou palmatipartites ; sti- 
pules nulles ; fleurs ou corymbes composés dressés on en panicules 
racéniformes pendantes. 

4. ACER L. (Érable). Fleurs polygames. Calice à 5 plus rarement 
4-9 divisions souvent colorées. Corolle à pétales en nombre égal à 
celui des divisions du calice et ord. de même couleur. Etamines 5-12, 
ord. 8. Goques présentant à leur face interne un duvet laineux. 
4. Fleurs en longues grappes pendantes ; feuilles blanchâtres en dessous. 

A. Pseudo-Platanus. 
Fleurs en corymbes dressés ; feuilles vertes en dessous . AUTRE | 

2, Feuilles à lobes obtus; écorce fendillée grisâtre ne A A. campestre. 
Feuilles à lobes longuement acuminés ; écorce lisse , . . . . A. platanoides. 

AL. A. cAwPEsTRE L. (E. SAGE Bois et taillis ord. montueux. — C. Région juras- 
sique, Zone calcareuse ; R. Région ardennaise; probablement AR. dans la Zone 
urgilo-sablonneuse à l'état vraiment indigène; n'existé pas probablement à l'état 
indigène dans la Zone campinienne, — fs — Mai. 

A. pLaraNoes L. (E. Plane). Bois montueux. — AR. Région ardennaise; Zone 
calcareuse : sa lisière vers la région ardennaise où il ést rare et se retrouve 
dans la vallée de la Sambre entre Charleroy et la frontière; R. Région juras- 
sique. — fs — Avril-mai. 

Obs, — Par ses blessures, cette espèce laisse s'écouler un suc laiteux, 

#3. A. Pseupo-Praranxus L. (E. Faux-Platane). Bois et taillis ord. montueux. — AC. 
Régions jurassique et ardennaise; Zone calcareuse, Peut-être est-il bien indi- 
gène dans quelques rares localités de la Zone argilo-sablonneuse, — #; — Avril- 
inai. 

+ HIPPOCASTANÉES (b0.). 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement, irrégulières, Calice à 5 sépales 
inégaux soudés inférieurement en un fube campanulé, caduc. Corolle à 5 pétales, plus 

rarement 4 par ayortement, inégaux , libres. Etamines 5-10, ord. 7, insérées sur un 

disque annulaire ou unilatéral, à filets libres, réfléchis-arqués. Styles soudés en un 
style indivis, un peu arqué-réfléchi. Stigmate très-petit, terminal. Fruit libre, capsu- 

laire, charnu-coriace, ord. parsemé de pointes, 5-loculaire ou 4-2-loculaire par avorte- 

ment, à loges ord. monospérmes par avortement, à déhiscence loculicide, s'ouvrant en 

2-5 valves, Graines très-grosses, à hile très-large, à testa ligneux luisant, dépourvues 

de périsperme.— Arbres ord. élevés ; feuilles opposées, pétiolées, multifoliolées-digitées ; 

stipules nulles; fleurs en panicules. 

+ AESCULUS L. (Marronnier-d'Inde). Calice campanulé, à 5 lobes inégaux. Pétales 

étalés, ondulés-plissés. Étamines à filets réfléchis-arqués. Fruit muni vrd, de pointes. 

Feuillés digitées RTE A DRE ES Ae. Hippocastanum. 

+ Aë. Hippocasraxum L. (M. commun). Planté partout. — }5 — Mai-juin. 

Obs, — On cultive aussi comme arbres d'ornement plusieurs espèces de Pavia. 
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XII. — EMPÉTRÉES (Nuti.. 
Fleurs dioïques ou polygames, régulières. Calice à 3 sépales 

libres. Corolle à 5 pétales persistants. Etamines 5 libres. Anthères 
biloculaires, Style court. Stigmate lobé. Ovaire libre, muni d'un 
disque hypogyne à 5-9 loges uniovulées. Fruit bacciforme, à 2-9 
graines osseuses, — Arbuste rappelant le facies d’une Bruyère; 
feuilles alternes, rapprochées ou subverticillées, entières; fleurs 
petites, axillaires. 

1. EMPETRUM Tournef. (Camarine). Calice entouré à sa base de 
6 bractées, à 3 sépales. Pétales 5. Etamines 3. Drupe à 6-9 noyaux. 

Baies noires ; feuilles brièvement pétiolées, petites, linéaires-oblongues, coriaces, mar 
quées d’une ligne blanche à la face inférieure . . . . + . . . ÆE. nigrum. 

2. E. sionvm L..(C, à fruits noirs). Tourbières, taillis tourbeux. — Région ardennaise : 
Bois de Sainte-Gertrude entre Grune et Champlon, Samrée vers les Tailles. — 
h —Avril-mai, 

Obs. — Aurait autrefois été trouvé entre Sart et Jalhay, à Freilange et à Brasschaet; 
mais il n'y a pas été revu depuis longtemps. 

 AMPÉLIDÉES (Kunth). 

Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières. Calice gamosépale très-petit, obseu- 

rément 4-5 denté ou presque entier. Disque glanduleux hypogyne. Corolle ‘à 5, plus 

rarement 4 pétales, libres ou soudés supérieurement et se détachant en une seule 

pièce. Étamines 5, plus rarement 4, opposées aux pétales, à filets libres. Stigmate ses- 
sile ou subsessile, indivis. Fruit libre, bacciforme, à ?, plus rarement 3-6 loges 

dispermes ou monospermes par avortement, — Arbrisseaux sarmenteux grimpants, 

ord. pourvus de vrilles; feuilles alternes, pétiolées, palmatilobées ou plmatiséquées , 

plus rarement digitifoliolées ; stipules ord, membraneuses; fleurs en panicules mulu 
flores ou cymes corymbiformes opposées aux feuilles. 

Feuilles digitifoliolées; fleurs en cymes corymbiformes ; pétales libres, étalés. 
n AMPELOPSIS. 

Feuilles palmatilobées ou palmatiséquées ; fleurs en panicule; pétales soudés au som 
met . RU le D re pet ne pe Certes ete Vanis, 

+ VITIS L. (Vigne). Calice obscurément 5-denté. Pétales 5, soudés supérieurement en 

une coiffe qui se détache d'une seule pièce. Stigmate sessile. Baie succulente, à 2 loges 

dispermes où monospermes. Graines obovoïdes, subbilobées. — Feuilles palmatilobées, 

plus rarement palmatiséquées; fleurs petites, verdâtres, en panicules très-multiflores. 

Baies noires, rougeâtres ou blanches . . , . . . . . . . . . W. vinifera. 
+ V. vixirena L. (V. vinifère). Cultivé en grand dans Ja vallée de la Meuse et en treilles 

dans les autres parties du pays. — ÿ; — Juin. 

+ Aupeuopsis Mich. (Ampelopside ou Vigne-Vierge). Calice obscurément 5 denté. 
Pétales libres. Style très-court. Baie suceulente, à 2 loges dispermes ou monospermes par 

avortement, Graines obovées, comprimées à la face interne. — Feuilles digitées, ord, à 

5 folioles ; fleurs petites, verdâtres, en cymes corymbiformes multiflores. 

Baies très-petites, ovoïdes, à la fin noirâtres, A. quinquefolia. 
+ À. ounouerouiA L. (Hedera) R. et S. (A. à 5 folioles). Cultivé comme plante d'orne- 

ment pour couvrir les murs et les tonnelles. — f; -— Juillet-septembre, 
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XIV. — CÉLASTRINÉES (R. Br.. 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement, régulières. 
Calice à 4-5 sépales soudés à la base, persistants. Corolle à 4-5 pé- 
tales insérés au bord d'un disque hypogyne annulaire épais. Eta- 
mines 4-5, insérées avec les pétales au bord du disque, à filets 
libres. Styles soudés en un style indivis, très-court. Stigmate 5-4 
lobé ou presque entier. Fruit libre, Capsulaire cartilagineux , à 5-5 
loges dispermes ou monospermes à déhiscence loculicide. ‘Graines 
insérées sur des placentas ailes, munies d'un stropholiole charnu 
coloré, — Arbrisseaux ou arbres peu élevés; feuilles ord. opposées, 
pétiolées, dentées ou presque entières ; stipules presque nulles ; 
fleurs en cymes axillaires. 

4. EVONYMUS L. (Fusain). Calice à 4-5 divisions. Étamines 4-5. 
Capsule à 5-5 angles. 

Arbrisseau élevé; feuilles finement denticulées; fleurs en cymes pauciflores; fruit 
ord: à 4 angles ; jeunes rameaux robustes ord. quadrangulaires. . Æ. europaen. 

A. E. runopara L. (pro parte) (F. d'Europe). Bois, taillis. — AC. si ce n’est dans la 
Zone campinienne où il est rare et peut-être seulement planté ; R. Région arden- 
naise. — fs — Mai-juin. 

Obs. — On cultive comme plantes d'ornement les £. verrucosa et latifolia Scop. 

XV. — MONOTROPÉES (Natt.). 

Fleurs hermapbrodites, presque régulières. Calice à 4-5 sépales, 
plus ou moins inégaux, libres, caducs ou marcescents. Corolle à 4-5 
pétales, libres, prolongés au-dessous de leur insertion en éperons 
courts nectarifères, caducs ou marcescents. Etamines 8-10, libres. 
Anthères uniloculaires. Styles soudés en un style indivis. Stig- 
mate indivis crénelé. Fruit libre, capsulaire, à 4-5 loges , contenant 
un très-grand nombre de graines, à déhiscence loculicide , à valves 
restant adhérentes à l'axe. — Plantes vivaces, parasites sur la racine 
des arbres, charnyes, décolorées blanchâtres dans toutes leurs par- 
ties, présentant l'aspect des Orobanches; feuilles réduites à des 
écailles alternes; stipules nulles; fleurs en grappe terminale unila- 
térales, d’abord courbée en crosse puis redressée, 

4. MONOTROPA L. (Monotrope). Caractères de la famille. 

Plante décolorée blanchâtre  . .. . .., . . . . . . M. Hypopitys. 
1. M. Hyrorrrys L. (M. Sucepin), Bois. —AR., R. Région ardennaise et Zone calcareuse; 

R. Zone, argilo-sablonneuse; Zone campinienne : Tongerloo. — 91 — Juin-juillet. 
Obs. — Cette espèce présente deux variétés que divers auteurs prennent pour deux 

espèces: @& glabra (H. glabra DC.), plante glabre; 8 hirsuta (H. multiflora Scop.), 
plante plus ou moins pubescente et glanduleuse. Jusqu'à présent, je ne puis me pro- 
noncer sur la question d'espèce, faute d'observations assez nombreuses. 

XVI. — HYPÉRICINÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites régulières ou presque régulières Calice à 
5 rarement 4 sépales libres ou soudés inférieurement, persistants, 
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Corolle à 5 rarement 4 pétales libres, submarcescents. Étamines en 
nombre indéfini, à filets ord. réunis à la base en 3-5 faisceaux oppo- 
sés aux pétales. Styles 5-5 libres. Sligmates capités. Fruit capsulaire, 
polysperme, à 3-5 loges, plus rarement à une seule loge, à déhis- 
cence seplicide, plus rarement bacciforme indéhiscent. — Plantes 
vivaces, herbacées ou sous-frutescentes ; feuilles opposées , sessiles 
ou brièvément pétiolées, entières, souvent marquées de points rési- 
mifères transparents ; stipules nulles; fleurs jaunes, disposées en 
panicules ou en corymbes, ou en cymes. 

4. Fruit étant une baie ; étamines soudées en 5 faisceaux. . . . . ANDROSAEMUM (4) 
Fruit capsulaire déhiscent ; étamines soudées en 5 faisceaux. nes rs TON TU 

2. Fruit à 5-5 loges; glandes hypogynes nulles . . , . . . . . . Hyremcux (2 
Fruit uniloculaire ; glandes hypogynes pétaloïdes . . . . . . . . Heoves (5 

1. ANDROSAEMUM All. (Androsème). Calice à sépales très-iné- 
gaux. Glandes hypogynes nulles. Fruit bacciforme indéhiscent. 

Baies noires devenant presque sèches à la maturité et simulant une capsule un peu 
charnue ; sépales lanctolés-aigus ; tiges munies de 2 lignes saillantes. 4. officinale. 

? A. orricinALE L. (Hy, Fist AI. (A. oflicinal). Bois montueux. — J'en ai trouvé 
autrefois un pied dans un bois montueux entre Wépion et le Désert de Marlagne, 
et FA dans des conditions où la plante paraissait bien indigène. — 9}, — Juin- 
juillet. 

Obs MM. Guilmot et Barbier ont observé cette espèce dans des buissons à Saint- 
Lambert, commune de Pailhe. L'abbé Henrotay ayant bien étudié cette station m’écrivait 
que celle-ci paraissait plus ou moins suspecte et que l'Androsaemum avait bien pu y être 
‘introduit ayec d'autres arbrisseaux exoliques qui se trouvaient également là. Somme 
toute, jusqu'ici cette espèce demeure douteuse pour notre flore. 

2. HYPERICUM L. (Millepertuis). Calice à sépales presque égaux, 
libres ou soudés à la base. Glandes hypogynes nulles. Fruit capsu- 
laire déhiscent, à 5-5 loges. 
1. Sépales à bords ciliés-glanduleux ; tige dépourvue de lignes saillantes 

Sépales non à bords Glésglandileut: tige à 2-4 lignés saillantes . RPATR 
2. Tige velue; feuilles courtement pétiolées, atténuées à la base; graines chargées de 

papilles CURE AU ACTA RE NE SPRL ES Ae N AE à E 7 OT EC 
Tige glabre ; feuilles sessiles, en cœur à la base; graines ponctuées ou alyéolées . 3 

3. Sépales lancéolés-linéaire, à glandes stipitées  . . . . . . . A. montanum. 
Sépales ovales-arrondis, à glandes sessiles . . . , .-, . . . 1. pulchrum. 

4. Tiges très-grèles, filiformes, ord, couchées . . . . . . . . H. humifusum. 
Tiges.robustes, .dressées: #4. 27,21, 1, MERE Le pr. ARR ANT | 

5. Tige à 2 lignes saillantes . ANNE H. perforatum. 
Tige à 4 lignes plus ou moins saillantes . RE AMONT RES SE ANG 

6. Lignes très-saillantes et presque ailées ; sépales étroitement lancéolés, longuement 
acuminés-subulés; fleurs petites d’un jaune pâle . . . . . AH. tetrapterum. 

Lignes peu saillantes ; ales ovales ou ovales-lancéolés, obtus, subaigus ou 
aigus, non acuminés; fleurs grandes, d'un beau jaune MR D 2 

7. Sépales ovales, très-oblus, rarement mucronulés ; feuilles à nervures toutes trans- 
parentes ND ne een one te eos se. de. (+ He quadrangulum 

Sépales ovales-lancéolés, aigus ou submgus; feuilles à nervures principales 
transparentes, les autres opaques US RD dome . H. intermedium. 

2. H.uuwrusum L. (M. couché). Bois, champs frais, bruyères, — AC. dans les ter- 
rains siliceux, — 7}, — Juin-septembre, 

Obs. — La vur, Liottardi Vill. est caractérisée par des tiges moins nombreuses, 
plus grèles, plus petites et dressées, par une corolle ord, à 4 pétales 

%. H. penrorarun L. (M. perforé). Coteaux secs, bords des chemins, bois, ete, — C., 
AC. — 7}, —Juin-août. 

Obs. — Gomme toutes les espèces vulgaires, celle-ci a été démembrée dans ces derniers 
temps. La forme à pétales marqués en dehors de linéoles noirâtres est devenue l'A. lineo- 
latum Jord.; celle à feuilles étroites est devenues l'A. microphyllum Jord. Celw qui a 
étudié attentivement les nombreuses variations de ce type ne peut admettre ces nouvelles 
créations, L'A. veronense de nos Flores n’est qu'une forme du vulgaire Æ, perforatum. 

+ 10 
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3. H. quanraxouzun L.; H. dubium Leers (M. quadrangulaire). Bois, bords des 

fossés. — AC, Région ardennaise; AR., R. ailleurs, — 4, — Juillet-noùt, 
*Æ. H. ivtenmentum Bellynck (M. intermédiaire). Bois, bords des fossés, — AR. — 

Zone calcareuse. — )}, — Juillet-août, 
Obs. — Pour ce qui concerne cette forme, il faut s'en référer à la Flore de la chaîne 

jurassique de M. Grenier. Constitue-t-elle une espèce? C'est ce qu'une étude attentive 
nous révélera peut-être un jour. Elle présente la plus extrême affinité avec l'A. quadran- 
ulum etne s’en distingué sûrementque par ses sépales plus étroits et ord. aigus, 

Diane au caractère de feuilles non réticulées, il n’est pas constant, car cètte forme pré- 
sente parfois des feuilles plus ou moins réticulées, mais moins franchement que celles de 
l'A. quadrangulum. Du reste, le caractère tiré des veinules opaques ou translucides semble 
évidemment varier dans le même type. C'est ainsi que j'ai récolté à Wetteren l'A, tetrap- 
terum avec des feuilles richement réticulées et cependant ce type est décrit avec des 
feuilles non réticulées. La rareté ou l'abondance des glandes RAR me paraît aussi 
peu stable. Dans le temps, M. Callay a distribué l'A. intermedium sous le nom d'/. 
Boraeanum. Sommé toute, il n'existe encore rien de clair sous les noms d'A, interme- 
dium Bellk. et 1. commutatum Nolte. La confusion qui a été faite de l'A. intérmedium 
avec l'A. quadrangulum rend difficile l'établissement de l'aire de dispersion de ce der- 
nier. Voir Bulletin de la Société royale de Botanique, t. II, p. 257. 

2%. H. rernarrenvw Fries ; H. quudrangulum DC. non L. (M. à quatre ailes). Prés et 
bois humides, bords des fossés, — AC., si ce n’est dans Ja Région ardennaise où il 
parait rare, — ), — Juillet-août. 

@. H.rvrcsnum L. (M. élégant). Bois, bruyères. — AC., AR. mais paraît rare dans la 
Zone campinienne, — 9, — Juillet-noût. 

Obs. — Comme VA. linearifolium Vahl existe sur les rochers de Revin, dans la vallée 
dela Meuse, où il a été trouvé pour la première fois par M. Callay, en 1859, on pourra 
peut-être l'observer en Belgique. Il se histitigue par ses pétales Jancéolés-aigus, ciliés- 
glanduleux et par ses feuilles linéaires. : 

2. H. monranum L. (M. des montagnes). Bois et taillis montueux. — AR..Zone calea- 
reuse ; R. Zone argilo-sablonneuse : Région ardennaise : Poix, Daverdisse, — %, 
— Juin-août. 

Obs. — Cette espèce est toujours très-peu abondante dans ses diverses stations, 

S. H. mmsurumL. (M. velu). Bois, buissons. — AC. Zone calcareuse et Région jurassi- 
que; AR. Zone argilo-sablonneuse; Région ardennaise : Louêtte-Saint-Pierre, 
entre Bouillon et Doban, mais probablement ailleurs. Parait manquer ou être très- 
rare dans la Zone campinienne. — 9}, — Juin-août. 

5. HELODES Spach (Hélode). Calice à sépales presque égaux, 
soudés inférieurement. Glandes hypogynes, ‘pélaloïdes , bifides , 

alternant avec les faisceaux des étamines. Fruit capsulaire, débis- 
* cent, à une seule loge. — Plante aquatique, couchée-radicante. 

Plante tomenteuse ; feuilles suborbiculaires, demi-embrassantes, . , A. palustris, 
2. H. pazusrmis L. (Hypericum) Spach (H. des marais). Tourbières, prairies maréca- 

geuses, fossés, bords des étangs. — AG. Zone campinienne : Campines limbour- 
geoïse et anversoise ; plus à l'Ouest rare; R. Région ardennaise ; Zone caleareuse : 
Masnuy (autrefois observé à Casteau, Stambruges, Thieusies, Neuville); Région 
jurassique : autrefois observé par Tinant entre Etalle et Sainte-Marie, — 2}, — 
juillet-août. 

Obs. — Les fleurs de cette re sont ord. fermées et ne s'ouvrent que rarement et 
seulement sous l’action d’un soleil très-brillant. 

KWIIL — DROSÉRACÉES (Salish.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Galice à 5 sépales libres ou 
soudés seulement à la base. Corolle à 5 pétales égaux, libres, mar- 
cescents, plus rarement caducs. Etamines en nombre égal à celui 
des pétales, ou en nombre double, libres. Styles 3-5, libres, entiers 
ou bifides, quelquefois presque nuls. Stigmates entiers ou échan- 
crés. Fruit libre, capsulaire, polysperme, uniloculaire, à déhiscence 
loculicide, à 5-5 valves. Graines lrès-petites, insérées sur des placen- 
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tas pariétauæ, à testa lâche réticulé, Aébordant largement l’amande 
en forme d’aile, rarement à testa tuberculeux. — Plantes vivaces, 
herbacées; feuilles toutes ou la plupart radicales disposées en ro- 
selte, pétiolées, entières, coriaces glabres, ou molles et munies de 
glandes rouges stipitées; fleurs en grappes spiciformes terminales 
d'abord enroulées en crosse, ou solitaires terminales. 

Feuilles chargées de poils glanduleux rouges; fleurs petites en grappes.  Dnosera {à 
Feuilles non glanduleuses ; fleurs grandes, solitaires, terminales . . . Panxassia (2) 

! 

1. DROSERA L. (Rossolis). Sépales 5, un peu soudés à la base. 
Pétales 5, marcescents. Glandes nectarifères nulles. Étamines 5. 
Styles 5, plus rarement 4-5, profondément bifides. Stigmates entiers 
ou émarginés, Capsule à 5 rarement à 4-5 valves. — Tiges nues; 
qe chargées de glandes rouges slipilées ; fleurs en grappes uni- 
atérales roulées en crosse avant la floraison. 

4. Tiges coudées à la base; graines granuleuses, dépourvues d'ailes. . D. intermedia. 
Tiges dressées dès la base; graines réticulées, largement ailées aux deux bouts . 2 

2. Feuilles dressées, à limbe linéaire-oblong insensiblement atténué en pétiole; stig- 
mates eh imassue ie, 50. mA TU LEONE Ex CON CD anglice 

Feuilles appliquées sur la terre, à limbe orbiculaire ; stigmates capités. D. rotundifolia. 
2. D. noruxnirouta L. qe feuilles rondes). Tourbières, prairies marécageuses, bruyères 

humides. — AC. Région ardennaise et Zone campinienne ; AR. Région jurassique; 
R. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse. — 7}, — Juillet-août. 

2: D. inrenmenta Hayne ; D. longifolia L. (pro parte) (R. intermédiaire). Tourbières, 
prairies marécageuses, bruyëres humides. — Même dispersion que l'espèce précé- 
dente, mais généralement plus rare, — 7}, — Juillet-août, 

3. D. axcuica Huds.; D. longifolia L. Pas parte) (R. à feuilles longues). Tourbières, 
marécages. — Zone campinienne : Munstor-Bilson: Beek. — 9}, — Juillet-août. 

Obs. I. — Deux seuls spécimens ont été découverts à Beek par la Société royale de 
Botanique, l'un en rosette et l’autre ne portant qu'une hampe décapitée. J'ai vu ce der- 
nier qui para bien appartenir au D. anglica, mais la station a besoin d'être de nouveau 
vérifiée, Voir Notes, fase, IV, p. 20, 

Obs. II. — Le D. obovata M, et K. (D, rotundifolio-anglica Scheide) se distingue du 
Dante par ses feuilles à limbe obovale, par sa capsule de moitié plus courte que le 
calice. 

2, PARNASSIA Tournef, (Parnassie), Sépales 5, un peu soudés à la 
base. Pétales 5, caducs. Étamiues 5. Écailles nectarifères 5, oppo- 
sées aux pétales, profondément divisées en lanières filiformes nom- 
breuses glanduleuses au sommet. Stigmates 4, subsessiles, entiers. 
Capsule à 4 valves, — Tiges ne portant qu'une seule feuille ; feuilles 
coriaces, glabres, ovales-cordées; fleurs grandes, solitaires termi- 
nales. 

Tige anguleuse un peu ailée; feuilles radicales longuement pétiolées, la caulinaire 
embrassante ; pétales blanes, fortement veinés, 0 ei te: P. palustris: 

J. P. pazusruis L. (P. des marais). Prairies humides, tourhières. — AR, Zone argilo- 
sablonneuse et Région jurassique ; R. Région ardennaise, Zones calcareuse, campi- 
nienne et maritime, — 9}, — Juin-août, 

XVIII. — PYROLACÉES (Lindi.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sépales soudés à la 
base. Corolle à 5 pétales, libres, cadues. Étamines en nombre double 
de celui des pétales, libres. Anthères à loges s'ouvrant par un pore 
basilaire. Styles soudés en un sfyle indivis. Sligmate indivis ou 
5-lobé, Fruit libre, capsulaire, à 5 loges polyspermes, à déhiscence 

é À 
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loculicide, à 5 valves. Graines très-petites, insérées sur des placen- 
tas axiles, à {esta réticulé lâche débordant largement l'amande. — 
Plantes vivaces, herbacées ; feuilles ord. en rosette radicale, ord, 
pétiolées, coriaces, glabres, entières ou crénelées ; stipules nulles ; 
fleurs en grappes terminales, plus rarement en corymbes où soli- 
taires. 

4. PYROLA Tournef. (Pyrole). Sépales 5, largement soudés à la 
base. Pétales 5, cadues. Étamines 10. Style filiforme, droit ou 
réfléchi-arqué, fistuleux. Capsule subglobuleuse, à 5 angles, à 
5 loges, à placentas épais-spongieux. — Fleurs blanches. 

«4. Fleur solitaire au sommet de latige + . . . . . . . . . . P. uniflora. 
Fleurs en grappes . .. 5e, 40e + ee ee; eee + el eh es + 

2. Style réfléchi-arqué plus long que la corolle; stigmate entouré à sa base par un 
ANNAU Le eL uen Peeters FN ent nt OP r0RiAT fol. 

Style droit plus court ou plus long que la corolle; stigmate sans anneau 1515 
Style plus court que la corolle; tige seulement feuillée à la base; feuilles arron- 
Re I RE Me M RTL PUR TS ae Le P. minor. 

Style plus long que la corolle ; tige feuillée dans sa moitié inférieure: feuilles 
ovales-lancéolées HER ER Even Lt en, sr P'secindé: 

2. P. noruxiroua L. (P. à feuilles rondes). Bois, taillis. — AR. Région jurassique; R, 
Zones calcareuse et argilo-sablonneuse; Région ardennaise : Samrée ; parait man- 
quer ou être très-rare dans la Zone campinienne. — )}, — Juin-juillet, 

Obs. I. — La var. arenaria Koch a été autrefois trouvée à Ostende. Voir Bull. de la 
Soc. roy. de Bot., t. I, p. 70. 

Obs. II. — Le P. chlorantha Sw., qui se rencontrera peut-être en Belgique, présente, 
comme le P. rotundifolia, un style réfléchi-arqué et un anneau sous le stigmate et se 
distingue par ses sépales aussi larges que longs.et 4-5 fois plus courts que la corolle, par 
ses feuilles beaucoup plus petites. 

2. P.wnon L. (P. petite). Bois, taillis. — AR, — 7j, — Juin-juillet. 
Obs, — Le P. secunda L., qui existe dans l'Eifel, se rencontrera peut-être dans la 

Région ardennaise; peut-être y trouvera-t-on aussi le P. uniflora L. (Monoses grandi- 
flora Salisb.). — Le P. umbellata L. se reconnait immédiatement à ses fleurs disposées 
en ombelle et à ses feuilles verticillées, lancéolées et fortement dentées. 

5 

(A 

XIX. — RÉSÉDACÉES (DC.. 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 4-7 sépales plus ou 
moins inégaux, soudés inférieurement, persistants. Corolle à 4-7 peé- 
tales, très-inégaux, les supérieurs palmaltipartites, les latéraux ord. 
bi-tripartits, les inférieurs très-petits entiers, libres, caducs, munis 
à leur face interne d'une écaille glanduleuse concave entière embras- 
sant le disque. Etamines 10-50, insérées en tout ou en partie sur un 
disque charau oblique à filets ord. libres réfléchis-arqués. Stig- 
mates 5-6, subsessiles. Fruit libre, capsulaire, uniloculaire, poly- 
sperme, ouvert au sommet, rarement composé de 4-6 carpelles 
folliculaires monospermes verticillés libres entre eux, déhiscents 
par leur bord interne. Graines insérées sur des placentas pariétaux, 
dépourvues de périsperme. — Plantes annuelles, bisannuelles ou 
vivaces, herbacées; feuilles alternes, sessiles ou rétrécies en pétiole, 
entières, irrégulièrement trifides où pinnatipartites ; stipules très- 
petites, glanduliformes ; fleurs en grappes spiciformes terminales. 

1. RESEDA L. (Réséda). Carpelles 3-5, soudés en une capsule uni- 
loculaire polysperme, ouverte au sommet. 



NYMPHÉACÉES. 39 

1. Calicé à 4 divisions; feuilles toutes très-entières; bractées égalant environ le pédi- 
DALLO ECO TRES EEE AN NT ER M ET EE OT tel: 

Calice à 6 divisions; bractées beaucoup plus courtes que le pédicelle fructifère. . 2 
2. Feuilles supérieures pinnatiséquées à segments nombreux; pédicelles fructifères 

dressés ; graines lisses luisantes. , . , . . . . . . . . . . R.lutea. 
Feuilles supérieures entières ou bi-trifides ; pédicelles fructifères étalés-recourbés ; 

, graines ridées-ragueuses ternes. 36 0 NÉE dienle Le fe" 51e PES TES 
5, Écailles nectarifères très-velues-papilleuses sur les bords; graines longues de 

2 4/2 mill,; plante inodore . . . R. Phyteuma. 
cailles nectarifères légèrement ciliolées; graines longues de 1 1/2 mill.; plante 
LD EN LR RE RAS RO RrRE EE CRETE . . . . . R. odorata, 

L. R. Lursora L. (R. Gaude). Lieux incultes, bords des chemins, — C., AC. Zone calea- 
reuse et Région jurassique; AC., AR. Zone argilo-sablonneuse; R. Région arden- 
naise et Zone campinienne où il parait introduit. — ©) © et parfois pérennant. — 
Juillet-août. 

2. R. rurea L. (R. jaune). Lieux pierreux, rochers, bords des chemins. — AR. Zone 
calcareuse (manque dans certains cantons) ; Région jurassique: Torgny ; Zone 
argilo-sablonneuse : abbaye de Villers, Bruxelles (peut-être introduit) ; se retrouve 
Cr la vallée de la Meuse en aval de Maestricht, — (© et parfois pérennant. — 
uin-août, 

? R. Puyreuwa L. (R. Raiponce). Champs. — Cette espèce a été autrefois observée aux 
environs de Courtray et entre Rebaix et Bouvignies. — (©) — Juin-août, 

Obs. — Déjà sous notre latitude, cette espèce n’est plus qu'introduite. 
+ R. oponara L. (R. odorant), Cultiyvé partout comme plante d'ornement et subspon- 

tané dans les jardins, — © ou )f, — Juin-septembre. 

XX. — NYMPHÉACÉES (Salisb.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-5 sépales libres, 
herbacés ou plus ou moins colorés, marescents. Corolle à pétales 
hypogynes ou soudés à leur base avec l'ovaire, nombreux, disposés 
sur deux ou plusieurs rangs. Étamines en nombre indéfini, hypo- 
gynes ou paraissant s'insérer sur l'ovaire, libres entre elles. Stig- 
mates nombreux, en nombre égal à celui des loges, linéaires, étatés- 
rayonnants, libres au sommet ou entièrement soudés en un plateau 
persistant. Fruit libre, soudé ou non avec la base des pétales et des 
étamines, charnu-herbacé, indéhiscent, à loges nombreuses et en 
nombre variable, polyspermes , contenant un suc mucilagineux 
abondant dans lequel sont plongées les graines. Graines insérées aux 
parois des cloisons, renfermées dans une enveloppe succulente. — 
Plantes aquatiques, vivaces herbacées, à rhizome gros charnu; feuilles 
toutes radicales, longuement pétiolées, submergées ou nageantes, 
à limbe ord. ovale-arrondi, entier, rarement crénelé, cordé à la 
base ; fleurs ord. très-grandes, flottantes, solitaires à l'extrémité de 
pédoncules axillaires. : 

1 Fleurs blanches ; calice à 4 sépales lancéolés. . . . . . . . . . Nympxara 
Fleurs jaunes; calice à 5 sépales obovales-suborbiculaires . . . . . . Nupnan (2 

1. NYMPHAEA Sibth. et Sm. (Nénuphar). Calice à 4 sépales lan- 
céolés, marcescents, se détruisant avant la maturité du fruit. Corolle 
à 16-18 pétales, soudés avec la partie inférieure de l'ovaire, lan- 
céolés, disposés sur plusieurs rangs. Élamines soudées à la base avec 
l'ovaire et paraissant s'insérer à sa surface, les extérieures à filet 
pétaloïdes. Fruit portant des cicatrices qui résultent de la chute des 

«étamines et des pétales détruits. 

OUT DANGER na eme res dates beta Larmes te er eute 0 OIDUe 
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1 N. am L. (N. blanc). Etangs, mares, fossés, rivières. — AC. Zone campinienne; R. 
ailleurs et manque dans la Région ardennaise. — 7}, — Juin-aoùût. 

Obs. — Fn dehors de la Zone campinienne, il est plus que probable que bien de ses 
stations sont artificielles. Sa var, minor DC., à fleurs de 3 à 6 cent., à fouilles beaucoup 
plus petites, est beaucoup plus rare que le type. Dans la Campine anversnise , j'ai observé 
une forme dont la corolle ne présentait guère plus de 3 cent. et des feuilles ne dépassant 
guère la grandeur de celles du Caltha palustris. On assure que la var. minor, plantée 
dans des eaux profondes, revient immédiatement aux dimensions de son type. 

2, NUPHAR Sibth. et Sm. (Nuphar). Calice à 5 sépales obovales- 
suborbiculaires, colorés, persistants. Corolle à 10-20 pétales obovales, 
plus courts que le calice, épais-charnus, disposés sur deux rangs, 
insérés avec les étamines au-dessous de l'ovaire, avec lequel ils ne 
contractent pas d’adhérence. Fruit ne portant pas de cicatrices. 

Fleurs jaunes ; disque stigmatique entier, rarement obscurément sinué, . AN. luteum. 

1. N. cureux L. (Nymphaea) Sibth. et Sm. (N. jaune). Rivières, ruisseaux, étangs, 
mares, fossés. — AC., C., mais manque dans certains cantons. — 7}, — Mai-août, 

Obs. — La var. minus est beaucoup plus rare que le type : feuilles petites, de 6-7 cent, 
de large sur 7-11 cent. de long ; fleurs de 5-51/2 cent, de diamètre ; disque à 9-12 stig- 
mates. On l'a observée à Fouches, Chantemelle, Boitsfort, Vaerendonck et Maeseyck, 
Voir Notes, fase, V, p.26. 

XXI — PAPAVÉRACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières. Calice à 
2 sépales libres, caducs. Corolle à 4 pétales, caducs. Élamines ord. 
en nombre indéfini. Stigmates sessiles, persistants, au nombre de 
deux et plus ou moins soudés, ou plus ou moins nombreux disposés 
en rayons et soudés sur un plateau qui surmonte l'ovaire. Fruit 
libre, sec, polysperme : globuleux ou oblong, offrant de fausses 
cloisons incomplètes formées par les prolongements des placentas 
pariétaux, s’ouvrant par une série de pores au-dessous du plateau 
stigmatifère ; plus rarement linéaire, uniloculaire, ou divisé en deux 
loges par une fausse cloison, déhiscent bivalve, quelquefois indéhis- 
cent partagé transversalement en articles monospermes. Graines 
souvent très-pelites, quelquefois munies d’une strophiole vers le 
hile. — Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées; 
feuilles alternes, sinuées, pinuatifides ou pinnatiséquées ; fleurs en 
ombelles pauciflores, ou subsolitaires terminales. 
4. Fruit globuleux ou oblong, s’ouvrant par des pores au-dessous du plateau stigmatifère 

stigmates 4-20 rayonnants TRES AE AR APS EU TOURS . Paravyen (1) 
Fruit linéaire siliquiforme, bivalve ; stigmates 2 LUE Es ave Pere à 

2, Fleurs petites en ombelles pauciflores ; fruit uniloculaire . . , . Cnerinoxium (2) 
Fleurs grandes subsolitaires terminales ; fruit biloculaire . . . . . GLavcrus (3) 

1. PAPAVER Tournef. (Pavot). Stigmates 4-20, rayonnants, soudés 
sur un plateau qui déborde le sommet de l'ovaire. Capsule globu- 
leuse ou oblongue, uniloculaire, offrant de fausses cloisons incom- 
plètes, s'ouvrant par des pores au-dessous du plateau stigmatifère. 
Graines dépourvues de strophiole. — Fleurs ord. rouges, 

4. Capsule ord, hérissée de poils roides ; filets des étamines élargis au sommet . . 2 
Capsule glabre ; filets des étamines non élargis au sommet . . . . . . . . 3 

2, Capsule ovoïde-globuleuse, arrondie à la base ; plateau stigmatifére sinué-lobé, 
P. hybridum. 

Capsule oblongue-en-massue, atténuée à la base ; plateau stigmatifère irrégulière- 
ment sinué , Se De PUS Ale EME AL ut vie ne P, rgemone. 
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5. Capsule obovale-subglobuleuse ; pédicelles à poils ord. étalés; fleurs ord. très- 
grandes raies ete Du lente ee. + et ag meute PP. RHUEGS, 

Capsule ob'ongue-en-massue ; pédicelles à poils apprimés: fleurs médiocres, . . 4 
4. Suc jaune; stigmates atteignant le bord du plateau stigmatifère . . . P. Lecoqii. 

Sue blanc ; stigmates n'atteignant pas le bord du plateau . . + . P. dubium. 

1. SRE (P, Coquelicot). Moissons, voisinage des habitations. — C, — © — 
uin-juillet. 

Obs. — Cette espèce varie beaucoup; aussi a-t-elle donné lieu à plusieurs espèces nou- 
velles. La capsule peut se présenter plus longue que d'habitude, fortement atténuée à la 
base; le plateau stigmatifère peut être comte relevé en une forte pointe au centre; les 
rayons peuvent être sinueux, les poils des pédicelles apprimés. Ses diverses formes culti- 
vées reviennent au type dès la premitre génération! 

2. P. pumux L. (P. douteux). Moissons, lieux cultivés, — AC., C., mais AR. dans la 
Région ardennaise et la Zone campinienne. — ©) — Juin-juillet. 

Obs. — Sous ce nom, il existe plusieurs formes remarquables que j'ai cultivées pen- 
dant plusieurs années et beaucoup étudiées, mais, comme je ne suis pas encore arrivé à 
bien établir leurs différences, je me réserve de les traiter dans un travail ultérieur, 

3. P. Lecoou Lamtt. (P. de Lecog). Moissons, champs de trèfle, lieux cultivés. — Zone 
calcareuse : Wellin, Reyogne, Ave, Auffe, Eprave, Waha; Région ardennaise : 
Mont (Hautfays); Zone argilo-sablonneuse : Suite de Villers, - Gentinnes, Saint- 
Géry : Zone maritime : Nieuport, Stuyvekenskerke, Leffinghe, — ©) — Juin-août. 

Obs, — Cetie espèce est probablement plus répandue, mais on la confond sans doute 
assez souvent avec le P. dubium. 

2. P. Ancemoxr L. (P. Argémone). Moissons, lieux cultivés, bords des chemins, etc, — 
AC., C., si ce n'est dans la Région ardennaise où il est rare et probablement intro- 
duit, — © — Mai-jullet. 

Obs. — Cette espèce se présente très-rarement avec des capsules glabres. 
? P. ayemipux L. (P. hybride), Moissons, — ©) — Mai-juillet, — Cette espèce signalée 

dans toutes nos Flores parait être introuvable aujourd'hui. — A rechercher, 
Obs. — On cultive généralement comme plantes d'ornement ou pour en extraire l'huile 

d'œillette les P, somniferum Let P. setigerum DC. qui se distinguent de nos espèces 
indigènes par leurs feuilles caulinaires embrassant la tige par deux oreillettes. Le premier 
se distingue du second par les lobes de son plateau stigmatifère entiers et écartés et non 
dentés et contigus et par sa taille plus forte. 

2. CHELIDONIUM Tournef. (Chélidoine). Stigmates 2, soudés 
inférieurement. Capsule linéaire siliquiforme, uniloculaire, sans 
fausse cloison, S'ouvrant en deux valyes qui se détachent du châssis 
formé par les placentas pariétaux. Graines munies d'une strophiole. 
— Fleurs jaunes en ombelles pauciflores. 

RIGUTE ABOR HOUR ES EE TERRE NAN TU C. majus. 

1. C. Fe 4, (Grande-Chélidoine). Rochers, vieux murs, haies, lieux cultivés. — C, — 
— Mui-août, 

Obs, — La var. laciniatum (C. laciniatum Mill.), à feuilles à segments pinnatifides et 
à pétales incisés, est très-rare. On la signale à Vilvorde et Chièvres. 

5. GLAUCIUM Tournef. (Glaucière), Stigmates 2, soudés inférieu- 
rement. Capsule linéaire siliquiforme, divisée en deux loges par une 
fausse cloison, s'ouvrant en deux valves qui se détachent du châssis 
persistant formé par les placentas et la cloison. Graines dépourvues 
de strophiole. — Fleurs jaunes, terminales subsolitaires. 

Fleurs grandes, d'un jaune doré; capsule tuberculeuse ; feuilles supérieures large- 
ment amplexicaules ; tige glabre . . . . . . . . . . . . : G.flavum. 

? G. rravux Crantz; G. luteum Scop., Chelidonium Glaucium L. (G. jaune). Lieux 
sablonneux, — Zone maritime : La Panne (Coemans), — Q — Juin-juiilet, 

Obs. — Cette espèce, n'ayant plus été retrouvée depuis plus de dix ans, est devenue dou- 
teuse pour notre flore, Voir Notes, fasc. II, p. 15. 
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MEL. — FUMARIACÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Galice à 2 sépales ord. dentés, 
libres, pétaloïdes, caducs. Corolle à 4 pétales, connivents, caducs, 
libres ou plus ou moins soudés à la base, les deux latéraux intérieurs 
ord. cohérents au sommet, le supérieur plus grand ord. prolongé 
en éperon. Étamines 6, à filets soudés. presque jusqu'au sommet e 
deux faisceaux opposés. Anthères latérales de chaque faisceaux 
uniloculaires, la moyenne biloculaire. Styles soudés en un style fili- 
forme, souvent arqué-réfléchi, caduc ou persistant. Stigmate bilobé, 
à lobes comprimés ord. crénelés. Fruit libre, sec, uniloculaire, 
monosperme indéhiscent, ou polysperme s’ouvrant en deux valves. 
Graines iusérées sur des placentas pariétaux, réniformes, quelque- 
fois munies d’une strophiole. — Plantes annuelles ou vivaces, her- 
bacées, souvent glauques ; feuilles alternes, pétiolées, bi-tripinna- 
tiséquées ; fleurs en grappes terminales ou en grappes opposées aux 
feuilles. } 

Fruit en forme de silique, polysperme, s'onvrant en deux valves . . Convrauuis fi 
Fruit globuleux, petit, monosperme, indéhiscent, . . . . . . . . Fumania (2 

-1. CORYDALLIS DC. (Corydalle). Fruit siliquiforme, comprimé, 
polysperme, déhiscent. Graines munies d’une strophiole en forme de 
crète. 

4. Fleurs jaunes ou jaunâtres ; racine ou souche fibreuse . . , . . . . . . . ? 
Fleurs purpurines, rarement blanehes ; souche tuberculeuse . RER RES DEEE | 

2. Plante grimpante pourvue de vrilles ; pédicelles très-courts . . . C: claviculata. 
Plante non grimpante, sans vrilles ; pédicelles égalant la capsule . . .  C. lutea. 

5. Tubercule plein ; tige munie d'une écaille à la base; bractées ord, incisées-digi- 
tées ; pédicelles égalant environ la capsule , . , . . . . . . . C, solida, 

Tubercule devenant creux, pourvu de racines sur toute sa surface; tige dépourvue 
d’écaille à la base ; pédicelles 3 fois plus courts que la capsule . . . . C. cava. 

Z. C. souina L. (Fumaria bulbosa "} solida) Sm. (C, solide). Bois montueux, prairies, 
haies, — AC. Région jurassique et Zone calcareuse ; R. Zone argilo-sablonneuse et 
Région ardennaise. — }, — Avril-mai, 3 

Obs. — Suivant les règles de nomenclature admises dans cet ouvrage, il aurait fallu 
adopter pour cette espèce le nom de C. Halleri Willd. 

? C. cava Mill. (Fumaria) Schw. etK.; C. tuberosa DC, (GC. creuse). Bois, haies: — 
Région jurassique : haies aux environs d'Étalle (Tinant). — 7), — Avril-mai. 

Obs. — Cette espèce, n'ayant pas été retrouvée depuis longtémps, devient douteuse 
pour notre flore. 

2. C. cuavicurara L. (Fumaria) DC. (C. à vrilles), Haies, lieux cultivés, bois, — Zone 
campinienne : Morkhoven, Nordérwyk, Herénthout, Schilde, Viersel, Bonheyden, 
Vilvorde, Meysse, Lokeren, — (7) — Juin-Juillet. ë 

Obs. — Ne paraît plus exister aux environs de Gand. 

+ C: Lure L. (Fumaria) DC. (C. jaune). Vieux murs. — R. Naturalisé çù et la dans 
tout le pays. — 3}; — Mai-octobre. 

. 2. FUMARIA L. (Fumeterre). Fruit subglobuleux, monosperme , 
indéhiscent. Graines dépourvues de strophiole. — Fleurs purpurines 
ou blanches, à sommet ord. d’un pourpre noirâtre. 

1. Pédicelles fructifères recourbés-arqués ; fleurs grandes d'un blané jaunûtre, 
à : F. capreolata. 

Pédicelles fructifères étalés-dressés; fleurs purpurines, ou petites et blanchâtres . ? 
2. Sépales très-petits étroits , égalant la largeur du pédicelle ou plus étroits 

Sépales grands, beaucoup*plus larges que le pédicelle . TAPER + 



GRUCIFÈRES. 45 

3. Sépalés plus étroits que le pédicellé ; fruit arrondi au sommet à complète maturité; 
eurs ord, purpurines . . + : 4 «+ . . . . . . . . .F. Vaillantii. 

Sépales égalant la largeur du pédicelle ; fruit terminé en pointe à complète matu- 
rité ; fleurs ord, blanches . . . . . . . . . . , . . .F.parvifbora. 

4. Sépales suborbiculaires débordant largement la base de la corolle; bractéoles plus 
ongues que les pédicelles ; fruit arrondi au sommet ; graines à fossette arrondie 

F. densiflora. 
Sépales ovales-lancéolés, beaucoup plus étroits que la base de la corolle; bractéoles 

plus courtes que les pédicelles; fruit à complète maturité un peu tronqué-dé- 
primé au sommet; graines à dépression oblongue . . . . . . F. officinalis. 

1. F. carnrozara L.; F. pallidiflora Jord. ! (F. grimpante). Haies, jardins. — Zone 
argilo-sablonneuse : St-Trond, Louvain, Parck, Teryueren, Winxele, Hoeylaert, 
Groenendael, Vilvorde, Perck, Loupoigne: Zone campinienne : Wilryck ; Zone 
maritime : Oudenburg; Région jurassique : Saint-Vincent (Fosty). — () — Juin- 
septembre, : 

Obs. — Le F. speciosa Jord., dont les pédicelles fructifères sont fortement recourbés- 
arqués se distingue surtout par ses fleurs d'un pourpre assez foncé. Cette forme, démem- 
brée du F, capreolata Auct., ne semble pas dépasser Lyon et Brest vers le Nord, 
2. EF. ormonauts L. (F. officinale). Moissons, lieux cultivés, haies, ete. — C, — () — 

Avril-septembre. 
Obs. — C'est là un type qui semble très-variable, La forme à tiges hautes et diffuses et 

un peu volubiles et à fleurs plus petites et plus pâles est le F. media Lois. Quand le fruit 
est jeune, il est arrondi au sommet, mais peu à peu il se déprime, et à maturité parfaite 
il est tronqué-déprimé. Le F, Wirtgeni Koch, qui est une espèce obscure, semble avoir la 
plus grande affinité avec le F. officinalis. Selon Koch, ses fruits ressembleraient à ceux 
du F. Vaillantii et seraient arrondis et brièvement apiculés au sommet. M. Wirtgen m'a 
envoyé cette forme, mais les fruits sont trop jeunes pour pouvoir juger de leur vraie forme 
définitive. è 

3%. F.nexsizona DC. ; F. micrantha Lag. (F. densiflore). Lieux cultivés, haies, décom- 
bres. — Zone argilo-sablonneuse : St-Gilles, Uccle, Forest, Lovenjoul, Wilsele; 
Zone maritime : Nieuport, Wilskerke, Anvers; Zone calcareuse : Yvoir, Jambe, 
Ciply, Mons, Audregnies, Baisieux. — © — Juillet-août, — Voir Notes, fase. IV, 
p. 15. à 

Æ.F. Vaanrui Lois. (F. de Vaillant). Champs argilo-calcaires, moissons, lieux cultivés. 
— AR. Région jurassique et Zone calcareuse (mais manque dans certains cantons); 

- R. Zone argilo-sablonneuse, — (©) — Juin-août. 
25. F. panvircona Lmk. (F, à petites fleurs). Lieux cultivés, voisinage des habitations. — 

Tournai, Kain (Du Mortier). — () — Juin-septembre. à 
Obs. — Cetté plante, qui m'est encore indiquée à Bruxelles et à Audregnies, n’a plus 

été retrouvée à Gand, où elle paraissait introduite, Cette espèce, quand les échantillons ne 
sont pas bien préparés ou que le calice est tombé, est parfois assez difficile à distinguer du 
F. Vaillantii, parce que son fruit n'a pas toujours son apiculum parfaitement marqué et 
que d'autre part celui de ce dernier est un peu apiculé dans le jeune âge. M. Ascherson pense 
que ces deux espèces appartiennent au même type, chacune présentant plusieurs sous- 
variétés, Voir ferhandl. des Bot, Vereins d. Prov. Brand.; Heîft 5, pp. 214-224. 

XXII. — CRUCIFÈRES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières. Galice à 
4 sépales libres, caducs, très-rarement persistants, les 2 extérieurs 
opposés aux valves du fruit, souvent plus larges que les intérieurs 
et un peu bossus à la base. Corolle à 4 pétales libres, cadues, très- 
rarement nuls par avortement. Etamines 6, ord. libres, inégales , 
les 2 extérieures plus courtes opposées aux sépales extérieurs, quel- 
quefois avortées , Les 4 intérieures plus longues, égales entre elles, 
opposées par paires aux sépales intérieurs. Styles soudés en un style 
indivis, quelquefois presque nul. Stigmate indivis ou bilobé. Fruit 
libre, & placentas parietaux, partagé en 2 loges par une fausse cloi- 

Gomme” 
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son, sec, allongé (silique) ou court (silicule); loges polyspermes ou 
monospermes, s'ouvrant en 2 valves qui se détachent de la base au 
sommet d’un châssis persistant constitué par les placentas et la 
fausse cloison; ou indéhiscent, quelquefois uniloculaire mono- 
sperme ; quelquefois se partageant en articles transversaux mono- 
spermes. Graines dépourvues de périsperme. Embryon plié, très- 
rarement enroulé en spirale. Radicule rapprochée du hile, répondant 
tantôt à la commissure des cotylédons plans (radicule conrmissu- 
rale), tantôt appliquée sur la face dorsale de l’un des cotylédons 
qui sont plans (radicule dorsale), tantôt embrassée par les cotylé- 
dons condupliqués (radicule incluse). — Plantes annuelles, bisan- 
nuelles ou vivaces, herbacées, rarement sous-frutescentes ; feuilles 
alternes, sessiles ou pétiolées, entières, dentées, pinnatifides ou 
pinnatiséquées ; stipules nulles ou remplacées par deux poils; fleurs 
généralement dépourvues de bractées, disposées en grappes sim- 
ples. 

4. Fruit allongé, linéaire ou Jancéolé {silique) % . . . . . . . . . .:. © 
Fruit court, presque aussi large que long (silicule) . .. . . . . . . . . 2 

2, Graines disposées sur 2 rangs dans chaque loge (1 
Graines sur un seul rang dans chaque loge . . . . . . . . . . . . . 

5. Silique très-fortement comprimée, à valves planes; feuilles caulinaires entières 
embrassant la tige par deux oreillettes . , . . . . . . . . Tunniris (7) 

Silique comprimée, cylindrique ou tétragone, à valves convexes ; feuilles dentées 
où plus où moins divisées, n'embrassant jamais la tige D. | HORS ASE 

4. Silique terminée par un bec comprimé-tranchant qui égale presque Ja longueur 
des valves ; pétales veinés de brun ou de violet LRU LÉ Enuca (41bis) 

Sülique à bec nul, ou beaucoup plus eourt que les valves; pétales jaunes ou blanes, 
jamais ycinés de brun ou de violet LA RES EME TR ONMENRENE CT «| 

Fleurs disposées en grappes feuillées; tiges couchées . . . . . . , Bnaya (1) 
Fleurs en grappes nues; tiges dressées . , . , . :. , , , *,  . .. .) 6 

6. Silique cylindrique ou renflée; valves à 4 nervure dorsale et à fleurs*blanches, on 
valves sans nervure et fleurs jaunes, . . . . . . . . . Nasrunrium (6) 

Silique comprimée ; valves à 4 nervure dorsale LE fleurs jaunes . . Diproraxis (41) 
7. Stigmate formé de deux lames dressées; fleurs lilas ou blanches . Hesrenis (40 bis) 

Stigmate presque entier, ou à deux lobes épais, courts et obtus et plus où moins 
étalés ; fleurs jaunes, roses ou blanches  . . . . , 1. . . . , , . 

8. Silique indéhiscente, partagée en articles transversaux (plus de 2) ou renflée 
spongieuse; pétales marqués de stries violettes , , . . . , . Rapnaxus (15) 

Silique s’ouvrant en deux valves longitudinales . . , . . . . , . . . . 9 
9.. Fleurs blanches, blanchâtres ou roses . .... , . ,. , . ... . , , . 40 

RTOUPRN UNE SRE EE EEE DNS Serbes 2 se EDR AN vu ones te AS 
40. Feuilles caulinaires entières ou à peine sinuées, glauques, glabres . . . , . 41 

Feuilles dentées, découpées, raremententières, glabres ou velues, jamais glauques 42 
44. Silique cylindrique ; graines globuleuses; feuilles caulinaires sessiles ou à peine 

PM DTARSAN LORS  AUN ne se lee alu elient se DRASSIOÀ (13) 
Silique tétragone ; graines oblongues ; feuilles profondément cordées-embrassantes 

Enysrmum (10) 
42. Souche rampante charnue-écailleuse; feuilles munies de bulbiles à leur aisselle, 

; Dexrania (4) 
Souche non charnue-écailleuse; point de bulbilles à l'aisselle des feuilles , , . 15 

45, Silique à valves sans nervures ; feuilles toutes pinnatiséquées , . . CARDAMINE (5) 
Silique à valves nerviées ; feuilles supérisures entières ou dentées . . . . , . 44 

44, Silique comprimée ; feuilles souvent sagittées-embrassantes ; fleurs blanches ou 
POESIE AS PANNE ER ON T, DRE ER  l'Anasts;t (5) 

ce 

8 

(1) Les graines sont toujours insérées sur deux lignes, mais quand celles de droite et de 
gauche altérnent en se superposant elles ne forment qu'un rang, tandis que quand elles sont 
nombreuses des deux côtés elles forment deux rangs le long des deux placentas, 

(2) Quand la nervure n'est pas saillante et ne se distingue pas on Ja découvre par 
transparence et à contre-jour. 



15. 

16. 

17. 

18, 

19. 

20, 

21. 

24. 

54. 

5ù, 

36. 

57. 

58. 

Rs... … D 

CRUCIFÈRES. 45 

Silique presque cylindrique ; feuilles jamais embrassantes; fleurs blanches. 
Sisymanium (8) 

Feuilles, au moins les supérieures, sessiles-embrassantes , . . . . . . 46 
Feuilles, supérieures sessiles non embrassantes, ou péticlées rarement auriculées 

RAR DRER EE PS PE es de to Je Mie De RSA bete à eu: er 
Graines oblongues inégalement comprimées; feuilles supérieures obovales élar- 

gies, dentées-anguleuses, ou profondément piunatifides , , . .  Bannanra (2) 
Graines arrondies ; feuilles supérieures ovales ou lancéolées , sinuées ou à peine 
TERRES A nes Eee 6 arde Niee Die be Moafus my ous die 207 ORAMNIOLT (18) 

Silique à valves plurinerviées, à nervures égales, droites et parallèles . . . . 418 
Silique à valves uninerviées, ou à nervures inégales ou dépourvues de nervures . 19 
Silique terminée par un bec très-long et comprimé . . , , . . . Saxapis (14 
Silique à bec nul ou très-court , .. . . . . . . . . . . Sisymemum (8 
Feuilles, au moins les supérieures, entières, dentées ou sinuées , . , . . . 2% 
Feuilles profondément pinnatipartites . . . , . . ,. . , . , . , . % 
Silique présentant un bec assez long; graines globuleuses; plante plus'ou moins 
Rauque ST he ne nn met ner de: ve per relie tue Ve D RABRICA (15) 

Silique à bec nul ou très-court ; graines comprimées où oblongues; plante rare- 
ANR GEL PRRRS 4e EN EEE MR LE EE PET 

Graines comprimées; feuilles entières ; stigmate bilobé .., . Cuemastaus (1) 
Graïnes peu ou point comprimées; feuilles ord. dentées ; stigmate entier ou émar- 
OBTINT ME QU ELU CT SET. SENEC Enrsa (410) 

Graines disposées en série irrégulière, valves sans nervures; plante glabre. 
ÿ Nasrunrium (6) 

Graines en série régulière ; valves à une nervure saillante ; plante glabre ou velue 25 

17 

. Calice à sépales latéraux un peu bossus à la base; valfes à une nervure. 
Envcasrrum (12 

Calice à sépales non bossus ; dos des siliques à trois nervures . . .Sisymsniux : (8 
Silicule indéhiscente, se séparant rarement en valves qui retiennent la graine. . 95 
Silieule déhiscente, à valves ne retenaut pas les graines (4) . . . . . . . . 52 
NU DiAnhesnu-roses 22525 sereine doses du ou bEre 
EL NT TER ON RESSENTI STE UT ASS 
Fleurs roses; silicule à 2 loges ou articles superposés . . . , . . Caire (32) 
Fleurs blanches : silicule à 1 loge ou à 2 loges parallèles , . , , . : . , 27 
Silicule à 2 loges ; fleurs en grappes opposées aux feuilles ; tiges couchées. 

à . SExERIERA {28 
Silicule à 4 loge ; fleurs en grappes terminales; tige dressée . . .  Carepixa (51 
Silicule ovoïde, obovale ou subglobuleuse _. . . . , . . . . . . . . 2 
Silicule fortement comprimée, presque plane . . . . . . . . . . . . 51 
Silicule à 5 loges, les 2 supérieures vides et stériles , , . . +  Myacnux (50) 
Silicule à 1-9 loges ; point de loses supérieures vides et stériles. À + 50 
Feuillés caulinaires pourvues d'oreillettes ; silicule à 1 loge. . . - NEsua (29) 
Feuilles caulinaires sans oreillettes ; silicule à 2 loges. . , . . Boxuas (51 bis 
Silicules pendantes, oblongues-obovales, à 1 loge . EN EN A Isaris (28 bis! 
Siliculés dressées, échancrées au sommet et à la base, à 2 loges . . BiscureLLa (27) 
Dos des valves plan ou convexe, jamais comprimé en crête eu en carène; cloison 
En ne ER TRS RS Po EL 10 Peer RSS EN 4 

Dos des valves plié en crête ou en carène souvent‘amincie-ailée ; cloison étroite, 
ODA RER EE RARE AR RTE ES UE CORRE GER RE SD 

Silicules très-grandes, pendantes à la maturité, à valves sans nervures. Luxania (16) 
Silicules petites, dressées, à valves à 4 nervure . . . vs UOR 
Filets des étamines ailés ou dentés à la base; silicule couverte de poils étoilés, 

Avssux (17) 
Filets des étamines ni dentés ni ailés ; silicule glabre ou à poils simples. . . . 35 
Silieule fortement comprimée, à valves presque planes, ou feuilles toutes radicales 
CPS NT EUR 1e US AL ERs le Dre À on edtrisepet tem + cit DRABA" (48) 

Silieule renflée ou globuleuse. , . . . SR RU DNS UE DAS, 
Silicule obovale-pyriforme. . . ni ARE + «  Cameuma (21) 

. 57 Silicule oblongue ou subglobuleuse, . . nr 
. .«  Nasrunnium (6) Fleurs jaunes ; graines très-nombreuses , , 

Fleurs blanches; graines peu nombreuses . . . . . . . , . . . . . 38 
Feuilles toutes radicales, très-étroites; silicule non surmontée d’une pointe ; 

plante aquatique très-petite  . . . . . . . . . . . . SuBuLariA (20) 

{4) Quand la silicule n'est pas encore arrivée à maturité, en pressant les valves on 
reconnalt assez facilement si le fruit est déhiscent ou indéhisceny,, 



46 GRUCIFÈRES. 

Tige feuillée ; silicüle surmontée par le style persistant . . . .  CocutraniA (19) 
ju 6 Ds rte IR Ua ie 59. Silicule à loges contenant une seule graine . 40 

Silicule à loges contenant plusieurs graines . Sd fre sc a 35 nt SE 1 
40. Fleurs petites, à pétales égaux; radicule dorsale . . . . . . .  Lerinrum (26 

Fleurs grandes, à pétales très-inégaux ; radicule commissurale. . , . Ivents (24 
41. Silicule à loges à 2 graines ; plante petite, à tige nue ou presque nue TrrspauA (29) 

Silicule à loges à plus de 2 graines ; tige feuillée Fa 42 
42. Silicule à valves non ailées ; graines très-nombreuses. . . +: . CapseLLA (25) 

Silieule à valves amincies-ailées, à ailes tranchantes; graines peu nombreuses. 
TsLaspi (25) 

Division I. Siliqueuses. — Fruit linéaire ou lancéolé, 
beaucoup plus long que large (silique), déhiscent, très-rarement 
indéhiscent, polysperme. 

Æribu KE. — Cotylédons plans ; radicule commissurale. 

4. CHEIRANTHUS R. Br. (Giroflée). Stigmate bilobé, à lobes 
courbés en dehors. Silique subtétragone ; valves à une nervure sail- 
lante, Graines sur un rang. — Fleurs jaunes ; feuilles entières. 

Tiges presque ligneuses à Ja base ; fleurs odorantes . . . . , . . . C.Cheiri, 
+ C. Cuemi L. (6 Violier). Vieux murs, terrasses, rochers dans le voisinage des habi- 

tations. — R. Ça et là dans tout le pays, mais surtout dans la Zone calcareuse, — 
2 — Mai-juin. 

Obs. — Cette espèce, naturalisée depuis longtemps, offre deux variétés : x fruticulosus 
C, fruticulosus L..), à fleurs petites et entièrement jaunes; 2 hortensis (C. Cheiri L.), à 
eurs grandes et jaunes lavées de brun. 

2. BARBAREA R. Br. (Barbarée). Stigmate entier ou légèrement 
échancré. Silique subcylindrique ; valves à une nervure saillante. 
Graines sur un rang. — Fleurs jaunes ; feuilles lyrées-pinnatipar- 
tites au moins les inférieures, les Caulinaires embrassantes. 

4, Feuilles supérieures obovales dentées ou palmatifides , . . . . . , B. lyrata. 
Feuilles supérieures pinnatipartites. . . . , ..,:, . . . . ..... . % 

£, SIQes courtes (3-4 cent.) ord. appliquées contre la tige, à bec court ; pétales 
dépassant peu Je calice . . . . B. intermedia. 

Siliques longues (6-8 cent.), écartées de l'axe, à bec jong effilé ; pétales une fois 
plus long que le calice . RE ang dE ta ie — sù ane ifle Que . B. verna. 

JL. B. zynara Gil. (Erysimum) Aschs.; B. vulgaris R, Br., Erysimum Barbarea L. 
(B. à feuilles lyrées). Lieux cultivés, bois montueux, prairies, bords des fossés et 
des chemins, ete. — AC., AR., si ce n'est dans la Région ardennaise où il paraît 

- rare, — ©) © et parfois pérennant, — Avril-juin. 
Obs. — Cette espèce varie notablement dans son facies général et surtout dans la direc- 

tion et la longueur de ses siliques. Je pense que plusieurs de ses formes, données comme 
espèces, ne sont pas distinctes, car les caractères sur lesquels elles sont fondées sont loin 
d'être constants. La forme à siliques étalées-courbéeés en démi-cercle constitue la var. 
arcuata (an B. arcuata Rchb. ?) ; la forme ord, très-roide, à siliques courtes, étroite- 
ment appliquées contre l'axe est la var. stricta (an B. stricta Andre). ?). Cette dernière 
variété pourrait bien constituer le B. rivularis de Martr, FL du Tarn., p.44. Des expé- 
riences de culture déviennent nécessaires pour bien apprécier ces diverses formes. 

2. B:wrenwenta Bor.; B. praecox Plur. auct. (B. intermediaire). Champs cultivés, 
Fo bord des chemins, etc: — AC., AR, Région ardennaise et Zone calcareuse; 

- ailleurs. — © © et parfois pérennant. — Avril-juin. 
Obs. — J'ai déjà vu ce type avec des siliques écartées de l'axe, mais ce cas est très-rare. 

Voir Notes, fase. I, p.8. 

+ B. venxa Mill. (Erysimum) Aschs. ; B. praecox R. Br., B. patula Fries (B, printa- 
nière). Lieux cultivés. — Spontin, Coorbeck-Loo, Deurne. — ©) © — Mai-juin. 

Obs. — Cette espèce, qu'on ne rencontre que par pieds isolés, parait seulement intro- 
duite en Belgique. — Onddécrit dans beaucoup de Flores sous ce nom le D. intermedia. 

re 



CRUCIFÈRES. 47 

5. ARABIS L, (Arabette). Stigmate entier ou à peine échancré. 
Silique comprimée; valves presque planes, présentant une nervure 
longitudinale ou plusieurs nervures très-fines. Graines sur un rang, 
comprimées, ord. bordées. — Fleurs blanches, plus rarement roses. 

4. Fleurs roses ; feuilles radicales lyrées-pinnatifides, les caulinaires non embrassantes. 
A. arenosa. 

Fleurs blanches ; feuilles radicales seulement dentées. ord. les caulinaires embras- 
sait la uge par deux oreillettes, PAL 3 SU CI PREND EEE EE ES RES ge ET 

2, Siliques courbées en arc et tordues : graines largement ailées . , . . 4.Turrita. 
Siliques droites, non tordues ; graines à bordure étroite Spa te roi D SE RE 

5. Feuilles caulinaires non auriculées ; feuilles grisätres chargées de nombreux poils 
OMR AR AT AL UNE NT NT 0 Cr aTES) 

Feuilles caulinaires auriculées ; feuilles glabres, ou pubescentes et à poils simples 
QUADUUNQUES ER ER ER re Le: 2: te Mot aie Lie cmt PR ie etes Me Ein 

4. Plante glabre et glaucescente , , , . . . + . . . . . . A, pauciflora. 
Plante velns ou /puibecentes 5. onu ei Venere et ele. D 

5. Siliques apprimées contre l'axe ; celui-ci droit; plante ord. robuste plus ou moins 
LIT PRE GE ROUES EE ER Een Pen IT 

Siliques ascendantes écartées de l'axe ; celui-ci fléchi en zig-zag; plante grèle, 
peu élevée... ... À AM reed . A. auriculata. 

A. A. PAuarzonA Grimm (Turritis) Gke; A. brassicaeformie Wallr., Brassica 
alpina L. (À. pauciflore), Bois montueux, rochers , rocailles. — Zone calcareuse : 
Petite-Somme, Han-sur-Lesse, Belväux, Auffe, Dourbes, Nismes, Frasnes, Lom- 
pret, Virelles, Montaigle, Yvoir. — 9j, — Juin-juillet. 

Obs. — Cette rare espèce semble être tres-localisée en Belgique. 
#2. A. minsura L. (Turritis) Scop.; À. sagittata DC. Fe hérissée). Bois montueux, 

rochers, bords des chemins; murs: — AC. Zone calcareuse et Région jurassique; 
R. Zone argilo-sablonneuse ; Zone maritime : çà et [à sur les dunes, — ©) C) ou 
pérennant, — Mai-juin. 

Obs. I. — L'A Gerardi Bess. est une forme extrêmement voisine et qu'on rencontrera 
ut-être en Belgique. Selon les auteurs, il se distingue surtout de l'4. hirsuta par ses 

euilles caulinaires à oreillettes parallèles et appliquées sur la tige et non étalées en 
dehors. Quantà la direction des oreillettes, j'y attache assez peu d'importance parce que 
j'ai vu certaines formes du vrai 4. hirsuta offrir, des oreillettes parallèles et appli- 
quées contre la tige. Ce à quoi on peut assez facilement reconnaître VA Gerardi, cest 
à ses tiges dont tous les poils où presque tous sont en navette et non simples ou bifur- 
ués étalés. Ce caractère se VRMERULA aussi bien dans la plante du midi de la France, que 

j'ai cultivée, que dans celle du nord de l'Allemagne. Cette espèce me paraît très-obscure 
et exige de nouvelles études comparatives. Je ne suis pas loin d'y voir une variété re- 
marquable de l'4, hirsuta. On doit la rechercher en Belgique : cependant des recherches 
longues et très-actives ne me l'ont pas encore fait découvrir. 

Obs, II. — L'A. auriculata Lmk, a été autrefois observé entre Verviers et Dison , où 
quelques pieds avaient été trouvés. 
+ A. munaus Bertol. (A, des murailles). Bords des chemins, remblais pierreux {terrain 

argilo-calcaire). — Zone calcareuse : entre Ensival et Verviers, — 9}, — Mai-août. 
Obs. — 11 m'est difficile de croire que cette espèce soit indigène en Belgique; je pense 

qu'elle n'est qu'introduite. Voir Notes, fase. II, p. 44. 
+. A, Tunnrra L. (A. Tourette). Vieux murs, terrasses, rochers. — Zone calcareuse : 

ruines de l'abbaye d'Aulne et dans le voisinage immédiat , entre Verviers et Ensi- 
val, —QDO — Mai-juillet. 

Obs. — Cette espèce me paraît introduite et naturalisée. Voir Notes, fase. V,'p. 25. 
2. À. anexosA L. (Sisymbrium) Scop. (A. des sables). Rochers, murs, bois montueux.— 

Zone calcareuse : toute Ja vallée de la Meuse et dans le bas de ses gorges laté- 
rales, se retrouve entre Nismes et Dourbes ; AR. Région jurassique ; Région arden- 
naise : toute la vallée de Ja Semoy, — © ©) ou pérennant. — Mai-juillet. 

4. DENTARIA Tournef, (Dentaire). Stigmate presque entier. 
Silique lancéolée, comprimée ; valves presque planes, dépourvues de 
nervure, se roulant ayec élasticité. Graines sur un rang, compri- 
mées, à funicule dilaté. — Fleurs roses ou blanches ; rhizome écail- 
leux à écailles épaisses et charnues. 

” 
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Feuilles inférieures et moyennes pinnatiséquées, les supérieures entières munies de 
bulbiles à leur uiselle ; fleurs d'un lilas pâle; siliques avortant ord, D. bulbifera. 

1. D. sucmrena L. (D. bubifére). Bois montueux, — Région calcareuse : entre Roche- 
fort et Éprave; Région ardennaise : entre Smuid et Poix (Tiuant l'a autrefois 
observé à Herbeumont). -— )}, — Avril-mai. 

Obs. — On trouvera peut-être? en Belgique le D. pinnata Lmk, qui se distingue par 
ses feuilles toutes pinnatiséquées dépourvues de bulbiles à leur aisselle, 

5. CARDAMINE L. (Cardamine). Stigmate entier. Silique linéaire, 
comprimée; valves presque planes, dépourvues de nervure, se roulant 
quelquefois avec élasticité. Graines sur un rang, comprimées, à 
-funicule non dilalé. — Fleurs blanches ou roses; feuilles pinnatisé- 
quées. 
4. Fleurs grandes; pétales 5 fois plus longs que le calice . 2 

Fleurs petites; pétales dépassant peu le calice CNET RE M, AULEE Ste ns -& 
2. Fleurs blanches; anthères violacées ; feuilles toutes à segments sinués-anguleux, 

C. amara. 
Fleurs ord. roses; anthères jaunes: feuilles supérieures à segments ord, linéaires 

entiers. , M. ee C:-pratentis, 
et . Feuilles embrassant la tige par 2 oreillettes: plante glabre . . . . C. impatiens. 

Feuilles non embrassantes, plante ord, velue, RON SR ES Re. 4 
4. Etamines 4; fleurs dépassées par les siiques supérieures : siliques non redressées 

= aur:les-pédicellés te renbalee escale tonte als dote Mirsuts. 
Étamines 6 ; fleurs pas ou peu dépassées par les siliques ; siliques redréssées sur 

les pédicelles et formant avec eux un angle très-prononcé . . . . C. syluatica. 

1. C. prarexsis L. (C. des prés). Prairies, bois, ete, — GC, — 9}, — Mai-juillet 
Obs. — Ge type yarie beaucoup. La tige et les feuilles peuvent être plus ou moins velues, 

(C. nemorosu Lej.) ; les feuilles caulinaires supérieures peuvent avoir leurs segments 
pétiolulés avec l'impaire denté (C. dentata Schult.). 

2. En Ep L. (C. amère). Bords des eaux, prairies marécageuses, — AR., AC. — 7}, — 
< xril-juin. 
Obs. — Cette plante peut être velue (8 pubescens Lej. Comp.; C. Libertiana Lei. 

Rev.) ou glabre. 
3. C. nmsura L. {C. velue). Bois, pelouses, bords des chemins, lieux cultivés. — AR., 

AC. dans les terrains Siliceux ou argilo-siliceux, mais cependant parait rare dans Ja 
Zone campinienne, ainsi que dans la Régioh ardennaise où il est très-souvent rem- 
placé par le suivant. — ©) plus rarement (©) — Avril-juillet. 

Le G. syzyaricaA Link (C. des bois), Bois montueux, lieux ombragés, bords des eaux, etc. 
— AC. Région ardennaise, AC., AR. ailleurs, si ce n’est dans la Zone campinienne 
où il paraïîtrare, — (©) et peut-être parfois pérennant, — Mai-juillet, 

Obs. — Cette espèce se distingue en outre de la précédente par sa racine souvent obli- 
que, par sa tige plus feuillée et flexueuse, par ses feuilles à segments plus larges: 

25. C. mmpatiess L. (C. impatiénte), Bois montueux, rochers, bords des chemins. — AR, 
Région ardennaise, Zone calcareuse, mais parait manquer dans la partie située sur 
Ja rive gauche de la Sambre ; Région jurassique : Orval, mais probablement ail- 
leurs. — Cet ©) — Mai-juin. 

Obs. I. — On l'indique à Malines, Lubbeek et Binckom, mais serait-il là bien indi- 
gène ?? 

Obs. II. — On a indiqué en Belgique le C. parviflora L., mais très-probablement par 
suite d’une confusion avec le C. hirsuta. 

6. NASTURTIUM R. Br. (Cresson). Stigmate subbilobé. Silique 
cylindrique linéaire, ou silique oblongue ou oblongue-subglobu- 
leuse ; valves convexes, à nervures non apparentes. Graines irréqu- 
lièrement sur 2-4 rangs. — Fleurs jaunes ou blanches. 

Aiieurs-blanches 40h ME NME sn 21,1, Lt Nfontaniume 
Fleurs jaunes . Pier TU TR RTENR Eee v mon de: ve Me 100 RARES 

2, Pétales égalant le calice; plante bisannuelle. :. , , , , . . . AN. palustre. 
Pétales plus longs que lecalice ; plante vivace ST ME RE EN at AE 

3.wSilique oblongue-elliptique ou presque globuleuse, ord. une fois plus courte que 
le pédicelle ; feuilles supérieures ord, entières, dentées , , , AN. amphibium. 

4 
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Silique lancéolée, égalant ou une fois plus longue que le pédicelle ; feuilles supé- 
rieures pinnatipartites . . . + + + + . . . . . . . . . MN. sylvestre. 

2. N. roxrasum Lmk. (Cardamine) Aschs.; N. oficinale R. Br. (C. de fontaine), Ruis- 
seaux, fontaines, mares, étangs. — AC., mais est rare ou assez rare dans certains 
cantons: — 7}, — Mai-septembre. à 

Obs. — Cette espèce présente plusieurs variétés : siifolium (N. siifolium Rchb.), à 
segments des feuilles tous cordiformes, lancéolés et amples; microphyllum (N. micro- 
pren Rchb.), à sogments petits, arrondis ou atténuês à la base; var. parvulum, à 
feuilles presque toutes réduites au segment terminal qui est très-petit, Voir ANotes, 
fasc, V, p. 27. 
2. Nammmmium L. (Sisymbrium) R. Br.; Roripa amphibia Bess. (C. amphibie). Bords 

des eaux, lieux humides, — C. surtout le long des grands cours d'eau; il manque 
dans beaucoup de cantons et n'existe dans la Région ardennaise qu'aux bords de 
l'Ourthe et de la Semoy. — 9, — Juin-uillet, , 

Obs. I. — Cette espèce varie beaucoup. Tantôt les feuilles sont toutes seulement dentées, 
tantôt elles sont toutes pinnatifides ; les siliques peuvent être elliptiques, 2-5 fois plus lon- 
gues que le style, ou bien globuleuses et ne dépassant pas beaucoup la longueur du style. 

Obs. II. — Lejeune a autrefois trouvé quelques pieds du N. pyrenaicum L. (Sisym- 
brium) R. Br. entre Dison et Cheneux. Cette espèce se distingue par ses feuilles toutes 
pinnatiséquées à segments entiers, par ses pétales dépassant un peu le calice, par ses 
siliques elliptiques 2 fois plus courtes que les pédicelles, par sa souche vivace verticale. 
3. N. maiusrne Leyss. (Sisymbrium) DC, He des marais). Lieux humides, bords des 

eaux, — AC., AR., si ce n’est dans la Région ardennaise où il parait rare. — © et 
© — Juin-septembre. 

2. N.syivestre L. (Sisymbrium) R. Br. (C. sauvage). Champs humides, bords des eaux, 
—- AC., C., mais manque par places et dans la Région ardennaise il n'est connu 
jusqu'ici que dans la vallée de la Semoy. — 9}, — Juin-août, 

Obs.1. — Cette espèce varie extrèmement dans son port, dans ses grappes, dans ses 
siliques, Le N. rivulare Rchb., qui en a été démembré et qu'on rencontre aux bords de 
la Meuse et de l'Escaut, se distingue par ses siliques une fois plus longues que les pédi- 
celles. Les nombreuses variations intermédiaires ne permettent pas de conserver cette forme 
comme type pue, Elle ne présente aucune constance dans les caractères que l’on a 
préconisès pour la distinguer. 

Obs. II, — Le N. anceps Whlnbg. (Sisymbrium) DC., qui est indiqué à Dave et entre 
Verviers et Pepinster, m'est inconnu comme plante indigène, Aujourd'hui considéré comme 
un hybride des N. amphibium et sylvestre, i se distingue de ce dernier par ses feuilles 
lyrées à segment terminal très-ample, par ses siliques de moitié plus courtes que le pédi- 
celle. — A rechercher, 

7. TURRITIS Dill. (Tourette). Stigmate presque entier. Silique 
comprimée; valves presque planes, présentant une nervure saillante. 
Graines sur deux rangs. — Fleurs d’un blanc jaunâtre. 

Feuilles cauliniaires glabres, entières, embrassantes . . . . . . . T.glabra. 

A. T. cuasna L.; Arabis perfoliata Lmk. (T. glabre). Bois, rochers, bords des chemins. 
— R. Région ardennaïse et jurassique, Zone calcareuse ; Zone argilo-sablonneuse 
et campinienne (limite) : Everboden, Sichem. —© © — Juin-juillet. 

Obs. — Cette espèce est ord. très-peu abondante dans ses stations. 

Æribu EX. — Cotylédons plans ; radicule dorsale. 

8 SISYMBRIUM L! (Sisymbre). Stigmate entier ou émarginé. 
Silique cylindrique ou subtrigone ; valves convexes, présentant 3 ner- 
vures longitudinales. Graines sur un rang. Radicule dorsale, plus 
rarement commissurale. — Fleurs jaunes ou blanches, en grappes 
nues. 

A RIU TS D IANUNES RARE en Er LOUE ER ESS UT TRS 
Fleurs jaunes lente Cor Re El Ni En es De rte no Neutes D 

2. Feuilles inférieures très-larges, échancrées en cœur ; graines striées longitudinale 
UNS, RARE ERP MENT LEE RAS SUR AE Te [LEE Tes 

Feuilles inférieures étroites, atténuées en pétiole; graines lisses , S. Thalianum. 
5. Feuilles bitripinnatiséquées, à segments linéaires très-étroits . . . . S. Sophia. 

Feuilles pinnatipartites, à lobes plus ou moins larges . Vu D LA 
S 
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4. Siliques très-apprimées contre la tige, terminées en pointe grêle ; . S, officinale, 
Siliques plus où moins écartées de la tige, à pointe courte, à pédicelles étalés ou 
CIC ATP NN PRE Er RE Ce Se 

5, Galice 2-5 fois plus court que le pédicelle; fleurs supérieures dépassées par les 
AIS ee RUN RES a RE En ET CS, 180: 

Calice égalant le pédicelle; fleurs supérieures non dépassées par les siliques . 6 
6. Siliques bosselées; sépales dressés ; cloison de la silique mince, plane. S. austriacum. 

Siliques très-peu ou point bosselées ; sépales très-étalés ; cloison spongieuse, favéo- 
RO EN M MR A mA US ER RTS ST ES TETE” 

XL. S. Acura L. (Erysimum) Scop: Alliaria officinalis Andrzj. (S. Alliaire). Bois 
moutueux, haies, lieux cultivés. — C,, AC, — Q © -— Mai-jum. 

2. S. Tnauuaxux L. (Arabis) J. Gay (S. de Thalius). Champs cultivés, bords des che- 
mins, bois, ete. (terrain siliceux). — C., AC. — Gjet (©) — Avril-août, 

3. S: ornomare L. (Erysimum) Scop. (S. SR Lieux cultivés, haïes, bords des 
chemins, décombres, — C., si ce n’est dans la Région ardennaise où il paraît rare. 
— © &t © — Mai-octobre. 

Æ. S. Sora L. (S. Sagesse). Lieux cultivés, haies, bords des chemins, décombres. — 
R. Zone argilo-sablonneuse, Zone calcareuse, mais seulement dans la partie située 
sur Ja rive gauche de la Sambre; AR, Zone maritime ; Région campinienne : Gheel, 
environs d'Hersselt. — © et ©) — Mai-octobre. 

Obs. — Le S. strictissimum L., quise distingue par ses feuilles oblongues-lancéolées et 
seulement dentées, a été trouvé autrefois à Clermont, probablement à l'état d'introduc- 
tion. 
+ S. Sinarisraum Crantz; S. pannonicum Jacq. (S. Faux-Sinapis). Lieux sablonneux, 

— Mylbeke-lez-Alost, Herdersem. (Demoor). — () (©) — Mai-juillet. 
Obs. — Cette espèce de l'est de l'Europe a probablement été introduite, Voir Notes, 

fase. IV, p. 21. 

25. S. ausrriacum Jacq. (S. d'Autriche), Rochers, murs, lieux pierreux. — Zone calca- 
reuse : vallée de la Meuse de Freyr à Marche-les-Dames et Samson, vallée de Ja 
Sambre de Monceau à Landelies et vallée de l'Eau d'Heure à Mont-sur-Marchiennes, 
vallée de Ja Vesdre de Limbourg à Nessonyaux. — ©) © — Mai-juin. 

Obs. I. — Cette espèce varie beaucoup et a donné lieu à la création de trois variétés. Ses 
siliques peuvent être courtes ou longues, écartées ou rapprochées de l'axe, ses feuilles à 
lobes dentés ou entiers. 

Obs. IL. — LeS. Irio L. a été autrefois trouvé h Wegnez d'où il semble ayoir disparu. 

9. BRAYA Sternb. et Hoppe (Braye). Stigmate entier. Silique 
cylindrique un peu comprimée ; valves convexes, ne présentant qu'une 
nervure longitudinale. Graines sur deux rangs, — Fleurs blanches, 
en grappes feuillées. 

Tiges étalées en cercle sur la terre. . , , , . . . . . , . . B,supina. 
2, B, supra L. (Sisymbrium) Koch (B. couchée). Lieux pierreux, bords dés chemins, — 

Zone calcareuse : vallée de la Meuse depuis Freyr jusque Maestricht, çà et là assez 
répandu et abondant par places, — ©) — Juin-août. 

Obs. — Il aurait, parait:il, été trouvé autrefois dans la Zone maritime à Oost-Dunkerke, 
mais on ne l'a plus revu. 

40. ERYSIMUM L. (Vélar). Stigmate entier, ou bilobé à lobes obtus. 
Silique tétragone, ou tétragone un peu comprimée; valves carénées 
par la nervure dorsale. Graines sur un rang. — Fleurs jaunes; 
feuilles entières, sinuées ou dentées. 

4. Fleurs d'un blanc jaunâtre; feuilles embrassant la tige par deux oreillettes ; plante 
glabre et glauque . MAUR ER ATEN ONE E. orientale. 

Fleurs jaunes ; feuilles non embrassantes; plante plus ou moins pubescente, , , 2 
2. Stigmate entier ; siliques ord, étalées, un peu redressées sur les pédicelles; ceux-ei 

épassant le tiers de la longueur des siliques ce E. cheiranthoides. 
Stigmate bilobé; siliques redressées et plus ou moins appliquées contre l'axe; 

pédicelles 6-8 fois plus courts que PRAIQUER, LE tasses dr NT 
3. Pétäles à limbe suborbiculaire; valves pubescentes-blanchâtres. , . £.odoratum. 

Pétales à limbe cunéiforme; valves vertes . + . . . . . . E.hieraciifolium. 
1. E. cuemaxruones L. (V. Fausse-Giroflée). Champs cultivés, bords des chemins, bords 

des rivières. — C., AG., AR. — Parait manquer dans la Région ardennaise, TO) 
et ©) — Mai-octobre, 
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Obs. — Cette espèce, de même que la suivante, peut présenter des feuilles entières ou 
dentées plus où moins profondément. 

2. E. menacnrouom L,; E, strictum Gartn, (V, à feuilles d'Épervière). Bords des che- 
mins, lieux pierreux, — Zone calcareuse : Limbourg, Bilstain, Stembert, entre Ver- 
viers et Ensival, — QO et parfois pérennant. — Mai-septembre. 

Obs. I. — Les feuilles de cette espèce peuvent être étroites et entières: var. dirgatum 
(E: wirgatum Roth), ou bien plus ou moins larges et dentées : var. strictum (E. stric- 
tum Gartn.), Jusqu'ici, on ne paraît avoir trouvé en Belgique que cette dernière forme 
qui varie beaucoup dans la largeur de ses feuilles et ses dentelures. 

Obs. II, — L'E, odoratum Ehrh. (E. cheiriflorum Wallr.) a autrefois été trouvé entre 
Verviers et Ensival où il semble avoir disparu. — A rechercher. 
3.E.omexrair L. (Brassica) R. Br.; E. perfoliatum Crantz (V. d'Orient). Moissons, 

lieux cultivés, — Zone calcareuse : Marche, Wavreille, Belvaux, Han-sur-Lesse, 
Auffe. — Q — Mai-juin. 

e Obs. — Un pied de cette espèce a été trouvé à Molenbeek-St-Jean, et un autreà Vlier- 
beek où la plante était probablement introduite. Elle est rare dans toutes ses stations. 
+ HESPERIS L,. (Julienne). Stigmate à deux lobes lamelleux dressés-connivents. 

Silique suboylindrique ; valves convexes à 3 nervures peu marquées. Graines sur un rang. 
— Fleurs lilas ou blanches, 

Feuilles oblongues ou ovales-lanctolées, finement dentées ; fleurs grandes. 
H. matronalis. 

+ H.marnonaus L.; Æ. inodora L. (J, des dames). Plante cultivée partout et introduite 
et naturalisée çà et à. — © © et )L (ne serait-ce pas plutôt pérennant?) — Mai- 
juin. 

Tribu EXX. — Cofylédons condupliqués embrassant la radicule 
dorsale ; radicule incluse, 

11. DIPLOTAXIS DC. (Diplotaxe). Silique comprimée; valves un 
peu convexes, uninerviées. Graines sur deux rangs, ovales ou 
oblongues, comprimées, — Fleurs jaunes. 

Calice glabre ou seulement hérissé de quelques poils au sommet ; pédicelles 4-3 fois 
plus longs que les fleurs épanouies ; tige très-feuillée dans sa moitié inférieure, 

D. tenuifolia. 
Calice hérissé de poils roides; pédicelles égalant environ les fleurs; tige feuillée 
seulement à la base . D. muralis. 

L. D. rexurroua L. (Sisymbrium) DC. (D. à feuilles menues). Bords des chemins, berges 
des rivières et des canaux, décombres, vieux murs, ete. — AC., mais manque dans 
beaucoup de cantons et dans la Région ardennaise je ne le connais qu’à Stavelot.— 

— Juin-octobre. 
Obs. 1. — Dans certaines localités, cette Crucifère pullule d'une façon extraordinaire. 
Obs. II. — Le D. muralis L. (Sisymbrium) DC., trouvé autrefois à Verviers et à Lim- 

bourg, n’a pas été observé depuis très-longtemps en Belgique. ‘ 

+ ERUCA Tournef. (Roquette). Silique subcylindrique, oblongue ; 
valves convexes, carénées par la saillie de la nervure dorsale; bec 
comprimé ensiforme. Graines sur deuxrangs, globuleuses. — Fleurs 
jaunes, à pétales veinés de brun. 

Feuilles lyrées, pinnatipartites . : R: HA ï RONA ee sativa. 
E. sariva Lmk.; Brassica Eruca 1. (R. cultivée), Cette sspèce,_ d'après Loje ne, 

t serait souvent cultivée dans les jardins potagers. Je ne sac pas qu'on l'ait défi 
trouvée on Belgique à l'état subspontané, — OO — Marjuin. 

12. ERUCASTRUM Presl (Érucastre). Silique cylindrique; valves 
convexes, uninervices. Graines sur un rang, ovales ou oblongues, un 
peu comprimées. — Fleurs jaunes ou jaunâtres. : 

Sépales très-étalés ; fleurs d'un jaune vif, en grappes ord. nues. 
E. obtusangulum Rechb. (Brassica Erucastrum L.). 

Sépales presque dressés ; fleurs d’un jaune très-pâle, en grappes feuillées au moins 
inférisutement TRUE Le Es E. Pollichii Schimp, et Spenn. 

Obs. — On rencontrera peut-êtro ces deux espèces en Belgique. 
+ 

h */4, 

À attnhintn 2e Ét hits 
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43. BRASSICA L. (Chou). Silique subeylindrique ; valves convexes, 
ne présentant qu'une seule nervure longitudinale droite. Graines sur 
un rang, globuleuses. — Fleurs jaunes ou blanchâtres, souvent 
veinées. | 

4. Feuilles toutes pétiolées ; siliques serrées contre la tige. SR US B. nigra. 
Feuilles supérieures sessiles ou amplexicaules ; siliques étalées ou ascendantes. . 2 

2, Feuilles supérieures non amplexicaules ; sépales dressés , *. . . . B, oleracea. 
Feuilles supérieures amplexicaules; sépales étalés 4, . ,. . . . . . . . 3 

3. Feuilles radicales et inférieures vertes, hérissées-ciliées ; fleurs très-rapprochées 
au sommet de Ja grappe pendant l'épanouissement , . . , . , B. Rapa. 

Feuilles radicales et inférieures glabres, glauques ; fleurs espacées dès l'épanouis- 
SAMEDI Fiche ne Mile ne Eu ete LEE NODUS. 

JL. B. m6na L. (Sinapis) Koch (C. noir). Berges des rivières, bords des chemins ; lieux 
cultivés. — AC. Zone maritime et se retrouve en abondance sur les bords de la 
Durme depuis Lokeren jusqu'à son embouchure; AR., R. ailleurs, si ce n'est dans 
la Région ardennaise où il semble faire défaut. — ©) — Juin-août. 

Obs. — Voir concernant l'indigénat de cette espèce Notes, fasc. V, pp. 27-50, 

+ B. oueracra L. (C, potager). Cultivé partout, — © © et © — Mai-juin, 
+ B. Narus L. (C. Navet). Cultivé partout. — © et © — Avril-mai, #60 + ‘ 

+ pannes. asperifolia Lmk. (C. Rave). — Cultivé partout. — © et © — 

Obs. © Cette espèce présente deux variétés : & campestris (B. campestris L.), à racine 
grêle; & Rapa (B. Rapa L.), à racine charnue, fusiforme ou turbinée, 

14. SINAPIS L. (Moutarde). Silique cylindrique; valves convexes, 
à 3-5 nervures longitudinales droites saillantes. Graines sur un rang, 
globuleuses. — Fleurs jaunes. 

4. Feuilles supérieures sessiles, inégalement sinuées-dentées. . . . . S, arvensis. 
Feuilles toutes pétiolées et pinnatipartites . , , . . . . . . . . . . . © 

2. Siliques glabres, à valves beaucoup plus longues que le bec. . 7 S. Cheiranthus. 
Siliques ord. hérissées, à valves égalant ou plus courtes que le bec. . . . S. alba. 

Xe S.anvexsis L. (M. des champs). Moissons, lieux cultivés, bords des chemins, — C. — 
© — Juin-août. 

Obs. — Cette espèce parait moins commune dans les sables purs que dans les terrains 
argileux. Elle varie à siliques hérissées (S. orientalis Murr.) et à siliques glabres. 
+ S. auva L. (M. blanche). Moissons, lieux cultivés. — AR. Introduit et disséminé çà et 
di là dans tout le pays, mais manque dans de grands espaces. — © — Juin-juillet. 

2.5. Cuemaxruus Vill. (Brassica) Koch (M. Giroflée). Bords de champs, lieux cultivés, 
bords de chemins. — Région ardennaise: entre Jemeppe et Bande, Nassogne; 
Zone calcareuse : Rochefort, environs de Ciergnon, — () et aussi peut-être péren- 
nant, — Juin-août. 

Obs. I. — Cette espèce continue à paraître très-rare en Belgique. 

Obs. II. — Lejeune a autrefois trouvé l'Hirschfeldia adpressa Münch ENORES in- 
cana L.) aux environs de Verviers. Cette espèce du Midi estord, importée dans le Nord 
avec la graine de Luzerne. 

45. RAPHANUS L. (Radis), Silique indéhiscente renflée Spongieuse, 
ou monoliforme se partageant à la maturité en plusieurs articles 
transversaux monospermes. Graines sur un rang, globuleuses. — 
Fleurs jaunes, blanches ou violettes, veinées. 

Silique renflée-spongieuse, ne se partageant pas en articles transversaux; racine 
PONNÉD NEEDS DÉPENS RSR SR Et te RS ER en iURE 

Silique monoliforme, se séparant en articles transversaux; racine grêle. 
R. Raphanistrum. 

L.R. ARR En L. (R. Rayenelle). Moissons, lieux cultivés. — C., AC, — © — 
uin-août. 

+ R. samvus L. (R. cultivé). Cultivé partout dans les jardins. — © et © — Mai-juin. 
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Division HI. Siliculeuses. — Fruit à peine plus long 
que large (silicule), oblong, ovale ou suborbiculaire, déhiscent, 
plus rarement indébiscent, 1-4 sperme ou polysperme. 

Tribu —. — Silicule déhiscente, à valves ne retenant pas les 

graines. 

Sous-tribu —. — Silicule comprimée parallélement à la cloison; valves 
planes ou convexes ; cloison large. 

16. LUNARIA L. (Lunaire). Étamines dépourvues d'ailes ou d’ap- 
pendices, Silicule stipitée, pendante à la maturité, largement ellip- 
tique; valves planes, sans nervures; loges polyspermes. Graines 
comprimées. Radicule commissurale, — Fleurs violettes. 

Feuilles toutes pétiolées : silicules aiguës aux deux extrémités  . . . L. rediviva. 
Feuilles supérieures sessiles ; silicules arrondies aux deux bouts . . . L.annua. 

2. L. nenivrva L.; L. odorata Lmk. (L. vivace). Bois montueux, rochers , rocailles. — 
R. Région ardennaise : vallées de la Semoy, de la Vierre et de l'Ourthe ; Zone cal- 
careuse : vallée de la Vesdre de Goé à Chaudfontaine, et se retrouve à Moresnet, 
vallée de l'Ourthe à Durbuy et Petite-Somme, vallée de la Meuse de Freyr à Huy, 
vallée du Bocq à Crupet, Bauche et Yvoir, vallée de l'Eau-d'Heure à Mont-sur-Mar- 
chienne, — 9, — Mai-juin, 

Obs. — Cette espèce a été indiquée à Mont-St-Aubert et Mourcourt. 
+ L. axnua L.; L, biennis Mônch (L. annuelle), Cultisé comme plante d'ornement et se 

retrouve çh et là à l'état subspontané. — © © — Avril-mai, 
Obs. — Quelle que soit l'impropriété du nom donné par Linné à cette espèce, je le 

conserve pour rester fidèle aux vraies règles de la synonymie, 

17. ALYSSUM L. (Alysson). Étamines à filets ailés ou dentés à la 
base. Silicule ord. suborbiculaire ou elliptique, surmontée par le 
style persistant; valves ord. convexes quelquefois planes au bord; 
loges oligospermes ou polyspermes. Graines comprimées, souvent 
bordées. Radicule commissurale, — Plantes couvertes d’une pubes- 
cence étoilée. . 

Fleurs blanches ; pétales bifides; silicules non déprimées sur les bords, 4. incanum. 
Fleurs jaunes; pétales entiers ; silicules à bords déprimés . . . . 4. calycinum. 

Le A. caxcinum L. (A. calicinal). Champs arides, lieux pierreux, bords des chemins. — 
AR., AC. Région jurassique, Zone calcareuse, mais manque dans certains cantons. 
— ©) — Mai-juin, 

Obs. — Cette espèce a été observée sur un point de la lisière ardennaise entre Lom- 
prez et Fays-Famenne; je l'ai vue aussi à Vonèche, où elle paraît introduite ; enfin on l'a 
trouvée sur les remparts de Louvain et près de la porte de Boom à Anvers, deux localités 
où elle est probablement introduite, 
#2. A. woanux L.; Berteroa incana DC. (A. blanchâtre). Champs sablonneux, bords des 

chemins. — Zone campinienne : Anvers, Merxem, Stuyvenberg, Borgerhout, 
Wachlem, environs de Malines, entre Muysen et Bonheyden, Tongerloo, Machelen ; 
Zone argilo-sablonneuse : entre Dieghem et Savethem. — ©) et OO — Mai- 
octobre. 

Obs. I. — Cette espèce semble avoir deux centres de dispersion, Anvers et Malines, 
d'où elle rayonne en devenant rare. Il serait intéressant de rechercher tous les points de 
la zone campinienne où cette espèce existe. M. Dandois en a trouvé quelques pieds dans 
un champ sablonneux à Sart-Dames-Avelines, où la plante est probablement introduite. 

Obs, II. — Piusieurs autres espèces de ce genre ont été indiquées en Belgique, mais 
c'étaient des espèces introduites et qui sont disparues, 

18, DRABA L. (Drave). Silicule oblongue ou elliptique, rarement 
e 
à. 

h°/2, 
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surmontée par le style persistant ; valves planes, rarement convexes : 
loges polyspermes. Graines comprimées, non bordées. Radicule 
commissurale. — Plantes à poils rarement étoilés. 

4. Fleurs jaunes ; silicule surmontée par le style; valves convexes, . . D. aixoides. 
Fleurs blanches ; silicule sans pointe; valves planes DÉC E AOL TS LEUR CES | 

2. Feuilles toutes en rosette radicale; pétales profondément bifides . , , D, verng, 
Tige feuillée; pétales entiers . . . D. muralis, 

1. D. venxa L.; Erophila vulgaris DC. EL printanière), Champs, pelouses, bords des 
chemins, vieux murs, moissons, — C. — () et ©) — Mars-mai, ‘ 

Obs. — Type très-polymorphe et qui a été démembré en un très-grand nombre d'es- . 
pèces nouvelles dont Ja détermination exacte est presque impossible, 

2 D. unauts L. (D, des murailles). Bois montueux, rochers, bords des chemins. — R, 
Zone calcareuse : entre la Vesdre et la Sambre; Région jurassique : autrefois 
observé par Tinant à Vance et Etalle, — ©) — Avril-mai. à 

3. D. aonwrs L. (D. Faux-Aizoon). Rochers. — Zone calcareuse : Champalle non loin 
d'Yvoir, — )f, — Avril-mai. F. 

19. COCHLEARIA L. (Cochléaria). Silicule subglobuleuse ou oblon- 
gue-subglobuleuse, surmontée par le style persistant; valves très- 
convexes; loges polyspermes. Graines sur deux rangs, comprimées, 
Radicule commissurale. — Fleurs blanches. 

1. Feuilles embrassant la tige par deux oreillettes ; , . . . . . . C.officinalis, 
Feuilles non embrassantes . ni VE RS EN 5 LUE RS RON PAR NE RES EE | 

2. Feuilles radicales amples, ovales-oblongues, dentées ; souche renflée charnue; 
plante élevée . SERRES sue Mob de see +=. C+ ATMOrGcIa. 

Feuilles radicales petites, ovales-triangulaires et tronquées à la base; racine grêle; 
plante petite et délicate ; silicule non vésiculeuse , . , . . . . C. danica. 

2. C. ame L. ee de Danemark). Lieux sablonneux. — Zone maritime : Mariakerke, 
ve reedene , Knocke (probablement çà et Jà sur tout le Littoral), — €) — 

ai-juin., 5 S se > 
? C. orricmauis L. (C. oflicinal). Lieux humides. — Zone maritime : autrefois observé 

à Lombartzyde, mais non retrouvé depuis plusieurs années. — (+) et pérennant. — 
Mai-juillet. 

Obs. — Le C. anglica L., qu'on trouvera peut-être? sur notre côte maritime, se 
distingue du C. ofiicinalis: par ses silicules deux fois plus grosses et vésiculeuses , par ses 
feuilles inférieures jamais cordées mais plus ou moins atténuées à la base ou arrondies. 

+ C. Anmoracra L.; 4rmoracia rusticana Gartn. (C. Armoracia). Bords des eaux. — 
Naturalisé çà et là surtout aux bords de l'Escaut. — 9}, — Mai-juillet. 

Obs. — Les feuilles des rosettes peuvent passer de la forme entière à la forme pinnati- 
partites à segments linéaires entiers, 

20. SUBULARIA L. (Subulaire). Siticule ovale-oblonque ou subor- 
biculaire, surmontée par le stigmate sessile ; valves convexes ; loges 
polyspermes. Graines ovales, comprimées. Cotylédons repliés. Radi- 
cule très-courte, dorsale. — Plante très-petite, croissant sous l'eau. 

Fleurs blanches; feuilles toutes radicales en rosette, très-étroites, subulées, 
5 S. aquatica. 

JL. S. aguarica L. (S. sangle Étangs. — Zone campinienne : étangs aux environs 
de Diepenbeek, Genck, Beverloo et Kerkhoven. — () — Juin-juillet. 

Obs. — Jusqu'ici, on ne l’a point encore déconvert dans la Campine anversoise où il est 
vraisemblable qu'il existe. Voir Notes, fasc. II, p. 45. 

21. CAMELINA Crantz (Gaméline). Silicule obovale-pyriforme, un 
peu comprimée, surmontée par le style persistant ; valves très-con- 
vexes; loges polyspermes. Graines à peine comprimées. Radicule 
dorsale, — Fleurs jaunâtres ou d’un blanc jaunâtre, 

1. Silicule tronquée au sommet . . : . . , , . : . , . . : + (C.foetida. 
Silicule arrondie au sommet. 4 4, Mo. D, , + «1 
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2. Capsule grosse, renfléo, plus ou moins compressible, devenant jaunâtre.  C. sativa. 
Capsule petite, à valves très-coriaces, non eompressible, devenant d'un vert pâle. 

dé S C. sylvestris. 
1. C. SYLYESTRIS Wallr,; €, M'ETeeQrRS Andrj. (C. sauvage). Moissons, lieux cultivés. 

— R. Zone calcareuse sur sa limite avec la Région ardennaise: Région campi- 
nienne : Tongerloo (Van Haesendonck). — © et Q © — Mai-juin. 

Obs. — On prend parfois pour cette espèce la forme velue du C. sativa. 
+ CG. sariva Crantz (C. cultivée). Cultivé en grand, — Subspontané çà et là dans les 

lieux cultivés et les moissons. — © — Mai-juillet. 
Obs. — Cette espèce peut être presque glabre ou hérissée, 
+ C, rogrma Fries (C. fétide), Champs de Lin, — Se trouve à peu près partout où on 

cultive le Lin, — () — Juin-juillet. 
Obs. — 1] règne parmi les auteurs la plus grande confusion concernant les GE de 

ce genre et c'est pourquoi je n'ai osé ppporier aucun synonyme, du moins pour les deux 
derniers types. Cesqui a causé cette confusion, c'est que les C. sativa et foetida voient 
varier leurs feuilles qui sont tantôt entières ou superficiellement dentées, tantôt pinnati- 
fides. Les figures des Zcones de M. Reichenbach au lieu d'aider à élucider les choses ne 
font que les embrouiller. Un bon travail de révision est tout à fait nécessaire pour ce 
groupe. Ainsi que je l'ai déjà dit antérieurement, je pense que le C. sylvestris constitue 
un bon type spécifique qu'on ne peut pas réunir au C. sativa. Ses longues grappes, ses 
siliques petites et coriaces et son facies ne permettent jamais de le confondre. 

Sous-tribu EX. — Silicule comprimée perpendiculairement à la cloison ; 
valves pliées-naviculaires ; cloison étroite. 

92. TEESDALIA R. Br. (Teesdalie). Pétales extérieurs ord. plus 
grands. Elamines à filets munis d'appendices membraneux. Silicule 
ovale-suborbiculaire, émarginée au sommet, terminée par le stig- 
mate subsessile: valves à carène un peu ailée; loges dispermes. 
Radicule commissurale. — Fleurs blanches. 

Tiges presque nues; pétales extérieurs plus longs que le calice; lobes des feuilles obtus, 
Je’supérieur,.arrondi 4 225% 2,74 due eme "cote 1 nudicaulis, 

2. T. xunicauus L. (Iberis) R. Br. (T.à tige nue). Champs sablonneux, pelouses, bords 
des chemins (terrains siliceux). — C. Région ardennaise et Zone campinienne ; 
AC. ailleurs. — ©) rarement © — Mai-juin. 

25. THLASPI Dill. (Tabouret). Pétales presque égaux. Silicule 
suborbiculaire ou obovale, profondément échancrée au sommet, 
terminée par le style court ou par le stigmate subsessile ; valves à 
carène ailée-membraneuse, surtout supérieurement; loges 4 spermes, 
très-rarement 2 spermes. Radicule commissurale.— Fleurs blanches. 

1. Anthères violacées devenant noirâtres . , . . . . . . . . . . , . , © 
EU LL TS me NE DUR TEST AIRE RE LE CNIL UPS 

Z Pétales larges, obovales, plus longs que les étamines ; silique à échancrure super- 
ficiélle toujours dépassée par le style LEE AA RS ANSE T. calaminare. 

Pétales étroits, cunéiformes, égalant ou plus courts que les étamines; silicule à 
échancrure profonde non dépassée à la fin par le style . ‘. . . . 7. alpestre. 

Plante vivace, à tige entourée de rejets stériles terminés par une rosette de feuilles; 
style long, dépassant l'échancrure . . . , . . . . . . . T.montanum. 

Plante diariéelle, sans rejets stériles ; style très-court ne dépassant pas l'échan- 
A RE 2e Ne at eme eo cn pile at 10 D ANTENNES SNL STENSE 

4. Silicule grande, orbiculaire, plane, à bordure très-large; graines fortement striées 
BRIATOL RE LR Me TTL LE, M hr ele: un + INA arvense. 

Silieule petite, obovale, conyexe en dessous, à aile étroite ; graines lissses . . . 5 
5. Style beaucoup plus court que l'échancrure; silicule à aile large, surtout vers le 

sommet presque aussi large que la valve SRE HEURE T. perfoliatum. 
Style égalant l'échancrure : silicule à aile très étroite presque égale du sommet à 

a base, atteignant à peine la moitié de la largeur de la valve , T. neglectum. 

AT. anvexse L. (T, des champs). Lieux cultivés, moissons. — AC., si ce n'est dans la 
Région ardennaise et la Zone campinienne où il semble rare ou assez rare, — @et 
© -- Avril-juin et parfois automne. 

#2. T. penrouiarum L. (T. perfolit), Champs pierreux, bois montueux, rochers, murs, 
2 bords des chemins, — AR, Zone Calcareuse : surtout vers sa limite avec la Région 

PL 
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ardennaise, çà et là dans la vallée de la Meuse (on l'indique à Vaulx près de Tour- 
nay); Région ardennaise : Mirwart, où il a probablement été introduit; Région 
jurassique : Ruette, mais probablement ailleurs, — ©) rarement © — Awril-juin, 

Obs. — Quelques pieds de cette espèce ont été récoltés dans la Zone argilo-sablonneuse 
au bois de Hez (hameau de Tangissart), dans une prairie à Tirlemont, à Thielt-Notre- 
Dame et sur le talus du chemin de fer à Landen, où la plante était probablement intro- 
duite, du moins dans les trois dernières stations. Voir pour la variété erraticum (T. erra- 
ticum Jord.) Notes, fase. I, p. 10 et fase, II, p. 47. 

. 23. T. vrczrcruy Crép. (T. négligé). Coteaux secs et prairies. — Zone calcareuse : entre 
Rochefort et Eprave.-— (+) — Mai-juin. 

Obs. — Voir Notes, fase. I, p. 46. 

2. T. avresrre L. (T. alpestrel. Bois montueux (terrain siliceux). — Région ardennaise : 
à Borzée, Laroche, entre Halleux et Queue-de-Vache; Zone calcareuse : Vignée, — 

© © où © et parfois pérennant, — Avril-juin. + 

25. T. caraminae Lej. (T. calaminaire). Pelouses, terrain meuble extrait des mines de 
calamine (terrain calaminaire). — Zone calcareuse : Oneux, Goé, Haute-Saurée, 
Montzen, Moresnet. — 7}, ou peut-être seulement pérennant, — Avril-juin. 

Obs. — Voir pour ces deux espèces Notes, fasc. IIT, pp. 14-16. 

6. T. monraxux L. (T. des montagnes}. Bois et taillis montueux, rocailles, rochers (ord. 
terrain calcaire), — Zone calcareuse : Wavreille, Han-sur-Lesse, Auffe, Montagne 
au Buis pat Nismes et Dourbes; Zone argilo-sablonneuse : Tangissart (Dandois). 
— )}, — Avril-mai. 

Obs. LA Tangissart, la plante est assez abondante sur une colline sèche et cultivée 
exposée au Midi, près du bois de Hez. Cette station écartée a quelque chose qui étonne. 
Dans tous les cas, le T. montanum est la plus brillante acquisition qu’on ait faite pour la 
flore de la Zone argilo-sablonneuse depuis longtemps. Il serait intéressant de savoir exac- 
tement sur quel terrain géologique il végète là. Voir pour les variétés de cette espèce 
Notes, fase. I, p. 40. 

24. IBERIS L. (Ibéride). Pélales extérieurs beaucoup plus grands. 
Silicule ovale ou ohovale-suborbiculaire, profondément échancrée 
au sommet, terminée par le style persistant, valves à carène étroi- 
tement ailée ; loges monospermes. Radicule commissurale. — Fleurs 
blanches ou rosées. 

Feuilles caulinaires oblongues-cunéiformes à 2-5 paires de dents; grappe fructifère 
lâche, à silicules écartées l'une de l'autre RAR DT CSN ET CT 7e 

k 1. I. Amara L. (I. amère), Moissons. — AR. Zone calcareuse vers sa limite avec la 
Région ardennaise ; Région jurassique : Torgny, mais probablement ailleurs. —- 
© — Juin-août. 

Obs. 1. — On cultive assez fréquemment l’I. umbellata L. 

‘Obs. II. — L'Hutchinsia petraea L. (Lepidium) R. Br. se rencontrera peut-être en 
Belvique. Plante très-petite, gréle, à feuilles pinnatipartites, à fleurs blanches, très-petites, 
à silicule elliptique-oblongue, entière au sommet et terminée par le stigmate subsessile,sà 
loges dispermes. — (©) — Fleurit en avril et mai et croît dans les lieux arides. 

25. CAPSELLA Vent. (Capselle). Silicule triangulaire obcordee, 
terminée par le style court; valves non aïlées; loges polyspermes. 
Radicule dorsale. — Fleurs blanches; feuilles supérieures sagittées- 
amplexicaules. 

Sépales ord. verdâtres; pétales une fois plus longs que le calice . C, Bursa-pastoris. 

1. C. Bunsa-pasronts L. (Thlaspi) Münch (C. Bourse-à-pasteur). Lieux cultivés, moissons, 
bords des chemins, ete., ete. — C. — © et ©) — Mai-novembre. 

Obs. I. — Cette espèce peut avoir les feuilles entières, sinuées-dentées ou pinnatifides et 
ses pétales peuvent avorter ; de là, les variétés integrifolia, sinuata, pinnatifida et ape- 
tala. Pour les variétés fondées sur la forme de la silicule voir Notes, fase, I, p. 11. 

Obs. 11, — On pourra peut-être rencontrer en Belgique le C. rubella Reuter, espèce 
méridionale qui est déjà connue au Nord jusque dans le département de la Seine-Infé- 
rieure. Il % beaucoup plus grèle; ses sépales sont pourpres, où entourés d'un bord pour- 

& 

pré ; ses sigles égalent ou surpassent à peine de calice; sa siicule est très-fortement 
atténuée à coMours de la partie atténuée courbes. Il fleurit d'avril à juin, puis disparait. 

rite 
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26. LEPIDIUM L. (Passerage). Silicule suborbiculaire, ovale ou 
oblongue, émarginée ou entière au sommet, terminée par le style 
persistant ou le stigmate subsessile ; valves à carène quelquefois un 
peu ailée ; loges monospermes. Radicule dorsale. — Fleurs blanches. 

4. Feuilles embrassant la tige par deux oreillettes . . . , . . . . . . , . 2 
Feuilles caulinaires non amplexicaules . , . . . . . . . , . . . . . 3 

2, Silicule plus longue que large, échancrée au sommet, largement aïlée surtout au 
sommet ; style égalant ou dépassant très-peu l'échancrure . . . . L. campestre. 

Silicule plus large que longue, non ailée . . , . . . . . . . L. Draba. 
3. Feuilles cuulinaires larges, ovales-lancéolées, entières ou dentées . . L. latifolium. 

Feuilles caulinaires étroites-Jinéaires, ou pinnatipartites et à lobes linéaires . . 4 
4. Silicule non échancrée au sommet, terminée en pointe. . . . L. graminifolium. 

Suiculé*échancrée au sommets.) 2 MS EN ne, 
5. Silicules apprimées contre la üge, largement ailées au sommet; pétales grands. 

L. sativum. 
Silicules étalées, non ailées ; pétales très-petits, souvent nuls . . . L.ruderale. 

+ L. sarivox L. (P. cultivé ou Cresson alénois). Cultivé et çà et là subspontané. — © 
— Juin-juillet. 

JL. L. camrestne L. (Thlaspi) R. Br. (P. champêtre). Moïssons , lieux cultivés, bords des 
chemins, — C, Zone calcareuse et Région jurassique ; AR. Région ardenpaise et 
Zone argilo-sablonneuse, — Parait manquer dans la Zone campinienne. — -@) et 

+) — Mai-juillet. 
2.L. Oo L: æ. des décombres). Bords des chemins, décombres, — Zone mari- 

time : Ostende, Blankenberghe (probablement ailleurs sur le Littoral), vis-à-vis de 
Lillo, Austruweel, Anvers; Zone calcareuse : Ciergnon, Yvoir, Marchienne-au- 
Pont, — @) et © — Mai-septembre, 

Obs. I. — Cette espèce semble affectionner en Belgique le voisinage des eaux saumâ- 
tres. À Ciergnon, elle était rare et a peut-être disparu; à Marchienne-au-Pont, M. Van 
Bastelaer n'en a observé que trois pieds. Elle paraît exister dans la Région jurassique, 
car j'en ai vu un débris parmi des plantes sèches qui m'ont été envoyées de là. Autrefois 
observée à Schriek et à Betecom, 

Obs. II. — Le L. virginicum L., espèce d'Amérique, a été autrefois observé à Gand 
d'où il a disparu. Voir Notes, fasc. HI, p. 16. 

3. L. cnammrouux L. (P. à feuilles de Graminée). Bords des chemins, décombres, 
berges des rivières, — Zone maritime : berges du canal de Plasschendael à Nieu- 
port vers Oudenburg et Snaeskerke sur une étendue d'environ 5/4 de lieue et assez 
abondant. — 9}, — Juin-septembre, 

Obs. — Cette espèce avait autrefois été observée à Nieuport et à Kaïn d'où elle semble 
avoir disparu. 

? L. Larrouum L. (P. à larges feuilles), Bords des eaux. Zone calcareuse : bords 
d'un étang à Gilly (2 pieds), bord de l'Escaut à Tournay (5,6 pieds. — Van Bas- 
telaer), environs de Liège (Lejeune), environs de Thuin (Michot). — 9}, — Juin- 
août. 

Obs. — Cette espèce comme plante indigène est douteuse. A l'exception de la station de 
Gilly, toutes les autres sont anciennes et peut-être la plante n’y existe-t-lle plus aujour- 
d'hui. 

Z. L. Drasa L (P. Drave). Pieds des murs, décombres, ete. — Zone argilo-sablonneuse : 
Quenast, entre Hal et Lembecq, Jette-Saint-Pierre, Louvain, Wilsele ; Zone calca- 
reuse : Maflles (1 picd). — 9j, — Mai-juin. 

Obs. — Cette plante est très-rare dans ses diverses stations. Voir Motes, fase. V, 
p. 50. 

Æribu HE. — Siicule indéhiscente, se partageant rarement en 
valves qui retiennent la graine. 

27. BISCUTELLA L. (Lunetière). Silicule à 2 loges monospermes, 
comprimée perpendiculairement à la cloison, presque plane, ord. 
“échancrée au sommet et à la base, terminée par le style persistant 
très-long ; valves orbiculaires, se détachant de l’axe et retenant la 
graine. — Fleurs jaunes. 

Plante vivace ; silicule échancrée des deux côtés. . . . , . . . B, laevigata. 
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k JB. zarvicara L. (L. lisse). Rochers. — Zone caleareuse : vallée de la Meuse à Waul- 
sort, Freyr, Anseremme, Dinant; vallée de la Lesse entre Pont-à-Lesse et Anse- 
remme ; vallée de l'Amblève : Amblève (château des Quatre fils Aymon), Halleux, 
Douflamme, — 9}, — Mai-juin. 

28. SENEBIERA Poir. (Senebière). Silicule indéhiscente, à 2 loges 
monospermes, comprimée perpendiculairement à la cloison, échan- 
crée à la base, ou échancrée au sommet et à la base ; valves épaisses, 
reticulées ourugueuses, ne se détachant ord. pas de l’axe et retenant 
la graine. Cotyledons repliés. Radicule dorsale. — Fleurs blanches, 
en grappes opposées aux. feuilles ; tiges couchées ; feuilles pinnati- , 
partites. 

Plante glabre ; grappes courtes ; silicule arrondie au sommet; pédicelle beaucoup 
plus court que la silieule. . . . . . . . . . . . . . . S. Coronopus. 

Plante velue ; grappes allongées; silieule échancrée au sommet; pédicelle plus long 
que la silicule . RTE SAN S. didyma. 

A. S. Coronopus L. (Cochlearia) Poir. (S. Corne-de-cerf). Bords des chemins, décom- 
bres , fossés, ete. — C. Zones maritime et poldérienne; AG. ailleurs, si ce n'est 
dans Ja Région ardennaise où il est rare. — (©) — Juin-août. 

Obs. — En Belgique, on dirait que cette espèce affectionne tout particulièrement les 
alluvions maritimes argileuses, 
+ S. niyua L. (Lepidium) Pers.; S. pinnatifida DC. (S. rue Chemins, bords des 

eaux. — Zone calcareuse : Profondeville (un seul pied); autrefois abondant à Saint- 
‘Denis d'où il a disparu. — (©) — Juin-août. 

Obs. — Cette espèce exotique n’est pas stable en Belgique. 

+ ISATIS L. (Pastel). Silicule indéhiscente, à une seule loge 
monosperme, comprimée perpendiculairement à la cloison, oblongue 
ou oblongue-obovale, aplanie en forme d’aile; valves naviculaires 
soudées. Radicule dorsale. — Fleurs jaunes, 

Silicules presque pendantes; feuilles glauques, ciliées . , . . . . 1. tinctoria. 
+ I mwcrona L. (P.-des teinturiers). Autrefois cultivé et se retrouve très-rarement à 

l'état subspontané ou naturalisé dans les champs cultivés. — (©) — Mai-juin. 

29. NESLIA Desv. (Neslie). Silicule indéhiscente, ord. monos- 
perme, subglobuleuse, un peu comprimée parallèlement à la cloison, 
surmontée par le style persistant filiforme. Radicule dorsale. — 
Fleurs jaunes. 

Silicule réticulée-rugueuse et presque ligneuse ; plante pubescente . AN. paniculata. 

7] He N, paxcuzara L. (Myagrum) Desv. (N. paniculée). Moissons, — Région jurassique : 
Torgny; Zone calcareuse : éntre Houx et Leffe (un seul pied. — Chalon). — €) + 
Mai-juillet. 

50. MYAGRUM Tournef. (Myagre). Silicule indéhiscente, mono- 
sperme, obovale, surmontée par le style persistant, à 3 loges, les 
deux supérieures collatérales stériles, Y'inférieure fertile; valves 
gibbeuses au niveau des loges vides. Radicule dorsale. — Fleurs 
jaunes. 

Silicule marquée de côtes longitudinales de M. perfoliatum. 
+ M: venrozarum L. (M. perfolié). Moissons. — Autrefois trouvé à Deigné et à Frai- 

pont, — (+) — Mai-juin. 

. Obs. — Cette espècé méridionale n'a pu que se rencontrer accidentellement en Bel- 
gique. 

51. CALEPINA Desv. (Calépine). Silicule indéhiscente, mono- 
sperme, ovoide-subglobuleuse, terminée par une pointe épaisse coni- 
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que, surmontée du stigmate sessile, Radicule incluse. — Fleurs 
blanches. 

Silicule réticulée-rugueuse et presque ligneuse ; plante glabre. . . . ©, Corvini. 
+ C. Convint Desv. (C, de Corvin), Lieux cultivés, moissons. — Tinant en a autrefois 

aus uelques pieds, paraît-il, dans les graviers des bords de la Semoy à Izel. — 
— Mai-juin. 

Obs, — On doit rechercher cette espèce surtout dans la Région jurassique. 

+ BUNIAS R. Br. (Bunias). Silicule indéhiscente, à 2 loges mono- 
spermes ou dispermes, souvent partagées transversalement en deux 
loges secondaires par une fausse cloison qui sépare les graines, 
ovoide ou tétragone. Cotylédons linéaires enroulés en spirale. — 
Fleurs jaunes. 

Silicule à 2 loges, ovoïde non anguleuse , , , . . . . . B, orientalis. 
Silicule à 4 loges, tétragone et à 4 angles ailés-dentés. , . . , . B. Erucago. 

+ D. omexraus L. (B. d'Orient). Naturalisé depuis longtemps sur un des glacis du chà- 
® teau de Namur'près de Salzinne, — 9}, — Mai-juillet. 

Obs. 1. — À été autrefois trouvé à Anvers, à Limbourg et Dison, où l'on ne paraît pas 
l'aVoir revu depuis longtemps. M. Carnoy l'a vu à Tournay et à Louvain, mais y était-il 
naturalisé ? 

Obs. II. — Le B. Erucago L. a été trouvé en 1862 à Ixelles, mais sa station est 
aujourd'hui détruite, C'est du reste une espèce méridionale qui n'était qu'introduite. Voir 
Notes, fase. IX, p. 22. 

52, CAKILE Tournef, (Cakilier). Silicule indéhiscente, oblongue, 
à 2 articles, monospermes superposés, le supérieur très-caduc, tétra- 
gone-comprimée. Cotylédons plans. Radicule commissurale. — 
Fleurs ord. roses. 

Feuilles charnues, sinuées-crénelées . . . , «+ + + , C. maritima. 

1, C. Manirima Scop.; Bunias Cakile L. (C. maritime). Lieux sablonneux au bord de 
ja mer, — AC. Zone maritime : çà et là le long du Littoral, — (€) — Juillet-octo- 

re, 

XXIV. — CISTINÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites presque régulières. Calice à 5 sépales 
libres, persistants, les 2 extérieurs ord. plus petits, quelquefois 
nuls: Corolle à 5 pétales libres, caducs. Etamines en nombre indé- 
fini, libres. Styies soudés en un style filiforme. Stigmate entier où à 
peine lobé. Fruit capsulaire, polysperme, uniloculaire, ou à 5-5 plus 
rarement 6-10 loges incomplètes, à déhiscence loculicfde. Graines 
insérées sur des placentas pariétaux ou à l'angle interne des cloi- 
sons, à périsperme mince, farineux. — Plantes vivaces, sous-frutes- 
centes ou ligneuses, plus rarement annuelles; feuilles opposées, 
plus rarement alternes, entières, souvent munies de stipules persis- 
tantes ; fleurs en fausses grappes terminales, plus rarement en cymes 
ombelliformes ou subsolitaires. 

1. HELIANTHEMUM Tournef. (Hélianthème). Calice à 5 sépales, 
les 2 extérieurs ôrd. plus petits, quelquefois nuls. Corolle à 
5 pétales, Etamines en nombre indéfini. Capsule à 3 valves portant 
les cloisons ou les placentas à leur partie moyenne. 

LA 
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4. Plante annuelle, herbacée, à tige simple; stipules des feuilles supérieures folia- 
OPGRLLEOE-IDDRUES M0 CS 0 Rene Le il het sd Eure Mio a danois He QUHGEUNS. 

Plante vivace, ligneuse à la base, à tiges nombreuses sur la même souche HA | 
2. Fleurs jaunes ; sépales glabrescents ; tiges pubescentes ou velues A, Chamaecistus. 

Fleurs blanches; tiges et sépales tomenteux-blanchâtres . 4 . . .#£ polifolium. 
2. H. Cnamarcisrus Mill; A. vulgare Gartn., Cistus Helianthemum L. (H. commun). 

Pelouses, bords des chemins, pâturages, rochers, ete. — C,, AG. Zone calcareuse, 
mais il parait faire défaut dans la partie située sur la mive gauche de la Sambre, 
Région jurassique ; R. ou seulement peut-être AR, Région ardennaise; Zone mari- 
time : çà et là sur les dunes du Littoral, — 2j, — Mai-août. 

Obs. — Cette espèce est extrèmement variable. Ses feuilles peuvent être très-petites ou 
amples (15 mill. sur 25 mill.), étroites ou larges, atténuées aux deux bouts ou arrondies, 
tomenteuses-blanchâtres en dessous, ou vertes et velues (4, obscurum Pers.); ses fleurs 
peuvent étre petites, médiocres ou très-grandes (4. grandiflorum DC.); ses tiges peuvent 
être vertes velues, ou plus ou moins blanchâtres ; enfin ses fleurs, qui sont ord. d'un beau 
jaune, peuvent être, mais rarement, d'un jaune soufre (var. sulfureum). 

2.H. rourouvx L. (Cistus) DC.; Helianthemum pulverulentum DC. (H. à feuilles 
de Polion). Coteaux très-arides, rochers, pelouses, — Zone calcareuse : vallée de 
la Meuse à Waulsort, Freyr, Anseremme, Dinant, Houx, Yvoir, Chockier (avait 
autrefois été observé à Huy). — 2}, — Mai-juin. 

Obs. I. — Comme l'espèce précédente, celle-ci varie beaucoup dans la forme desses 
feuilles qui peuvent être assez larges à bords peu enroulés en dessous , à face supérieüre 
fee tomenteuse et plus ou moins verte (var. apenninum Coss. et Germ.) ,'ou linéaires, 

bords fortement enroulés en dessous , à face supérieure plus où moins blanchâtres-to- 
menteuses (var. vulgare Coss. et Germ.). La forme des feuilles, leur vestiture , l'ampleur 
et la grandeur des stipules ne sont pas plus constantes dans ce type que dans le précédent 
et ne peuvent pas permettre d'élever ses variétés au rang d'espèces. Voir pour la synonymie 
Flore de la chaîne jurassique, I, p. 78. 

Obs. II. — Aux environs de Dinant, on trouve parfois entre les deux espèces précé- 
dentes des hybrides qui se reconnaissent immédiatement à leurs fleurs d'un blanc légère- 
ment soufré, mais comme leur parents offrent déjà entre eux beaucoup d'aflinité il est 
extrèmement difiicile de les caractériser, et ce qui augmente la dificulté, c'est qu'il semble 
yavoir des retours vers l'un et l’autre types. Voir de Martrin-Donos Florule du Tarn, 
p. 71. 

Obs. III. — L'H. guttatum Mill. a autrefois, paralt-il, été observé en Belgique; mais 
comme depuis longtemps il n'a pas été revu l'espèce devient douteuse, pour notre flore, 
L'H. Fumana Mill. (Fumana vulgaris Spach) est indiqué aux environs ÉVpres par Des- 
mazières, 11 se distingue par ses feuilles Énéaires très-élroites, dépourvues de stipules et 
toutes alternes, par ses étamines extérieures stériles. 

XXV. — VIOLARIÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières, penchées, renversées. Calice 
à 5 sépales libres ou un peu soudés entre eux inférieurement, pro- 
longés en appendices au-dessous de leur insertion, herbacés persis- 
tants. Corolle à 5 pétales, inégaux, libres, marcescents, l'inférieur 
prolongé en éperon au-dessous de son insertion. Etamines 5, à filets 
très-courts élargis, libres. Anthères aplanies, conniventes en cône 
embrassant l'ovaire, terminées supérieurement par un appendice 
membraneux ; les deux inférieures à connectif prolongé inférieure- 
ment en un appendice charnu qui est reçu dans la cavité de l’épe- 
ron. Styles soudés en un style indivis. Stigmate indivis ou subtri- 
lobé. Fruit libre, à 5 carpelles, capsulaire, unilorulaire, polysperme, 
à déhiscence loculicide, à 3 valves. Graines insérées sur des placen- 
tas pariétaux, munies d’une strophiole plus où moins prononcée et 
pourvues d’un périsperme charnu, épais. — Plantes annuelles, bis- 
annuelles ou vivaces, herbacées; feuilles alternes ou toutes radi- 
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cales, pétiolées, entières, dentées ou crénelées; stipules persis- 
tantes, souvent foliacées, libres ou soudées au pétiole à la base, 
dentées ou incisées ; fleurs solitaires penchées, à pédicelles axillaires 
ou radicaux munis de deux bractéoles presque opposées. 

4. VIOLA Tournef. (Violette). — Caractères de la famille, 
4. Quatre pétales dirigés en haut (Pensée) : ,.. . . . , . . . . . : . © 

Deux pêtules dirigés en haut et trois en bas (Wiolette) . . +5 tr S PERSO 
2. Plante vivace, munie de stolons souterrains: stipules à lobe moyen étroit, entier, 

lés inférieures digitées ; valves arrondies non déprimées sur les lignes placen- 
A PE TN Ne EN ET Re re" Dn7e JrNaeg: 

Plante annuelle, bisannuelle où pérennante, dépourvue de stolons ; stipules toutes 
pinnatifides, à lobe moyen ord. large, foliacé et crénelé; valves déprimées sur 
4 enes DIdOentalres se OS ENS EE SR M EN LCR 278 

5. Corolle grandedépassant beaucoup Je calice, ord. jaune et panachée de violet. 
F, tricolor. 

Corolle petite, plus courte ou dépassant peu le calice, ord. jaune . .  W. arvensis. 
4. Souche produisant dés tiges plus où moins allongées, dressées le long desquelles 

sont échelonnés les pédicelles floriferes _. . 42. . + + . . . . . . 
Souche courte donnant naissance à de pédoncules florifères radicaux et parfois 

des rejets rampanits et radicants . 1 CS ae 2 PU SU ea ve 
5. Tige pourvue d'une ligne de poils sur l'un des angles; fleurs odorantes; stipules 

entières et seulement ciliées . , . . . . . , . : « . . VW. mirabilis. 
Tige sans ligné de poils ; fleurs inodores; stipules denticulées-ciliées. re A 

6. Tiges naisshnt à l'aisselle de feuilles disposées en rosette au sommet de la souche. 7 
Tiges ne naissant pas à l'aisselle de feuilles; souche non couronnée par une 
Due detail les. Re ST ne à die A NE Ut 

7. Éperon étroit-allongé, ord. atténué au sommet, violacé; appendices des deux 
sépales supérieurs petits ord entiers et arrondis, presque nuls à la maturité. 

P >: V. sylvatica. 
Eperon épais court, non atténué au sommet, ord. blanchâtre ; appendices des deux 

sépales supérieurs tronqués échancrés ou denticulés, assez grands.  #.:Ririniana. 
8. a du milieu de la tige égalant à peine la moitié de la longueur du pétiole ; 

euilles ovales ou ovales-oblongues , . . ,: . . à . . . . . #. canina. 
Stipules du milieu de la tige grandes, foliacées égalant ou surpassant le pétiole ; 

fuilles TAC ee RE NP RE TRE EC PARTS DE 173 LL 
9. Rhizome grêle, blanchâtre; plante tout à fait glabre; fleurs petites d'un bleu 

très-pâle veiné de violet. HÉMOCRPRE ANRT ES ALT NS au UT Ta 
Souche épaisse; plante ord, plus ou moins pubescente ; fleurs grandes ord. bleues, 40 

40. Plante munie de stolons longuement rampants . RTE + 

5 

. V. odorata. 
Plante dépourvue de stolons ne een dre ge 0 ne ee RATÉ 

11. Fleurs inodores ; souche ne donnant pas naissance à des tiges aériennes; pédon- 
eules florifères tous radicaux . . + : V.'hirta. 

Fleurs odorantes; souche donnant naissance à des tiges qui sont tout d'abord 
Coürtes mais qui s'alléngent ensuite, : . + . . . . . : . F. mirabilis. 

J. V. inra L. (V: hérissée). Bois, pelouses, coteaux, prairies, haies, bords des che- 
mins. — C., AC, Zone calcareuse et Région jurassique; parait RR. dans la Région 
ardennaise; Zone campinienne : Muysen (cette station semble insolite). — %, — 
Mars-mai, 

Obs. — Cette espèce, que j'ai beaucoup étudiée, présente de nombreuses formes plus 
ou moins remarquäbles, mais que jusqu'ici je ne crois pas devoir séparer Spécifiquement 
du type. 

2. V. ononara L. (V. rte Bois et taillis montueux, haies. — AC. Zone calcareuse 
ét Région jurassique; AR. Zone argilo-sablonneuse; R: Région ardennaise et 
Zone campinienne. — 9}, — Mars-mai, 

Obs. — Il est probable qu'à plusieurs de ses stations cette espèce n'est qu'introduite, 
Comme la précédente, elle varie notablement et ses diverses formes méritent d’être étu- 
diées attentivement. d 

3. V. rAusrus L. (V. des marais). Prairies marécageuses,-bois humides. — C. Région 
ardennaise; AC. Zone campinienne ; R. Zones sablonneuse et calcareuse, Région 
jurässique, — 9}, — Avril-mai. 

Æ V. minauiis L. (V. étonnante). Bois montueux. — Zone campinienne sur sa limite 
avec la Zone argilo-sablonneuse : Munte (Scheidweiler) ; il m'a été rapporté qu'il 
avait été observé entre Grammont et Sottegem, — %, — Avril-mai. 

6 
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tivé pendant plusieurs années, ue ne suis pas jusqu'ici parvenu à pouvoir les d 
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Obs.— Dès Repparition des premières fleurs qui sont grandes et ord. stériles , les tiges 
sont très-courtes. Cette espèce est à rechercher, Voir Notes, fase. I, p. 17. 

23 V.syLvarica Fries (pro parte); V. Reichenbachiana Jord. (V. des bois). Bois, haies, 
chemins creux. — C., AG. Zone calcareuse, Régions jurassique et ardennaise ; AR., 
AC. Zone argilo-sablonneuse, — 7}, — Avril-juin+ 

Obs. — Cette espèce, qui parait manquer dans la Zone EME se distingue faci- 
lement sur le vif de l'espèce suivante ; mais, comme je l'ai dé à dit ailleurs, Jes dilérences 
qui séparent ces deux formes se sentent beaucoup mieux qu’elles ne se décrivent, 

26. V. Rivixiaxa Rechb, (V. de Rivin). Bois, haies, chemins creux, prairies, — C., AC, — 
M — Avril-juin. 

F Obs. — Dans cette espèce, les fleurs sont ord, plus grandes que dans la précédente ; les 
pétales sont obovales et non oblongs et d'une couleur différente, Voir pour ces deux espèces 
a FI. du Tarn, p.79, et Notes, fase, HI, p.18. 

7e V. caxixa L. (V. de chien), Bois, bruyères, pâturages (terrains siliceux). — AC., C. 
Zone campinienne et Région ardennaise ; AR, ailleurs. — 9}, — Mai-juin. 

Obs. I. — Ce type est des plus variables, Sur Jes coteaux arides, il est de très-petite 
taille (var. ericetorum Rehb.); dans les endroits ombragés et un peu humides où aux 
bords des eaux, la plante est élevée, à feuilles grandes cordiformes ou presque tronquées à 
la base (var. leucorum Rchb.); enfin on trouve dans les sables mouvants de nos dunes une 
forme petite à feuilles supérieures ovales-allongées obscurément cordées. Cette dernière 
se rapproche un peu de Ja var, lanceolata de Martr, 

Obs. II. — À côté du W. canina, viennent se ranger AUDE espèces qu'on observera 
eut-être en Belgique : F. stagnina Kit., W. Schultzii Billot, F. pumila Vill., Æ. stricta 
ornem, et W. lancifolia Thore. 

? NV. exarion Fries (V. élevée). Bois montueux. — Zone calcareuse : Ensival, Theux, 
Fraipont. (Lejeune). — 7, — Juin. 

Obs. — Il me parait très-étrange que cette espèce si caractéristique n'ait point été re- 
trouvée dans ces localités qui ont été explorées à bien es reprises, Est-ce que Lejeune a 
réellement rencontré cette plante à l'état indigène ? On pourrait en douter. 

8. V.rmcozonr L. (V. tricolore). Lieux cultivés, moissons, pâturages, bruyères, ete. — 
C. Région ardennaise ; AC. Zone campinienne ; AR. ailleurs, —Q et@ou péren- 
nant. — Mai-septembre, 

Obs. — Je me suis longtemps occupé des nombreuses formes de cette espèce ; j'en ai eul- 
istin- 

er sûrement. Peut-être plusieurs d’entre elles constituent-elles de bonnes espèces ; toute- 
ois, certains caractères qu'on a précoyisés pour les élever au rang de types spécifiques 
sont loin d’être constants ! 

#@. V.anvessis Murr, (V. des champs). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins, ete, 
—C.—Oet© — Mai-septembre. , 

Obs. I. — Sous ce nom, je comprends un certain nombre de formes qui ont êté élevées 
au rang d'espèces. Sur ces formes, je ne suis pas plus édifié que sur celles de l'espèce 
précédente et je ne suis même pas encore parvenu à découvrir de caractères solides pour 
distinguer bien nettement le W. arvensis du W. tricolor. Voir les-ouvrages de MM. Jordan, 
Boreau et de Martrin-Donos pour ce qui concerne toutes ces espèces nouvelles, 

Obs. IT. -— Le V. rothomagensis indiqué en Belgique n'est qu'une variété du #. tri- 
color et non pas la plante de Desfontaines. 

RO. V.1urea Huds.; W. calaminaris Lej.(V. jaune). Pelouses et terres extraites des 
mines de calamine (terrain calaminaire). — Zone calcareuse : Oneux, Thi- 
mister, Haute-Saurée, Baelen; Welkenraedt, Moresnet, — 7}, — Juin-juillet. 

Obs. — M. Wirtgen (voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., t. IV, p. 58) a prétendu ré- 
cemment que notre Violette des calamines ne pouvait se rapporter au Viola lutea de Hud- 
son, et quelle constituait une espèce distincte qu'on devait maintenir sous le nom de 
V. calaminaris Lej. Je ne suis point de son avis et je maintiens ce que j'ai dit dans mes 
Notes, fase. III, p. 17. 

EvR - 
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CLASSE II, 

DIALYPÉTALES PÉRIGYNES. 

Pélules ct étamines soudés à leur base avec le calice sur 

lequel ils paraissent s’insérer. Ovaire libre ou soudé avec le 
calice: 

KXVI. — RHAMNÉES (R. Br. 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement, régu- 
lières. Calice à 4-5 sépales soudésuinférieurement en tube, à tube 
persistant. Corolle à 4-5 pétales, ord. très-petits, insérés au bord 
supérieuf du-disque glanduleux qui revêt le tube du calice, quel- 
quefois nuls parsavortement. Elamines 4-5, insérées au bord du 
disque avec les pélales, opposées aux pétales, à à filets libres entre 
eux. Styles de 2-4 plus où moins soudés entre eux. Fruit libre, 
drupacé, globuleux, à 2-4 noyaux coriaces-cartilagineux, mon0o- 

° spermes, indéhiscent s’ouvrant rarement par une fente ‘longitudinale. 
— Arbrisseaux ou arbres peu élevés ; feuilles alternes ou fasciculées, 
plus ou moins pétiolées, simples, entières ou dentées; stipules 
souvent caduques ; fleurs disposées en fascicules axillaires ou sub- 
solitaires. 

4. RHAMNUS Lmk. (Nerprun). Caractères de la famille. 

Feuilles dontées, à 3-4 RE) de nervures latérales; rameaux anciens terminés en 
épine ; ; étamines 4. . . . R:cathartica. 

Feuilles entières, à 7-11 paires de nervures latéralés ; ‘rameaux non RUES éta- 
mines 5 . . À sie à R. Frangula. 

LR, catuanrica L. (W, purgauif, Bois et “taillis SRE here — AR. Zone calca- 
reus@et Région jurassique ; Zone argilo-sablonneuse : Forest, Héverlé.— Ÿ5 — Mai- 
juin. 

2. R, Fnaxouza L, (N. Bourdaine). Bois, taillis, haies. — C., AC. — f5 — Mai-juin. 

XXVII — PAPILIONACÉES (L.. 

Fleurs hermapbrodites, irrégulières, Calice à sépales soudés en 
tube inférieurement, à limbe souvent bilabié, 5- partit plus rarement 
4-partit par la soudure complète de deux des sépales, persistant, 
marcescent ou caduc. Corolle irrégulière, papilionacée, à 5 pétales 
insérés à la base du calice par l'intermédiaire du disque, libres, 
plus rarement soudés en une Corolle gamopétale ; pétale supérieur 
(étendard) plié longitudinalement pendant la préfloraison et éembras- 
sant les pétales latéraux; pétales latéraux (ailes) appliqués sur les 
EE les inférieurs rapprochés simulant un seul pétale (cœrène) 
ord. adhérents par le bord intérieur de leur limbe. Etæmines 10, 
insérées avec les pétales à la base du calice, à filets tous soudés en 
un tube entier ou fendu (étamines monadelphes), ou l’étamine supé- 

ru 
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rieure libre, les autres étant soudées entre elles (étamines diadel- 
phes). Style filiforme, Stigmate terminal ou sublatéral. Fruit (gousse, 
légume) libre, à un seul carpelle, sessile au stipité, sec, polysperme 
ou oligosperme, plus rarement monosperme, s'ouvrant longitudina- 
lement en deux valves suivant la nervure dorsale et la suture ven- 
trale, à valves quelquefois tordues sur elles-mêmes après.la déhis- 
cence, uniloculaire, rarement divisé en deux fausses loges par 
l'introflexion de la nervure dorsale, présentant quelquefois des 
épaississements celluleux entre les graines, quelquefois indéhiscent, 
partagé par des étranglements en articles transversaux monospermes 
qui se séparent à la maturité, ou réduit à un seul article mono- 
sperme. Graines insérées à l'angle interne de la loge, à funicule 
souyent dilaté au niveau du hile. Périsperme nul ou rudimentaire. 
— Plantes quelquefois volubiles, :herbacées, annuelles, bisannuelles 
ou, vivaces, arbres ou, arbrisséaux; feuilles alternes, composées, 
paripinnées, imparipinnées, digitées. ou trifoliolées, quelquefois 
unifoliolées par l'avortement des, folioles latérales, très-rare- 
ment réduites au rachis par l'avortement de toutes les folioles, à 
rachis prolongé en vrille ou.en arète dans les feuilles paripinnées; 
stipules persistantes ou caduques, rarement spinescentes, très-rare- 
ment nulles; fleurs disposées en grappes dressées ou pendantes, en 
têtes .ou en ombelles simples, quelquefois solitaires, plus rarement 
en panicules, munies ou non de bractées. 
1. Calice divisé jusqu'à la base en deux Jèvres; feuilles linéaires terminées en épine. 

Uzrx (5) 
Calice jamais fendu jusqu'à la base ; fouilles non épineuses AT 2 

2. Feuilles réduites au seul rachis, dépourvues de foliolbs=. -.:,0:. #2 Larivnus (14) 
Feuilles aune-ou plusieurs folioles. 2, ,, M ., "7, .". 8 

3, Feuilles unifoliolées putrifnliolées. SL 1,1, TESTÉ 
Feuilles pinnées, à plus de trois folioles . . . 43 

4 Plañte grimpante-volubile ; carène contournée en spirale avec le style et les éta: 
mines . , si à ia 12 cr) 

Plante non volubile; * carène non contaurnée en spirale : 
5. Style filiforme très- allongé, roulé en spirale pendant la floraison. “Sanaa ( i) 

Style droit ou arqué, jamais roûlé en spirale , . (RSR MTS EE 6 
6. Arbre; fleurs disposées en longues grappes pendantes. et ! ! Gvnsus ü bis) 

Plante herbacée ou petit arbrisseau ; fleurs jamais-en longues grappes pendantes. 7 
7. Gousse ovoïde, courte, plus courte ou dépassant à peine une fois le calice … . 8 

Gousse allongée-linéaire, falciforme, réniforme ou enroulée en spirale ord, dé pas- 
sant longuement le calice . . ‘ . 40 

8. Fleurs en capitules (épis compacts globuleux, ovoïdes ou oblongs) 2 Tiuronux (12) 
Fleurs solitaires et axillaires, ou en grappes ou’en épis allongés . . . , UN 

9. Plante sous-frutescente, vivace; étamines monadelphes , . , . . .” “Oxonis (4) 
Plante herbacée bisannuclle ; étamines diadelphes . , . . . . Meurorus (10 

40., Feuilles unifolio lante sous-frutescente. . . . . . . . . . Grisra (2 
Feuilles trifolio!ées : n ante herbacée . . ARR 5." 44 

11. Gousse contournée en tire-bouchon, fueitormg où réniforme PTE Menic, 460 (11) 
Gousse linéaire ou oblongue, droite . . ne der ee te . 13 

12. Gousse présentant quatre ailes longitudinales. 11e, PS MC TER: Terriconôs omus (7) 
Gousse dépourvue d'ailes. . re te=15- LOTUS: 0) 

145. Feuilles imparipinnées, à rachis términés par une foliole. ./: : : . + . : A4 
Feuilles paripinnées, à rachis terminé en vrille où en arète, . . . . . . . 21 

AS RATDNOS OILATDIISSEAU PE Res aa Re End equine Le nie e ile ltenneiseiiie AD 
Plante herbacée . . , OT TT +548 

45. Arbre élevé, épineux; gousse ‘non réhfée-vésieuleuse 2 : : . RonixA (7 bis) 
Arbrisseau non épineux ; gousse très-renflée-vésiculeuse, . °, . . . Cor UTEA (8) 

46, Fleurs en épis allongés et nus à la base; gousse épineuse et monosperme. 
Oxomrycus (18. bis) 

Fleurs en ombelles, en têtes compactes ou en Srappes; ;eousee à plus d'une 
graine, non épineuse. , . . RER RÉ orne 4: 
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47. Fleurs en Er munis à la base de bractées palmées ; étamines monadel- 
phes; calice fructifère vésiculeux, . . . . . : . . . . . Anruvius (5) 

Fleurs en ombelles ou en grappes; étumines diadelphes ; calice fructifére non 
NÉROOE MR een: Re NES EIRE ES eg SE 48 

48. Fleurs en ombelles; gousse divisée en articles transversaux monospérmes , . .' 19 
Fleurs en grappes; gousse non divisée en articles transversaux monospermes, 

ASTRAGALUS (9 
149, Fleurs jaunes; gousse flexueuse, composée d'articles semi-Junaires. Hrppocrenis (18 

Fleurs roses ou d'un blanc rosé : gousse droite ou arquée, à articles oblongs. . 20 
20. Fleurs grandes en ombelles fournies ; gousse à articles renflés. . . CononiLra (16) 

Fleurs petites, en ombelles ord. pauciflores; gousse à articles comprimés. 
& OnxirHopus (17 

21. Style comprimé latéralement et canaliculé en dessous. . . . . .  Pisum (15 ter) 
Style filiforme ou aplani en dessus eten dessous . . . . . . . . . . . % 

Sp Sn SE as 0 RE 4 SEE Ps 2 VE US EE 
EN IN En SO Em EE! 

25. Rachis terminé ord: par une vrille rameuse; graines globuleuses. . . . Vicia (15) 
Rachis terminé par une arète; graines très-grosses, aplaties, oblongues. 

Faua (15 bis 
2h Rachis terminé en vrille ord, rameuse, très-rarement aplati et foliacé.  Laruvrus (14 

Rachis.terminé en arète courte . . . . . . . . , . . . . . Ononus (15) 

Tribu I. Lotées. — Gousse à une seule loge, très-rarement 
à deux loges incomplètes. Feuilles imparipinnées ou trifoliolées, plus 
rarement unifoliolées ou digitées. Etamines. monadelphes ou dia- 
delphes. 

Sous-tribu I. Génistées.— Étamines monadelphes. 

4. SAROTHAMNUS Wimm. (Sarothamne). Galice. à 2 lèvres cour- 
tes, la supérieure bidentée, l'inférieure tridentée. Corolle à étendard 
ascendant. Style filiforme, très-allongé, roulé en spirale pendant la 
floraison. Gousse comprimée, polysperme. — Sous-arbrisseau non 
épineux ; feuilles inférieures trifoliolées ; fleurs. jaunes. 

Fleurs solitaires où géminées formant une grappe lâche et dressée; rameaux 
ANRUIOL EE Te ep ee: aoUrNstrre ee « S. scoparius. 

1. S. scopanus L. (Spartium) Koch; S: vulgaris Wimm. (S. à balais ou Genêt à balais), 
Coteaux incultes, bois. — C., AC — Mai-juin, 

“pour en faire de la litière. Obs. — Cet arbuste.est. souvenfteultt 

+ CYTISUS L. (Cytise). Calice à 2 lèvres, la supérieure tronquée 
et ord. bidentée, l'inférieure tridentée. Corolle à étendard ascendant 
dépassant la carène et les ailes. Style ascendant. Stigmate entouré 
de poils. Gousse comprimée, polysperme. — Arbrisseaux ou arbres 
non épineux ; feuilles trifoliolees. 

Fleurs en longues grappes pendantes : gousse argentée-soyeuse . . C. Laburnum. 

+ CG. Lasunxum L. (C. Faux-Ébénier). Fréquemment planté dans les parcs, les bosquets 
etles jardins et ayant çà et là presque l'apparence d'être indigène. — ÿ — Axril- 
mai, 

2. GENISTA L. (Genêt). Calice herbacé ou subherbacé, à deux 
lèvres, la supérieure bipartite, Vinférieure tridentée. Corolle à éten- 
dard non ascendant, ne dépassant pas la carène ni les ailes. Style 
presque droit ou un peu ascendant. Sfigmate glabre. Goussé com- 
primée ou renflée, polysperme, plus rarement oligosperme. — Sous- 
arbrisseaux ; fleurs jaunes ; feuilles unifoliolées. 

FÉSRANUEEDINOUSR Aie HET, Lun rtre-viouxs Re Née RE Re UE I SEE 
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Jeunes rameaux-velus ; gousse et étendard velus . 
Jeunes rameaux glabres ; gousse et étendard glabres 

G. germanica. 
G. anglica. 

5. Tiges et rameaux aplatis à 2-4 ailes folincées ; . . . . . . . . G.sagittalis. 
Tiges et rameaux jamais aplatis-foliacés, : Ne 

4. Pédicelle environ 3:fois plus long que le calice . a D G. prostrata. 
Pédicelle plus court on dépassant peu la longueur du calice . NOTA USE 5 

ÿ. Gousse et étendard glabres; folioles glabres en dessous, seulement ciliées. 
G: tinctoria. 

Gousse et étendard velus-soyeux ; folioles velues-soyeuses en dessous. . G. pilosa. 

M. G. axcrca L. (G. SR on JE Paturages, bruyères, bois, — AC. Région arden- 
naise et Zone campinienne ; R.; AR. ailleurs. — fs — Mai-juin. 

2. G. cenmaxica L. (G, d'Allemagne). Pâturages, bruyères. — Région ardennaise : Bras, 
# TT" entre Tellin et Transinne. — Ÿ5 — Mai-juin. 

K 

Obs. — C'est là une des espèces les plus rares de notre flore, Auraït été trouvée autre- 
fois entre Étalle et Sainte-Marie et entre Theux et Ensival, 

3. G. sAcrrraus L.; Cytisus sagittalis Koch (G. sagitté). Pâturages, pelouses, prairies, 
bruyères. — AC., CG. Zune caleareuse vers sa frontière avec la Zone ardennaise, 
uis on le retrouve à Namur, et ne paraît pas exister sur la rive gauche de la 
Sambre; R. Région ardennaise; Région jurassique : Tintigny, mais probablement 
ailleurs. — #5 — Mai-juin. 

Obs. — Auraiït, paraît-il, été autrefois observé dans la forêt de Soigne vers Waterloo. 

2. G: micro L. (G. des teinturiers). Coteaux secs, prairies, bois, bords des éhemins. 
— C., AC. Zone calcareuse et Région jurassiques R. Région ardennaise et Zone argi- 
lo-sablonneuse; Zone campinienne : Hersselt, Veerle, Vaerendonck (trois localités 
non très-éloignées de la Zone argilo-siblonneuse), Nylen, s'Gravenwezel. — f, — 
Juin-juillet, 

3. G. rinosa L (G. velu). Pâturages, bruyères. — C., AC, Région ardennaise et Zone 
campimenne; R., AR. ailleurs. — ÿ5 —Mai-juin. 

Obs. I. — On rencontrera peut-être dans la Région jurassique le G, prostrata Lmk. 
(C: decumbens Walp.) qui serreconnait immédiatement à sés fleurs assez grandes longue- 
ment pédicellées. Tinant, qui semble bien décrire cètte espèce, l'indique sur les collines 
arides et le long des bois. Cette indication générale est d'autant plus surprenante que 
l'espèce n’est pas connûe à l'est du Loxembourg jusqu'à la vallée du Rhin et qu'en Lor- 
rainé on ne la signale pas au nord de Verdun et Metz. 

Obs. II. — Je Lupinus luteus L., espèce du midi de l'Europe, est parfois « 
gomme plante fourragère ou d'ornement et se retrouve çà et là où il a té cut 
euilles digitées, à 6-40 folioles, le distingire dé toutes nôs Papilionacées indigènes. 

5. ULEX L. (Ajonc). Calice coloré, divisé jusqu'à la base en deux 
lèvres, la supérieure bidentée, l’inférieure tridentée. Corolle à éten- 
dard ascendant, oblong-émarginé, dépassant à peine le calice. Style 
à peine ascendant. Gousse renflée, oligosperme, à peine plus longue 
que le calice. — Sous-arbrisseaux très-épineux; feuilles linéaires 
terminées en épine ; fleurs jaunes, à pédicelle portant deux bractéoles 
à son sommet. 

4. Galice velu; bractéoles ord. largement ovales et dépassant beaucoup la largeur du 
pédicelle, PE RER I RTS ER PNEUS U. europaeus. 

Calice un peu pubescent; bractéoles ne dépassant pas la largeur du sommet du 
édicelle. AL AS MR OR er EE A OT ET Be LP EEE | 

2. Aïles plus courtes que la carène ; bractéoles plus étroites que le pédicelle ; tige 
CouCHÉe OUTAMPANLE TE Le en ee dan, UV ENanus. 

Ailes plus longues que la carène; bractéoles égalant la largeur. du sommet du 
pédicelle; tige ord. dressée . . , ._. eus 2. , U:gallii. 

Le U. sunoragus L. (A. d'Europe). Bois, coteaux arides, bords des chemins, — AR. Çù 
et là dans toute la Belgique. — #5 — Printemps et automne, 

Obs. I. — Je continue à conserver des doutes sur l'indigénat de cette espèce qui est 
souvent cultivée. 

Obs. IT. — J'ai trouvé en abondance dans une sapinière à Aeltre (Flandre orientale) 
une forme extrèmement curieuse et que j'appellerai provisoirement var, spurins. Elle est 
beaucoup plus grèle que le type, plus délicate dans toutes ses parties, à tiges moins 
dressées, moins roides et-souvent diffuses, à feuilles et à jeunes rameaux arqués vers le 
bas, à fleurs un peu plus petites, à calice un peu moins velu, à bractéoles ovales-lancéo- 



PAPILIONAGÉES. 67 

ldes égalant où dépassant peu la largeur du sommet du pédicelle, une fois plus 
étroites que celles.de l'U, enropaeus type. Cette former singulière semble établir un pas- 
sage entre ce dérnier et l'U. gallii Planch. Je me propose de l'étudier attentivement de 
nouveau sur le vif,,afin de savoir si elle ne constitue bien qu'une simple variété de 
l'U. europaeus,, ou bien si elle doit être réunie à j'U, ,gallii. 

Obs. IL, — L'U, nanus Sm, reste très-douteux pour notre flore. — A rechercher. 

4. ONONIS L. (Bugrane). Calice herbacé, campanulé, 45 divisions 
linéaires. Corolle à étendard très-ample strié; carène prolongée en 
bec. Style ascendant dans sa moitié supérieure. Gousse renflee, 
courte, oligosperme.— Plantes sous-frutescentes, épineuses ou non; 
feuilles pinnées-trifoliolées, ou les supérieures unifoliolées; fleurs 
roses ou jaunes. 

1. Fleurs jaunes; pédicelles articulés CRPALIBLES ner re 0 INQ(rIT. 
Fleurs roses ; pédicelles ni articulés ni aristés RER LR CES EE" | 

2. Gousse égalant.ou dépassant les divisions du culice ÿtige peu velue, ord. dressée 
dès la base; feuilles à poils glanduleux peu nombreux ; plante non fétide, 

O. spinosa. 
Gousse plus courte que le calice; tige ord. velue, ord. couchée et radicante à la 

base ; feuilles à poils glanduleux nombreux ; plante ord. fétide . . . ©. repens. 
1. O. srixosa L. (pro parte); O. campestris Koch et Ziz (B. épineuse). Bords des che- 

mins, des rivivres, lieux incultes ; décombres , etc. — AC., C. Zones maritime et 
campinienne; R., AR. Zone argilo-sablonneuse; R. Zone calcareuse : paraît n'exis- 
ter que dans les vallées de la: Meuse et de la Sambre où il est répandu et assez 
abondant, — 7, — Juin-septembre, 

22. O.neress L.; O. procurrens Wallr. (B. rampante), Bords des chemins, des rivières, 
lieux incultes où cultivés, ete. — C. Zone calcareuse, Région jurassique, Zone 
maritime : dunes du Littoral ; AR. Zone argilo-sablonneuse ; À. Région ardennaise 
où il est peut-être introduit. — 7}, — Juin-septembre. 

Obs, I. — Avant la maturité, on peut assez facilement confondre cette espèce avec la 
précédente. 

Obs. II, — On trouve dans les sables des dunes une variété remarquable (var. pros- 
trata de Bréb.; 0. maritima Dit. in Bull. dé la Soc. roy. de Bot., 1, 145), à tige et ra- 
Meaux entièrement couchés, non épineux. 

Obs. III. — 11 est probable que l'O. altissima indiqué en Belgique par Lejeune n'est 
qu'une forme de l'O, repens , espèce qui varie extrèmement, 

Obs. IV. — L'O. Natrix L. demeuré une espèce douteuse pour notre flore, — A 
rechercher, 

5. ANTHYLLIS L. (Anthyllide). Calice tubuleux-renflé, subbila- 
bié, à lèvre supérieure bidentée, à lèvre inférieure trifide, le fructi- 
fère vésiculeux à dents conniventes. Corolle à carène obtuse. Gousse 
comprimée, ovoïde, monosperme ou disperme, renfermée dans le 
tube du calice. — Feuilles imparipinnées ; fleurs jaunes où rougeà- 
tres, en glomérules munis de bractées palmées. 

Folioles entières, la terminale très-grande , . . . . . . . . 4. Vulneraria. 

Le À. VuixenantA L. (A. Vulnéraire), Pâturages, coteaux secs, bords des chemins, = C., 
AC. Zone calcareuse, mais pas partout, Région jurassique, Zone maritime (dunes 
du Littoral); R. Région ardennaise, — D — Mai-juin. 

Obs. I, — La forme des dunes est la var, maritima (4. maritima Schweigg.), qui se 
distingué par sa taille ord. plus élevée et par sa pubescence plus abondante et plus 
soyeuse, 

Obs. II. — Cette espèce est abondante dans Jes nouvelles fortifications d'Anvers où-elle 
esttrès-probablement introduite ; M. Vandenborn l’a observée sur les talus du chemin de 
fer dé Bilsen à Maëstricht où elle est aussi probablement introduite, 

Sous-tribu II. Trifoliées. — Ftamines diadelphes. 

6. LOTUS L;(Lotier). Calice à 5 divisions. Corolle à carène pro- 
longée en bec. Gousse droite, linéaire, cylindrique, polysperme, à ® 
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valves se: tordant en spirale à la maturité, présentant de fausses 
cloisons transversales. — Feuilles trifoliolées ; stipules, libres folia- 
cées ; fleurs jaunes. 

4. Souche rampante stolonifère; divisions du calice étalées en étoile dans le jeune bou- 
ton; étendard à limbe brusquement relevé à angle droit, ovale-aigu. L. nliginosus. 

Souche pivotante ; divisions du calice appliquées, sur le bouton; étendard,à limbe 
un peu ascendant, suborbiculaire-obtus . . . , . . , , . . . . . , 

2. Folioles ovales ou oblongues; ailes de la corolle ovales fortement courbées au 
HONTE AIRE ERNST TN ENS EPS ET DTA L. corniculatus. 

Folioles étroites, linéaires ou lancéolées; ailes oblongues-oboyales, peu courbées 
- au bord inférieur . Sn re ANSE APARERAES L. tenuis. 

1. L. uuernosus Schk.; L. major Sm. (L. des fanges). Bois et prairies humudes, fossés, 
bords des eaux. — C., AG. — 9], — Juin-aoùt. 

2. L. conxicurarus L. (L. corniculé), Pelouses, prairies, bords des chemins, ete, — C. 
— )}, — Mai-septembre. 

6 #3. L. rexuis Kit.; L. tenuifolius Rehb. (L. gréle). Lieux herbeux, fossés, bords des 

2 

> eaux, champs humides, — AR. Zones maritime et poldérienne ; Zone calcareuse : 
Neuville (Martouzin), entre Lavaux-Sainte-Anne et Han-sur-Lesse, Mariembourg, 
environs de Tournay; Zone argilo-sablonneuse : Houtain; Zone campinienne : 
Tronchiennes. — 7}, — Mai-septembre. 

Obs. I. — Au sujet de cette forme, je maintiens tout ce.que j'en ai dit dans mes Votes, 
fase, III, p. 48. C'est pour moi une variété remarquable du ZL, corniculatus. atteinte 
d'élongation dans toutes ses parties. Ses gousses peuvent renfermer jusqu'à 29, graines, 
mais celles du L,. corniculatus peuvent en présenter jusque 14 et peut-être plus. Le 
nombre ord. plus considérable des graines n'est encore qu'une conséquence de. l'élon- 
gation, À 

Obs: II. — Le L. tenuis semble affectionner les terrains qui renferment du sel 
marin. , + 

7. TETRAGONOLOBUS Scop. (Tétragonolobe). Calice a 5 divi- 
sions. Corollé à carène prolongée en bec. Gousse droite, munie de 
4 ailes longitudinales foliacées, polysperme, présentant de fausses 
cloisons transversales, — Feuilles trifoliolées; stipules libres, folia- 
cées ; fleurs jaunes, 

Gousse allongée à ailes étroites. . . . . . . . . T. siliquosus. 
? T: swouosus L. (Lotus) Roth (T. siliqueux). Prairies humides. — M. Demoor qui 

l'a trouvé près d'Alost le pense introduit. — 7}, — Mai-juin. 
Obs. — Cette espèce demeure*donc jusqu'ici douteuse pour notre flore. 

+ ROBINIA L. (Robinier), Calice subbilabié, à 5 dents. Corolle à 
carène non prolongée en bec. Gousse comprimée, oblongue , poly- 
sperme, présentant une bordure au bord-interne. — Arbre clevé, à 
rameaux munis d'épines; feuilles imparipinnées ; fleurs blanches ou 
roses, disposées en grappes axillaires. 

Fleurs,ord. blanches, odorantes . . . , . . ... . . . R.Pseudo-Acaciu. 

» 21 { + R.Pseuno-Acacra L. (R. Faux-Acacia), Planté dans les parcs et dans les bois oùil 
= se naturalise, —-f; — Mai-juin. 

8. COLUTEA L. (Bagenaudier). Calice à 5 dents. Corolle à carène 
non prolongée en bec. Gousse polysperme, renflée-vésiculeuse, à val- 
ves minces-membraneuses. — Arbrisseau; feuilles imparipinnées ; 
stipules libres et submembraneuses. 

Fleurs jaunes, ord. veinées, réunies par 2-6 en grappe plus courte que la feuille ; 
gousse grande pendante . , , : . . . . + «+ + + CO. arborescens. 

? C. Annonescens L. (B. arborescent}. Bois et taillis montueux. — Côtes escarpées de 
Ja vallée de la Meuse à Canne et Lanaye. — ÿ) — Mai-juin. 

Obs. I. — Je n'ose encore comprendre cette espèce parmi nos plantes indigènes. 
Voir Notes, fase. V, pp. 51-53. 
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Obs. 11. — Le ru Da officinalis L. se rencontre parfois subspontané, Cette plante se 
distingue par ses feuilles à 8-40 paires de folioles oblongues-lancéolées ‘et mucronées, 
par ses très-longues grappes multiflores dépassant les feuilles et à fleurs violacées, enfin 
par ses gousses longues et linéaires. 

9. ASTRAGALUS L. (Astragale). Calice à 5 dents. Corolle à carène 
obtuse, Gousse de forme variable, ord. allongée, arquée et poly- 
sperme, divisée en deux loges longitudinales plus où moins complètes 
par l'introflexion de la nervure dorsale. — Plantes ord. vivaces; 
feuilles imparipinnées où irrégulièrement paripinnées ; fleurs d’un 
jaune verdâtre ou purpurines, 

Plante glabrescente; pédoncule de moitié plus court que la feuille florale ; gousses 
allongées, eylindriques-trigones, arquées . . . . . . . . À. glycyphyllus. 

Plante mollèment velué ; pédoncule un peu plus court que- la feuille florale ; gousses 
courtes, ovoides-vésiculeuses à "2 +," 2 1,0 NS ON A Cicer. 

1..A. cuvcyeuviuus L. (A. Réglise). Bois, buissons, bords des chemins. — AR. Zone 
caleareuse et Région jurassique; R, Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : 
Willebroeck, Deurne (peut-être introduit ainsi que dans plusieurs stations de la 
Zone argilo-sablonneuse). — 9}, — Juin-juillét, 

Obs. — On rencontrera peut-être dans la Région jurassiquel'4. Cicer L. 

10. MELILOTUS Tournef. (Mélilot), Calice campanulé, à 5 dents. 
Corolle caduque, à étendard égalant ou dépassant les ailes; carène 
obtuse. Gousse dépassant le calice, droite, ovoïde ou oblongue, 
1-4 sperme, indéhiscente. — Feuilles trifoliolées; fleurs petites, 
jaunes, plus rarement blanches, disposées en grappes spiciformes 
effitees. 

ASF IEDTA DTANCHOs RUE EN NE ER QE EEE SR EE M bis: 
Fleurs jaunes SR Pete ele as EE TE EST CE A GENE ES 

2. Pétales tous égaux ; gousses munies de poils appliqués : . . .: M. macrorrhizus. 
Pétales inégaux ; gousses glabres D D PTE pe EME NEPAL STE 17 

3. Etendard égalant les ailes; celles-ci plus longues que la carène; grappes allongées. 
5 M. officinalis. 
Etendard dépassant un peu les ailes ; celles-ci égalant la carène; grappes courtes 

et denses avant l'épanouissement de toutes les fleurs . . . . . M. parviflorus, 

2. M. macronnmzus W, et K. (Trifolium) Pers. ; M. officinalis Wild. non Desr. (M. à 
grosse raciue). Bords des eaux, prairies, fossés. — AC. Zones calcareuse et argilo- 
sablonneuse, Zone campinienne (généralement dans les alluvions argilo-sablon- 
neuses), Zone poldérienne et Région jurassique, Parait manquer dans la Région 
ardennaise, — () © — Juillet-septembre. 

Obs. — On a démembré ce type en deux espèces nouvelles : M. palustris Kit., caracté- 
risé par des folioles supérieures presque entières et des gousses monospermes à carène 
gibbeuse ; M. "altissimus Thuill., caractérisé par des folioles toutes dentées et gousses 
bispermés, à carène aiguë: Ces deux formes ne constituent évidemment que deux variétés 
se reliantentre elles par des intermédiaires. 11 n'y a du reste pas concomitance entre ces 
deux prétendus caractères spécifiques, car la formé à folioles supérieures presque entières 
se présentp aussi avéc des gousses bispermes. D'un autre côté, celle à folioles toutes 
dentées se montre aussi avec des gousses monospermes et bispermes: Le caractère tiré 
de la’forme de la carène est illusoire. 

2.M. orrionaus Desr. non Willd,; M. arvensis Wallr. (M. officinal). Lieux cultivés, 
moissons, bords des chemins. — C,, AC, Zone calcareuse et Région jurassique ; R, 
Région ardennaise (peut-être introduit), Zone argilos-ablonneuse, — ©) © — Juil- 
Jet-septembre. 

Obs. — M. Lenars en a trouvé un pied dans les fortifications d'Anvers, mais il faut 
savoir que les semis de graines de foin qu'on a faits sur les nouveaux £ lacis ont introduit 
à Anvers un certain nombre d'espèces qui n'appartiennent pas à la Zone campinienne. 

#. M. aunvs Desr.; W. leucantha Koch (M. blanc). Lieux cultivés, bords des chemins, 
— AR. Zone calcareuse, mais seulement sur la rive gauche dé JaT Sambre" et ail- 
leurs très-rare, Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : Anvers etles environs 
immédiats, — ©) © — Jüin-septembre. 3 ; 
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Obs. — ILest fort douteux que cette espèce soit indigène en Belgique. Je_ pense que 
dans Ja plupart de ses stations elle provient dés res soit anciennes sbit récentes. 
+ M. rAnvironus Desf.; M. indica L. sec. Coss. et Germ. (M. à petites fleurs). Bords 

des chemins, prairies. — Autrefois observé à Gand et à Ledeberg d'où il a disparu 
lante méridionale introduite. — Voir Notes, fase. IT, p. 19). —Q O'ou ©) — 
uin-juillet. 

41. MEDICAGO L. (Luzerne). Calice à 5 divisions. Corolle cadu- 
que, à carène obtuse. Gousse*dépassant ord. longuement le calice, 
réniforme, falciforme ou contowrnée en spirale à plusieurs tours, sou- 
vent munie d'épines, polysperme, très-rarement monosperme. — 
Plantes herbacées ; feuilles trifoliolées ; fleurs jaunes, plus rarement 
jaunâtres ou violacées, subsolitaires, en grappes ou en capitules. 

4. Gousse non épineuse; fleurs en capitules, en épis ou grappes compactes 
Gousse chargée d'épines; fleurs peu nombreuses réunies par 2-8. . . . . . 

2 Fleurs très-petites ; gousse réniforme, à une graine ; plante ressemblant assez au 
Oo lIUMIMINLS EEE RTE TRS EN Te M, Lupulina. 

Fleurs assez grandes, gousse falciforme ou en spirale, à plusieurs graines . . . 3 
5. Fleurs violettes ; gousse contournée en tire-bouchon (2-5 tours de spire). MW. sativa. 

Fleurs jaunes ; gousse en forme de faux, décrivant rarement un tour de spire. 
M. falcata. 

4. Gousse globuleuse ou ovoïde, non déprimée, plus ou moins pubescente ; plante 
ord. très-pubescente à poils courts. On EN LE ER ATTEINTE M, minima. 

Gousse déprimée {un peu aplatie), glabre ; plante glabre ou ne présentant que de 
PROS ONE ER tn are LUN des me td je a 

5. Tige couverte dans le jeune âge de longs poils articulés, à la fin glabre ; stipules 
à dents triangulaires-subulées ; folioles ord. marquées d'une tache noire. 

M. maculata. 
Tige à poils non articulés ; stipules à dents sétacées, profondes ; folioles non 

maculées. Ge Ep EUR ÉD EEE M. polycarpa. 

JL. M. Buruuxa L. (L. Lupuline). Pelouses, coteaux secs, bords des chemins, prai- 
ries, ete. — C.— © et © — Mai-septembre. 

Obs. — Les gousses et le sommet du pédicelle peuvent être chargés de poils glandu- 
leux (var. Willdenowii (M. Wildenowii Bünning.). 

2. M. rarcara L. (L. en faucille). Coteaux arides, prés secs, bords des chemins. — 
Région jurassique : Virton ; Zone calcareuse : Revorne, Neuville, Jambe, 
Namur (indiqué aussi à Kain, Ghlin, Taintignies); Zone argilo-sablonneuse : 
Bruxelles ; Zone campinienne : fortifications d'Anvers. — 7]; — Juin-septembre, 

Obs. — Le M. falcato-sativa Rchb. (M. media Pers.) qui semble être un hybride des 
M. falcata et sativa se rencontre ord. en compagnie de ces deux espèces. Suivant 
M. Grenier, il se distingue par ses grappes courtes, ses fleurs d'abord jaunes, puis vio- 
lacées, ses gousses en spirale et décrivant un tour complet. 

+ M. saniva L. (L: cultivée). Cultivé en grand comme fourrage dans la partie argilo- 
calcaire du pays et subspontané çà et là. — 79}, — Juin-septembre. 

3. M.mimma Lmk, (L. naine). Bords des chemins, pelouses, — Zone maritime : Ostende, 
Knocke (probablement ailleurs) ; Zone caleareuse : Dinant, Yvoir, Beaumont, Obourg, 
Maisières ; Zone campinienne : Gand, — (€) — Mai-juillet. 

22.M.vouycanra Wild, (L. à fruits nombreux). Lieux cultivés, bords des chemins. — 
D Environs de Verviers, Liége, Namur, Bruxelles, Anvers, Saint-Trond, se retrouve à 

Sart-Dames-Avelinnes, entre Rumillies et Kain. — ©) — Mai-juillet. + 

2 
4 

$ 

25. M.macurara Wild, (L. maculée). Lieux cultivés, décombres, bords des chemins, — 
AR, Zone maritime : voisinage de la Mer et de l'Escaut en aval d'Anvers, R. afl- 
leurs ét probablement introduit. — (©) — Mui-juillet. : ' 

Obs. — On trouyé parfois aux environs de Verviers et d'Aerendonck, dù l'on travaille les 
laines exotiques, plusieurs Medicago u midi de l'Europe. 
mm mr 

42, TRIFOLIUM Tournef. (Trèfle). Calice à 5 dents ou 5 divisions. 
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Corolle ord. mancescente ou persistante, très-rarement caduque, à 
carène obtuse, Gousse petite, renfermée dans le calice ou le dépassant 
peu, suborbiculaire ou oblongue, droite, moñosperme, plus rarement 
2-4-sperme, à peine déhiseente. — Plantes herbacées ; feuilles tri- 
foliolées ; fleurs purpurines, blanches, jaunes ou jaunâtres. 

1. 

2: 

ou 

. Calice à tube et dents glabres 

Fleurs d'un jaune plus ou moins vif ; gousse stipitée PEL DU ER D 
Fleurs purpurines, roses, blanches ou d’un jaune très-pâle ; gousse sessile . .° 6 
Folioles toutes sessiles ou les trois folioles très-brièvement et également pétiolulées 3 
Foliole moyenne pétiolulée, à pétiolule beaucoup plus long que celui des folioles 
DR PR RUE elle Lee a Ne DA res. ny 0e ai Te ii 

Stipules allongées, lancéolées ou linéaires ; capitules bien fournis, à fleurs nom- 
breuses ; étendard fortement plissé er Re et Te: agrarium. 

Stipules supérieures courtes, larges et ovales ; capitules petits, à 3-45 fleurs; éten- 
GR ue PME EEE RE AE NERO 

Capitules à 2-7 fleurs ; pédoncule capillaire flexueux ; pédicelle à la fin plus long 
que le tube du calice; foliole moyenne toujours sessile . . . T. filiforme 

Capitules à 5-15 fleurs; pédoncule droit; pédicelle plus court que le calice ; foliole 
moyenne ord, pétiolulée, parfois subsessile Sete tte Pelle TRNEUS) 

Capitules à 5-15 fleurs ; étendard presque lisse, dépassant à peine les ailes 7. minus. 
Capitules assez gros, denses, ord. à plus de 20 fleurs ; étendard plissé ou strié, 

bien plus long que les ailes , . . . . . . . . . . . T. procumbens. 
ae à fleurs peu nombreuses, entourés d'appendices crochus et s'enfonçant 

ans le sol après la floraison . . , . . . . .-. . . . T. subterraneum. 
Capitules à fleurs nombreuses, dépourvus à la base d'appendices crochus . . . 
Calice fructifere gonflé-vésiculeux; capitules entourés à la base d'une petite colle- 

rette égalant les calices ; fleurs non résupinées ; plante vivace émettant des tiges 
rampautes rare ei lotte: rt 8 SN ANEE : . T. fragiferum. 

Galice fructifère non vésiculeux ; capitule sans collerette . Se Se PE REE, 

4 

S oo Calice à tube et dents plus ou moins velus . . 1 
. Tiges couchées, enracinées aux nœuds ; dents du calice lancéolées . .  T.repens. 

Tigés dressées ou courbées à la base, non radicantes; dents du calice très- 
étroites, subulées. . , T. elegans. 

. Fleurs blanches, réfléchies après la floraison ; dents du calice presque glabres, 
J 14 montanum 

Fleurs purpurines, roses, rarement jaunâtres, jamais réfléchies ; dents du calice 
velues-ciliées . . . re ra 41 

T. ochroleucum. ARR TQUTS JRUDAIROS M ORR AEUS Re, en tale nest ere ne 
Fleurs purpurines ou d'un blane rosé. .  . . . . . . . . . . . . 4 

AR FORCE ANOENUTE AE ITS ETAPE CT AS PURES 0,100 
Galice RAOINerUrES EE. Enfer 8 

45. Tiges et feuilles glabres ; capitules cylindriques-allongés . . . . . 7. rubens. 
Tiges et feuilles mollement velues; capitules globuleux. . . . « T, alpestre: 

18. 

49. 

Capitules arrondis ; calice. à dents ne dépassant pas la moitié de la corolle ,° . 45 
Capitules ovoides ou oblongs ; dents du calice dépassant la moitié de la corolle . 46 
Pañtie libre des stipules triangulaire-aiguë ; folioles courtes et molles. 7. pratense. 
Partie libre des stipules linéaire-aiguë ; folioles allongées et coriaces, 7. medium. 

. Capitules solitaires, plus ou moins longuement pédonculés, ord. terminaux, 
épourvus de feuilles à la base ERNST DE TEE HART EUR 7 Le 

Capitules solitaires ou réunis par deux, sessiles ou brièvement pédonculés, la 
plupart latéraux, pourvus ou dépourvus de feuilles à la base . 19 

. Feuilles supérieures opposées; calice fructifère fermé par deux callosités allon- æ 
RER ET RS RER re Le MS Ets ot tale ie AR IN GTAINLNNR 

Feuilles supérieures alternes ; calice fructifère ouvert. RS 
Folioles très-largement obovales ; stipules à partie libre ovale; corolle grande 

dépassant le calice, ord. d'un rouge vif . . . . : . . .  T. incarnatum 
Folieles linéaires-oblongues; stipules à partie libre Jonguement sétacée; corolle 

petite, plus courte que le calice, d'un blanc rosé , , . . . . T. arvense. 
Fleurs rougeâtres; dents du calice étalées-dressées, la plus longué plus courte 

ou égalant Ja corolle; folioles à nervures latérales non arquées en dehors. 
) T. striatum. 

Fleurs blanchâtres ; dents du calice presque épineuses, à la fin très-étalées et un 
peu couïbées en dehors, Ja plus longue dépassant la corolle; folioles à ner- 
vures latérales arquées en dehors. : > T. scabrum 

Le rmironue LT, micranthum Nix. (T. filiforme). Pelouses, chemins hérheux, -" 
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Zone maritime : Ypres, Coxyde, Knocke (probablement ailleurs); Zone campi- 
nienne : Saint-Hubert (Ruddervoorde), Aëltre, Deynze, Sleydinge, Gand, Destel- 
bercen, Oostaker, Heu-den, Melle, Wetteren, Loo-Christy, Saffelaere, Exaerde, 
Lokeren, entre Grembergen et Hamme, Peuthy; Zone argilo-sablonneuse : Ber- 
chem, Russeignies, Forest, Loupoigne; Zone calcareuse, mais seulement sur la 
rive gauche dela Sambre: Havinnes, Obourg, Thieusies, Masnuy, Neufmaison, 
entre Braine-le-Comte et Soignies, Kain, —(:) — Juin-juillet. . 

Obs. — Cette espèce, SL en Belgique semble affectionner la partie occidentale, est 
robablement plus répandue encore. 11 est très-facile de Ja laisser échapper ou de la con- 
ondre avec les petites formes du 7. minus. Voir Notes, fase. II, p. 18. 
2. T. minus Relhan; 7. filiforme et procumbens Plur, auct. (T. nain). Pelouses, prai- 

ries, bords des chemins, — C. — €) — Juin-septentbre. 

Obs. — Plante très-variable dans ses proportions, La très-petite forme, à fleurs peu 
nombreuses, à foliole moyenne subsessile est la var, pygmaeum Soy.-Will. 
ST. rnocumsexs L.; T. campestre Schreb, (T. couché). Lieux cultivés, moissons, bords 

des chemins. — C., AG., AR. — ©) — Juih-septembre, 

Obs. — Cette espèce varie à pédoneule une fois plus long que la feuille, à capitules 
petits, à fleurs plus pâles et à tige petite : var. minus (T. procumbens Schreh.). Cette 
variété parait rare. 

2. T.acramum L.; 7, aureum Poll. (T. des campagnes). Lisitres des bois, prairies et 
pRuages montueux, — AR., R. Région ardennaise; R, Région jurassique ; R. 
one calcareuse et seulement vers sa lisière avec la Région ardennaise, —QOe 
Q — Juin-août. 

25.T. pnatexse L. (TL. des prés). Prairies, pelouses, bords des chemins, bois, — C, — %, 
— Mai-septembre. 

Obs. — Plante variant beaucoup dans ses proportions et sa pubescence; à folioles 
- grandes ou petites, à fleurs purpurines ou blanches. 
&. T.msnium L. (T. intermédiaire), Bois montueux, bords des chemins. — AC. Zone 

calcareuse et Région jurassique ; R. Région ardennaise et Zone argilo-sablonneuse. 
— )}, — Juin-août, 

? T, auresrre L. (T. alpestre): Coteaux. — Environs d'Hersselt et Everboden (Van 
Hassendonck). — 9], — [Juillet-août. 

Obs. — Cette espèce parait avoir complétement disparu des stations précitées et devient 
par conséquent douteuse pour notre flore. 

? T. nuvexs L. (T. rougeatre). Bois. — Autrefois trouvé aux environs de Jalhay par 
Lejeune, mais n’a plus été revu. — 9}, — Juin-juillet. 

"7. T. ocunoceucum L. (T. jaunâtre), Prairies fraiches , pelouses. — R, Zone calcareuse : 
* vers sa lisière avec la Région ardennaise; Région jurassique: Orlinfaing (Villers- 
SA oemon mais probablement ailleurs ; Région ardennaise : Basse-Bodeux, — © 

3 — Juin-juillet. 

S. T:manrrimum Huds, (T. maritime). Pelouses, prairies. — Zones maritime et poldé- 
rienne : Ostende, Nieuport, environ de Leflinghe (probablement encore ailleurs). — 
© — Mai-septembre. , £ 

+ Tincanxarum L. (T. incarnat). Cultivé en grand et subspontané çà et là. — © — 
Juin-août. 

Obs. — Cette espèce varie à fleurs d'un blanc rosé (T. Molinerii Balbis), forme qui a 
été élevée au rang d'espèce, mais très-probablement à tort, 

D. T.anvexse L. (T. des champs), Coteaux secs, bords des chemins, moissons, ete. — 
C. Zone calcareuse et Région jurassique; AC, Zone argilo-sablonneuse ; AR. Zor@ 
campinienne ; R. Région ardennaise, — () — Juillet-septembre. 

Obs. — Cetteplante, dans les lieux très-arides, se présente avec des capitules beau- 
coup plus petits, corolle un peu plus courte ou égalant presque les dents du calice. Cette 
forme se relie au type par des intermédiaires, Diverses variétés de cette espèce ont été éle- 
vées au rang d'espèces. Voir les ouyrages de MM, Jordan et Boreau. 
AO. T: sruiarum L.(T.strié). Pelouses, coteaux secs, bords des chemins. — AR. Zone 

calcareuse (mais manque dans certains cantons). — (:) — Mai-juileet, 

12. T. scasnum L. (T. scabre). Pelouses, bords des chemiris. — AC, AR. Zone mari- 
time : pelouses des dunes et digues des polders du Littoral. — (©) — Mai-juillet. 

22. T. moxrasux L. (T, dos montagnes). Pelouses, prairies montueuses, bois. — AR., R, 
Zone calcareuse vers sa lisiere avec la Région ardennaise et seulement sur la rive 
drôite de la Meuse; R. Région ardennaise ; Région jurassique : Habay-la-Neuve, 
Houdemont, Saint-Vincent, — 2}, — Mai-juillet. 
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23. T. nepexs L. (T. rampant). Pelouses, prairies, bords des chemins. — C, — X — 
Mai-octobre, 

© + T. euecans Sav. (T, élégant). Lieux cultivés, bords des chemins, pelouses. — AR. 
Zones calcareuse et argilo-sablonneuse ; R. ailleurs, — 9}, — Juin-juillet. — Es 
cultivé çà et là, 

Obs. — Sur cette espèce introduite dans notre pays, je maintiens tout ce que j'ai dit 
dans mes Notes; fase. 11, p. 19. 

12. T. rnacrwenum L.(T. Fraisier). Prairies, bords des eaux et des chemins. — AC., 
C., mais nranque dans les terrains sablonneux purs et ne paraît pas exister dans 
la Région ardennaise, — 9}, — Juin-septembre. 

Obs. — Le TL. resupinatum L., espèce étrangère à notre flore, n été trouvé entre 
Turnhout et Arendo Les Iaines exotiques ae irayaille à Arendonck_ introduisent 
démrsstét-atentours ui cértain nombre de types méridionaux, Voir Notes, fasc. IV, p.22, 
125. T. susrentaneux L. (T. enterreur), Coteaux secs, pelouses. — Zone maritime : Bree 

dene, — © — Avril-mai. 

Obs. — Cette espèce, paraït-il, aurait été trouvée à Mourcourt et à Vaulx, où elle n'a 
pas, je pense, été retrouvée depuis longtemps. Comme la station de Breedene est assez 
ancienne, l'espèce devient plus ou moins douteuse pour notre flore. 

+ PHASEOLUS L. (Haricot). Calice bilabié, à lèvre supérieure à 
2 dents , l'inférieure à 5 divisions. Corolle à carène contournée en 
spirale avec le style et les élamines. Gousse comprimée ou cylin- 
drique, très-allongée, droite ou légèrement arquée, polysperme. — 
Plantes annuelles, ord. volubiles ; feuilles trifoliolées ; fleurs blan- 
ches, jaunâtres, violacées ou écarlates. 

Foliole moyenne longuement pétiolulée ; fleurs en grappes axillaires .° P. vulgaris. 

+ P, vezcans L. (H. commun). Gultivé comme plante potagère, — © — Juin-juillet, 

Æribu EI. Wiciées. — Gousse à une seule loge. Feuilles 
paripinnées , à rachis prolongé en vrille ou en arête, rarement 
réduites au rachis (vrille ou phyllode). 

15. VICIA Tournef. (Vesce). Calice à 5 divisions ou à 5 dents 
presque égales. Style filiforme. Gousse allongée polysperme, ou 
courte oligosperme. Graines globuleuses, anguleuses, ou compri- 
mées-lenticulaires. — Plantes herbacées, ord. grimpantes ; feuilles 
paripinnées, à rachis lerminé en vrille ord. rameuse ; fleurs purpu- 
rines, roses ou bleues, plus rarement roses ou blanches: 

1. Corolle dépassant longuement les dents du calice , . , . ,.°. . . . . . © 
Corolle égalant environ les dents du calice eee ON CRE Es 

2. Fleurs ord, nombreuses, rarement 2-4, sur un pédoncule commun allongé et lon- 
guement nn à la base SP SN Pt Te ee pipe lot relie l'es 2 4e 125 

Fleurs solitaires ou géminées, très-rarement 2-5, sur un pédoncule commun très- 
COUR RE ee tue vero ei R nee tt den en a 0e M Movies » 40 

5. Fleurs petites, 4-5 au sommet des pédoncules . . . . . . . . . . . . 4 
Fleurs grandes ord, nombreuses (6 à 20 et plus) SR ET ON PS JE. 

4. Fleurs 1-2 rarement 5 sur un pédoncule plus court ou égalant la feuille; graines 
5-4 rarement 5, à hile égalant le 5° de la circonférence ; folioles obtuses et 
mucronées Moore tite nie ne es Mr ne mine des so MAleirUstenmo 

Fleurs 2-5 sur un pédoncule à la fin plus long que la feuille; graines 4-6, à 
hile égalant le 40° de a circonférence; folioles aiguës et mucronées, W, gracilis. 

Grappes à 6-15 fleurs; folioles larges (15-25 mill.), ovales . . . . , . , . 6 
Grappes à fleurs très-nombreuses ; folioles ord. étroites, oblongues ou linéaires . 7 

6. Foholes finement cilites surles bords, atténuées à la base; pédoncule pubérulent. 
V. dumetorum. 

Folioles coriaces, non ciliées, tronquées-arrondies ou un peu en cœur à la base ; 
, pédonoule glabre . Rae rte MOSS Le PE Er d tfo dr f V: pisiformis. 

7. Étendard présentant un rétrécissément environ vers son quart supérieur (onglet 
oblong, deux fois plus long que le limbe) ; gousse large, plus où moins rhom- 
boïdale; plante bisannuelle, RL SE pa Ne tone AA CRE 

C3 

8 

T 
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Étendard- présentant un rétrécissement à sa partie moyenne où au-dessous de sa 
artie moyenne (onglet plus large que long ou prosque aussi large que long, 

égalant le limbe ou plus court que lui); gousse oblongue ; plante vivace . . . 9 
8. Plante mollément velue à poils étalés; grappe très-plumeuse avant Latines 

V. villosa. 
Plante glabre ou glabrescente à poils apprimés ; grappe non plumeuse avant l'an- 
CURARO ET PRE ete ua Ti dos eee let ie hante Arret PS VOTUT. 

9. Etendard présentant un rétrécissement à sa partie moyenne, à onglet plus large 
,-que-Jong et égalant Jelimbe. . . . ,.., . . . .# . . , . F. Cracca. 
Etendard présentant un rétrécissement vers son tiers inférieur, à onglet presque 

aussi long que large et une-fois plus court quelle limbe : . . . W tenuifolia. 
10. Fleurs 2-6 portées sur un pédoncule commun très-court; plante vivace , F”, sepium. 

Fleurs solitaires ou géminées ; plante annuelle ou bisannuelle, : : ,,. . . 41 & 
41. Fleurs jaunes; gousses hérissées de poils étalés, . , . . . . . , . . . 42 p" 

Fleurs purpurines ou blanchâtres; gousse glabre ou à poils appliqués , . . . 15 
42. Folioles arrondies au sommet; étendard glabre . ÉLIRE NN ENHES PS 

Folioles tronquées ou échancrées au sommet; étendard très-velu . : . W, hybrica. 
15. Vrilles courtes et simples ; stipules semi-sagittées, entières . . . .W. lathyroides. 

Yrilles rameuses; stipules semi-sagittées, dentées . . . . . . . . . . . 14 
14. Gousse comprimée et bosselée, largement linéaire, à la fin roussâtre et glabres- 

cente ; folioles ord. larges . . . . V. sativa. 
Gousse linéaire-cylindracée, non bosselée, à Ja fin noirâtre, glabre et luisante ; 

folioles ord..étroites +.  . «4 4 , , , 0. .,. . , Wangustifoliu. 
15. Rachis terminés par une arête courte non accrochante; folioles glabres; gousse 

ANDDEES OS AIRES Re Ve Us ne ee tenue mu Pre LIVE 
Rachis au moins les supérieurs terminés par une vrille ‘accrochante simple ou 

rameuse; folioles pubescentes; gousse: courte, à 2 graines, . . ... . . . 16 
16. Gousse velue; vrilles rameuses , , , . . . . . . . . . . . V.hirsuta. 

Gousse-glabre ;\vrilles simples‘: , 1,1, 3 0"... @., F.Lens. 

+ V, samiva L.:(V. cultivée). Sc en.grand comme fourrage et fréquemment subspon- 
tané dans les champs cultivés, — ©) — Muï-juillet, s 

2. V. axcusriroLia All, (V. à folioles étroites). Moissons, bois, coteaux secs, bords des 
chemins, etc, — ©) et © — Mai-juillet. 

Obs. — Ce type, qui est très-variable, a été subdivisé en plusieurs espèces qui ne sont 
peut-être que de simples variétés. M. Grenier rapporte toutes les formes à deux variétés : 
u, à folioles des feuilles supérieures ovales-oblongues (W. segetalis Thuill.); 8, à folioles 
des feuilles supérieures linbaires, tantôt acuminées au sommet et mucronées (W. Bobartii 
Fovst.), tantôt tronquées ou émarginées au sommet.et mucronées (#, heterophylla Pres], 
V. uncinata Des.\. La première vient ord. dans les moissons et la seconde da des lieax 
arides et les taillis montueux. La corolle peut être parfois jaune. Voir Flore de la chaîne 
jurassique, T, p.182, . 

2. V.rarasnoines L, (V. Fausse-Gesse), Pelousés, bords des chemins. — Zone argilo- 
. sablonneuse : Tirlemont, Parc près Louvain, Aerschot, Uccle, Strombeek; Zone 

campinienne : Anvers, Gand, Destelbergen, Mariakerke, Maldegem; Zone calca- 
reuse : Maisières, Obourg, Baudour, St-Denis, Charleroy ; Région jurassique : 
Meix, Limes. — (€) — Avril-juin. 

Obs. I. — Il est probable que cette petite plante, qui échappe très-facilement: aux re- 
cherches, est plus répandue. 

Obs. II, — Le F. lutea L. est une espèce qui ne paraît se rencontrer en Belgique qu'à 
l'état d'introduction. M. Willems l'a trouvée vers Arendonck avec d'autres exotiques. Le 
V. hybrida L. parait être dans le même cas. - ù 
3. V.serrux L. (V. des haies). Haies, buissons, bois, bords des chemins et des rivières. — 

n. C., sice n’est dans la Région ardennaïse où il est seulement assez commun et dans 
la Zone campinienne où il parait généralement n'exister que dans les alluvions 
argilo-sableuses, — 9}, — Mai-septembre. . 

Obs. — La variation à fleurs d'un blanc jaunâtre est très-rare, 
? V. puweronux L. (V. des-buissons). Bois montueux. — Cette espèce, trouvée autrefois 

entre Verviers et Limbourg et aux environs de Renaix, est devenue douteuse pour 
notre flore. — )], — Juillet-septembre. — A rechercher. 

Obs. — On rencontrera peut-être en Belgique Je V..pisiformis L., grande et belle 
espèce qui existe vers les frontières de la Région jurassique. 

Ze N.Cnacca L.; Cracca major Frank (V. en‘épi). Bois, haies, buissons, moissons, ete, 
— C., AC. — 9}, — Juin-août, 

Obs. — Cette espèce varie beaucoup dans toutes $es proportions et dans sa puhescénce. 
La forme à folioles linéaires très-étroites et aignës est le W. Kitaibeliana Rechb, 
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? N. reNurroua Roth; Cracca tenuifolia Godr. et Gren. (V. à feuilles menues). Bois, 

buissons, haies. — Trouvé autrefois à Anvers!, mais la station est détruite, et 
aussi aux envir le Gontrade où il n’a pas été retrouvé depuis longtemps. — 2}, — 
Juillet-août. * 

Obs. — M. Wirtgen (voir Pull, de la Soc. roy: de Bot. KV, 42) signale cette espèce aux 
environs de Moresuet, et M, Strail (Loc. cit., 11, 452) l'indique comme étant très-rare 
entre Beaufays.et Sprimont. Comme je n'ai pas vu les plantes de ces deux localités et que, 
d'autre part, on prend assez souvent pour cette rare espèce certaines formes du #, Cracca 
je considère l'espèce comme étant devenue douteuse pour notre flore, La plante indiquée 
sous ce nom à Uccle appartient au F, Cracca. 
+ V. visrosa Roth; Cracca villosa Godr. et Gren. (V. velue). Un pied de cette plante 

a été trouvé par M. Dandoïis dans des décombres près de l'Abbaye de Villers en 1864 
(voir Notes, fasc. V, 55), — (©) et (©) — Juin-août. 

Obs. I. — Cette forme, qui n'est peut-être qu'une variété du W. varia Host, est proba- 
blement introduite en Belgique. M. de Martrin-Donos décrit un W. plumosa qui parait 
très-voisin ou identique avec notre #. villosa. Voir Florule du Tarn, 479. 

Obs. LI. — On rencontrera probablement dans les moissons de lu Région jurassique de 
F. varia Host qui existe non loin de nos frontières. 

33. V. rernaspenma L. (Ervum) Schreb, (V. tétrasperme). Moissons, lieux cultivés, bords 
des fossés. — AC, AR., mais parait manquer dans la Région ardennaise. — © —- 
Juin-septembre £ 

S. V. cnacuus DC, (Ervum) Lois. (V. grêle), Moissons, lieux cultivés, bords des fossés. 
— KR. Zone poldérienne ; Zone campinienne : Deynze, Uythergen; Zone calcareuse : 
Neuville (Martouzin). — ©) — Juin-juillet. 

Obs, — Cette espèce, autrefois trouvée par Lejeune à Theux, Olne et Soiron, est proba- 
blemeñt plus répandue et peut-être la confond-on parfois avec lestype précédent, M. de 
Mano Douts. loc. cit. 479, décrit un W,. Tenoreana qui tient par ses caractères des 
V.gracilis et tetrasperma. 

7 V. unsura L. (Ervum) Koch (V. hérissée). Buissons, bois, moissons, etc. — C., si ce 
n'est dans la Région ardennaise où il est rare, — () — Mai-août. 

+ V. Lens L. (Ervum) Coss. et Germ.; Lens esculenta Münch (V. Lentille). Plante 
cultivée en grand dans quelques localités. — Naturalisé çà et Jà dans les moissons 
du Hainaut, — © — Juin-juillet, + 

Obs. I. — Le V. Ervilia L. (Ervum) Münch a autrefois été trouvé par Lejeune entre 
Deigné et Hodbomont et probablement à l'état d'introduction. 

Obs. II. — Le Cicer arietinum L. (Pois-Chiche) est quelquefois cultivé, 

+ FABA Tournef. (Fève). Calice à 3 divisions. Étamines monadel- 
phes. Style be légèrement aplaui. Gousse oblongue, oligos- 
perme, à valves présentant des épaississements celluleux transver- 
-saux. Graines très-grosses, oblongues-tronquées, comprimées. — 
Plante herbacée; feuilles paripinnées, à rachis lerminé en aréte ; 
fleurs blanches ou rosées, à ailes marquées d’une tache noire. 

Plante charnve ; tige anguleuse non grimpante. F, vulgaris. 

+ FE vurcams Mônch; Vicia Faba L. (F. commune). Cultivé en grand et assez frés ! 
quemment subspontané. — (©) — Mai-juillet. 

+ PISUM Tournef. (Pois). Calice à 5\divisions foliacées. Style 
comprimé canaliculé inférieurement. Gousse oblongue, polysperme, 
Graines globuleuses ou anguleuses. — Plantes herbacées, grim- 
pantes; feuilles paripinnées à rachis terminé en vrille rameuse ; sti- 
pules foliacées, très-amples ; fleurs blanches ou rougeûtres. 

Graines globuleuses, concolores; stipules non maculées. P. sativum. 
Graines comprimées anguleuses, d'un gris verdâtre marbrées de brun clair; sti- 

pules ord. marquées d'une tache d'un violet noirâtre . . . . . . P.arvense. 

+ P.sarivuu L. (P. cultivé). Plante cultivée dans les jardins et dans les champs et sub- 
spontanée çù et lh, —()— Juin-juiet 

Obs. — La variété que l'on cultive dans les champs a souvent les ailes et l'étendard 
rosés ou viôlets, On ne doit pas confondre celle-ci avec l'espèce suivante, 
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+ P. anvexse L. (P. des champs). Rarement cultivé et subspontan&,çh et là dans les 
moissons, — (+) — Juin-juillet. 

14. LATHYRUS L. (Gesse).*Calice à 5 divisions ou à 5 dents. 
Style plan, linéaire ou élargi au sommet. Gousse oblongue ou linéaire- 
oblongue, polysperme. — Plantes herbacées, à tiges anguleuses ou 
ailées ; feuilles à rachis terminé en vrille rameuse, rarement aplani 
foliacé dépourvu de vrille, paripinnées, plus rarement dépourvues 
de folioles; fleurs rouges, bleuâtres, blanchâtres ou jaunes. 

4. Feuilles moyennes et supérieures réduites au rachis, à stipules simulant parfois 
une paire de folioles . re A HER SIT ES RÉ PEE ES 

Feuilles toutes à 1-4 paires de folioles . D PR ie te CAE dE 
2. Fleurs jaunes ; rachis terminé en vrille; stipules amples, foliacées . . L. 4phaca. 

Fleurs rouges; rachis aplati-foliacé; stipules très-petites, subulées . . L. Nissolia. 
3. Pédoncules portant 1-5 fleurs ; plante annuelle ou bisannuelle . e 4 

Pédoncules portant plus de 5 fleurs ; plante vivace TRES er Et É 
4. Pédoncules portant 1-5 fleurs; gousse couverte de poils renflés à Ja base, L, hirsutus. 

Pédoncules ne portant qu'une fleur; gousse glabre SEEN CET ; 
5. Pédoncules terminés par une longue arête; graines cubiques tuberculeusés. 

L, angulatus. 
6 

cr 19 

ns 

ÿ 

Arète des pédoneules courte ou nulle; graines lisses Re res 
6. Dos des gousses muni de deux ailes membraneuses ; fleurs blanches ou bleuâtres. 

à L. sativus. 
Dos des gousses très-étroitement bordé; fleurs-rouges . . . . . . L. Cicera. 

TEMRIBRTS IAUNOS ENS RER ER DENT TS Cr Tr L. pratensis. 
Fleurs roses ou bleuâtres . Be ref APE ST ONE MERE ESS 

8.- Feuilles h"2-#paires de folioles . . . . . . , . . . . . .  L.palustris. 
Feuilles à une seule paire de folioles . . . . , . , . . . . . . . . 9 

9. Tige seulement anguleuse, non ailée ; folioles oblongues, obtuses . .  L. tuberosus 
Tige ailée, à ailes membraneuses ; folioles ovales, lancéélées ou sublinéaires, 
APT ST RER PE CE AE RO es, PRENONS Ru TEE, | 

40. Fleurs d’un rose pâle ; graines obscurément chagrinées, à hile égalant la moitié 
de Jeurcirconférencemt), ©... 2, 7, 400 1, Le -Losylvestris. 

Fleurs d'un rose vif; graines fortement rugueuses-chagrinées , à hile égalant le 
tiers dérleur circonférence =. , .  ,.".", ,  . .  ."" Llatifolius. 

XL. L. pnarewsis L. (G. des prés). Prairies, baies, buissons, bois, — C. — 9j, — Juin- 
août. 

2. L.rupenosus L. (G. tubéreuse). Moissons, pelouses, — R. Zones argilo-sablonneuse 
et calcareuse : Zones maritime et poldérienne : Furnes, entre Blankenberghe et Heyst, 
Saint-Jean-in-Eremo, Anvers ; Zone campinienne : Westerloo. — }, — Juin-août. 

Obs. — Cette espèce existe probablement dans la Région jurassique. 

3. L. pazusruis L. (G: des marais), Prairies tourbeuses, bords des mares. — Zone cam- 
pinienne : Etbosch, commune de Moerbeke (Crépin), entre Wachtebeke et Men- 
donck (Baetens). — 7], — Juin-juillet. 

Obs. I. — Cette espèce, qui est abondante dans ces stations, varie à folioles étroites 
(var. angustifolius Dmrt.) ét à folioles larges (var. latifolius Dmrt.). Voir Notes, fase. IV, 
p. 22. à . 

Obs. II. — Les immenses prairies des bords du Moerwaert qui reposent sur un vaste 
flot d'alluvions enserré de toutes parts par les sables campiniens et qui s'étend de Destel- 
donck jusque vers Stekene, c'est-à-dire sur une longueur de plus de quatre lieues, forment 
une des régions les plus curieuses de la Flandre orientale sous le rapport floral. 

2. L'syLyesrmis L.(G. des bois), Bois, buissons, haies. — AR. Zones calcareuse et 
argilo-sablonneuse, Région jurassique; Région ardennaise: Sugny, Bouillon; 
Zone campifienne : Boortmeerbéek, — 7}, — Juin-août. 

Obs.— On cultive comme plante d'ornement le L. latifolius L. qui pourrait bien par- 
fois se rencontrer à l’état subspontané, 
25. L. mmsurus L. (G. hérissée). Moissons. —R. Zone calcareuse : seulement vers sa lisière 

avec la région ardennaise ; Région ardennaise : Mirwart vers Bure, Sugny. — © 
— Juin-juillet, F 

Obs. I. — Cette espèce a été trouvée à Haren en très-petite quantité .et où elle n’était 
peut-être qu'introduite. ” 

Obs. LI. — Tinant, paralt-il, aurait autrefois trouvé le L. angulatus L. dans des brous- 
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_ suilles entre Habay-la-Vicille et Étalle, C’est une espèce méridionale qui s'élève peu vers 
le Nord et qui ne s'est rencontrée qu'accidentellement en Belgique. 

+ L: Cicena L. (G. Chiche). Cultivé dans quelques lieux et parfois subspontané dans les 4 € 8 
Moissous, — (©) — BL LA LL) CT RES EN Eee EE ET WP UENE MRCSEN 4 

+ L, sariçus L. (G, cultivée). Cultivé dans quelques lieux et parfois subspontané dans 
les moissons. — © — Maï-juine 

Obs. — On cultive fréquemment dans les jardins le Z. odoratus L. (Pois-de-senteur). 

Æ 6. L. Aruaca L. (G. sans feuilles). Moissons, lieux cultivés. — AC., AR. Zone calca- 
é reuse ; Zone argilo-sablonneuse.: Renaix, Ixelles ; Zone campinienne : Meulestede, 

, Lokeren (dans un jardin). — © — Mai-août, 

Obs. — Il est plus qe probable que cette espèce existe dans la Région jurassique, — 
Les 2-5 premières feuilles sont foliolées avec des stipules petites. 
7 L. Nissour L. (G. de Nissole). Moissons, lieux cultivés, bords des champs. — AR. 

Zone argilo-sablonneuse; Zone calcareuse : Yves-Gomezée, Han-sur-Lesse (autre- 
fois trouvé à Ciney), Hermalle et Herstal. — © — Mai août. 

Obs. — Cette espèce app rtient surtout à la Zone argilo-sablonneuse qu'elle déborde un 
eu au Nord vers Vilvorde, Autrefois, on l’a observée dans le Hainaut et entre Heyst'et 
lankenberghe. Ses gousses sont parfois un peu pubescentes. 

45. OROBUS L. (Orobe). Calice à 5 divisions ou à 5 dents. Style 
plan, lincaire ou élargi au sommet. Gousse oblongue ou linéaire- 
oblongue, polysperme. — Plantes herbacées, à tiges anguleuses ou 
ailées ; feuilles paripinnées, à rachis terminé en une aréte courte; 
fleurs rouges ou bleuûtres. 

4. Tiges couchées à la base, à angles membraneux-ailés . . . . . O,. tuberosus. 
Tiges dressées, non ailées . Sr Die pee Me ENST IT St de Pere Re 

9. Plante noircissant par la dessiceation; feuilles à 4-6 paires de folioles, glauques 
en dessous, ovales-oblongues, obtuses . . O. niger. 

Plante demeurant verte; feuilles à 2-4 paires de folioles, vertes sur les deux faces, 
ovales, longuement acuminées, . . . , rer oile QUO TUETRUS. 

1. O. rusenosus L.:; Lathyrus montanus Bernh,, L. macrorrhizus Wimm. (0. tubé- 
- -reux). Bois, pelouses, pâturages. — C. Régions jurassique et ardennaise, Zone cal- 

careuse ; R., AR. Zone argilo-sablonneuse, — 7}, — Avril-juin. 

Obs. — Les folioles de cette espèce varient beaucoup. Elles peuvent être largement 
ovales-obtuses (var. obtusifolius); celles du bas. peuvent être ovales-obtuses, celles du hant, 
longuement lancéolées-étroites (var. variifolius); enfin, elles peuvent être toutes très- 
étroitement linéaires-aiguës (var. fenuifolius, — O. tenuifolius Roth). Cette dernière 
variété, qui est rare, se relie au type par des formes transitoires. 

? O. xicer L.; Lathyrus niger Bernh. (0. noi). Bois montueux. — Lejeune l'a 
autrefois trouvé aux environs de Verviers et M. Chabaut m'écrit qu'il l'avait 
anciennement observé à Beaumont au lieu dit Fontinette, — 7}, — Juin-juillet. 

? O, vennus L.; Lathyrus vernus Bernh. (0. pésoni Bois montueux., — Tinant 
l'aurait, paraît-il, observé aux environs de Habay et Herbeumont. — 7}, — Avril- 
mai. 

Obs. — Ces deux dernières espèces sont devenues douteuses pour notre flore. — A 
rechercher. 

Tribu III. Hédysarées. — Gousse divisée transversale- 
ment en articles monospermes qui se séparent souvent à la maturité. 
Feuilles imparipinneées. 

16. CORONILLA L. (Coronille). Calice subbilabié, à 5 dents, les 
2 supérieures presque soudées. Corolle à carène terminée en bec. 
Gousse linéaire, droite ou arquée, anguleuse ou subeylindrique, à 
articles oblongs-renflés. — Plantes hérbacées ou frutescentes ; feuilles 
imparipinnées; fleurs jaunes ou d’un blanc rosé, réfléchies, en 
ombelles pluriflores ou multiflores. 

2 

1. Arbrisseau ; pédoncules plus court que la feuille. . . . . . . . C.Emerus. 
Plante herbacée. DRE dus 3e Lan C ES. 

1k 
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2. Fleurs roses pañachées de blanc, réunies par 12-15; feuilles à 8-12 paires de 
folioles. . . re TH LT 15 3 SC EU PEL +  C. varia. 

Fleurs jaunes, réunies par 3-8 ; feuilles à 2-4 paires de folioles. . . . C.minima. 
1. C. van L. (C. bigarrée). Moissons, coteaux secs, bords des chemins. — Zone calca- 

reuse : remparts de l'arsenal à Namur. — 7, — Juin-août. 
Obs. —- L'indigénat de cette espèce, qui est cultivée comme plante d'ornement, est 

loin d'être hors de doute. Je suis porté à croire qu'à Namur elle n’est que subspontanée. 
Lejeune l'a trouvée autrefois aux alentours de Verviers, d'où elle a disparu; la station de 
Malines est détruite. M. l'abbé Carnoy m'écrit qu'il l'a observée à Thuin, mais je ne sais 
dans quelles conditions. 
+ C. Emenus L. (C. Faux-Séné). Bois montueux. — Zone calcareuse ; vallée de la 

Lesse au-dessus du château de Pont-à-Lesse (Devos). — F3 — Mai-juillet. 
Obs. I. — Cet arbuste, dont on trouve quelques pieds à la station citée, a-t-il été planté 

ou bien y est-il indigène? M. Devos ne l'a pas vu cultivé dans les bosquets du château qui 
se trouvent au bas de la montagne, mais il a remarqué des Philadelphus au bord du sen- 
tier qui s'élève vers le lieu élevé où se trouve le Coronilla, Quant à moi, je suis disposé 
à croire celui-ci planté. 

Obs. 11. — Le C. minima L. est indiqué par Desmazières sur les collines près de Wal- 
court. — A rechercher. 

17. ORNITHOPUS L. (Ornithope). Calice à 5 dents presque égales. 
Corolle à carène obtuse. Gousse Lincuire, arquée, à articles oblongs- 
comprimés. — Plantes annuelles; feuilles imparipinnées; fleurs 
petites, blanchâtres ou d’un rose mêlé de jaune, en ombelles très- 
pauciflores ou subsolitaires. : 

Calice à dents égalant la longueur du tube et égalant ou un peu plus courtes que la 
carène ; gousse droïte ou peu courbée, . O. sativus. 

Calice à dents une fois plus courtes que le tube, beaucoup plus courtes que la 
carène; gousse fortement arquée, . . . : . . . . . . 0. perpusillus. 

1e O. penrusizus L. (0. délicat). Pelouses, pâturages, bruyères, bords des chemins, etc. 
(terrain siliceux). — C., AC. — © et peut-être aussi pérennant? — Mai-septembre. 

+ O. sarvus Brot.; Crép. Notes, fase, II, 21 (0, cultivé), Cultivé en grand comme 
fourrage dans quelques localités du pays et subspontané çh et Tx aux Bords des 
_champs et leong dés chemins-=#©"=Juillet-uoût.- E 

Obs. — Voir pour les caractères de cette espèce le fascicule cité. 11 parait que M. Cosson 
a subdivisé l'O. sativus Auct. en plusieurs éspèces nouvelles, mais comme je ne connais 
pas le travail de cet auteur je conserve en attendant le nom de Brotero. 

18. HIPPOCREPIS L. (Hippocrépide). Calice à 5 dents presque 
égales. Corolle à carène atténuée en bec. Gousse linéaire, sinuée, 
composée d'articles semi-lunaires-comprimés. — Plantes herbacées 
ou sous-frutescentes; feuilles imparipinnées ; fleurs jaunes. 

Fleurs réfléchies, 6-12 en ombelles + . . . . . . . . . . . . H.comosa. 

1. H. comosa L. (H. en ombelle), Rochers, coteaux arides, pelouses. — AR. Zone calca- 
‘reuse : sur la bande calcaire qui longe la région ardennaise depuis Chimay jusque 
Aywaille et Tilf, vallée de la Meuseet le bas de ses gorges latérales, puis se retrouve 
à Obourg; Région jurassique : environ de Meix, mais probablement ailleurs. — J, 
— Mai-juin. 

+ ONOBRYCHIS Tournef. (Sainfoin). Calice à 5 divisions subulées. 
Corolle à carène large obliquement tronquée. Gousse à un seul article, 
comprimée, monosperme, fortement réticulée, marquée de fos- 
settes, à bord supérieur épais, à bord inférieur courbé denté-épi- 
neux ou crénelé. — Plante herbacée; feuilles imparipinnées ; fleurs 
purpurines striées, plus rarement blanches. 

Épis multiflores, allongés . . . . . .. . + + « . « O.viciaefolia. 
+ O. vrcragroutA Scop.; O. sativa Lmk., Hedysarum Onobrychis L. (5. à feuilles de 

Vesce). Coteaux secs , bords des champs et des chemins, — AR. Région jurassique 
et Zone calcareuse. — 9, — Mai-juillet. 
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Obs. — Cette espèce parait bien provenir soit des cultures anciennes, soit des cultures 

‘actuelles. 

XXVUIEI. — LYTHRARIÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières, quel- 
quefois incomplètes. Calice gamosépale, libre, persistant à 8-12 di- 
visions rarement plus, disposées sur deux rangs et alternes. Corolle 
à 4-6 rarement 7 pétales insérés au sommet du tube du calice, 
alternes avec les divisions internes du calice, égaux ou légèrement 
inégaux, plus rarement nuls. Etamines 6-12, rarement plus, ou 
moins par avortement, insérées sur le tube du calice au-dessous des 
pétales. Styles soudés en un style indivis, filiférme ou presque nul. 
Stigmate indivis capité, rarement subbilobé. Fruit libre, capsulaire 
membraneux, biloculaire, rarement pluriloculaire, à loges poly- 
spermes, se déchirant irrégulièrement, ou à déhiscence loculicide à 
2 valves rarement plus. Graines insérées sur des placentas axiles, 
dépourvues de périsperme. — Plantes annuelles ou vivaces, herba- 
cées ou sous-frutescentes inférieurement; feuilles opposées ou 
alternes, simples, entières; fleurs axillaires solitaires, ou en glo- 
mérules axillaires disposés en épis composés terminaux. 

Tiges dressées; pétales dépassant longuement le calice; style filiforme Lyrunux (1) 
Tiges couchées ou nageantes; pétales très-petits, eaducs, souvent nuls; style très- 

court ou nul . . , . , . +11. 1er (8) 

4. LYTHRUM L. (Salicaire). Calice tubuleux-cylindrique, à dents 
extérieures plus longues, les intérieures courtes souvent très-petites. 
Pétales 4-6. Etamines 8-12, ou moins par avortement. Sfyle filiforme. 
Capsule renfermée dans le tube du calice, oblongue, biloculaire, 
se déchiraut souvent en lambeaux irréguliers. — Feuilles alternes 
ou opposées; fleurs d’un rose purpurin. 

1. Plante petite, annuelle ; fleurs petites, solitaires à l’aisselle des feuilles. 
L. hyssopifolia. 

Plante élevée, vivace ; fleurs assez grandes, réunies par 4-10 en glomérules . De | 
2. Feuilles échancrées en cœur à la base; épis compacts multiflores ; calice pubescent, 

: L. Salicaria. 
Feuilles arrcndies ou atténuées à la base, non: cordées; épis grêles, eflilés; calice 
Ra DrO A Se te Me ess L. virgatum. 

1. L. Sarican L. (S. commune). Bords des eaux. — C., AC., si ce n'est dans la Région 
ardennaise où il paraît rare. — 7}, — Juin-septembre, 

Obs. I. — Cette espèce varie assez bien dans la dimension de ses feuilles qui parfois 
sont verticillées par trois. 

Obs. II. — On a trouvé autrefois aux environs de Verviers, Polleur ex Bouillon. le L, vir- 
gatum L., espèce étrangère à l'ouest de TEtrope et sortie évidemment des jardins. 

#2.L. uyssorrouta L. (S. à feuilles d'Hysope). Champs humides. — Zone calcareuse : 
Han-sur-Lesse, Neuville (Martouzin), Mariembourg, Géronsart (Boussut-en-Fagne). 
— ©) — Juin-septembre, 

Obs. — Cette espèce. qui parait avoir été trouvée par Hocquart à Stambruges et à 
Menin, est extrèmement rare dans trois des stations citées. 

2, PEPLIS L. (Péplide). Calice à tube campanulé court, à divisions 
extérieures étalées, les intérieures plus longues et plus larges dres- 
sées. Pétales 6, très-petits, caducs, souvent nuls. Etamines 6. Stig- 

— 
n 
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mate subsessile. Capsule entourée dans sa moitié inférieure par le 
tube du calice, subglobuleuse, biloculaire, polysperme, se déchi- 
rant irrégulièrement. — Feuilles opposées; fleurs apétales; ou à 
corolle d’un rose pâle. 

Plante petite, couchée-radicante, parfois nageante; feuilles obovales, atténuées en un 
court pétiole, largement arrondies au sommet - . . . . . . . . P.Portula. 

2. P. Ponrura L. (P. Pourpier). Ghamps humides, fossés, bords des eaux, mares, — AC. 
dans les terrains siliceux, — © et ©) — Juin-septembre. 

Obs, — Cette plante est parfois prise pour l'Zsnardia palustris. 

KXXIX. — PORTULACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, presque régulières. Calice à 2 rarement 
3-5 sépales libres ou soudés à la base, soudés ou non avec la base de 
l'ovaire, persistant ou à partie supérieure caduque. Corolle à 5, 
rarement 4-6 pétales, insérés à la base du calice, soudés entre eux 
à la base ou dans une grande partie de leur longueur, plus rarement 
libres, ord. inégaux. Etamines en nombre égal avec celui des 
pétales, ou en nombre plus grand, ou en nombre moindre et alors 
opposées aux pétales. Styles soudés en un style filiforme, 3-5-fide, à 
lobes stigmatifères à leur face interne. Fruit libre, ou soudé avec la 
base du calice, à 5-5 carpelles, capsulaire membraneux, uniloeu- 
luire, polysperme à déhiscence circulaire (pyxide), ou 3-sperme tri- 
valve à déhiscence loculicide. Graines insérées sur un placenta cen- 
tral, à périsperme farineux central. — Plantes annuelles ; tiges plus 
ou moins irrégulièrement dichotomes; feuilles opposées ou les 
supérieures alternes, simples, ord. entières; stipules nulles; fleurs 
assez petites, terminales et latérales, solitaires ou groupées au 
sommet des rameaux. 

4. Feuilles supérieures SURetees connées-perfoliées . , . , . . CLayroni (1 bis) 
Feuilles supérieures alternes, jamais perfoliées . . , , . . . ,. . . . . 9%? 

2, Corolle jaune ; capsule polysperme s'ouvrant circulairement . . Ponruzaca (1 ter) 
Corolle blanche ; capsule à 3 graines s’ouyrant par 3 valves . . . . Monria (1) 

1. MONTIA L. (Montie). Calice libre, persistant, à 2 rarement 
3 sépales. Pétales 5, inégaux, soudés inférieurement en une corolle 
gamopétale à tube fendu d’un côté, caducs. Étamines 3, plus rare- 
ment 4 ou 5, opposées aux pétales. Style trifide. Capsule subglobu- 
leuse-trigone, uniloculaire, 3-perme, s'ouvrant en 3 valves. — 
Feuilles supérieures atténuées à la base; fleurs blanches. 

Tiges courtes étalées-dressées; feuilles ord. d'un vert jaunâtre; graines fortement 
tuberculeuses, ternes . . . 6 M. minor. 

Tiges grèles, allongées ord, nageantes A feuilles ord, d'un vert assez vif; graines fine- 
ment tuberculeuses, un peu luisantes , ,:, , , , . , . , M. rivularis. 

2. M. mor Gmel.; M. fontana L. (pro parte) (M. mineure). Champs humides (terrains 
siliceux). — AC., AR, — ©— Avril-juin. 

2. M. mvurans ‘Gmel.; M. fontana L. (pro parte) (M. des ruisseaux). Ruisseaux, fon- 
taines. — C. Région ardennaise et ses lisières ; parait rare ailleurs? — 9}, — Mai- 
septembre. 

Obs. — Cette forme semble bien distincte du M. minor, mais je ne suis pa8 encore com- 
plétement édifié sur son compte. € 
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+ CLAYTONIA L. (Claytonie). Calice libre, persistant, à 2 divisions 
profondes. Pétales 5, soudés inférieurement en corolle gamopétale. 
Etamines 5. Style trifide, Capsule globuleuse, uniloculaire, ord. 
3-sperme, s'ouvrant en 5 valves. — Feuilles supérieures perfolices ; 
fleurs blanches. 

Feuilles inférieures longnement pétiolées ; graines très-finement chagrinées et parais- 
sant lisses, très-Juisantes, à hile saïllant et blanchâtre . . . . . C. perfoliata. 

+ C. penroztara Donn. (G. perfoliée). Cultivé dans les jardins comme plante potagère 
et rarement subspontanée au pied des haies. — () — Mai-juin, 

+ PORTULACA Tournef. (Pourpier). Calice soudé inférieurement 
avec l'ovaire, bipartit, à partie supérieure se détachant en même 
temps que le sommet de la capsule. Pétales 5, rarement 4.6, libres 
ou soudés à la base, souvent inégaux. Etamines 8-12, rarement plus. 
Style ord. profondément 5-fide. Capsule ovoïde-trigone, poly- 
sperme, s'ouvrant circulairement par la chute de sa moitié supé- 
rieure. — Fleurs jaunes.” 

Feuilles épaisses, succulentes, : + . . . . . P. oleracea. 

+ P. oueracea L. (P. des potagers). Cultivés dans les jardins et très-rarement subspon- 
tané dans le voisinage des habitations. — () — Juin-septembre. 

KXKXX. — PARONVYCHIÉES (A.S'-Hil.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 rarement 4 sépales, 
libres presque jusqu’à la base, ou plus ou moins soudés entre eux à 
la base, persistants. Corolle à pétales en nombre égal à celui des 
sépales souvent filiformes rudimentaires, insérés à la base des divi- 
sions ou à la gorge du tube du calice, libres, souvent persistants. 
Etamines 5, rarement 4. Styles 2-5, très-courts et souvent soudés, 
ou filiformes distincts. Stigmates 2-5. Fruit libre, à 2-5 carpelles, 
capsulaire, mince membraneux, plus rarement crustacé, enveloppé 
par le calice persistant, wniloculaire par avortement, monosperme, 
indéhiscent. Graine suspendue ou dressée au sommet d'un funicule 
qui naît du fond de la loge, à HÉriERere farineux ord. central. — 
Plantes annuelles ou bisannuelles ; tiges irrégulièrement rameuses 
ou dichotomes ;" feuilles opposées ou alternes, simples, entières; 
stipules scirieuses, plus rarement nulles ; fleurs souvent très-petites, 
disposées en cymes ou en glomérules terminaux ou latéraux plus 
rarement axillaires. 

1. Feuilles alternes ; pétales oblongs dépassant un peu le calice. . . . Connicioa (1) 
Feuilles, au moins les inférieures, opposées; pétales très-petits, filiformes, plus 
COURT ND CAL CES mue meme Get e) de etes mo Net leu ue Res lei De NT 

2, Stipules nulles; calice à tube aussi long que ses divisions. . . . SoLernanruus (4) 
Stipules scarieuses ; calice divisé presque jusqu'à la base . ST SR TT TAN DR D 

. Calice blanc, à divisions terminées en capuchon surmonté d'une pointe, ILLEcEBRUM (5 
Calice vert en dehors, à divisions presque planes . sus HennianiA (2 

4. CORRIGIOLA L. (Corrigiole). Galice 5-partit, à-divisions con- 
. caves. Pétales 5, persistants, oblongs, dépassant un peu le calice. 
Etamines 5. Stigmates 5, très-courts, subsessiles. Capsule crustacée, 
ovoïde-trigone, indéhiscente, enveloppée par le calice. — Feuilles 

ot 
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alternes, munies de stipules scarieuses ; fleurs très-petites, blanches 
ou d’un blanc rosé. 

Calice à divisions scarieuses-blanchâtres aux bords ; feuilles oblongnes, spatulées, 
= €. litoralis. 

2. C. rronaus L. (C. des grèves). Champs sablonneux, graviers des rivières, — AR. 
Zone campinienue : Campine anversoise etlimbourgeoise et çà et là sur quelques 
rares points de leur lisière méridionale; Région ardennaise : assez commun dans 
Ja vallée inférieure de la Semoy de Poupehan à la frontière. — (©) —Juin-septembre. 

2, HERNIARIA Tournef. (Herniaire.) Calice 5-partit, à divisions 
un peu concaves. Pétales 5, filiformes. Etamines 5, insérées sur le 
disque charnu qui revêt la gorge du calice. Stigmates 2, très-courts, 
distincts ou soudés inférieurement, subsessiles. Capsule membra- 
neuse, oblongue, indéhiscente, enveloppée par le calice. — Feuilles 
opposées, ou alternes au sommet des tiges, munies de stipules sca- 
rieuses ; fleurs très-petites, herbacées. 

Plante glabre ou à peu près ; feuilles glabres, rarement ciliées ou pubérulentes; calice | 
glabra; capsule exserl@e à . . . . . +. .:. . .. + . . H:glabra. 

Plante velue; feuilles pubescentes, fortement cilites; calice velu-hérissé; capsule 
OI TS orne me P ee CE rire dant er poeNos nie ITEM 

1. H. can L. (H. glabre). Champs frais, lieux pierreux, bords des chemins. — AR., 
AC. Zone calcareuse et Région jurassique ; R. Zones argilo-sablonneuse et campi- 
nienne. — © ou © et pérennant, — Mai-octobre. 

Obs. — Cette espèce peut avoir les feuilles ciliées (var. ciliata Wirtg., an H. ciliata 
Babingt.?), ou bien la tige et les feuilles peuvent être pubérulentes. (var. puberula 
Peterm.). Voir Notes, fase. HI, p.20, et Bull. de la Soc. roy. de Bot., I, p. 204. 

2.H.umsurA L. (H. Lette) Champs sablonneux. — Zone campinienne: Duffel et çà et 
là dans le voisinage de Vilvorde à l'Est; Zone argilo-sablonneuse : çà et là autour 
de Bruxelles et de Louvain, Ottenbourg. — © ou © et pérennante, — Mai-octobre. 

Obs. — Cette rare espèce semble être très-localisée en Belgique. 

5. ILLECEBRUM L. (Illécèbre). Calice 5-partit presque jusqu’à la 
base, à divisions épaisses-spongieuses, blanches, concaves ferminées 
en capuchon surmonté d'une pointe subulée. Pétales 5, filiformes, 
très-courts. Etamines 5, à filets très-courts. Stigmates 2, très-courts, 
sessiles, soudés inférieurement. Capsule membraneuse, oblongue, 
se partageant à lu maturité en plusieurs lambeaux, enveloppée par 
le calice. — Feuilles opposées, munies de stipules scarieüses ; fleurs 
petites, disposées en glomérules axillaires. 

Tiges filiformes, étalées én cercle sur la terre, radicantes à Ja base ; fleurs d’un blanc 
de lait, réunies par 4-10 et paraissant verticillées . . , , . I.werticillatum. 

X, I. VERTICILLATUM L. (I. verticillé). Champs sablonneux, bords des fossés. — C., AC. 
Zone campinienne; R. Zone argilo-sablonneuse; Zone calcareuse : Casteau, Masnuy. 
— © — Juin-octobre. 

Obs. — Tinant l'avait autrefois observé à Stockem près d'Arlon. 

4. SCLERANTHUS L. (Scléranthe ou Gnavelle). Calice gamosé- 
pale, à tube campanulé ou urcéolé, rétréci à la gorge par le disque 
saillant, à limbe 5-fide, à divisions lancéolées. Pétales 5, ou moins 
par avortement, filiformes, plus courts que le calice. Etamines 5. 
Styles 2, filiformes, distincts jusqu'à la base, stigmatifères au som- 
met et à leur face interne. Capsule membraneuse, oblongue, indé- 
hiscente, renfermée dans le tube du calice induré-osseux. — J'euilles 
opposées, dépourvues de stipules, à base connée scarieuse ; fleurs 
petites, verdâtres ou blanchâtres. 
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Calice à divisions aiguës, herbacées et très-étroitement scarieuses aux bords, à la 
fin plus ou moins étalées-dressées  . . . . . . . , . . . . S.annuus. 

Calice à divisions obtusiuscules, largement scaricuses-blanchâtres aux bords, dres- 
sées et subeonniventes à Ja maturité, . . . . + +. + S.perennis. 

M. S. axxuus L. (S. annuel). Moissons, lieux cultivés, bérds des chemins, coteaux 
. arides, ete, —Q et) — Juin-octobre. 

Obs. — Cette espèce est très-variable et plusieurs de ses variétés ont été élevées au rang 
d'espèces. 

2. 5. penexnis L. (S. vivace). Coteaux arides, bords des chemins, champs sablonneux. — 
C., AR. Zones calcareuse et campinienne, Région jurassique; R. Zone argilo- 

sablonneuse. Parait manquer dans Ja Région ardennaise. — 7}, — Juin-sep- 
tembre. 

Obs. I.— M. Ascherson décrit un S.annuus X perennis qui pourrait bien n'être au fond 
qu'une simple variété du S. annuus identique avec celle que j'ai bien des fois rencontrée 
sur les côtes arides et schisteuses de la Famenne et qui a un faux air de S, perennis. Elle 
mérite d'être étudiée. 

Obs. II. — Le Polycarpon tetraphyllum L., que quelques auteurs placent dans cette 
famille et que d'autres rangent et probablement avec raison parmi les Caryophyllées, a été 
autrefois trouvé par Lejeune dans les lieux arides près de Polleur, selon la Flore des envi- 
rons de Spa et à Verviers, suivant le Compendium. Peut-être ne s’y est-il rencontré 
qu'accidentellement, Il se distingue par ses feuilles obovales-oblongues, munies de stipules 
scarieuses, les in‘érieures au moins verticillées, par ses styles au nombre de 5 et par sa 
capsule polysperme s'ouvrant jusqu'à la base en 3 valves. 

XXXI — CRASSULACÉES (DC.). 

Fleurs ord, hermaphrodites, régulières. Calice à 5, plus rarement 
3-20 pétales, plus ou moins soudés à la base, non soudés avec 
l'ovaire, persistants ord. charnus. Corolle à 5 plus rarement 5-20 pé- 
tales insérés à la base dés sépales, libres, quelquefois soudés entre 
eux à la base, rarement réunis en corolle gamopétale, caducs ou 
marcescents. Etamines en nombre égal à celui des pétales, plus 
ord. en nombre double, insérées avec les pétales à la base des 
sépales, quelquefois soudées à la base avec les pétales. ÆEcailles 
hypogynes glanduliformes ou lamelliformes, placées à la base des 
carpelles et en même nombre qu'eux. Styles 5, plus rarement 3-20, 
terminaux, courts, persistants, stigmatifères latéralement au som- 
met. Fruit libre, à 5, plus rarement à 5-20 carpelles distincts jusqu'à 
la base (dans nos espèces), secs, polyspermes, rarement 2-spermes, 
s'ouvrant par la suture ventrale (follicules). Graines très-petites, 
insérées à l'angle interne des carpelles, à périsperme très-mince. — 
Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, herbacées; feuilles 
alternes, plus rarement opposées ou rapprochées par 3-4, épaisses, 
charnues-succulentes, souvent cylindriques, simples, entières, rare- 
ment dentées ; stipules nulles ; fleurs disposées en épis subunilaté- 
raux souvent scorpioïdes ord. rapprochés en corymbe terminal, 
quelquefois disposées en corymbe dichotome, plus rarement grou- 
pées en cymes ou en glomérules latéraux et terminaux, très-rare- 
ment axillaires solitaires. 

1. Feuilles oppostes-connées ; éfamines 5-4; plante et fleurstrès-petites . . . . 2 
Feuilles jamais connées ; étamines 5-10 BE LR ESMES 

4. - 
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2. Carpelles 5-4, dispermes, étranglés entre les 2 graines; écailles hypogynes nulles 

ou très-petites ; fleurs blanchâtres ; tiges RARES CERN RTS Tuirara (1) 
Carpelles 4, polyspermes ; écailles hypogynes-linéaires ; fleurs rosées! BuzLranpa, 

5. Pétales 5; carpelles ord. 5; rejets stériles nuls ou plus ou moins allongés et entiè- 
rOmenteui és NES ES RER CO NC SE (8) 

Pétales 6-20 ; carpelles 6-20 ; rejets stériles ord. très-courts terminés par des 
feuilles réunies en rosettetrès-dense, . , , . . . . . . Seurenvivum (3) 

1. TILLAEA Micheli (Tillée). Galice à 5-4 divisions. Corolle à 
3-4 pétales. Etamines 5-4. Ecailles hypogynes nulles ou très-petites. 
Carpelles 5-4, dispermes, étranglés entre les deux graines. — Plante 
très-petite, à tiges filiformes très-grêles florifères dès la base; 
feuilles concaves, opposées, connées; fleurs solitaires, sessiles. 

» Fleurs très-petites, à pétales d’un blanc jaunâtre. . . . . . . .. T. muscosa. 

1. T. muscosa L. (T. Mousse). Champs sablonneux, — Zone campinienne : Genck (Jan- 
denborn) ; Zone calcareuse : Obourg (Martinis). — C) — Juin-juillet. 

Obs. —ÿLe Bulliarda aquatica JL. (HSE DC, re Vaillantii DC.) aurait, paraît-il, 
ippeville par Desmazières, C'est une très- 

petite plante qui croit dans les lieux humides des champs ou des bois et qui peut très- 
aisément échapper aux yeux les plus perspicaces. — A rechercher, 

2, SEDUM L. (Orpin). Calice à 5 divisions. Corolle à 5 pétales. 
Étamines ord. 10, plus rarement 3. Ecailles hypogynes ovales, très- 
courtes, entières ou légèrement émarginées. Carpelles ord. 5, poly- 
spermes. — Feuilles alternes, quelquefois très-rapprochées au som- 
met des rejets stériles; fleurs purpurines, roses, blanches ou jaunes. 

CRUE ON TNT Se bre en TI EN CES CE OT EPS | 
Fleurs blanchesyrosées ou purpurines . .: . . , . . . . . . . . , , à 

2. Sépales prolongés et feuilles non prolongées au-dessous de leur point d'insertion ; 
euilles courtes, ovales ; plante âere . . , , . . , . . . . . . S,acre. 

Sépales non prolongés et Éuilles prolongées en éperon au-dessous de leur point 
d'insertion; feuilles linéaires plus ou moins allongées; plante non âcre . . : 5 

Feuilles obtuses, non mucronées ; plante petite . LRIGETS S. sexangulare. 
Feuilles aiguës, mucronées ou cuspidées; plante assez élevée . D TT TRE ES 

4.Carpelles granuleux au côté interne; filets des étamines ciliolés à la base; feuilles 
» dés rejets stériles non rapprochées en cône ou en boule dense . ; . S. reflexum. 

Carpelles et filets des étamines lisses ; feuilles des rejets stériles rapprochées et 
formant ord. un cône renversé ou une-boule très-dense . . . . S. clegans. 

et 

5. Feuilles larges et planes. CAS n -6 
Feuilles presque cylindriques ou ovoïdes ; St ET) 

6. Feuilles très-entières ; plante annuelle, . . , . . . . . S. Cepaea. 
Feuilles lâchement dentées ; plantes vivaces à racines renflées . 7 

7. Feuilles ord. opposées, en cœur à la base et embrassantes; pétales terminés en 
CANON AP RER EAU ER LS Lo fi tae A LUN 7e 7e ue S, Telephium. 

Feuilles ord. alternes, arrondies ou atténuées à la base, jamais échancrées en 
cœur ; pétales seulement canaliculés au sommet. . . . . . . . . . . 8 

8. Feuilles moyennes et supérieures larges et arrondies à la base, sessiles. 
S. purpurascens. 

Feuilles moyennes et supérieures rétrécies en coin à la base et courtement pétio- 
CET RS BAUER So UN CRM SP ETS RTE PRE . S. Fabaria. 

9. Étamines5; plante annuelle sans rejets stériles. . . . . . . . . S.rubens. 
Etamines ts 10; plante vivace munie de rejets stériles . . , . . , : . . 40 

40. Feuilles DR AE plante glabre DRAQINE IOTSEAERREE S. album. 
Feuilles ovoïdes; tiges pubescentes-glanduleuses au sommet. . . S. dasyphyllum. 

He. S.acne L. (0. âcre). Lieux incultes, rochers, coteaux arides, vieux murs, hords des 
chemins. —C. Région jurassique, Zones calcareuse et argilo-sablonneuse ; C. Zones 
maritime et poldérienne; Ak. Zone sampinienne, mais manque sur de grands 
espaces ; R, Région ardennaise. — 9}, — Juin-juillet. 

2. S.sexaxcurare L.; S. mite Gil., S, boloniense Lois. (O0. à cinq angles). Rochers, 
coteaux arides, bô1ds des chemins. — AR. Zone calcareuse : manque sur de grands 
espaces, mais est très-abondant par places; Zone argilo-sablonneuse : Ways (sur un 
mur), Uccle ; Zone campinienne : descend sporadiquement le long de la Meuse jusque 
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Mechelen et Boorsheim, mais n'est point une espèce propre à cette zone, — 7, — 
Juin-juillet. 1 

Obs. — Voir sur la dispersion de cette plante Notes, fase. V, p. 58. 
3. S. nerexux L. (0. réfléchi). Rochers, coteaux arides, bords des chemins, ete. — C. 

Région jurassique et Zone calcareuse; R. Région ardennaise et Zone argilo- 
sablonneuse. — 2j, — Juin-juillet. 

Obs. — Cette espèce varie à feuilles et tiges plus ou moins glauques : var. glaucescens 
(S. rupestre L.). 

Ze S: ELEGANS Lei; S, aureüm Wirtg., S. trevirense Rosb. (0. élégant). Rochers, 
coteaux arides, bords des chemins. — AR, Zone calcareuse et Région jurassique; 
Région ardennaise; Zone argilo-sablonneuse : Bousval et Saint-Gilles (sur de vieux 
murs), — 9j, — Juin-juillet. 

Obs. — L'indigénat de cette espèce dans la Zone argilo-sablonneuse paraît très-suspect. 
Cette plante varie à feuilles vertes (var. virescens. — S. augeum Wirtg.) et à feuilles plus 
ou moins glauques (var. glaucescens. —S. elegans Lej.). Cette dernière variété est rare en 
PetiTues oir Notes, fase. I, p. 41, H, p. 22, V, p. 59 et Bull. de la Soc. roy. de Bot. 

» p.42. 

2%. S. nupexs L.; Crassula rubens L. (0. rougeñtre). Champs pierreux, bords des che- 
mins, rochers. — Zone calcareuse dans la vallée de la Meuse : Freyr, Pont-à-Lesse, 
Houx, Champalle, Yvoir, Amée (Dave), — ©) — Mai-juillet. 

Obs. — Le S. villosum L., qui paraît avoir été trouvé dans les terrains volcaniques de 
l'Eifel, se rencontrera peut-être dans la hégas ardennaise: Cette espèce annuelle, qui 
croit habituellement dans les tourbières, se distingue surtout du S. rubens par ses éta- 
mines au nombre de 10, par ses tiges pubescentes-glanduleuses. 

6. S. azoux L. (0. blanc). Lieux pierreux, rochers, bords des chemins, vieux murs. — 
C. Zone calcareuse et Région jurassique; AC., AR. Zone argilo-sablonneuse et çà et 
Jà sur quelques points un peu au delà de sa limite septentrionale; Zone campi- 
nienne : ruines du château de Rupelmonde, Genck, Mechelen et ses environs; 
Région ardennaise : Bastogne, Frahan, Bouillon. — 9, — Juin-août. 

Obs, I. — Peut-être que dans plusieurs stations de la Zone campinienne et que dans 
la Région ardennaïse la plante n’est qu'introduite. 

Obs. II. — Le S. micranthum Bast., qui n’est peut-être qu'une variété du précédent, 
se distingue de celui-ci par toutes ses parties plus petites, par ses pétales aigus et non 
obtus, par ses rejets à feuilles rapprochées, dressées et non étalées. Comme il existe en 
Lorraine, on le rencontrera peut-être en Belgique. 

Obs. III. — Le S. Cepaea L. paräit avoir été découvert autrefois entre  Granyoir et 
Martilly, où il n'existait probablement-qu'à l'état subspontané, Eee 
7.5. nasyenyizum L. (0. à feuilles épaisses). Rochers. — Zone calcareuse : rochers escar- 

pés de la vallée de l'Ourthe en amont de Tilf /Cogniaux). — 9, — Juin-août. 
Obs. — Peut-être qu'à sa station de Liége, où Lejeune l'indiquait sur les rochers et les 

murailles, la plante était indigène ; quant aux autres stations rappelées dans les Flores, 
elles sont artificielles. Voir Notes, fase. IV, p. 25. 

S.S. purpurascexs Koch ; S. Telephium Mult. auct. non L. (0.purpurin). Rochers, bois 
montueux, haies, bords des champs. — AC., si ce n’est dans la Zone campinienne, 
où il fait presque défaut, du moins dans les sables purs. — 7}, — Juillet-août, 

Obs, — La p'ante que Linné a décrite sous le nom de S. Telephium est celle qui a été 
décrite plus tard parSuter sous le nom de S. maximum. Voir Grenier Flore de la chaîne 
jurassique, I, p. 270. 

#95. Fanania Koch (0. Fèvier). Rochers, bois montueux. — R. Région ardennaise. — 
— Juillet-août, 

Obs. À, — J'ai réuni, pendant plusieurs années, toutes les formes un peu marquantes de 
nos Sedum de la section Telephium ; je les ai cultivées l’une à côté de autre et je les ai 
étudiées à fond dans tous leurs organes. Cette étude comparative a eu pour résultat de me 
rendre très-sceptique au sujet de la légitimité spécifique des diverses formes du S. Tele- 
phium Aucet. qui ont été élevées au rang d'espèces. Je ferai connaitre plus tard en détail 
ce que je pense des caractères qu'on a préconisés, et je montrerai combien ils sont peu 
constants et souvent illusoires. 

Obs, I, — Le S. Telephium L. (S. maxinium Suter) ne parait avoir été jusqu'ici 
rencontré en Belgique qu'échappé des jardins où on le cultive fréquemnent. Quant au S, 
Anacampseros LA est extrèmement douteux qu'il ait jamais été trouvé indigène dans 
notre pays. Tinant l'indique sur les rochers schisteux aux environs de Bouillon et d'Her- 
beumont; mais il est probable quil a pris pour tel une forme du S. purpurascens ou du 
S, Fabaria, où bien qu'il n'a observé la plante qu'échappée des jardins, 

8 
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5. SEMPERVIVUM L. (Joubarbe). Calice à 6-20 divisions, Corolle 

à 6-20 pétales, marcescents, libres ou soudés à la base par l'inter- 
médiaire des filets des étamines. Efamines 12-40. Ecuilles hypogynes 
courtes, dentées ou lacérées. Carpelles 6-20, polyspermes. — Feuilles 
planes, alternes sur les tiges florifères, rapprochées enrosettes très- 
denses au sommet des rejets. 

Feuilles des rosettes ciliées, à pointe ord, glabre, à faces glabres ; rosettes adultes très- 
RE PR hate RE Be à lee ne ei pete Leila ls ot 80 ECO Put 

Feuilles des rosettes à bords entièrement ciliés, à pointe bordée de cils plus longs que 
son diamètre, pubescentes-glanduleuses sur les deux faces ; rosettes petites. 

S: Funkii. 

1. S. recronvx L. et Auct., an S. Lamottei Bor.? (J. des toits). Toits, murs, rochers. — 
. Zone calcareuse : vallée de la Meuse sur les rochers à Dinant, Houx et entre 

Huy et Ampsin, — Planté çù et là sur les toits et les murs. — 2}, — Juillet- 
septembre. 

Obs, — Cette espèce serait-elle bien indigène dans Ja vallée de la Meuse? — Notre S. 
tectorum a besoin d’être réétudié attentivement sur Je vif, ainsi que l'espèce suivante, Voir 
Bull. de la Soc. roy. de Bot., IV, pp. 62 et suivantes. : 

2.5. Fuxku Al. Br. (J. de Funk). Rochers. — Zone calcareuse : entre Sougné et Ay- 
waille, — 9} — Juillet-août, 

Obs. — Cette espèce, qu'on cultive çà et là dans la vallée de la Vesdre sur les terrasses, 
serait-elle bien ÉTAT à la localité citée ? 

XEXXIT. — AMYGDALÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites régulières, Calice marcescent caduc, à 
5 sépales soudés en tube, à tube campanulé non soudé avec l'ovaire, 
à limbe 5-partit. Corolle à 5 pétales insérés au bord supérieur d'un 
disque mince qui tapisse le tube du calice, libres, caducs. Etami- 
nes 15-50, insérées avec les pétales, libres. Style 1. Stgmate capité. 
Fruit (drupe) libre, à un seul carpelle, charnu, ord. succulent, à un 
seul noyau monosperme par avortement, rarement disperme. — 
Arbres ou arbrisseaux, à ramuscules quelquefois spinescents ; 
feuilles alternes, simples, dentées ; stipules libres, caduques ; fleurs 
solitaires ou géminées, disposées en fascicules ombelliformes, en 
corymbes simples ou en grappes, s’épanouissant souvent avant le 
développement des feuilles. Ê 

4. Fleurs assez nombreuses, disposées en ombelles, en corymbes ou en grappes ; fruit 
PDO COAUISANtE nee er mie ren er Mestou cote t el totees CRIUSUS. (4) 

Fleurs solitaires ou géminées; fruit velouté ou chargé d'une efflorescence glauque 2 
2. Noyau lisse ou à peine rugueux; feuilles roulées en cornet dans leur sn 

RUNUS (2) 
Noyau marqué de sillons irréguliers ou d'anfractuosités plus ou moins profondes ; 

feuilles condupliquées dans leur jeunesse . droite AmycpaLus (2 bis) 

4. CERASUS Juss. (Cerisier). Drupe globuleuse ou oblongue-glo- 
buleuse, succulente, ord. colorée, glabre, jamais couverte d'une 
efflorescence glauque. Noyau presque globuleux, très-lisse. — Feuilles 
plices longitudinalement avant leur complet développement; fleurs 
blanches, disposées en fascicules ombelliformes;-en corymbes simples 
ou en grappes. L 

" 
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4, Fleurs grandes, en fascicules. ombelliformes. 
Fleurs petites, en corymbes où en grappes. rs heu 

2, Feuilles pubescentes en dessous ; früit doux . C. avium. 
Feuilles glabres en dessous; fruit acide . . . * . . . . . . C. vulgaris. 

5. Fleürs en corymbes courts dressés ; feuilles à dents arrondies et calleuses; dents 
CPGE Ce OT ER ERRER R A E EE C. Mahaleb. 

Fleurs en longues grappes cylindriques, ord. un peu pendantes ; feuilles à dents 
aiguÿs; dents du calice ciliées-glanduleuses LE UE C. Padus. 

LL. C.aviun L., (Prunus) Mônch (C. des oiseaux). Bois. — C. Région jurassique et Zone 
calcareuse; AG. Zone argilo-sablonneuse (maïs peut-être souvent planté; R. ou peut 
être AR. Région ardennaise. — fs — Avril, x 

Obs. — Certains auteurs prétendent que les C. juliana DC. et C. duracina DC. plantés 
partout sont des variétés de cette espèce obtenues par la culture. 
+ C. vuzcanis Mill; Prunus Cerasus L. (C. commun). Cultivé partout. — fs — Avril- 

mai, 

k #2. C. Mauaues L. (Prunus) Mill. (C. Mahaleb). Bois montueux, rochers. — Zone calca- 
reuse: Frasne-lez-Couvin, Brumagne, Samson. — f> — Mai. 

3. C. Pavus L. (Prunus) DC. (C. à grappes). Bois. — AR. Région ardennaise ; Région 
jurassique : bois d'Arlon, Ante Lines et Orval et probablement ailleurs; Zone cal- 
careuse : çà et Jà et-rare le long de sa lisière méridionale avec la région ardennaise, 
Solre-sur-Sambre, Peissant, Baudour, — Saint-Denis et Obourg où il serait planté 
selon M. Martinis, — Eugies, bois des environs de Tournay; Zone argilo-sablon- 
neuse : bois au midi de Nivelles, où il est commun selon M. Dandois ; Zone campi- 
nienne : assez abondant dans les bois aux environs de Diepenbeeck suivant M. Van- 
denborn. — # — Mai. 

Obs. — Cet arbre, si fréquemment planté dans les bois et les bosquets des parcs et y pre- 
nant souvent des airs d'indigénat, serencontre çà et là dans certains bois des Zones campi- 
nienne et argilo-sablonneuse, où il a été certainement planté, On doit être extrèmement 
défiant quand il s'agit de le déclarer indigène dans un lieu quelconque de ces deux zones, 
Voir Bull. de la Soc. roy. de Bol., 1. II, p. 259, 

2, PRUNUS Tournef. (Prunier). Drupe globuleuse ou oblongue, 
succulente, ord. colorée, glabre couverte d'une efflorescence glauque, 
plus rarement pubescente-veloutée. Noyau oblong, plus rarement 
oblong-suborbiculaire, plus ou moins comprimé, lisse ou à peine 
rugueux, jamais sillonné. — Feuilles roulées longitudinulement avant 
leur complet développement; fleurs blanches, solitaires ou gémincées. 

4. Fruit pubescent-velouté ; pédicelle fructifère très-court, presque nul. P. 4rmeniaca. 
Fruit glabre et couvert d'une poussière glauque; pédicelle fructifère égalant au 

moins la moitié du fruit srbis ges de Mr Th ele D 1er UN met 
2. Arbrisseau très-épineux ; bourgeons florifères ord. à 4-2 fleurs ; fruit petit, dressé, 35 

Arbrisseau élevé ou arbre peu où point épineux; bourgeons à deux fleurs; fruit 
plus ou moins-gros et penché : 4 

5. Feuilles larges de plus de 2 centimètres, pubescentes en dessous jusqu'à la fin; 
fleurs paraissant en même temps que les feuilles . . . . . . . P.fruticans. 

Feuilles larges de moins de 2 centimètres, glabres ou à la fin glabres en dessous ; 
fleurs paraissant avant les feuilles VS, ML Ee P. spinosa. 

4. Jeunes rameaux pubescents-veloutés ; fruit globuleux P. insititia. 
Jeunes rameaux glabres ; fruit allongé . . P. domestica. 

2 P. srixosa L. (P. épineux ou Prunellier). Coteaux arides, bois, haies, bords des che- 
mins. — C., si ce n’est dans la Zone campinienne où il n’est qu'assez commun etoù 
il manque par places. — fs — Avril. 

+2. P. rnuricaxs Weiïhe (P. frutescent). Bords des chemins, haies. — Région jurassique : 
Aubange, — ÿ) — Mai. 

Obs. — La plante ges j'ai observée à Aubange me parait bien être la forme décrite par 
Weihe. Peutètre cel é-ci existe-t-elle çà et là en Belgique. Ce que j'ai décrit dans les 
Bull. de la Soc. roy. de Bot., I, pp. 259-260 m'est que la variété macrocarpa du P. spi- 
nosa. Le P. fruticans, qui semble par ses caractères tenir le milieu entre le P.spi- 
nosa et le P, insititia, constitue-t-il une espèce distincte? Le P. insititia lui-même 
est-il essentiellement distinct du P, spinosa et ne serait-il pas au fond une variété 
de celui-ci obtenue par la culture? Quand on suit attentivement la chaîne des varia- 
tions qu semble non interrompue entre la forme la plus typique du P. spinosa et la 
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forine la plus caractérisée du P. insititia, on.est fréquemment tenté de se poser ces ques- 
tions. Plusieurs des variétés de ces deux espèces ont été élevées au rang d'espèces. Voir 
Flore du centre de la France, Florule du Tarn, Revue des plantes critiques ou nou- 
velles de la Seine-Inférieure par Malbranche, - 

+ P. ansurrria L. (P. sauvage). Fréquemment cultivé et subspontané çà et.Jà dans les 
haies. — 5 — Avril-mai. 

Obs. — Cette espèce varie beaucoup dans le volume de son fruit et la grandeur de ses 
feuilles. Certaines formes croissant à l'état subspontané peuvent être assez facilement 
prises pour le P. fruticans. 

+ P. pomesrica L. (P. domestique). Cultivé partout, — 5 — Avril. 

+ P. Anmexaca L.; #rmeniaca vulgaris Lmk. (P. Abricotier), Cultivé, — f; — Avril. 

+ AMYGDALUS L. (Amandier). Drupe globuleuse ou oblongue- 
comprimée, succulente ou charnue coriace , colorée ou verte à la 
maturité, ord. pubescente-veloutée. Noyau oblong ou ovoïde, plus ou 
moins comprimé, marqué de sillons irréguliers ou de fissures étroites. 
— Fleurs blanches ou roses, solitaires ou géminées. 

KRPUILtreS-SNOCDIONt MENT MR ME IRe  lseeee.. etÆ Persia. 

+ A. Pensica L.; Persica vulgaris Mill. (A. Pêcher). Cultivé, — fs; — Avril. 

KXXXII. — ROSACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice non soudé avec l'ovaire, 
persistant, très-rarement marcescent, à 5 rarement 4 sépales soudés 
seulement dans leur partie inférieure, ou plus ou moins soudés en 
tube ; sépales souvent munis de stipules qui se soudent deux à deux 
et forment par leur réunion un calicule dont les divisions alternent 
avec celles du calice. Corolle à 5 rarement 4 pétales libres, caducs 
insérés sur un disque plus ou moins épais au niveau de la base des 
divisions du calice. Etamines ord. en nombre indéfini, libres, insé- 
rées avec les pétales. Styles en nombre égal avec celui des carpelles, 
latéraux, plus rarement terminaux, libres, rarement agglutinés en 
colonne. Stigmate ord. indivis. Fruit libre, composé de carpelles 
libres entre eux, en nombre indéfini, plus rarement peu nombreux 
ou réduits au nombre de 1-2; carpelles secs ou drupacés, mono- 
spermes, indéhiscents, très-rarement polyspermes déhiscents, ord. 
disposés en capitule sur un réceptacle hémisphérique ou conique, 
plus rarement disposés en un seul verticille, ou renfermé dans le 
tube du calice charnu ou ligneux — Plantes annuelles ou vivaces, 
ou arbrisseaux munis d’aiguillons ; feuilles alternes, pinnatiséqués 
ou palmatiséquées, plus rarement indivises-dentées; stipules ord. 
plus oumoins longuement soudées au pétiole, ord. foliacées ; inflo- 
rescence très-variable. 

4. Calice en tube renfermant les fruits ou carpelles . FT NS CENT 2 
Calice non en tube çachant les carpelles; ceux-ci en capitule ou verticillés 5 

2. Arbrisseau muni d'aiguillons ; earpelles nombreux ; tube du calice charnu, deve- 
pant rouge à Ja maturité... 5.2.2. 1...  .., . . . Rosa (7) 

Plante herbacée ; carpelles 1-2; tube. du calice ligneux, vert la maturité et mar- 
ué de plusieurs sillons . . . : + , . . . . . , . . . Acnmoxa {8) 

5. Calice à 5 divisions, dépourvu de calicule RANCE RES Ut 4 
Calice à 10 divisions, les 5 extérieures formant un calicule . 5 
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4. Arbrisseau muni d'aiguillons ; carpelles nombreux drupacés disposés en capitales. 
. Rueus (2 

_Planteherbacée, ou arbrisseau sans aiguillons ; carpelles secs, verticillés sur un () 
MAUR MT TUE 4 la er tte Lie Me a eme pee dre ion à 0 185 LV OPIRARA 

5, Pétales rétrécis au sommet, aigus; fleurs d'un pourpre foncé . . . +: Comanux { 
Pétales élargis au sommet, arrondis ou échancrés ; fleurs blanches, jaunes ou d’un 

jaune rougeñtre LT ST er MES ET 1 she Le" ef à MNT TS EN 
6. Styles terminaux, allongés, coudés, s'accroissant après la floraison ; plante élevée, 

GEuu (5 
Styles latéraux, courts, non genouillés, ne s'accroissant pas, caducs ; plante ord, (5) 
DROIT ES ETS PAR RER PTE RUES) 7 ue à ve USER De 

7. Réceptacle s’accroissant beaucoup et devenant charnu-suceulent rougeâtre (fraise); 
feuilles trifoliolées HART ERP NERDt en dedans à PF RAGARIA ET 

Réceptacle restant petit et sec ; feuilles pinnatiséquées ou palmatiséquées. 
Porenrizza (6) 

1. SPIRAEA :L. (Spirée). Calice à 5 divisions, dépourvu de cali- 
cule, Styles terminaux. Carpelles peu nombreux, disposés en un seul 
verticille, secs, 2-6-spermes, déhiscents par la suture ventrale, — 
Plantes herbacées ou ligneuses ; feuilles entières, dentées, lobées, 
pinnatipartites ou pinnatiséquées ; fleurs blanches ou rosées, dispo- 

* sées en corymbes multiflores, quelquefois en panicules spiciformes. 

4. Arbrisseau ; feuilles entières, crénelées ou lobées . . , . . : , . . . . © 
Plante herbacée ; feuilles pinnatiséquées semis pl e0-ie le te 2e le M ES 

2, Feuilles obovales entières ou ne présentant que quelques dents ; fleurs très-lon- 
guement pédicellées en fascicules axillaires formant par leur réunion une longue 
grappe feuillée . NE ee a le ee  emtenie Vie OCR NOTICE OL 

Feuilles lancéolées, serrées, à dents nombreuses; fleurs courtement pédicellées, 
très-rapprochées et formant une panicule spiciforme très-dense, non feuillée, 

S. salicifolia. 
5. Feuilles à segment terminal semblable aux latéraux ; carpelles pubescents non 

contournés en spirale; racines tuberculeuses + . . . . . . S.Filipendula. 
Feuilles à segment terminal très-grand 5-5 lobé ; carpelles glabres, contournés 

en spirale ; racines non renfléesen tubercules +. S. Ulmaria. 
2. S. Urwann L. (S. Ulmaire ou Reine-des-prés). Prairies ‘et bois humides, bords des 

eaux, — CG. — 7j, — Juin-août. 
Obs. — Varie à feuilles vertes et glabres en dessous: var. denudata(S.denudata Pres]). 

Æ.S. Furwexoura L. (S. Filipendule). Coteaux arides, pelouses, rochers. — Zone calca- 
reuse : Ciergnon, Namur, entre Ampsin et Huy; Zone argilo-sablonneuse : Bous- 
val, — 9}, — Juin-juillet, 

+ S saricrouta L. (S. à fouilles de Saule). Fréquemment cultivé. — Çà et là subspon- 
tané ou presque naturalisé, — f5 — Juin-juillet. 

Obs. — Il est extrêmement abondant autour d’un étang à La Trapperie près de Habay- 
la-Neuve. : 5 sixpes J 
+ S. nyrenicirouta L. (S.à feuilles de Millepertuis). Cultivé. — I1 en existe quelques 

pieds dans les broussailles des ruines de l'Abbaye d'Orval. — f, — Mai-juin. 

Obs. — Le Kerria japonica L. (Rubus) DC., arbrisseau à fleurs jaunes (doubles dans 
les jardins), est généralement cultivé comme plante d'ornement, 

2. RUBUS L. (Ronce). Calice à 5 divisions, dépourvu de calicule. 
Carpelles nombreux, monospermes, indéhiscents, drupacés succulents, 
groupés en un fruit bacciforme sur un réceptacle conique, charnu, 
persistant, — Tiges ligneuses, sarmenteuses, très-rarement herba- 
cées, munies  d'aiguillons; feuilles palmatiséquées, plus rarement 
pinnatiséquées, à 5 plus rarement à 5-7 folioles ; fleurs blanches ou 
rosées, disposées en panicules axillaires ou terminales pauciflores 
ou multiflores, 
4. Plante basse, grèle, à tige presque herbacée; stipules libres, naissant de la tige; 

carpelles peu nombreux, rouges et luisants . . . . . . . .". R. saxatilis. 
Plante robuste, à tige grosse et ligneuse; stipules soudées au pétiole; carpelles 

nombreux . RS EE TE SH dE AS SCT 22 et Ne LRU ie ( 

8. 
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2. Feuilles pinnatiséquées ; fruit pubescent , , . , , . , . , , , R.ldaeus. 
Feuilles palmatiséquées; fruit glabre. . . . . . ,. 7. , . . . . . , . 

5. Calice dressé après la floraison; fruit ord, glauque; feuilles toutes trifoliolées. 
R. Cuesius. 

-Calice étalé après la floraison; fruit luisant; feuilles ord. à 5-7 folioles. 
R. fruticosus. 

A. R. saxariuis L. (R. des rochers). Bois montueux. — AR. Région jurassique ; Zone 
calcareuse : Neuville (Martouzin). — 9}, — Mai-juin. 

Obs. — Pour la dispersion de cette espèce voir Notes, fase. V, p. 40. 

2. R. Inasus L. (R. Framboisier), Bois. — C. Région ardennaise; AC., AR. ailleurs, si ce 
n'est dans la Zone campinienne où il parait rare. — f5 — Mai-juin. 

3. R. carsiws L. (R. bleue). Bois montueux, lieux pierreux, bords des chemins, — C. 
Région jurassique et Zone calcareuse; AR.: ailleurs, mais parait rare dans la 
Région ardennaise, — f5 — Mai-juillet. 

Æ. R. rnuricosus L. (R. frutescente), Bois, lieux incultes, bords des chemins. — ; — 
Mai-juillet. 

Obs. — On sera peut-être surpris de voir le genre Rubus rester stationnaire dans cette 
deuxième édition, alors que la plupart des floristes, dans leurs ouvrages, s'efforcent de 
débrouiller tant bien que mal les diverses formes du grôupe du R. caesius.et surtout du 
R. fruticosus. J'avouerai franchement que je ne connajs bien aucune des très-nombreuses 
nouvelles espèces qui, depuis la magnifique Monographie de Weihe et Nees, ont été décrites 
dans une foule d'ouvrages. Voyant d'excellents observateurs de l’une et l’autre écoles livrés 
avec ardeur à l'élucidation de ce véritable chaos, n'ayant pas assez de loisirs et de plus ne 
me sentant pas le courage de me mettre de la partie, je préfère attendre que les choses 
soient plus avancées pour entreprendre cette étude extrêmement laborieuse, Pour se faire 
une bonne idée des formes d'un pays, il faut non-seulement les observer pendant de nom- 
breuses années daris la nature, mais il faut aussi se livrer à des essais de culture, ]1 serait 
à désirer qu'un de nos jeunes amateurs se prit de passion pour ce groupe et qu'il en com- 
mençât l'étude en s’entourant de toutes les publications et de tous les exsiccata qui ont 
paru jusqu'à ce jour, tout en se mettant en rapport avec les principaux rubographes de 
l'étranger, 

3. GEUM L. (Bénoîte). Calice à 5 divisions, muni d'un calicule à 
5 divisions. Styles s'arcroissant longuement après la floraison , 
genouillés dans leur partie supérieure, à article terminal caduc. Car- 
pelles monospermes, secs, poilus, groupés en tête globuleuse sur un 
réceptacle cylindrique, sec, hérissé, persistant. — Plantes herba- 
cée ; feuilles radicales pinnatiséquées ; les caulinaires triséquées ou 
trilobées ; fleurs jaunes ou d'un jaune rougeûtre. 

Fleurs jaunes, dressées ; capitules carpellaires sessiles . + « « , G.urbanum, 
. Fleurs rougeûtres, penchées ; capitules carpellaires stipités, à support égalant envi- 

ron le calice. . . . . . RS FERNO NI RENE Geo G. rivale. 
Z. G. unpaxum L, (B. commune). Bois, buissons, haies, ete, — C,, AC., maïs parait rare 

dans de grandes étendues de la Zone*campinienne, — 9{, — Mai-juillet, 
2 G.nivaue L. (B. des ruisseaux), Bords des ruisseaux , prairies et bois marécageux, — 

R., R. Zone calcareuse : le long de sa lisière avec la Région ardennaise ; Régiôn 
ardennaise : Louette-St-Pierre, entre Bande et Champlon, Bastogne ; Région juras- 
sique : Virton. — 24 — Mai-juillet, 

Obs. I. — M. Van Bastelaer en a trouvé quelques pieds dans deux haies différentes à 
Montignies-sur-Sambre, mais probablement subspontanés. À été indiqué à Chapelle-à- 
Watinnes, La Hulpe et Tervueren, où il n’a pas été retrouvé depuis longtemps. 

Obs. II. — 11 se forme entre ces’deux espèces deux hybrides différents qui ont été décrits 
comme des espèces, L'un de ces hybrides s'est produit autrefois dans mon jardin parmi des 
pieds des G, urbanum et rivale que je cultivais l’un à côté de l’autre. 

4. FRAGARIA L. (Fraisier). Calice à 5 divisions, muni d’un cali- 
cule à 5 divisions. Styles marcescents. Carpelles monospermes, secs, 
espacés sur un réceptacle ovoïde, très-développé, charnu-succulent, 
glabre, caduc à la maturité. — Plantes herbacées, émettant des 
stolons aériens filiformes radicants; feuilles la plupart radicales, 
trifoliolées ; fleurs blanches ; fruits rouges, plus rarement blancs. 
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4, Calice re PE sur le fruit après la floraison; partie charnue du fruit très- 
adhérente à l'axe fibreux du réceptacle . . . . . . . . . . . F. collina. 

Calice étalé ou réfléchi après la floraison; fruit mûr se détachant avec facilité du 
cône fibreux interne . RS Te nel a RENE to mie le LE e ce 13e tre ADS E/S 

2. Pédicelles à poils dressés ou apprimés ; étamines égalant le capitule pistillaire ; 
folioles ord, sessiles . . . F. vesca. 

Pédicelles à poils abondants étalés ; fleurs souvent stériles et alors étamines une 
fois plus longues que le capitule pistillaire ; folioles pétiolulées. . , F., elatior. 

2. F. vesca L. (F. comestible), Bois, pelouses, haies, ete. — C. — 9j, — Atril-juin. 

Obs: — Se présente rarement avec les trois folioles assez longuement pétiolulées : var. 
etiolulata. Cette variété remarquable existé dans les bois entre Sainte-Marie et Virton. 
ans les Bull. de La Soc. roy. de Bot., 1, p. 71, j'ai décrit une var. obscura dont la foliole 

moyenne est plus ou moins longuement pétiolulée (4-7 mill.) avec les latérales parfois 
courtéement pétiolulées. 3 

#2.F.eLarion Ebrh, ; F, magna Thuill. (F. élevé). Bois, haies. — AR,, R. Zone calca- 
reuse; Zone argilo-sablonneuse : est indiqué à Ganshoren, Linthout et Bousval, — 
21, — Awvril-juin. — Cette espèce doit prendre le nom de F. moschata-Duchs. 

Obs. — La plupart des stations de la zone calcareuse, paraissent bien naturelles, mais 
celles de la zone argilo-sablonneuse sont-elles dans ce cas ? 

3. F. couuma Ehrh. (F. des collines), Coteaux arides, rochers, pelouses, — R. AR. 
Zone calcareuse : çù et là sur toute la bande calcaire de la lisière méridionale, — %, 
— Mai-juin, — Cette espèce doit prendre le nom de F. viridis Duchs. 

Obs, — Les foliolesse présentent rarement toutes pétiolulées : var. petiolulata (F. Hagen- 
bachiana Lang). Voir Notes, fase. I, p. 12. 

5. COMARUM L. (Comaret). Calice à 5 divisions, muni d'un cali- 
cule à 5 divisions. Pélales oblongs, aigus. Styles marcescents. Car- 
pelles sees, disposés sur un réceptacle hémisphérique , spongieux , 
velu, persistant. — Plante herbacée, à partie inférieure presque 
ligneuse ; feuilles pinnatiséquées. 

Fleurs d’an pourpre foncé ; feuilles glauques'en dessous, . . . . . C. palustre. 
2. C. pacusrne L. (C. des RE Prairies marécageuses, tourbières, bords des eaux. 

— AC. Région ardenuaise, Zone campinienne (campines anversoise et limbour- 
geoise); AR. Région jurassique; R. ailleurs et manque sur de grands espaces. — 
21 — Juin-juillet. 

6. POTENTILLA L. (Potentille). Calice à 5 plus rarement 4 divi- 
sions, muni d'un calicule à 5 plus rarement 4 divisions. Pétales obo- 
vales, arrondis où émarginés. Styles caducs. Carpelles secs, disposés 
sur un réceptacle convexe, see, pubescent ou hérissé, persistant. — 
Plantes herbacées, quelquefois sous-frutescentes à la base; feuilles 
DPARRINEES ou palmatiséquées ; fleurs jaunes, plus rarement 
anches. à 

Ds SP ESC SR ES TR DT PES MR PS I RS à à 
TS TR RE RE Re terre cos ie Ce AU 

2. Feuilles trifoliolées ; plante basse ayant l'aspect d'un Fraisier, produisant des sto- 
ET R RETS TER TRE ARE) CR NEC RSR SOS Pr TUTR 

Feuilles inférieures pinnatiséquées, à 2-3 paires de segments; plante assez élevée, 
dépourvue de stolons , , , . , . . . . . . . . . . . P.rupestris. 

SinFetllestpinnntiséquéess;;s tent Mn tuner persil tenté 
MOIUIBRNAMAARMNOUR sh tes de lee nee resto nu fer ee eue de eo 

4. Pétales dépassant beaucoup le calice; tiges couchées, radicantes à tous leurs nœuds ; 
feuilles Manches, argentées en dessous . . . . . .  . . . P.Anserina. 

Pétales plus courts ou égalant le calice; tiges jamais radicantes ; feuilles un peu 
pubescentes en dessous RSR SERRE ARR RTE ARS E ES . P. supina. 

5. Feuilles très-tomenteuses en déssous et blanches-argentées . P. argentea. 
Feuilles plus où moins pubescentes en dessous, mais non blanches-argentées 

6. Fleurs toutes ou presque toutes tétramères. . Rent rien 
Fleurs toutes pentamères. 4 : : . . . CEE 



9 . EE ROSACÉES. 
7. Feuilles caulinaires sensiblement pétiolées; tiges allongées, couchées, ord, radi- 

cantes au sommet en automne; carpelles mûrs rugueux, . « P. procumbens. 
Feuilles caulinaires sessiles ou subsessiles ; tiges: ord, courtes, étalées ou dressées, 

plus rarement couchées, jamais radicantés; carpelles mûrs presque lisses, 
P. sylvestris. 

8. Fleurs solitaires ou géminées, très-longuement pédicellées ; tiges grèles, allon- 
gées," couchées, enracinées à tous leurs nœuds Re Mes RS . P.reptans. 

Fleurs plus ou moins nombreuses, disposées en cymes au sommet des tiges; tiges 
jamais entièrement couchées et radicantes à tous les nœuds RU SERRE 

9. Tiges grèles, courtes, couchées-ascendantes, naissant aux aisselles des feuilles 
d'une/rosette terminale. - 3». 2." , 1.7.0, 1, . .,-. P. verna. 

Tiges robustes, dressées, naissant au sommet d'une souche non terminée par une 
rosette de feuilles ; SES RUE Tiaret tes GT CID: 

LL. P.sreuuis L. (Fragaria) Gke.; P. Fragariastrum Ebrh., P. Fragaria Poir. (P. 
stérile). Bois montueux, haies, etc. te si ce n'est dans la Région ardennaise où 
il est seulement assez commun et dans la Zone campinienne où il est assez rare et 
peut-être même rare, — 9}, — Avril-mai. 

2. P. venxa L. (P. printanière). Pelouses, coteaux secs, rochers, bords des chemins, — 
AC. Région jurassique ; Zone calcareuse : C., AC, dans sa partie méridionale, AR. 
ailleurs; Zone argilo-sablonneuse : Uccle, Forest, Linkebeek; Région ardennaise : 
seulement à et là sur les lisières et Bouillon, — 9}, — Mars-mai. 

3. P. syzvesrais Neck. ; P. Tormentilla Schrank, Tormentilla erecta L. (P. sauvage). 
Bois, bruyères, pâturages, prairies fraîches, — C., AC, — 7}, — Juin-juillet, 

2. P. rrocummexs Sibth. ; Tormentilla reptans L. (P. tombante). Bois frais, tourbières, 
pâturages humides, bords des fossés. — AC, Zone campinienne et Région arden- 
vaise ; AR. R. ailleurs, — 7}, — Juin-août. 

Obs. — Ne peut être un hybride comme l'ont pensé quelques auteurs. Voir Bull. de la 
Soc..roy. de Bot., IV, p.160, 
35. P.ueptans L. (P. rampante). Bords des chemins et des fossés, endroits frais. — C., si 

ce n'est dans la Région ardennaise où il ne semble exister que dans la vallée de la 
Semoy. — 2}, —"Juin-août. 

6. P. Axsenina L. (P. Ansérine), Bords des chemins et des fossés, endroits frais. — C.— 
M, — Mai-août. x 

2e P. nuresris L. (P. des rochers). Bois montueux. — Zone calcareuse : environ de 
Vignée. — 9}, — Mai-juillet. 

Obs, — A été indiqué aux environs de Landelies, 

8. P. surma L. (P, couchée), Champs sablonneux. — Zone campinienne : environs de 
Stockroye (Société royale de Botanique). — © — Juin-septembre, 

Obs.— Cette très-rare espèce, que M. Gilbert a découverte le premier, est assez abondante 
à la station citée. Il est probable qu'on l'observera ailleurs dans la Zone campinienne. 

D. P. ancenrea L. (P. argentée). Coteaux et champs arides, bords des chemins. — AC., 
AR., si ce n’est dans la Zone campinienne où il est rare. — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. — Cette espèce varie un peu dans la direction de ses tiges et dans les découpures 
de ses feuilles, mais les diverses formes que j'ai vues de Belgique me semblent toutes 
appartenir au vrai P. argentea.Ses diverses variétés sont à étudier attentivement. 
+ P. necra L, (P. droite). Rochers, haies, bords des chemins. — Çà et là subspontané 

ou naturalisé en petite quantité, — 7}, — Juin-juillet, ! 
Obs. — Voir sur la dispersion de cette plante cultivée Bull. de la Soc. roy. de Bot., H, 

pp. 260-262, 

7. ROSA L. (Rosier). Calice dépourvu de calicule, à tube urcéolé 
étranglé au sommet s’accroissant beaucoup après la floraison, deve- 
nant charnu à la maturité, à limbe à 5 divisions pinnatiparlites, plus 
rarement entières. Styles libres ou agglutinés en colonne dans leur 
partie supérieure. Carpelles monospermes, xombreux, osseux, cou- 
verts de poils roides, insérés sur les parois du tube du calice. — 
Arbrisseaux munis d'aiguillons; feuilles pinnatiséquées, à stipules 
soudées au pétiole; fleurs grandes, roses ou blanches, rarement 
pourpres ou jaunes. 



“_  ROSACÉES, 5 Lo” 

4. Styles soudés en une longue colonne qui égale les étamines ; sépales peu découpés, à 
pointe non foliacée. RD Le oies TNT De Melle Droite A IOTUENSIE, 

Styles non soudés en colonne, ou soudés en une colonne beaucoup plus courte que 
es étamines. ST ele ea ne pee» eye Mie dre Wie MesP te 2 

2, Jeunes tiges stériles à aiguillons tous gréles-droits-sétacés, ou à aiguillons crochus 
mêlés à de nombreux’aiguillons grèles-droits plus ou moins sétacés sas 

Jeunes tiges stériles à aiguillons tous robustes et crochus , ou tous droits plus ou 
moins robustes, mais jamais entremèlés d'aiguillons sétacés . . . *. . . . 

5. Folioles simplement dentées, glabres ou presque glabres, non glanduleuses en 
DÉRSOUE Se ie LR Re Re eee Die oo 4 JR. SD IOSISSIe 

Folioles à dents composées, tomenteuses ou glanduleuses en dessous ee 
4. Folioles très-glanduleuses en dessous, tès-odorantes, seulement parfois un peu 

pubescentes sur les nervures; sépales ord, à la fin cadues ; aiguillons robustes 
crochus, les autres plus ou moins sétacés . . + . … . . . R, rubiginosa. 

Folioles ord. tomenteuses en dessous ou plus ou moins glanduleuses et presque 
inodores; sépales persistants, jamais cadues, même à la fin; aiguillons robustes 
droits, très-rarementun peu crochus, les autres sétacés : . R,coronata. 

. Styles glabres, soudés en une colonne saillante beaucoup plus courte que les éta- 
DNA RE a EE D nie ii len ren edre op ete ds ire is lee eZ IUIOR CS 

Styles non soudés en colonne, parfois un peu saillants, mais alors non agglutinés 6 
6. Sépales persistants, se redressant immédiatement après l’anthèse ; aiguillons ord. 

tous droits, ou presque droits SE TER TES Te Ssne see pee: ae DS 
Sépales à la fin caducs, restant ord. étalés après la floraison, puis se réfléchissant ; 
DUPONT OUR RE ee pate t Es INRA) ES Dee Ep TRE DA ES) e Se ES Tor RO; 

7. Fruits très-gros, à la fin ord. penchés, à soies glanduleuses, spinescentes ; folioles 
elliptiques ou oblongues-lancéolées . . . . ,.. .'. . . . R.pomifera. 

Fruits médiocres, non à la fin penchés, à soies glanduleuses fines; folioles ovales 

5 

5 

er 

7 

ou evales-elliptiques. . . . . . . . , . . . . . . . R.mollissima. 
8. Folioles tomenteuses-cendrées sur les deux faces ; pédicelles et tube du calice très- 

glanduleux . . . . . _R.tomentosa. 
Folioles glabres en dessus ou pubescentes mais pas tomenteuses-cendrées et à 

pédicelles glabres ou peu glanduleux, ou folioles non pubescentes en dessus et 
DÉUDNOUIPS ES CANON EUX EL Le MR. lien cs tee ce ere ete Poe El 

9. Folioles très-glanduleuses en dessous, plus ou moins odorantes . , . . . . 40 
Folioles peu ou pas glanduleuses en dessous, non odorantes IT ETATS 

40. Folioles très-odorantes ; styles velus-hérissés . Vans + R. rubiginosa. 
Folioles peu odorantes ; styles glabres ou presque glabres ’ 41 

41. Folioles ord. sensiblement rétrécies à la base ; pédicelles et fruit non glanduleux 
R. sepium. 

Folioles arrondies à Ja base ; pédicelles glanduleux , . , . . . R.micrantha. 
12, Folioles tomenteuses en dessous, à dents composées . .., , . . R.tomentella. 

Folioles tomenteuses en dessoüs et simplement dentées, ou plus ou moins glabres 
en dessous à dents simples ou composées ES Da RE R. canina. 

LR. anvexsis L. ; R.repens Scop. (R. des champs). Bois montueux, broussailles, lieux 
ierreux. — C., AC., si ce n'est dans la Zone campinienne où il est rare, — bh— 
uin. 

Obs. I.— M. Déséglise (Ess. monogr., pp. 21-25) distingue deuxtypes dans le R. arven- 
sis Auct., mais qui ne sont très-probablement que deux variétés. Cette espèce varie ,assez 
sensiblement dans sa pubescence et sa glandulosité, et ses folioles, ord. simplement dentées, 
peuvent être irrégulièrement et obscurément doublement dentées. 

@ Obs. II. — Le R. stylosa Desv. a été indiqué à Magnée, mais probablement par confu- 
Sion avec une variété du R. canina , car j'ai vu, dans l'herbier de M. Piré, un échantillon 
d'un prétendu R, stylosa provenant de Magnée, et ce n’est que le R.dumalis Bechst, avec 
ses styles hérissés un peu saillants én colonne courte, mais non agglutinés. Le R. stylosa 
est à folioles simplement dentées et à pédicelles ord. glanduleux, Éfest un type assez méri- 
dional et qui ne paraît pas devoir s’avancer jusqu'à notre latitude, 

%. R. srnosissima L.; R. pimpinellifolia Mult. auct. (R. très-épineux). Rochers, coteaux 
arides, tuillis montueux. —- Zone calcareuse : rare, mais abondant par places sur la 
bande calcareuse longeant la Région ardennaise depuis Mariembourg jusqu'à l'Am- 
blève, se retrouve entre Pont-à-Lesse et Anseremme, Fond de Leffe, entre Yvoir et 
nee Modave, Montigny-le-Tilleul; Zone maritime : Oost-Dunkerke. — ÿ; — 
uin. 

Obs. — Les pédicelles peuvent être glabres ou hérissés-glanduleux. Il est probable que 
ce type, qui varie peu en Belgique, a donné lieu à plusieurs des espèces nouvelles dont la 
légitimité spécifique me paraît très-suspecte. 
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3%. R. conoxara Crép. Notes, fase. ÎT, p. 25, an R. Sabini Sm. ét R. sabauda Rapin?(R. 
couronné). Coteaux arides, bois taillis, rochers. — Zone calcareuse : bande cal- 
a de la lisière méridionale à Auffe, Han-sur-Lesse, Wavreille, Verdenne, — fs 
— Juin. 

Obs. — Varie à folioles très-glanduleuses en dessous et seulement un peu pubescentes 
sur les nervures, à pédicelles et tube du calice glabres non glanduleux (var. subnuda). 
M. Grenier, dans sa Flore de la chaîne jurassique, admet cette espèce qu'il place dans la 
section des Villosae, tandis qu'il range fe R. sabauda dans la section des Coronatae. Ge 
classement ne peut être admis, parce qu'il rompt les aflinités qui existent entre le R, 
sabauda et le R. coronata. Du reste, ces deux sections sont mal caractérisées, à mon sens, 
et renferment des espèces qui n'ont pas suflisamment d'aflinité avec les autres. Cela ne 
doit pas étonner en présence de l'extrème difficulté de classer naturellement les espèces de 
ce genre. Il est probable que les R. Sabini, sabauda et coronata ne sont que trois formes 
appartenant au même type. 
Æ. R. pus Wild. (R. très-mou). Bois. — Zone campinienne : Overslag (1 pied). 

— h — Juin. 
Obs. — Il est probable que le R. arduennensis Crép. Notes, fase, IT, 50, devra être 

ramené à ce type à titre de variété. Ilse distingue surtout par ses folioles presque glabres 
sur les deuxfaces, glanduleuses à la face inférieure et ord. glanduleuses à la face supé- 
rieure, On l'observe dans la Région ardennaise à Vesqueville et à Saint-Hubert; au delà de 
nos frontières, il se rencontre aux environs de Malmedy. Le R. mollissima ne parait pas 
échapper à la variabilité qui est parfois si grande chez d’autres types de ce genre. Selon 
M. Grenier, ses folioles peuvent être très-glanduleuses en dessous ou être complétement pri- 
vées de glandes sur cette face. Il est certes très-voisin du R, pomifera, dont il se distingue- 
rait surtout par ses folioles moins allongées, par ses pédicelles et ses fruits à soies fines et 
non spinescentes, 

+ R powrera Herm. (R. Pomme). Bords des chemins, coteaux arides. — Zone calca- 
reuse : entre Miannoye et Durnal, Namur, entre Floreffe et Malonne, Wépion ; Zone 
argilo-sablonneuse : Aflighem, Aerschot, Saint-Trond ; Zone campinienne : Boort- 
meerbeek, Munster-Bilsen, — 5 — Juin. 

Obs. — Jusqu'ici, cette espèce ne me paraît pas réellement indigène. Elle se rencontre 
ord. par piéds ou buissons isolés et presque toujours dans le voisinage des habitations. 

2%. R. romexrosa Sm. (R. tomenteux). Bois, haies, bords des chemins, ete. — AC., si ce 
n’est dans la Zone campinienne où il est rare, — fs — Juin. 

Obs. — Ce type varie notablement dans sa glandulosité, les dentelures de ses folioles, 
la forme de son fruit et celle des folioles. Les folioles peuvent être larges ou petites, à dents 
composées, simples (var. cinerascens. — R. cinerascens Dmrt., an R. dimorpha Gren.?), 
ou obseurément composées ; elles peuvent être glanduleuses ou non glanduleuses en des- 
sous. Le fruit peut être oveïde ou subglobuleux (R. subglobosa Sm.). Les sépales, habi- 
tuellement cadues, peuvent être accidentellement persistants NE intricata. — R. intri- 
cata Crép. ad amic.). Les diverses formes de cette espèce ont êté démembrées et élevées au 
rang d'espèces nouvelles, mais espèces dont la légitimité est pour moi extrêmement 
suspecte, 3 
&G. R. numcmnosa L. (R. rubigineux). Coteaux arides, lieux incultes, haies, bois. — C., 

AC. Zone calcareuse et Région jurassique; R. Région ardennaise, Zones argilo- 
saloraense et maritime, Paralt manquer dans la Zone campinienne, — fs — 
uin. 

Obs. — La forme à folioles un peu glanduleuses en dessus, à fruit chargé de nom- 
breuses soies glanduleuses-spinescentes est la var, echinocarpa (R. echinocarpa Ripart); 
celles à fruit couronné par les sépales persistants est la var. comosa (R. comosa Ripart). 
Ce w e est variable par le volume et la forme de son fruit, par la forme et la grandeur de 
ses folioles, 

7. R. micraxrua Sm. (R. à petites fleurs). Coteaux arides, lieux incultes, bois, — AC, 
Zone calcareuse dans sa partie méridionale, — f, — Juin. 

*8. R. seprcu Thuill. (R. des haies). Coteaux arides, taillis, haies. — R. Zone calcareuse ; 
Zone campinienne : Westerloo. — Ÿ — Juin. 

Obs. — Cette forme pourrait bien n'être au fond qu’une variété remarquable de l'espèce 
précédente. 

#9. R. romenreLLa Lém. (R; tomentelleux), Coteaux arides, taillis, haies, — AC, Zone 
calcareuse. — Ÿ — Juin. 

Obs. — Je suis loin d'être convaincu de Ja légitimité spécifique de cette forme qui n'est 
are qu'une variété du R. canina; C'est méconnaitre les affinités que de ranger cette 
orme parmi les Rubiginosae, car elle appartient bien aux Caninae. Ses folioles sont sou- 
vent privées de glandes à la face inférieure, 



ROSACÉES. a 
10. EEutLS L. (R.° de chien). Coteaux arides, taillis, bois, haies, ete. — C. — 5 — 

uin, 
Obs. — Le R. canina des anciens auteurs est-il un type excessivement polymorphe ou 

bien est-il constitué par une association d'espèces différentes ? Serait-il, dans le genre Rosa, 
ce que le Rubus fruticosus Auct..veter, est dans le sien? C'est là une question à laquelle 
il est très-malaisé de répondre, Je vais donner une clef dichotomique pour arriver à la 
détermination des formes principales que l'on rencontre dans le pays. 

a: Folioles à dents simples, , . , . . spin NI H2 : 
Folioles à dents composées "24, … .. . . *:. . . :, + PA 

b. Folioles rudes en dessous, glanduleuses sur toutes ou sur presque toutes les < 
nervures; pédicelles glabres, rarement un peu glanduleux. 

R. trachyphylla Rau. 
Folioles non HemnAdaues en dessous ou seulement glanduleuses sur la 

neryure médiane . te RE Eee MU TEEN ot EEE Fe se EC 
e. Tube du calice et fruit globuleux , . . . . . . R:globularis Franch. 

Tube du calice et fruit ovoïdes . . . . . . . . . À, dumalis Bechst. 
d, Folioles tout à fait glabres à la face inférieure. RE NE rer Aie: | 

Folioles pubescentes ou plus ou moins tomenteuses, ou seulement pubes- 
centes sur toutes les nervures à la face inférieure . NOTES A 

e. Tube du calice subglobuleux ; fruit sphérique . . . . R. sphaerica Gren. 
Tube du calice ovoïde ; fruit ovoïde, ovoïde-oblong ou pyriforme 

f. Pédicelles et tube du calice plus ou moins hérissés-glanduleux, 
R. andegavensis Bast. 

Pédicelles et tube du calice non hérissés-glanduleux . . . ÆR.caninaL. 
g. Folioles seulement pubescentes sur les nervures en dessous R. wrbica Lém. 

Folioles pubescentes en dessous sur toute Ja surface  . , . . . . . h 
h. Tube du calice globuleux : fruit gros, subglobuleux ou sphérique, long- 

temps couronné par les sépales redressés et subpersistants. 
R. coriifolia Fries. 

Tube du calice et fruit ovoïdes ; sépales assez promptement cadues’®, ; . i 
i. Pédicelles non hérissés-glanduleux . +. . . R. dumetorum Thuill. 

Pédicelles plus où moins hérissés-glanduleux . . . . . R. collina Jacq. 

Obs. — M. Grenier considère le R. andegavensis comme une variété du R. canina et le 
R. coilina comme une variété du R. dumetorum. J'ai récolté, dans la partie méridionale 
du pays, une foule de formes appartenant à Ja section des Caninae, mais elles ne sont 
Le encore toutes identifiées, Je me propose, dans un avenir plus ou moins prochain, d'éla- 
borer une monographie de nos Rosa indigènes, dans laquelle toutes ces formes seront 
décrites. En attendant, qu'on veuille consulter, dans le fascicule II des Aotes, les longues 

* observations dont plusieurs espèces ont fait l'objet, ainsi que la Flore de la chaîne juras- 
sique de M. Grenier, les monographies de MM. Déséglise et Baker, ainsi que la Flore du 
centre de la France et la Florule du Tarn. 

8. AGRIMONIA L. (Aigremoine). Calice dépourvu de calicule, tur- 
biné, à tube herbacé devenant presque ligneux à la maturité, offrant 
10 cannelures, hérissé au sommet d'épines subulées crochues , à 5 di- 
visions conniventes après la floraison. Carpelles 1-2, renfeemés dans 
le tube du calice. — Plantes herbacées; feuilles pinnatiséquées ; 
fleurs assez petites, jaunes, disposées en grappes terminales. 

Fruit mûr à épines extérieures étalées-dressées ; axe de Ja grappe peu ou pas glandu- 
Jeux ; feuilles peu ou point glanduleuses en dessous . . . . . 4. Eupatoria. 

Fruit mûr à épines extérieures réfractées; axe de la grappe très-glanduleux ; feuilles 
odorantes et glandes nombreuses en dessous . , Se . A. odorata. 

A. A. Euraronta L. (A. Eupatoire). Bois montueux, haies, buissons , bords des chemins. 
— C., AU, si ce n'est dans la Région ardennaise où il parait assez rare et dans la 
Zone campinienne où il est rare dans les sables purs, — 9j, — Juin-septembre, 

1”, #. À, ononata Mill, (A. odorante). Bois, buissons. — R. Région ardennaise ; Zone cal- 
| D careuse : vers sa lisière avec la Région ardennaise à Lompret, Aublain, Dailly, 

Boussut-en-Fagne, Frasne, Roly, Merlemont (Determe), et entre Soulme et Her- 
ROME ES (Devos); Zone campinienne : Varendonck (Van Haesendonck). 
— )], — Juin-noût, ù 
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XXXIV. — SANGUISOBÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, polygames ou monoïques. Calice à 4 
rarement 5 sépales soudés en tube dans leur partie inférieure, à 
tube non soudé avec l'ovaire, à sépales quelquefois munis de stipules 
soudés deux à deux et adhérant inférieurement au tube du calice 
de manière à former des divisions alternant avec eux. Corolle nulle. 
Etamines 4, ou moins par avortement, ou en nombre indéfini, insé- 
rées sur un disque annulaire qui rétrécit la gorge du calice. Styles 
en nombre égal à celui des carpelles, terminaux, plus rarement 
basilaires. Stigmate capité ou en pinceau. Fruit non soudé avec le 
calice, constitué par 1-2 plus rarement 3-4 carpelles distincts mono- 
spermes indéhiscents renfermés dans le tube induré du calice. — 
Plantes herbacées, vivaces, plus rarement annuelles; feuilles 
alternes, simples palmatilobées, ou imparipinnées à folioles pétio- 
lulées ; stipules soudées au pétiole, ord. foliacées ; fleurs très-petites, 
disposées en cymes corymbiformes terminales, en fascicules laté- 
raux, ou en épis ovoïdes ou oblongs très-compacts terminaux. 

14. Feuilles palmatilobées ou palmatipartites ; fleurs en cymes ou en fascicules oppositi- - 
LOS ENS eme ere uge NoUe cn ALCHEMILLA (4) 

Feuilles pinnées, à 3-12 paires de folioles ; fleurs en capitules compacts . . . 2? 
2. Etamines 4; fleurs hermaphrodites ; capitule d'un pourpre foncé.  Saxcuisonsa (2) 

Etamines 20-50 ; fleurs monoïques ou polygames ; capitules verdâtres ou verdà- 
tres-panachés de pourpre D Her iS * Porentum (3) 

4. ALCHEMILLA Tournef. (Alchémille). Fleurs hermaphrodites. 
Calice à 8 rarement 10 divisions disposées sur deux rangs, celles du 
rang extérieur (calicule) beaucoup plus petites. Elamines 4-7, 

.alternes avec les divisions principales du calice. Stigmate capité. — 
Feuilles palmatilobées ou palmatipartites ; fleurs en cymes corymbi- 
formes, ou en fascicules opposés aux feuilles. 

4. Plante annuelle à racine pivotante; feuilles petites rétrécies en coin à la base, trifides; 
fleurs en fascicules sessiles . . . . . . . . : . . … . A.arvensis. 

Plante vivace à souche épaisse ; feuilles larges orbiculaires ou suborbiculaires, non 
rétrécies en coin à la base; fleurs en épis ou en cymes corymbiformes . . . . 2 

Feuilles soyeuses-argentées en dessous, à lobes lancéolés-cunéiformes atteignant la 
RAR UM NME MER NEUTRE ASE SC VA uInina, 

Feuilles non blanches et argentées en dessous, à lobes courts et arrondis ne dépas- 
sant pas la moitié du limbe Et cle nette fe A. vulgaris. 

JL. À. anvensis L. faphanes) Scop. (A. des champs). Moissons, lieux cultivés. — C., AC. 
— © e& © — Mai-août. 

®. A. vuzcanis L. (A. commune). Bois, prairies, haies, bords des chemins. — C. Régions 
jurassique et ardennaise, Zone calcareuse, si ce n'est sur la rive gauche de la Sam- 
Rice il parait rare; R. Zones argilo-sablonneuse et campinienne. — 9, — Mai- 

juillet. 

Obs. I. — Varie à feuilles velues-soyeuses en dessous : var. subsericea Koch (4. mon- 
tana Willd.). Cette variété se rencontre dans la partie élevée de la Région ardennaise. 

Obs. II. — Le À. alpina L. a été trouvé autrefois entre Verviers et Jalhay et aux envi- 
rons de Jalhay et Jéhanster, mais probablement à l'état subspontané, Voir Manuel, 
4'e éd., p. 150. 

, 2. SANGUISORBA L. (Sanguisorbe). Fleurs hermaphrodites. Calice 
à 4 divisions. Etamines 4, opposées aux divisions du calice. Stig- 
mate dilaté, hérissé de papilles ou brièvement pectiné. — Feuilles 
imparipinnées ; fleurs en épis terminaux. 

10 
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Dents du calice d'un pourpre foncé, égalant les étamines . . . . . S. officinalis. 
3. S, orricinaus L. (S: oflicinale). Prairies fraiches. — R. Région ardennaise: Zone 

calcareuse : Membach, Goé, no, À Aywaille, entre Leval et Chaudeville: Zone 
argilo-sablonneuse : sur sa lisière nord à Peuth et Eppeghem selon M. Wesmael ; 
Zone campinienne : Hoogstraeten, Meerle, — 9, — Juin-septembre. 

Obs. —4 A autrefois té indiqué à Baudour, Belæil, Mourcourt. J'en ai vu un pied sur 
les bords de l'Escaut à Gendbrugge en compagnie d'un pied du Geranium pratense, mais 
évidemment à l'état subspontané, ; 

5. POTERIUM L. (Pimprenelle). Fleurs monoïques ou polygames. 
Calice à 4 divisions. Elamines 20-50. Stigmates en pinceau. — 
Feuilles imparipinnées ; fleurs en épis terminaux. 

Fruits marqués de fossettes profondes bordées de pointes très-prononcées. 
P. muricatum. 

Fruits faiblement réticulés de PSE ee + P. dictyocarpum. 
1. P: picryocarpum Spachi P. Sanguisorba L. (pro parte) (P. réticulée). Bois, prés, 

# pelouses, bords des cheniins. — C. Région jurassique, Zone calcareuse, mais assez 
rare sur la rive gauche de la Sambre ; AR. Région ardennaise ; Zone argilo-sablon- 
neuse : Forest, Louvain, mais probablement ailleurs; Zone campinienne : vallée de 
la Meuse à Mechelen et les environs, — 7}, — Mai-juillet, 

Obs. — La forme glauque, à tiges hérissées, à fruits plus fortement réticalés est la var. 
glaucum Spach (P. questphalicum Büônning., P. glaucescens Rchb.). 
+ P. mumicarum Spach (P. muriquée). Çultivé avec le sainfoin ou dans les prairies arti- 

ficielles et se retrouve çà et là plus où moins naturalisé aux bords des champs. — 
K. Zone calcareuse et Région jürassique; Zone argilo-sablonneuse : Corbeek-Loo. 
— )], — Mai-août. 

Obs. — Présente plusieurs variétés qui ont été élevées au rang d'espèces. 

XÈXV. — POMACÉES (Juss.. 
Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sépales soudés en 

tube, à tube soudé avec l'ovaire, à limbe 5-partit, à divisions per- 
sistantes, marcescentes ou caduques. Corolle à 5 pétales insérés sur 
un disque mince à la gorge du calice, libres, cadues. Etamines 15-50, 
insérées avec les pétales à la gorge du calice, libres. Styles 5, ou 
4-4 par avortement, libres ou plus ou moins soudés à la base. Stig- 
mates indivis, Fruit soudé avec le calice, à 5 carpelles ou moins par 
avortement, couronné par le limbe du calice ou par la cicatrice 
ombiliquée qui résulte de sa destruction, charnu ou pulpeux, à 
5 loges, ou à 1-4 loges par avortement, loges dispermes, ou mono- 
spermes, rarement polyspermes, à endocarpe membraneux ou cartila- 
gineux entr'ouvert au côté interne des loges, ou osseux partagé en 
loges indéhiscentes libres entre elles à la maturité (noyaux, nucules). 
— Arbres ou arbrisseaux, à ramuscules quelquefois spinescents ; 
feuilles alternes, souvent rapprochées en fascicules, simples, den- 
tées, lobées où pinnatiséquées; stipules libres, caduques, rarement 
persistantes; fleurs solitaires, disposées en fascicules ombelliformes, 
en grappes pauciflores, ou en corymbes composés, s'épanouissant 
souvent avant Le développement des feuilles. 

1. Feuilles profondément incisées ou pinnatiséquées . . . , 2 
Feuilles seulement dentées ou entières CHE IRON A LR LE Ca PRES ar ES ci 

2. Arbrisseau épineux ; fruit à noyaux, , , . . . : . . . . . Cnararcus 2) 
Arbre plus où moins élevé non épineux; fruit à pepins ._, , . . . Sonpus (7) 

9 

n°3 
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we. Æobe du calice.et fruit phbesOentE ES Re un. sut, 4 

Tube du calice et fruit glabres AÉTIER EE E e ES IE RTE 
4. Fruit à 5 noyaux monospermes; feuilles finement dentées au sommet  Meserus (1) 

Fruit à 5 loges polyspermes ; feuilles entières . . . , . . . . Cynoxu (4 bis) 
5. Feuilles entières; fruit petit, rouge à 5-5 noyaux osseux , . . . (CoroxrAsren (5) 

Feuilles dentées; fruit gros, ou petit d'un noir bleuâtre, à 5 loges ord. dispermes, 6 
6. Pétales étroits, lancéolés ; arbrisseau à fruits petits d’un noir bleuâtre, 

AMELANCHIER (4) 
Pétales larges, suborbiculaires ; arbres à fruits gros, jamais d'un noir bleuûtre à 
PB UT TT PS RSR I RER RE CENTRE PACE ENTREE TER 

7. Fruit arrondi et ombiliqué à la base ; styles soudés à Ja base . . . . Marvs (6) 
Fruit ord. rétréci et non ombiliqué à la base; styles libres. . . . .  Pynus (5) 

4. MESPILUS L. (Néflier). Calice à 5 divisions presque foliacées. 
Fruit subglobuleux-turbiné, cowronné par les divisions très-dévelop- 
pées du calice, à partie supérieure non soudée avec le calice formant 
une large surface disciforme, à 5 noyaux osseux monospermes par 
avortement. — Arbre ou arbrisseau épineux; feuilles finement den- 
tées dans leur moitié supérieure ; stipules caduques ; fleurs blanches, 
subsessiles, ord, solitaires. 

Fruit gros, pubescent, d'un brun rougeâtre à maturité . . . . . M.germanica. 

2. M. cenmanicA L. (N. d'Allemagne). Bois, haies. — AC, si ce n’est dans la Zone argilo 
sablonneuse où il est rare et dans la Zone campinienne où il n'a été trouvé que 
dans le bois de Tongerloo. — 5 — Mai. À 

Obs. — Cet arbre est fréquemment planté dans les haies et introduit dans les boisements ” 
modernes. : “ 

2! CRATAEGUS L. (Aubépine). Calice à 5 lobes courts. Fruit glo- 
buleux ou oblong-subglobuleux, couronné par les lobes marcescents du 
calice, à partie supérieure libre très-étroite rétrécie en ombilic, à 1-2 
plus rarement 5 noyaux osseux monospermes par avortement. — 
Arbrisseaux épineux, rarement arbres; feuilles plus ou moins pro- 
fondément lobées ou incisées ; stipules foliacées, ord. persistantes ; 
[leurs odorantes, blanches ou roses, pédicellées, disposées en 
corymbes rameux. 

Feuilles à 5-5 lobes profonds, aigus, à nervures arquées en dehors (divergentes) ; calice 
souyent pubescent; ord. 4:style et 4 noyau, rarement2 . C. monogynus. 

Feuilles à 5 lobes peu profonds obtus, à nervures arquées en dedans (convergentes) ; 
calice ord, glabre ; 2 styles et2 noyaux : . . . . . . . C. Oxyacantha. 

1: C. moxocyxus Jacq. (A. à unstyle), Bois, coteaux secs, bords des chemins, haies. — 
C, — ÿ5 — Mui-juin. 

Obs:— La variation à pédicelles et calice glabres, ou bien celle, à 2 styles, est souvent 
prise pour l'espèce suivante, 3 
2. C. Oxxacanrma L. (A. épineuse). Bois, coteaux secs, bords des chemins, haies. — C, 

Région jurassique et Zone calcareuse; AR. ou peut-être AC, Région ardennaise et 
Zone argilo-sablonneuse. — fs — Mai. 

Obs. — Parait manquer complétement dans la Région septentrionale, Voir Bull. de la 
Soc. roy, de Bot., I, pp. 262-264, IV, p.461. “ 

3. COTONEASTER Medik, (Cotonéaster). Calice à 5 lobes courts, 
Fruit globuleux, couronné.par les divisions du calice persistantes, 
conniventes, & partie supérieure Libre et disciforme, à 3-5 noyaux 
osseux monospermes. — Arbrisseau non épineux ; feuilles entières ; 
fleurs petites, rosées, solitaires ou géminces. 

Fruit de la grosseur d’un pois, d'un rouge écarlate C. vulgaris. 

% : C:yurcans Lindl.; Mespilus Cotoneaster L. (C. commun). Rochers, — Zone calea- 
reuse : bande calcaire de la lisière méridionale à Virelles, Lompret, Nismes, Dour- PRES 
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bes, Resteigne, Auffe, Belvaux, Han-sur-Lesse, Durbuy, Vieux-Ville, Douflamme, 
entre Aywaille et Sougné, puis se retrouve à Spontin , Houx, Waulsort, Hastière, 
Montigny-le-Tilleul et Mont-sur-Marchienne, — fs — Avril-mai, 

+ Obs. — Cette espèce doit prendre le nom de C. integerrimus Médik. 

4. AMELANCHIER Mônch (Amélanchier). Calice à 5 lobes. Pétales 
lancéolés. Fruit globuleux, couronné par les lobes persistants du 
calice, à endocarpe cartilagineux, à 5 loges dispermes partagées 
chacune en deux loges incomplètes. — Arbrisseau non épineux ; 
feuilles oblongues-suborbiculaires, dentées ; fleurs blanches, dis- 
posées en grappes pauciflores. 

Fruits petits, d'un noir bleuâtre . , . + . . . . . . . . . A, vulgaris. 
? A. vuzcaus Mônch; ep Amelanchier L., Aronia rotundifolia Pers. (A. con- 

mun). Rochers. utrefois, paraît-il, trouvé à Lompret et Virelles par Hoc- 
quart et à Yirelles et Villers-la. Tour par Desmazières” — fj — Avril-mai. 

Obs, — Il est vraiment étrange que malgré les recherches actives de MM. Cogniaux et 
Determe cette espèce n'ait pas été retrouvée aux localités citées. D'après ce qu'on m'ap- 
prend, il est fort douteux qu’elle ait été trouvée à Nivelles. Cet arbrisseau est parfois cultivé. 

+ CGYDONIA Tournef. (Cognassier). Calice à 5 divisions presque 
foliacées. Pétales suborbiculaires. Fruit pubescent-cotonneux, pyri- 
forme, ombiliqué au sommet et surmonté par le limbe persistant du 
calice, à endocarpe membraneux, à 5 loges contenant chacune 
10-15 graines à tesla entouré de mucilage. — Arbre non épineux; 
feuilles entières; fleurs blanches ou d’un blanc rosé, solitaires. 

Fruit très-gros, à la fin jaune, Sable sr Beer Le C. vulgaris. 
+ C. vurcamus Wild. ; Pyrus Cydonia L. (C. commun). Cultivé pour ses fruits avec 

lesquels on fait des confitures et des gelées. — ÿ; — Mai. 

5. PYRUS Tournef, (Poirier), Calice à 5 divisions. Pétales subor- 
biculaires. Styles libres. Fruit obovoïde ou turbiné, plus rarement 
subglobuleux, non ombiliqué à la base, ombiliqué au sommet et sur- 
monté par le limbe marcescent du calice, à endocarpe membraneux, 

. jamais Cartilagineux, à 5 loges ord. dispermes. — Arbre à ramus- 
cules stériles spinescents à l'état spontané ; feuilles indivises, den- 
tées ; fleurs blanches, disposées en fascicules corymbiformes pauci- 
[lores. 

Feuilles glabres à l'état adulte, à pétiole égalant environ le limbe . P. communis. 

XL. P. commuxis L. (P. commun). Bois montueux. — AR. Zone calcareuse vers sa lisière 
méridionale et Région ardennaise, — fs — Axril-mai. 

6. MALUS Tournef. (Pommier). Calice à 5 divisions. Pétales sub- 
orbiculaires. Styles soudés à la base. Fruit subglobuleux plus ou 
moins déprimé, profondément ombiliqué à l'insertion du pédicelle, 
ombiliqué au sommet et surmonté par le limbe persistant ou mar- 
cescent du calice, à endocarpe parcheminé-cartilagineux, à 5 loges 
ord. dispermes. — Arbres à ramuscules stériles spinescents à l'état 
spontané ; feuilles indivises, dentées; fleurs d'un blanc rosé, dispo- 
sées en fascicules ombelliformes. 

Feuilles devenant glabres; pédicelles glabres ou pubescents; fruit acerbe, 
M. acerba. 

Feuilles tomenteuses en dessous: pédicelles tomenteux; fruit à saveur douce. 
M. communis. 

1. M. acensa Mérat (P. acerbe). Bois montueux, haies. — AC, Région ardennaise, 
Zone caleareuse vers la lisière méridionale, mais rare ailleurs, — Ÿ, — Avril-mai. 
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+ M. commis Poir,; Pyrus Malus L. (P. commun). Cultivé ct rarement subspontané 
dans la partie montueuse du pays. — f — Avril-mi- ca TR ÉFGNSE 

7. SORBUS L. (Sorbier). Calice à 5 divisions. Pétales suborbicu- 
laires. Fruit globuleux ou turbiné, non ombiliqué à la base, ombili- 
qué au sommet et surmonté par le limbe marcescent ou persistant 
du calice, à endocarpe membraneux ou parcheminé, à 2-4 loges ord. 
très-inégalement développées, ord. monospermes par avortement, 
plus rarement à 5 loges régulières. — Arbres non épineux ; feuilles 
lobées ou pinnatiséquées, plus rarement sublobées-dentées ; fleurs 
blanches, assez petites, disposées en corymbes rameux mulliflores. 

4. Feuilles pinnatiséquées à 5-8 paires ‘de folioles 
Feuilles incisées, lobées ou dentées, . , . . , .« . . . . . , CRE 

2. Bourgeons tomenteux-blanchâtres ; fruit globuleux petit, d'un rouge écarlate, 
S. aucuparia. 

Bourgeons glabres et visqueux ; fruit turbiné, assez gros; à la fin brunûtre. 
S. domestica. 

5. Feuilles adultes glabres et luisantes sur les deux faces, palmatilobées ; styles gla- 
Dresrfuit brune mn EL TR LS Ur MN PES torminalis. 

Feuilles adultes tomenteuses-blanchâtres en dessous, superficiellement lobées , à 
lobes décroissant du sommet de la feuille vers sa base ; styles velus à la base; 
fruit d'un rouge-orange SR LS mr S UTe mA ion re . S, Aria. 

+ S. nomssrica L. (S. domestique). Très-rarement cultivé, — 5 — Mai-juin. : 
1. S. auouranta L. (S. des oïiseleurs). Bois. — AC. Régions ardennaise et jurassique, Zone 

-calcareuse surtout dans sa partie méridionale; çà et là dans le reste du pays, mais 
probablement planté. — f5 — Mai-juin. 

2.58. ronminauis L. (Crataegus) Crantz (S. Alisier). Bois. — AR. Zone calcareuse vers 
sa lisière méridionale, se retrouve à Godinne et Wépion ; Région jurassique : La- 
morteau, mais probablement ailleurs; Région ardennaise : Bouillon. — ÿ5 — Mai. 

3.5. Ann L. (Crataequs) Crantz (S. Alouchier). Bois montueux, rochers. — R. Région 
ardénnaise ; R. Zone calcareuse le long de sa lisière méridionale, puis à Freyr; 
Région jurassique : Lamorteau, mais probablement ailleurs. 3 — Mai. 

Obs. — On cultive fréquemment dans les pares le S. Latifolia Lmk. (Crataegus) Pers., 
type voisin de l'espèce précédente et s’en distinguant par ses feuilles grises-tomenteuses en 
essous, plus profondément lobées, à lobes décroissant de la base vers le sommet de la 

feuille. Peut-être le trouvera-t-on à l'état indigène dans la Région jurassique. 

ÉPETA 

KXXXVI. — ONAGRARIÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou un peu irrégulières. Calice 
gamosépale, à tube soudé avec l'ovaire et souvent prolongé au-des- 
sus de lui, à limbe à 4 divisions, caduc ou persistant. Corolle à 
4 pétales insérés sur un disque plus ou moins distinct au sommet 
du tube du calice, rarement nulle. Etamines 8, rarement 4, insérées 
avec les pétales au sommet du tube du calice. Styles soudés en un 
style filiforme. Stigmates 4, étalés ou rapprochés en massue. Fruil 
soudé avec le tube du calice, à 4 carpelles, capsulaire, 4-loculaire, à 
loges polyspermes, à déhiscence loculicide, à 4 valves. Graines insérées 
sur des placentas axiles, à testa souvent divisé en aigrette au niveau 
de la chalaze. — Plantes vivaces, herbacées ou sous-frutescentes 
à la base ; feuilles opposées ou alternes, simples, entières ou den- 

tées ; stipules nulles; fleurs axillaires solitaires, quelquefois dispo- 
sées en grappes terminales nues ou feuillées. 
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4, Pétales nuls ; étamines 4; plante à tiges couchées-radicantes, . . . Isxanpra (3) 
Pétales 4: étamines 8 ; plante élevée à tiges dressées. MA nr RTS SR 

2. Graines terminées par une aigrette soyeuse; fleurs très-courtement tubuleuses. 
EriLonium (4 

Graines sans aigrette; fleurs très-longuement tubuleuses . . . . . OENoTuErA e 

1. EPILOBIUM L. (Épilobe). Calice à limbe 4-partit caduc après la 
floraison, à tube très-long tétragone soudé avec l'ovaire qu’il dé- 
passe un peu. Pétales 4. Etamines 8, dressées ou réfléchies. Styles 
filiformes. Stigmates 4, étalés en croix ou rapprochés en massue. 
Capsule linéaire-siliquiforme, tétragone, s'ouvrant du sommet à la 
base en 4 valves. Graines ord. chagrinées tuberculeuses, {ermincées 
par une aigrette soyeuse, — Fleurs roses ou purpurines. 

1. Style et étamines réfléchis-arqués; fleurs à pétales inégaux, disposées en une longue 
grappe terminale presque nue ; feuilles alternes . Re te E. spicatum. 

Style et étamines dressés; fleurs régulières, en grappes courtes et feuillées; 
feuilles la plupart opposées. NT UE PNR EE 

2. Stigmates étalés en croix, . 
es | 

. SES | 
Stigmates ap ë Dia l'un contre l’autre et rapprochés en massue Trees 

5. Fleurs grandes ; feuilles amplexicaules ; souche longuement rampante. £. hirsutum. 
Fleurs petites ; feuilles non embrassantes ; souche courte et fibreuse , . . . . 4 

4. Tige velue; fleurs dressées avant la floraison; feuilles lächement denticulées. 
E. parviflorum. 

Jin seen pubérulente ; fleurs penchées avant la floraison ; feuilles fortement 
ON TOO RES MURS MR ET As Us 4e. A el 6 los Clement Free 

5. Feuilles pétiolées, oblongues, assez longuement cunéiformes à la base ; fleurs d'un 
rose blanchâtre, ST RS EU RE ET NP  TÉICRONEU: 

Feuilles pétiolulées, ovales ou ovales-lancéolées, arrondies à la base; fleurs pur- 
DUPONT rl ge EE De RES NU TT ER Te NUE 

6. Tige ord. simple, seulement rameuse supérieurement ; plante élevée. E. montanum. 
Tige ord. très-rameuse dès la base ; plante petite, délicate , . ... ÆE. collinum. 

7. Tige ord. sans lignes saillantes ; graines à aigrette stipitée; rosettes stériles glo- 
uleuses bulbiformes portées sur des rejets filiformes très-grèles. . . E, palustre. 

Tige offrant 2-4 lignes suillantes; aigrette sessile; rosettes non bulbiformes, ses- 
siles ou terminant de rejets épais . . : . . . . . . . . . . . . . 

8. Feuilles toutes pétiolées, ovales-lancéolées; fleurs penchées avant la me 
A + roseum. 

Feuilles lancéolées, sessiles ou subsessiles:, fleurs dope avant la floraison . . 9 
9. Souche munie de stolons allongés terminés par une rosétte de feuilles. E. obscurum. 

Souche sans stolons, à rosettes stériles sessiles ou subsessiles POLE RS ME 
10. Feuilles presque aussi larges au sommet qu'à la base, sessiles à bords du limbe 

largement décurrents sur la tige. . . . . . . .… . E. tetragonum. 
Feuilles s'atténuant insensiblement de la base au sommet, très-courtement pétio- 

lulées à bords du pétiole étroitement décurrents sur latige. . . . . É. Lamyi. 

1. E.sriceruu Lmk.; E. angustifolium L. (pro parte) (Ë. en épi). Bois, buissons, bords 
des chemins, — GC. Région ardennaise; AC. Zone calcareuse, maïs seulement assez 
rare sur la rive gauche de la Sambre; AR. Zone argilo-sablonneuse; R. Zone cam- 
pinienne. — 7}, — Juin-août. 

2. E. mmsuru L. (E. hérissé}. Bords des eaux, prairies fraiches. — C., AC. Zone cal- 
careuse et Région jurassique ; AC. Zone argilo-sablonneuse; R. Zone campinienne 
et seulement dans quelques endroits dans les alluvions argilo-sableuses et manque 
dans les sables purs ; Région ardennaise : vallée de la Semoy. — JL, — Juinjuillet 

3. E. panvirronum Schreb.; E. pubescens Roth, E. molle Lmk., E. hirsutum £ L. (É. 
à petites fleurs). Bords des fossés, prairies et lieux humides.— C., si ce n'est dans 
la Région ardennaise où il parait rare, — 7}, — Juin-septembre, 

Æ. E. 1Axcrorarum Seb, et Maur.; E. sparsifolium Dmrt. (É. à feuilles lancéolées). 
Rochers, chemins creux, bords des fossés. — R., AR. Zones calcareuses et argilo- 
sablonneuse; Région ardennaise : Nonceveux, Laroche, mais probablement ail- 
leurs: — 7}, — Juin-juillet. 

Obs.— Les formes trapues et basses de cette espèce simulent parfois l'E. collinum. Voir 
Notes, fase. I, p.12, II, pp. 42-44, V, p. 41. 

# 

8 

9. 
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à. E, MONTANUM L. (É. des montagnes), Bois, rochers, murs, chemins creux, ete. — C., 
AC, si ce n'est dans la Zone campinienne où il est rare : Gand, Anvers, Tongerloo, 
mais probablement ailleurs, — 7j, — Juin-septembre. 

Obs. — Certaines petites formes de cette espèce sont parfois prises pour l'E. collinum. 

*G.E. couuixum Gmel.; E, montanum B collinum Koch (E. des collines). Rochers. — 
Région ardennäise: Bouillon, Frahan, Laroche, Houffalize, mais probablement 
ailleurs. — 9}, — Juin-juillet. 

Obs, — Voir Notes, fase. IE, pp. 41-45. 
2. E. noseum Schreb. (E. rose). Lieux frais, bords des eaux. — AC., AR. — %, — 

Juillet-avût. 

S. E. rernaconux L: (E. tétragone). Bords .des fossés, lieux hnmides. — AC., AR., si 
ce n’est dans la Zone campinienne où il est peut-être rare et dans la Région arden- 
naisé où il semble être complétement remplacé par l'E. obscurum. — 7], — Juin- 
août, 

*9.E. Lai F. Schultz (É. de Jenyh: Bords des fossés, champs humides, bois frais. — 
Zone calcareuse : Bure, Rochefort, Eprave, Houx, Yvoir, Lustin, Dave. — 9, — 
Juin-août. 

Obs.— Il est probahile que cette plante est répandue çà et là, mais on la confond peut-être 
avec l'E. tetragonum. Voir Notes, fase, II, pp. 45-47. 
10.E. osscunuu. Schreb. (Chamaenerium) Rchb, ; E, virgatum Fries (pro parte) pus 

droits (É. obeur). Bords des fossés, marécages, tourbières. — C. Région ardennaise ; 
AC., AR. ailleurs, mais manque sur de grands espaces, — 7}, — Juillet-septembre. 

A11.E. pasusrre L. (EË. des marais). Fossés, lieux marécageux, tourbières. — AC. 
Région ardennaise et Zone campinienne; AR, ailleurs. — 9}, — Juillet août. 

Obs. I. — Varie à feuilles plus larges, à taille élevée: var. latifolium (E. ligulatum 
Baker). Voir Notes, fase. IL, p. 47. A 

Obs. II. — On-sait que les espèces de ce genre ne sont pas vivaces au même degré. 
Chez la plupart, la souche est bisannuelle et Ponoe chaque année des rejets qui finis- 
sent par se séparer de la plante mère complétement détruite pendant l'hiver qui suit sa 
floraison. Voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., LI, pp. 438-459. 

-2, OENOTHERA L. (Onagre). Calice à limbe 4-partit, à divisions 
réfléchies, souvent soudées entre éllesplusou moinsirrégulièrement, 
à tube très-long, presque cylindrique, soudé avec l'ovaire qu'il dé- 
passe longuement, articulé au sommet de l'ovaire, à article supérieur 
caduc après la floraison. Pétales 4. Etamines 8. Style filiforme. 
Stigmates 4, étalés en croix. Capsule coriace ou subligneuse, oblon- 
gue, subtétragone, s'ouvrant supérieurement par l’écartement des 
4 valves. Graines dépourvues d'aigrelte. — Fleurs jaunes, rosées ou 
purpurines. 

Pétales grands, plus longs que les étamines, dépassant en longueur la moitié du tube 
du calice; ule rétrécie de la base au sommet. . . . . . . Oe. biennis. 

Pétales asser Pt, égalant ou plus courts que les étamines, une fois et demi plus 
courts que Île tube du calice ; capsule rétrécie aux deux bouts . . Oe. muricata. 

# Os. prexmis L. (0. bisannuelle), Alluvion des rivières, bois ombragés, lieux cultivés, 
+ AC. — © © — Juin-septembre, 

Obs: — Cette espèce paraît bien mieux naturalisée dans les vallées de la zone calcareuse 
qu'autre part en Belgique ; elle y abonde dans certaines parties basses des bois le long des 
cours d'eau. 
+ Os. uunicara L. (0. muriquée), Bords des chemins. — Tend à $e naturaliser sur les 

talus du chemin de fer à St-Trond, — @Q et pérennant, — Juin-septembre. 
Obs. — On cultive dans les He plusieurs espèces de ce genre ét entre autres l'Oe. 

rosea Ait, qu'on rencontre parlois à l’état subspontané : il est à fleurs rosés et sa capsule 
présente 8 ailes membraneuses. 

5. ISNARDIA L. (Isnardie). Calice à limbe 4-denté, persistant, à 
tube campanulé, court, soudé avec l'ovaire qu’il ne He pas. 
Pétales nuls. Etamines 4, opposées aux lobes du calice, Style fili- 
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forme, Stigmate capité. Capsule courte, subtétragone, à 4 loges 
polyspermes, à déhiscencé loculicide, à 4 valves. Graines dépour- 
vues d’aigrette. — Plante aquatique, radicante, souvent nageante ; 
feuilles opposées ; fleurs herbacées. 

Feuilles ovales-aiguës ; fleurs petites, axillaïres, , . . . . . . . 1. palustris. 

2. J. pazusruis L. (I. des marais), Mares, fossés, lieux inondés, — Zone campinienne : 
Diepenbeek, entre Zonhoven et Genck, entre Gheel et Tongerloo, Aerschot; Zone 
Der sur la lisière septentrionale : Thielt-Notre-Dame, Gelrode, — 7, 
— juillet-août. 

Obs. — Cette espèce est abondante dans ses stations de la Campine limbourgeoise. 

XX VII — CIRCÉACÉES (Lindl.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à tube soudé avec 
l'ovaire, à limbe 2-partit. Corolle à 2 pétales, insérés au sommet du 
tube du calice sur un disque assez développé. Etamines 2, insérées 
avec les pétales au sommet du tube du calice. Styles soudés en un 
style filiforme. Stigmates subbilobé. Fruit soudé avec le tube du 
calice, à 2? carpelles, sec, coriace, indéhiscent, 2-loculaire, à loges 
monospermes. — Plantes vivaces, herbacées; feuilles opposées, 
simples, plus ou moins dentées; stipules nulles; fleurs disposées 
en grappes terminales. 

4. CIRCAEA Tournef. (Circée). Caractères de la famille. 

Pédicelles dépourvus de bractéole à sa base; feuilles faiblement dentées, opaques ; 
capsules persistant sur l'axe jusqu’à leur maturité. . . . . . . C.lutetiana, 

Pédicelles munis à leur base d'une bractéole très-petite, sétacée; feuilles fortement 
dentées, semi-transparentes ; capsules promptement caduques, stériles. 

C. intermedia. 

A. CG. Lureriana L.'(C. de PA Bois, lieux frais ombragés, — AC., AR., si ce n'est dans 
la Région ardennaise où il paraît rare et dans la Zone campinienne où ilest rare. 
— 9] — Juin-août, - 

2. C. wrenmentA Ehrh. (C. intermédiaire). Bois frais, bords des ruisseaux. — AR. 
Région ardennaise; Zone calcareuse : çà et là et rare sur son extrême lisière vers la 
région ardennaise, mais je crois l'avoir observé à Dave. — 2}, — Juin-aoùt. 

Obs. —- Il est assez facile de confondre cette espèce avec la précédente quand on n'est 
pas bien fumiliarisé avec elle. Plusieurs floristes ont indiqué par erreuge C. alpina L. en 
elgique, où jusqu'ici il n'a pas été rencontré. Ils ont pris pour tel de petites formes du 

C. intermedia! Le C. alpina se distingue surtout du C. intermedia par ses capsules 
oblongues en massue et non obovoïdes-subglobuleuses, par ses pétioles plans et non 
canaliculés, Le C. intermedia est une plante qui varie beaucoup dans ses proportions et 
dans sa pubescence. Il est probable que le C. ericetorum de Martrin-Donos n’en est qu’une 
variété, Voir Bull, de la Soc-roy. de Bot., IV, p. 165. : 

KXX VII. — HALORAGÉES (R. Br.) 

Fleurs régulières, souvent incomplètes, hermaphrodites ou uni- 
sexuelles monoïques. Calice à tube soudé avec l'ovaire, à limbe 
4-partit ou presque nul, Corolle à 4 pétales insérés sur un disque au 
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sommet du tube du calice, quelquefois nulle. Étamines en nombre 
égal à celui des divisions du calice ou en nombre double, insérées au 
sommet du tube du calice. Style filiforme ou 4 stigmates sessiles. 
Fruit soudé avec le tube du calice, à 2-4 carpelles, sec, souvent 
ligneux, couronné ou entouré par le limbe persistant du calice, 
4-loculaire ou uniloculaire par avortement, à loges monospermes 
indéhiscentes. Graines insérées à l'angle interne des loges, à péris- 
perme mince ou nul. — Plantes aquatiques, submergées ou nageantes, 
annuelles ou vivaces, herbacées ; feuilles verticillées, plus raremént 
opposées, toutes pinnatiséquées à segments capillaires, ou les supé- 
rieures indivises; stipules nulles; fleurs peu apparentes, axillaires 
solitaires, sessiles, plus rarement pédicellées, ord. disposées en 
verticilles nus ou feuillés. 

Feuilles verticillées, toutes pectinées à segments capillaires ; stigmates 4; fleurs 
Mynopayzium (1) BORIS STRESS SE Ne Rss de ae 

Feuilles supérieures indivises, rhomboïdales ; style filiforme; fleurs pédicellées. 
Tnapa (1 bis.) 

1. MYRIOPHYLLUM Vaill.(Myriophylle). Fleurs monoïques. Calice 
à tube très-court soudé avec l'ovaire. Pétales 4, ord. nuls dans les 
fleurs femelles. Etamines 8, plus rarement 4. Stigmates 4, sessiles, 
très-gros, à papilles très-saillantes, Fruit composé de 4 coques mono- 
spermes, indéhiscentes.— Feuilles pinnatiséquées, à segments capil- 
laires, les florales souvent squamiformes ; fleurs en épis feuillés 
ou nus. 

4. Fleurs en épis lâches et feuillés, à bractées ou feuilles florales profondément pec- 
linées toutes dépassant longuement les fleurs ; tige’ et rameaux terminés par une 
rosette de feuilles plus ou moins réduites. . . . , . M. verticillatum. 

Fleurs en épis denses presque nus, à bractées au moins les supérieures entières ou 
dentées, plus courtes, égalant ou dépassant peu les fleurs DNS AU ES 

2. Plante robuste; épis droits avant la floraison; fleurs femelles naissant à l’aisselle 
de bractées dentées GR à Seti NE ET AL EE M, spicatum. 

Plante grèle; épis fortement recourbés en hameçon avant Ja floraison; fleurs 
inférieure femelles naissant à l'aisselle de feuilles qui les dépassent longuement. 

M. alterniflorum. 

2. M. venrcnsarum L. (M. verticillé). Étangs, mares, fossés, rivières. — C., AC. 
Zone campinienne ; AC., AR. ailleurs, si ce n'est dans la Région ardennaise où il 
parait n'exister que dans la Semoy, — )}, — Juin-août, 

Obs. — Pour la longueur et la forme des feuilles florales, cette espèce varie beaucoup. 
Var. & pinnatifidum Wallr., feuilles florales semblables aux autres; var. Ê interme- 
dium Koch, feuillesflorales plus courtes ri les autres, trois fois environ plus longues 
que les fleurs ; var, Ypectinatum Wallr., feuilles florales ou bractées égalant à peu près 
les fleurs. 

2. M. sricarum L. (M. en épi). Étangs, mares, fossés, rivières. = C., AC, Zone campi- 
nienne; AC., AR. ailleurs, si ce n'est dans la Région ardennaise où il ne semble 
habiter que la Semoy. — 2j, — Juillet-septembre. 

3. M: arrenyconum DC. (M. à fleurs alternes). Rivières, étangs, mares, fossés. — C, 
Région ardennaise et sur ses lisières immédiates ; AR., R. Zone re À 
Zone argilo-sablonneuse sur sa lisière septentrionale : Gelrode, — 7}, uin-aôût. 

Obs. — Cette espèce peut avoir les fleurs mâles toutes verticillées et c’est probablement 
cette forme que M. de Martrin-Donos a décrite sous Je nom M. montanum, Voir Notes, 
fase. I, p. 145. : 

+ TRAPA L. (Macre). Fleurs hermaphrodites, Calice à tube court 
soudé avec la base de l'ovaire ; à limbe 4-partit persistant, à divi- 
sions spinescentes s’accroissant après la floraison, Pétales 4. Eta- 
mines 4. Style filiforme. Stigmate capité. Fruit ligneux-subcorné, 

2 
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offrant latéralement 4 épines constituées par les divisions du calice, 
uniloculaire par la destruction de la cloison, monosperme par avor- 
tement. Feuilles submergées pinnatiséquées à segments capillaires, 
les nageantes verticillées rhomboïdales ; fleurs axillaires, pédicellées. 

Pétales blancs, dépassant le calice ; fruit gros d'un brun noir . . . . TT. natans. 
? T. narans L. (M. nageante). Etangs. — (©) — Juillet-août. 
Obs. — Cette espèce a-t-elle jamais été observée à l'état vraiment indigène en Belgique? 

Autrefois, Roucel dit l'avoir trouvée près de l'Abbaye d'Afflighem, où les étangs n'existent 
plus aujourd'hui; Scheidweiler l'aurait vue dans les étangs de Rouge-Cloitre, où elle n'existe . 
que; M. Rottenburg l'aurait, paraitil, rencontrée entre Auderghem et Woluwe-Saint- 
Lambert; enfin M, le D'Rodigas m'a dit l'avoir jadis rencontrée aux environs d'Eelen dans 

Ja Zone campinienne. En attendant qu'on la constate ailleurs que dans des étangs où on la 
sème parfois, cette espèce reste extrêmement douteuse pour notre flore indigène, 

KXKXXIX. — OMBELLIFÈRES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites ou polygames, rarement dioïques par 
avortement, régulières ou à pétales inégaux. Calice à 3 sépales 
soudés en tube, à tube soudé avec l'ovaire, à partie libre 5-dentée, 
5-lobée, ou presque nulle. Corolle insérée au sommet, du tube du 
calice, à 5 pétales libres, caducs, entiers plans ou roulés en dedans, 
plus ôrd. émarginés ou obcordés par laréflexion en dedans d’un lobe 
moyen ou de la pointe du pétale, quelquefois bifides ou bipartits, 
les extérieurs souvent plus grands. Etamines 5, insérées avec les 
pétales au sommet du tube du calice, libres. Styles 2, ord. persis- 
tants, soudés à la base avec un disque bilobé qui couronne l'ovaire. 
Disque déprimé ou se prolongeant sur la partie inférieure des styles 
qui semblent alors s’élargir ou une base conique (stylopode). Stig- 
mates terminaux. Fruit soudé avec le calice, sec, quelquefois surmonté 
des dents persistantes du calice, composé de deux caurpelles monos- 
permes indéhiscents (akènes, méricarpes) se séparant ord. à la matu- 
rité, suspendus au sommet d’une colonne centrale (columelle), libre 
ou adhérente aux carpelles, simple, bifide ou bipartite. Carpelles à 
face commissurale plane, infléchie ou enroulée en dedans, présen- 
tant chacun 5-9 côtes plus ou moins saillantes, quelquefois déve- 
loppées en ailes membraneuses ou découpées en dents ou en épines, 
plus rarement indistinctes : les cinq côtes principales (côtes pri- 
maires) et les quatre autres côtes (côtes secondaires) qui sont parfois 
indistinctes séparées par des intervalles appelés vallécules, Canaux 
résinifères ord. colorés (bandelettes) développés dans l'épaisseur du 
péricarpe, placés un ou plusieurs ord. sous chaque vallécule et à la 
face commissurale, rarement indistincts ou nuls — Plantes annuelles, 
bisannuelles ou vivaces, herbacées ; feuilles alternes, rarement 
entières, ord. très-découpées, à pétioles plus ou moins dilaté en une 
base engaînante; stipules nulles ; fleurs disposées eu ombelles, plus 
rarement disposées en capitules ou en verticilles; ombelles ord. 
pourvues d’un verticille de bractées (involucre) et composées ‘de 
plusieurs ombelles simples (ombellules) qui sont ord. pourvues cha- 
eune d’un verticille de bractées (involucelle). 
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4. Feuilles très-épineuses; involuere épineux . . . . . . . , . ÆEnvvaum (5) 
Feuilles et involucre non épineux . . HR ER TANT ER ROC ES 

2. Feuilles entières, crénelées, ou palmées ‘à lobes non prolongés tout à faitjus- 
qu'au pétiole ou jusqu'à la côte médiane . . . De 

Feuilles ord. très-découpées, pinnatiséquées, plus rarement palimatiséquées ou 
+!  pinnatifides, . . DES RUE NUE 0 
5. Tige rampante; fouilles suborbiculaires- peltées MR, MAS SEL Er HipnoconLE {1) 

Tige dressée; feuilles j jamais pese EE ANSE ENT POSE) TPE 
4. Feuilles entières . . . ea RTE cle ce: OUPLEURUM (4) 

Feuilles profondément divisées en &lobes. : : x ü 
5. Ombelle simple, égalant ou un peu plus courte que T'involucre ; fleurs pédicel- 

lées ; tige feuillée dans toute sa longueur . . . .  ASTRANTIA, (1 bis) 
Ombelle composée, dépassant longuement l'involuere ; fleurs sessiles ; lige or 

nue dans ses deux tiers inférieurs A RE MAT SE RER ES A TCurA (à) 
6. Fruit hérissé de pointes ou de soies épineuses . . . . . . . : + . +: + 7 

Fruit dépourvu de pointes et de soies épineuses. , . ALES 12 
. Fruit brusquement rétréci en bec au sommet, sans côtes dans sa partie inférieure 

Anruniscus (29 
Fruit non rétréci en bec, à côtes distinctes jusqu'à sa base. . . . ER 8 

8. Fruit à épines ou soies lisses, . . = rte D 
Fruit à épines ou soies finement denticulées (vues à la Joupe) : OR nr Ad 

9. Folioles de l'involucre à 5-5 divisions, , , resp. 2Daucus.(24 
Folioles de l'involuere entières ou involuere nul : : : : : : + + . + . 10 

10. Involucre à 5-8 folioles ; styles très-longs. . : . + Onraya (25) 
Involucre nul'ou à une foliole ; styles courts n' *égalant pas les dents calicinales 

du fruitmür : . . . . Caucazis (27) 
4. Fruit gros (1 cent. environ de long) ; feuilles simplément pinnatiséquées. 

Tuncenta (26) 
Fruit petit (2-5 mill. de long) ; feuilles bipinnatiséquées. . . . *. Tonus (28 

42: Fruit très-long, rétréci en un bec linéaire 2 1/2 fois plus long que Ja à ni ren- 
fermant la graine . . . PEAU CRETE RE . Soanuix (51) 

Fruit non rétréci en bec, ou ù bec court AUTRES tee 45 
15. it As COPA par les dos, aplati, à rebord aminei ou plus ou moins 

ipais (1) . . . MA Comet . 4 
Fruit comprimé par les cotés {côtés ‘de la. commissure) où non comprimé, à 

coupe transyersale souvent suborbiculaire. , . . . , . . . . . . . 20 
44. Feuilles à segments larges (1-4 cent). . . Ra dr LE Le 

Feuilles à segments étroits (dépassant rarement un peu ‘#mill. }: 5 48 
15 5, Pétales extérieurs très- grande, profondément fendus ; fruit très-grand (7- 8 mill. 

de haut) ; tige rude, hérissée , . . . … HEnaczeux (25) 
Pétales extérieurs non très-grands ; tige glabre où finement “pubérulente. ARE 

16; Fruit subquadrangulaire, largement tronqué et échancré au sommet, à ailes 
dépassant les stylopodes, , . . : +. AxGELioa (20) 

Fruit arrondi ou atténué au sommet, non échaneré, à à stylopodes dépassant sen- 
siblement les ailes. . . {Han À De en e RE RETST 

17, Fleurs d'un beau jaune; involuere nul, : 0,7. 4 + Pasrmc:(2?) 
Fleurs blanches ou rosées; un involucre polyphylle BLEU" es 46 

18. Fleurs ja ji unes ; feuilles à segments très-allongés capillaires. , . Axerux (21 bis) 
Fleurs blanches ou rosées ; feuilles à segments lancéolés ou lancéolés-linéaires, 

non très-allongés . .. . ie rends Noa TE AO 
19. Fruit à côtes dorsales très-saillantes et ailées. ! ! : : 2: : + à, SEuxux (19) 

Fruit à côtes dorsales filiformes et peu saillantes , . .  Peucepaxum @1) 
20. Fruit non comprimé, à coupe transversale orbiculaire ou surborbiculaire: Eee à 

Fruit comprimé par les côtés, souvent prune didyme, à coupe transversale 
oblongue. . . SPP PRIE EN CON PET OR VE 

2%. Feuilles à segments très- étroits, capillaires D de NET NS EURE. TEL, ) 
Feulles à segments plus ou moins élargis non capillaires, Érome eV: PR 25 

22. Fleurs d'un beau jaune;-feuilles à segments très-allongés . Forxicuzum ‘a6 bis) 
Fleurs blanches; euilles à segments Courts . , . . . … .. Meux (47) 

(4) Pour bien apprécier la compression ou la non compression du fruit, il faut examiner 
une coupe transversale faite vers le milieu des méricarpes : l'examen peut parfois se faire 
sur le fruit jeune, 

(2) Les caractères tirés dela forme de la coupe transversale sont parfois obscurs et 
laissent dans le doute. 
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23. Involucelle à 3 folioles plus où moins réfléchiés, rejetées d'un même côté; fruit 
ovoïde-subglobuleux vite DE LES eee CMotne te tele tie DE 

Invôlucelle à folioles nombreuses : fruit cblông. ; 26 
24. Involucelle à folioles égalant ou plus courtes que l'ombellule; ‘fruit à côtes ondu- 

lées . .. Coxiux (52) 
Involucelle à folioles très- allongées, plus longues que f'ombellule ; ‘fruit à côtes 

lisses. . , . + «+ AETHUSA (15) 
26, Fruit pubescent ; plante des lieux secs. re +. it lee SET RD, 

Fruit glabre ; plante des lieux ord, frais et humides : : : : : : ne t3s.27 
26. Involuere à folioles nombreuses . : . + + + 2: . . . , . . Linaxonis 15) 

Involuere nul ou à 4-2 folioles. . . . SEsELI (46 
27. Fleurs d'un pain pâle; calice à dents nulles ; styles à la fin réfléchis, : Suaus 18) 

Fleurs blanches; calice à EE devenant longues ERe la RE styles à la 
fin dressés CAE . . . +  Oexaxrue (14) 

28. Involuere et involucelle nuls :_ : RÉ ET 7 290 
Involucre nul ou à plusieurs folioles ; un inyolncelle. : : sr 52 

29, Feuilles palmatiséquées, à 5 divisions triséquées ; fruit sans ‘bandélettes. 
Arcoponium (6) 

Feuilles pinnatiséquées ; vallécules à une ou plusieurs bandelettes. . . 50 
50. Fleurs d'un blanc verdâtre ; ombelles courtement pédonculées ou sessiles. Art (9) 

Fleurs blanches ; ombelles longuerhent pédonculées , . . 51 
51, Vallécules à une seule bandelette ; feuilles à SRGTRERTE paraissant vertcilés. 

ARUM (7 
Vallécules à plusieurs en feuilles à segments ne paraissant pas vers WI 
scillés :: «, .. PiMPiNELLA (19) 

52. Calice à & dents, quelquefois très- petites et seulement visibles à la loupe (1) 53 
Calice à dents nulles , , - 56 

53. Feuilles caulinaires moyennes bi: “tripiunatiséquées ; dents du calice larges, 
membraneuses, . . . Croura (5) 

Feuilles caulinaires moyennes pinnatiséquées, à 4-6 6 paires ‘de folioles ; dents du 
calice petites , . . 54 

54. Feuilles coriaces, glauqués, les inférieures palmées à à 5 divisions: fruit linéaire 
oblong . . . . Farcania (5 bis) 

. Feuilles non coriaces, toutes pinnatiséquées 46 paires de filiales; fruit CH à 
ou ovoïde. . , 1.55 

55, Pétales entiers, à pointe dressée; vallécules à une bandelette . . HeLoscraniont (10) 
Pétales un peu échancrés, à pointe fléchie en dedans; vallécules à à 5 bandelettes. 

Srux (11 
36. Involucre à folioles toutes triséquées ou pinnatifides . . + + Au (5 ces 

Involucre nul ou à folioles entières, rarement (pe trifides… . . .”. 37 
57, Rayons de l'ombelle pubescents . ET DIA eds 308 

Rayons de l'ombelle glabres, ou paraissant glabres à l'œil nu. . Dee (1 
58. Ombelles sessiles, opposées aux feuilles; fruit à côtes nulles à sa base. 

AnrunisGus (29) 
Ombelles plus on moins longuenfent pédonculées; côtes apparentes sur toute la 

longueur du fruit... … . AUS 0e 89 
5% Tige ord, renflée sous les nœuds ; fruit à côtes arrondies, : .  CnaënornyLiun (30 

Tige non renflée sous les nœuds ; fruit à côtes tranchantes . . .  Mynnuis (50 «I 
40. Fruit à côtes ondulées ; tige grosse, fistuleuse, marquée de taches pourpres. 

Coxiux (52 
Fruit à côtes lisses; tige non tachetée , . . LA . M 

4H, Involucre nul; fruit sans côtes à sa partie inférieure À © Anrimiseus (29) 
Iivolüère à 1-8 folioles ou plus; fruit à côtes se prolongeant sur toute sa DORE 42 

» 42, Feuilles bi-tripinnatiséquées, oufeuilles à segments filiformes . . 45 
Feuilles pinnatiséquées, à 5-15 paires de folioles assez larges i incisées où dentées. 44 

45. Feuilles à segments très- spi ou feuilles à segments incisés ct ira nul ou 
à une seule foliolé . . . Caruu (7) 

Feuilles à segments ovales i incisés- “dentés ; invôluere à 2-7 folioles : PernoseLinun (8) 
44. Feuilles inférieures à 5-4 paires de folioles; pétales ES fruit ventru, brus- 

querhent rétréci au sommet. . . . Sisox (4 bis) 
Feuilles inférieures à 5-15 ns de folles; pétales entiers : : fruit à peine ES 

au sommet , , . . . . $ où «  « PÉTROSELINUM (8) 

(1) La présence des dents qui couronnent les côtes primaires se constate assez facile- 
ment en examinant le fruit de profil à l'aide d'une loupe. 
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Division EI. Orthospermées. — Graine plane ou con- 

vexe à la face commissurale. 

Tribu I. Hydrocotylées. — Fruit lisse, comprimé par 
les tôlés, lenticulaire, à coupe transversale linéaire, à côtes dis- . 
tinctes. — Fleurs disposées en verlicilles solitaires ou superposés. 

1. HYDROCOTYLE Tournef. (Hydrocotyle). Calice à dents nulles. 
Fruit comprimé par les côtés, lenticulaire. Carpelles ovales, à 
5 côtes, la dorsale plus développée carénée, les 2 latérales filiformes 
saillantes, les 2 marginales non distinctes; vallécules sans bande- 
lettes. — Fleurs blanches ou rosées, sessiles, en un ou plusieurs 
verticilles entourés d'involucelles à un petit nombre de folioles et 
portés sur des pédoncules nus qui naissent solitaires ou fasciculés au 
niveau des nœuds de la tige. 

Tiges filiformes, couchées et radicantes ; feuilles orbiculaires-peltées . AL vulgaris. 

2. H. vurcanis L. (H. commune). Prairies et bois humides, fossés, tourbières, —:C. 
Région ardennaise et Zone campinienne ; AR. ailleurs et manque sur de grands 
espaces. — 2}, — Juillet-septembre. 

Tribu IN. Astrantiées.— Fruil charge d'écailles, subpris- 
matique, à coupe horizontale subôrbiculaire. Carpelles à 5 côtes 
primaires enflées, creuses en dedans. — Fleurs disposées'en ombelles 
simples. 

+ ASTRANTIA L. (Astrance). Calice à dents foliacées, Fruit un 
peu comprimé par les dos, ellipsoïde. Carpelles presque soudés, à 
côtes enflées, saillantes, plissées-dentées; vallécules sans bande- 
lettes. — Fleurs disposées en ombelles simples entourées d’un invo- 
lucre très-grand étalé en étoile. 

Tige feuillée ; feuilles palmatipartites à 5-5 segments bi-trilobés ; dents du calice très- 
RU Re ete eee smen loi ne ds me lors ele ds. A+ MAJ le 

+ A. muon L. (A. à grandes fleurs), Cultivé comme plante d'ornement ct parfois sub- 
spontané. — 7j, — Juin-juillet. 

Æribu HXII Saniculées. — Fruit chargé d'épines ou 
d'écailles, à coupe transversale suborbiculaire ou longuement ellip- 
tique, à côtes non distinctes. — Fleurs sessiles, réunies en capitules. 

2. SANICULA Tournef. (Sanicle). Calice à dents presque foliacées. 
Fruit subglobuleux. Carpelles très-caducs à la maturité, hémisphé- 
riques, à côtes non distinctes, couverts de longues épines crochues, 
surmontés par les dents du calice accrues ; bandelettes nombreuses, 
peu distinctes. — Fleurs polygames, sessiles, réunies en petits capi- 
tules qui forment par leur ensemble une ombelle irrégulière. 

Tige presque nue ; feuilles palmatipartites, à 5-5 segments bi-trilobés. 
S. europaea. 

X. S. eunoparA L. (S. d'Euro e). Bois. — AR., AC, si ce n'est dans la Zone campi- 
nienne où il est rare. — )}, — Mai-juin, 

3. ERYNGIUM Tournef, (Panicaut). Calice à dents foliacées ter- 
minées en épines. Fruit ovale-oblong. Carpelles semi-cylindriques, 
à côtes non distinctes, couverts d'écailles imbriquées, surmontés par 
les lobes persistants du calice; bandelettes non distinctes, — Fleurs 
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sessiles, solitaires à l'aisselle de bractlées ord. épineuses, disposées en 
capitules subglobuleux ou oblongs, munis d'un involucre épineux. 
Feuilles très-épineuses, 

Feuilles bipinnatiséquées ; involucre à folioles linéaires ou linéaires lancéolées ; 
écailles du réceptacle entières; fleurs blanches . . . . . . . ÆE.campestre. 

Feuilles plus ou moins profondément palmatilobées, à lobes élargis au sommet 
incisés-dentés ; involucre à folioles tres-larges ovales ou rhomboïdales ; écailles 
du réceptacle ord, tricuspidées; fleurs bleues, . . . . . . . £. maritimum. 

2. E. caurrsrne L. (e champêtre). Bords des chemins, lieux incultes, pelouses. — Zone 
calcareuse : vallée de la Meuse çà et là et rare depuis Dinant jusque Maeseyck dans 
la zone campinienne, se retrouve en petite quantité à Modave, Nismes, Baudour et 
Vaulx ; Zone maritime : Breedene, Blankenberghe, Heyst, entre Heyst et Knocke, — 
21 — Juillet-août. 

Obs. — Trouvé autrefois dans la Zone argilo-sablonneuse à Cortessem, Forest, Ixelles. 

2. E. maurmum L. (P. maritime). Sables maritimes. — Zone maritime : çà et là dans 
les dunes du littoral. — 7}, — Juillet-aoùt. 

Tribu IV. Cicutées. — Fruit presque cylindrique, ow 
comprimé par les côtés, souvent presque didymes. Carpelles dépourvus 
d’épines, à 5 côtes primaires égales ou -presque égales filiformes 
rarement ailées, à côtes secondaires nulles. — Ombelles composées 
régulières. 

Sous-tribu I. Amminées. — Fruit comprimé par les côtés, souvent 
presque didyme, à coupe horizontale oblongue. 

4. BUPLEURUM Tournef. (Buplèvre). Calice à dents nulles. Fruit 
comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à côtes plus ou moins 
saillantes ou à peine distinctes ; vallécules striées, lisses ou granu- 
leuses, à bandelettes distinctes ou indistinctes. — Feuilles très- 
entières ; involucre nul ou à plusieurs folioles ; fleurs jaunes. 
1. Feuilles supérieures perfoliées, largement ovales; involucre nul; involucelle à 

Toliolésttrés-lûrges Ve ee Le B. rotundifolium. 
Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, non perfoliées ; un involucre ; involu- 

celle à folioles linéaires étroites . SUR ARR tee, voire tbe iR 
2. Involucelle plus court que les ombellules ; fruit tuberculeux . . . B.tenuissimum. 

Involucelle plus long que les ombellules ; fruit non tuberculeux . . . B.falcatum. 

1. B. noruxnirouum L. (B. à feuilles rondes). Moissons, champs cultivés. — Zone cal- 
careuse : le long de sa lisière avec la région ardennaise çà et là et assez rare; Région 
jurassique : Torgny, mais probablement ailleurs. — ©) — Juin-août. 

Obs.— M. Carnoy l'a trouvé dans les polders à Stuyvekenskerke où il était probable- 
ment introduit accidentellement. 

2. B. raucarux L. (B. en faux). Rochers, coteaux arides, pelouses, bords des chemins. 
— Lone calcareuse : sur sa lisière avec la région ardennaise çà et là assez commun, 
mais pas dans toute son étendue et se retrouve dans la vallée de la Meuse et les 
que latérales à Freyr, Anseremme, Pont-à-Lesse, Dinant, Engihoul. — 3%}, — 
Juillet-octobre. 

3. B. rexuissmum L. (B. menu), Pelouses, lieux herbeux. — Zones maritime et poldé- 
rienne : entre Ostende et Steene, Ostende (à plusieurs localités); Zantvliet (Gilbert). 
— © — Juillet septembre, 

Obs. I. — Il est probable qu'on le rencontrera çà et là dans la zone poldérienne. Je l'ai 
observé au delà de Kieldrecht, sur le territoire hollandais, le long de la digue la plus 
avancée vers les vastes bas-fonds de l'Escaut, Parfois, il n'est pas facile de l’apercevoir au 
milieu des herbes parmi lesquelles il croît. Indiqué autrefois par Desmazières et Hoquart à 
pal xny, Couvin, Daily, Chimay et Lompret, mais il n'a plus été retrouvé dans ces diverses 
ocalités, 
Obs. IT. — Le B.junceum L. a été trouvé jadis près de Verviers où il avait sans doute 

été introduit et d'où il a disparu depuis très-longtemps. 

? SISON Koch (Sison). Calice à dents nulles. Pétales bifides. Fruit 
comprimé par les côtés. Carpelles ovoïdes-oblongs, à 5 côtes fili- 

10 
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formes ; valléeules à une seule bandelette épaissie en massue dans su 
moitié supérieure, ne s'étendant pas jusqu'à la base du fruit, — Invo- 
lucre et involucelle à folioles peu nombreuses. 

Feuilles pinnatiséquées, à 2:4 paires de segments ovales-oblongs, lobés et dentés. 
S. Amomum. 

? S. Amomum L. (S. Amome). Lieux marécageux, fossés, bords des champs, haies. 
— )}, — Juillet-septembre. . 

Obs. — Avait été semé par M. Michot dans les fossés de Masnuy où il n'aura sans 
doute pas persisté, Il ost douteux que cette espèce ait été rencontrée à Maisières, — A 
rechercher, 

5. CICUTA L. (Cicutaire). Calice à dents larges membraneuses. 
Fruit presque didyme. Carpelles subglobuleux, à 5 côtes aplanies ; 
vallécules à 4 seule bandelette. — Involucre nul ou presque nul ; 
involucelle à folioles nombreuses. 

Feuilles inférieures bi-tripinnatiséquées, à segments lancéolés-étroits profondément 
dentés; tige grosse, trés-fistuleuse. . , . , Nate Cortiross, 

1. CG. vinosa L, (C. vireuse). Fossés, bords des mares et des étangs, marécages, — AR. 
Zone campinienne, mais seulement dans les Campines limbourgeoise «t anversoise 
ét à l'Ouest on le retrouve seulement à Thielrode; Zone argilo-sablonneuse : Léau 
qe il tend à disparaitre) ; Zone calcareuse : Herchies, Spiennes. — 7}, — Juillet. 
août. 

Obs. — On l'indique à Gastuche et à Rouge-Cloître, et Tinant l'aurait, paraît-il, autre 
fois observé dans la Région ardennaise à Grand-Voir, Voir Notes, fase. V, p.41. 

? FALCARIA Rivin. (Falcaire), Catice à 5 dents. Fruit comprimé 
par les côtés. Carpelles linéaires ou étroitement-oblongs, à 5 côtes 
filiformes ; vallécules à une bandelette. — Feuilles coriaces, palmmati- 
séquées ; involucre et involucelle à plusieurs folioles. 

Feuilles à segments linéaires-lancéolés souvent falciformes, à dents cartilagineuses. 
F, sioides. 

? F, sommes Wib. {Drepanophyllum) Aschs.; F. Rivini Host, Sium Falcaria L. (F. 
Faux-Sium). Champs, bords des chemins, — © © — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette belle espèce aurait été autrefois observée aux environs de Chimay et de 
Liége. — A rechercher dans la Région jurassique. 

+ AMMI Tournef. (Ammi). Calice à dents nulles. Fruit comprimé 
par les côtés. Carpelles oblongs, à à côtes filiformes ; valléeules à 
une bandelette. — Involucre à plusieurs folioles triséquées ou pinna- 
tiséquees ; involucelle à folioles nombreuses, 

Feuilles supérieures bipinnatiséquées, à segments linéaires dentés . . 4. majus. 

+ À. muus L, (A. majeur). Champs cultivés, prairies artificielles. — Introduit çà et là 
et fugace : Jambes, Angre, —(©) — Juillet-septembre. 

Obs. — Autrefois observé à Oneux et trouvé à Mariakerke en 1862. C'est là une plante 
plus où moins méridionale qui est de temps en temps introduite accidentellement. Voir 
Notes, fase. V, pp. 41-45. 

6. ARGOPODIUM L. (Égopode). Calice à dents nulles. Fruit com- 
primé par les côtés. Carpelles linéaires-oblongs, à 5 côtés fili- 
formes ; valléeules sans bandelelte. — Feuilles palmatiséquées à 
5 divisions triséquées ; involucre et involucelle nuls. 

Segments des feuilles larges, ovales, ou ovalés-lancéolés, dentés, 4e, Podagraria, 

A. Ar. Poracrana L. (E. des goutteux). Haies, prairies, bois, — C,, AC. Zones calca- 
reuse et .argilo-sablonneuse, Région jurassique; AC. Zone campinienne, mais 
super dans le voisinage, des habitations; AR. Région atdennaise, — 9], — 

araoût, 
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7. CARUM Koch (Carum). Calice à dents nulles. Fruit comprimé 
par les côtés. Carpelles oblongs ou linéairés-oblongs, à 5 côtes, fili- 
formes; vallécules à une bandelette. — Anvolucre et involucelle à 
plusieurs folioles, rarement nuls. 

4, Involucre nul ou à 1 foliole; segments des feuilles incisés ; racine pivotante. 
C. Carvi. 

Involucre à plusieurs folioles; segments des feuilles très-étroits, entiers ; racines 
fibreuses . . . à. 2 

Feuilles triangulaires dans leur pourtour, à segments allongés ; souche bulbiforme 
globuleuse Sn D NES RSS Te fe C. Bulbocastanum. 

Feuilles allongées, oblongues-linéaires dans leur pourtour, à segments courts; 
souche à racines renflées-fusiformes . Serre de C.verticillatum. 

1. C. Buznocasranux L, (Bunium) Koch (C. Noïx-de-terre). Moïssons, lieux cultivés. 
— AG. Zone calcareuse : toute la lisière avec la région ardenmaise, se retrouve à 
Dinant etsur la rive gauche de la Sambre dansles terrains crétacés ; Région juras- 
sique : Harnoncourt, mais probablement ailleurs, — 9, — Juin-juillet. 

Obs. — Le Frère Maubert m'écrit qu'il l'a observé dans les moissons d'une ferme-à 
Malonne où il devient très-abondant depuis quelques années. S'y serait-il introduit ? 
M. Van Bastelaer l'a aussi vu à Couillet. 

2. C. venricuLarux L. (Sison) Koch (C. verticillé). Prairies humides ou marécageuses.— 
Région ardennaise : Petite-Chapelle, Le Bruly. Cul-des-Sart {Determe) ; Zone cam- 
pinienne : Kerkhoven, Baelen, entre Coursel-et le Camp (Fontaine et Lenars). — 
[, — Juin-juillet, 

Obs. — Cette espèce est une des meilleures découvertes faites dans la Zone campinienne. 

33. C. Canvi L. (G. Carvi). Prairies, pelouses. — AR. Région jurassique ; AR. Zone cal- 
careuse : toute la vallée du Viroin depuis Frasnes, Couvin jusqu'à la Meuse, à Neu 
ville, Philippeville, Hermeton, Agimont, Heer, Javingue, Marche; Région arden- 
naise : Stayelot, Vonèche; Zone campinienne : Gand, entre Lierre et Duftel, 
Tongerloo. — © © — Mai-juin. 

Obs. I. — Cette espèce est parfois introduite dans les prairies, comme on le voit entre 
Rochefort et Jemelle, et à Mont (Hautfays). 

Ohs. II. — Le Conopodium denudatum DC, (Bunium) Koch, Bunium flezuosum 
With, a été indiqué aux environs de Tournay. Je crains qu'on ait pris pour tel le Carum 
Bülbocastanum. 1 est également à souche bulbiforme et se distingue de eclui-ci par son 
involucre nul ou à 4-5 folioles, par son involucelle à 2-5 folioles, par ses vallécules 
à 2-5 bandelettes, 

(3 

8. PETROSELINUM Hoffm. (Persil). Calice à dents nulles. Péfales 
entiers ou émarginés par l'inflexion de leur pointe, Fruit comprimé 
par les côtés, ou presque didyme. Carpelles oblongs, à 5 côtes fili- 
formes : vallécules à une bandelette, — Involucre à 1-8 folioles ord. 
entières; involucelle variable ; fleurs d’un vert jaunâtre ou blanches. 

Feuilles bi-tripinnatiséquées: ombelles à rayons nombreux presque égaux ; styles 
réfléchis appliqués dépassant un peu le disque . samba P. sativum. 

Feuilles pinnatiséquées, à 6-15 segments ovales incisés-dentés rarement pinnati- 
fides où pinnatipartites à la base; ombelles à 5-6 rayons 1rès-inégaux ; styles 
étalés-dressés, peu apparents, beaucoup plus courts que le disque + P. segetum. 

1. P.secrrux L. (Sison) Koch-(P. des moissons). Lieux herbeux, bords des fossés. — 
Zone poldérienne le nn du littoral : Blankenberghe, Ostende, Steene, Snaeskerke, 
Leflinghe, vers Slype, Rattevalle, Nieuport, Spermalie (Schoore), Saint-Pierre- 
Capelle, — O © — Juillet-septembre. 

Obs, —11l est probable que cette espèce se: trouve répandue çà'et là dans toute la Zone 
poldérienne du littoral. Elle passe souvent inaperçue au milieu des herbes où elle croît 
ordinairement. 
+ P. Ts Hoffm. ; Apium Petroselinum L. (P. eultivé). Cultivé, — © © — Juin- 

juillet. 

9. APIUM Hoffm. (Céleri). Calice à dents nulles. Fruit presque 
didyme. Carpelles subglobuleux, à 5 côtes filiformes:; vallécules à 
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une bandelette. Columelle indivise. — Involucre et involucelle nuts ; 
fleurs d’un blanc verdûtre. 

Ombelles sessiles; feuilles pinnatiséquées à 5-5 segments; plante très-aromatique. 
A. graveolens. 

AL. A. oraveozexs L. (C. odorant). Fossés, bords des mares, prairies humides. — AC, 
Zones maritime et poldérienne et remonte les bords de T'Escaut jusqu'a Hemixen 
et Cruybeke, — (-© — Juillet-septembre. 

40. HELOSCIADIUM Koch (Hélosciadie). Calice à 5 dents courtes. 
Pétales entiers. Fruit comprimé par les côtés ou presque didyme. 
Carpelles oblongs, à 5 côtes filiformes ; vallécules à une bandelette. 
Columelle libre tndivise. — Involucre à plusieurs folioles ou nul; 
involucelle à plusieurs folioles. 
4. Ombelles à 2-5 rayons ; feuilles submergées découpées en segments capillaires. 

H. inundatum. 
Ombelles à 4-7 rayons; feuilles inférieures non à segments capillaires. . . . . 2 

2. Ombelles sessiles ou subsessiles ; involucre à 4-2 folioles caduques ou nul. 
IH. nodiflorum. 

Ombelles longuement pédonculées ; involuere à 5-5 folioles; tige grèle et toujours 
couchée et radicante à tous ses nœuds . . . . dE PAPrce ro H. repens. 

L. H. xoprLonuu L. tn Koch (H. nodiflore). Fossés, ruisseaux, mares, étangs. — 
AC. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Varie beaucoup dans son port. Ses tiges peuvent être très-fortes dressées 
fa giganteum Mutel), ou tout à fait couchées, assez grêles et radicantes à tous les nœuds 
var: minus Koch). Cette dernière variété qui simule l'H. repens est rare : je l'ai vue dans 
les polders à Holleken, 

2. H. nepexs Se (SI) Koch (H. rampante), Lieux humides des pâturages et des 
prairies, bords ‘des fossés, — Zone maritime : Mariakerke, Wenduyne; Zone cam- 
RARES : Eecloo; Zone argilo-sablonneuse : Wintershoven. — JL — Juillet- 
octobre. 

Obs. — À été autrefois signalé dans diverses autres localités où il n’a pas été jusqu'ici 
retrouvé, 

S. H. muxparuu L. (Sison) Koch (H. inondée), Mares, étangs, fossés, — AR. Zone 
campinienne ; Zone argilo-sablonneuse sur sa limite septentrionale : Thielt-Notre- 
Dame, Zillebeke, mais probablement ailleurs; Zone calcareuse : Saint-Denis, 
Obourg, Casteau, Masnuy, Erbisœul, Ghlin, entre Renlies et Froidchapelle, 
Yirelles. — 7}, — Juin-juillet. à 

Obs. — Tinant l'indiquait à Grand-Voir, Étalle et Vance, où il n’a point été retrouvé 
jusqu'ici. Cette espèce, quand elle croit hors de l’eau, présente ses feuilles toutes pinna- 
tiséquées à segments cunéiformes incisés (var. terrestre l Müller). 

41. SIUM L. (Berle). Calice à 5 dents courtes. Pétales émarginés, 
Fruit comprimé par les côtés ou presque didyme. Carpelles oblongs, 
à 5 côtes filiformes ; vallécules à 5 bandelettes. Columelle bipartite à 
divisions ord. soudées avec les carpelles. — Involucre et involucelle à 
-plusieurs folioles entières ou incisées. 

Feuilles moyennes à segments finement dentés; involucre à folioles ord. entières; 
styles filiformes ; carpelles à bords contigus MS" 48 MAS LA S. latifolium. 

Féuilles moyennes à segments profondément incisés, à lobes dentés; involucre à 
folioles incisées; styles épaissis à la base; carpelles à bords écartés. 

S. angustifolium. 

A. S. carirozrum L. (B. à larges feuilles). Bords des eaux, fossés. — AC. Zone campi- 
‘nienne) mais dans la partie occidentale et jusqu'ici ne paraît pas avoir été ren- 
contré dans la Campine limbourgeoise; AR., k. ailleurs, mais manque dans de 
grandes étendues el n'existe pas dans la Région ardennaise. — 9, — Juillet-août. 

Obs. — Les feuilles peuvent être très amples à segments ovales-oblongs très-grands 
ie latissimum Crép.), ou bien elles peuvent être à segments très-allongés et plus étroits 
var, angustatum Düll, an var. longifolium Fries?). La première de ces variétés existe au 
bord de la Sambre vers Mont-sur-Marchienne et j'ai rencontré l'autre vers Wippelgem. 
Voir Notes, fasc. V, pp. 45-45. £ 
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2. S. axcusrrrouum L.; Berula angustifolia Koch (B. à feuilles étroites). Bords des 

eaux, fossés. — AC., AR., R. — 9j, — Juillet-septembre. 
Obs, — A l'état seulement feuillé, il ressemble assez à l'H. nodiflorum. 

19, PIMPINELLA L. (Boucage). Calice à dents nulles. Fruit com- 
primé par les côtés. Carpelles linéaires-oblongs, à 5 côtes filiformes; 
vallécules à plusieurs bandelettes. Columelle bifide, — Involucre et 
involucelle nuls. 

Tige fistuleuse, anguleuse et profondément sillonnée ; feuilles supérieures à segments 
ord. dentés . sirepue Vis Dee Me ee eV ee is sis ne De MOT 

Tige pleine, finement striée ; feuilles supérieures à segments entiers ; fruit presque une 
fois plus petit 2. Le oHxy ete le RENE ee P. saxifraga. 

1. P. macxa L. (B. à larges feuilles). Bois, pairs ombragées, lieux herbeux, — C. 
Zone calcareuse et Région fresque s AC. Zone argilo-sablonneuse ; R. Zone cam- 
pinienne et seulement où il existe des alluvions mélangées d'argile; Région arden- 
naise : vallée de la Semoy. — 2}, — Juin-septembre. 

. Obs. — Les segments des feuilles sont ord, ovales dentés ou superficiellement incisés, 
mais ils peuvent être pinnatifides (var. dissecta. — P. dissecta Retz.). 

22. P, saxtrnaGa L. (B. saxifrage). Pelouses, coteaux arides, bords des chemins, prairies, 
bois. — C., AC, — 7}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce varie extrèmement dans la forme de ses feuilles, Les segments - 
vent être ovales, dentés ou plus ou moins incisés, ou bien presque arrondis, crénelés (var. 
poteriifolia Wallr.); ou bien ils peuvent être très-découpés à divisions linéaires aiguës (var: 
dissectifolia Nallr.). La plante peut être glabre, glabrescente ou fortement pubérulente, 
Je n’ai point encore trouvé en Belgique une forme qui pût se rapporter au P. nigra Willd. 
dont le principal caractère semble être d'avoir l'intérieur de la racine bleuissant à l'aur. 

Sous-tribu II. Sésélinées. — Fruit presque cylindrique ou subtétra- 
gone, plus rarement subglobuleux, à coupe horizontale orbiculaire ou presque orbicu- 
laire. 

13. AETHUSA L. (Éthuse). Calice à dents nulles. Fruit ovoïde- 
subglobuleux. Carpelles hémisphériques, à 5 côtes saillantes épaisses 
carénées presque égales, les marginales à carène étroitement ailée; 
vallécule à une bandelette. Columelle bipartite. — Involucre nul ou 
à une seule foliole ; involucelle unilatéral à folioles rejetées en dehors. 

Tige non maculée ; involucelle à folioles libres à la base, très-longues, dépassant en 
ongueur l'ombellule ; ombelle à rayons très-inégaux. . . . . Æ4e.Cynapium. 

2. Ar. Cyxariun L. (É. Petite-Ciguë). Lieux cultivés, bords des chemins, bois. — C. — 
— © — Juin-suptembre. 

Obs. 1. — Dans les bois, cette espèce atteint parfois hauteur d'homme. C'est proba- 
blement cette forme que Holandre a décrite sous le nom d'4e. elata. Bess. Voir F1. 
Mos., 60, 9, I, p. 505. 

Obs. II. — Ce genre devrait se trouver à la fin de cette section, car par son fruit assez 
fortement comprimé par les dos il forme la transition avec les Sélinées ; on pourrait à la 
rigueur aussi bien le ranger dans ces dernières que de le laisser à la place qu'il occupe, 

14. OENANTHE Lmk, (Oenanthe). Calice à 5 dents s'accroissant 
après la floraison. Fruit cylindrique ou subtétragone, à style accrus 
ord. dressés. Carpelles oblongs ou oblongs-obovales, à 5 côtes ob- 
tuses, les marginales plus développées; vallécule à une bandelette, 
Columelle indistincte. — Involucre nul ou à plusieurs folioles; invo- 
lucelle à plusieurs folioles. 

14. Ombelles la plupart latérales et opposées aux feuilles, brièvement pédonculées; 
feuilles supérieures bi-tripinnatiséquées à. segments de troisième ordre ord. 
pinnatifides ou pinnatipartites; involuere nul . . , . . . . . Oe. aquatica. 

Ombelles terminales longuement pédoneulées ; feuilles supérieures bipinnatisé- 
quées à segments de troisième ordre ord. entiers è : 

10. 
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2. Ombelles ord. à 2 5 rayons à peine plus longs que les ombellules ; tige très-fistu- 

leuse facilement compressible . ; . . . . . . . . . . . Oe. fistulosa. 
Ombelles à plus de 5 rayons beaucoup plus longs que les ombellules. . . . . 5 

5. Involucre nul ou à 4 foliole; feuilles toutes conformes à segments linéaires 
GÉPDITB Eee Diet te UMR De PT See V7 LT O8 ipeucedant{olia, 

Involucre à plus de 3 folioles; feuilles inférieures à segments élargis incisés et 
différents des segments des feuilles supérieures . 4 . . . . + . . . . 4 

4. Tige cannelée-anguleuse ; styles égalant le fruit; racines fortement renflées en 
tubercules ovoides . . . : . . . . . . . . . . Oe. pimpinelloides. 

Tige eylindrique-striée; styles plus courts que le fruit; racines fibreuses ou peu 
renflées. A ee AE et AE ir es te Oe. Lachenalii. 

2. Or. aguarica L. {Phellandrium) Lmk.; Oe. Phellandrium Lmk. (0e. aquatique). 
Fossés, mares, étangs. — AC., C., AR. — Manque sur de grandes étendues dans 
la Zone calcareuse et fait défaut dans la Région ardennaise.— ©) © et © — Juillet- 
septembre. 

Obs. — Présente une variété (var. latifoliwm) dont les divisions de dernier ordre des 
feuilles sont bien plus larges et plus longues que dans le type; dans les feuilles moyennes, 
les divisions ont 2-4 mill. de large et non 1-1 1/2 mill. Les feuilles de cette variété, qui 
existe à Wondelgem et à Court-Saint-Etienne, ont un aspect tout particulier et rappellent 
beaucoup celles du 0e, fluviatilis Colem. Les fruits pourraient bien être un peu plus gros, 
plus gibbeux que ceux du type. 
2. Or. risrurosa L. (0e. fistuleuse). Fossés, ruisseaux, mares. — AC., mais dans la 

Région ardennaise paraît ne se trouver que dans la vallée de la Semoy, — %, — 
Juin-août. 

D Obs. — Cette espèce se multiplie par des rejets épigés plus ou moins allongés qui 
partent des feuilles inférieures de la plante mère, Parfois, certains individus deviennent 
très-robustes (env. 1 mètre) portant des ombelles primaires à 9-10 rayons (var. lururians). 

“ Voir Notes, fase. IV, p. 24. 

na 3. Or. PEvcÉDAIFOLIA Poll. (0e. à feuilles de Peucédan). Prairies fraiches ou maréca- 
euses. — Zoné campinienne : vallée de l'Escaut à Meirelbeke, Gand, Destel- 
ergen, Heusden, Melle et probablement ailleurs, Tongerloo; Zone argilo-sablon- 

neuse : Audenarde, Feluy et probablement ailleurs; Zone calcareuse : vallée de la 
et Bauce, Marche: Région , Sambre à Marcinelle, Roselies, Tamines, Auvelai 

jurassique : Habay-la-Neuve, Orliafaing, -Rulles ; Région ardennaise : vallée de la 
emoy entre Dohan et Bouillon. — 7}, — Juin-juillet. 

Obs: — Comme je l'ai déjà dit autrefois, les racines de cette espèce sont tantôt renflées 
brusquement dès leur base, ou bien les tubercules sont plus ou moins longuement pédon- 
culés, IL paraît que la mème chose se produit parfois chez l'Oe. pimpinelloides. Voir 
Koch Syn.ed. 5, p. 252. Dans mies Notes, fase. IV. pp. 24-27, j'ai longuement parlé d'un 
Oe. media qui n'est probablement qu'une forme de l'Oe, peucedanifolia. D'autre part, il 
est aussi probable que l'Oe, Filipendula Dmrt. doit se rapporter à ce dernier. 
Æ. Or. Lacuexain Gmel, (0e. de Lachenal). Bords des mares et des eaux saumà- 

tres, prairies humides, fossés, — Zone maritime : Blankenberghe, Heyst, Knocke, 
environs de la Tète-de-Flandre, — 9}, — Juillet-août. 

3%. Or. rrxpwezLoines L. (0e. Faux-Boucage). Prairies humides ou marécageuses. — 
Zone campinienne : Aeltre (Scheidweiler), Damme (Kickx). — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. — Je ne suis point encore parvenu à retrouver cette rare espèce dans les Flandres. 
M. Ledegang me dit l'avoir rencontrée à Maldegem, Oostwinkel et Ursel. 

15. LIBANOTIS Crantz (Libanotide). Calice à 5 dents allongées- 
subulées marcescentes ou caduques. Fruit velu-hérissé, presque cylin- 
drique. Carpelles oblongs, à 5 côtes peu saillantes, presque égales ; 
vallécules ord. à une seule bandelette, Columelle bipartite. — Invo- 
lucre et involucelle à plusieurs folioles. 

Tigé très-anguleuse ; ombelle à 50-40 rayons . . . . . 

K, X° L. mowraxa Crantz; 4thamanta Libanotis L. (L. des montagnes). Rochers, coteaux 
arides boisés, pelouses. — AR, Zone calcareuse ; sur toute sa bande calcaire le long 
de la région ardennaise, se retrouve dans la vallée de la Meuse et vers le bas de ses 
gorges latérales et cela depuis Givet jusque Dave. — ©) © — Juillet-aot. 

16. SESELI L. (Séséli). Calice à 5 dents courtes et épaisses. Fruit 
presque cylindrique. Carpelles oblongs, à 3 côtes plus ou moins sail- 

L, mon'ana. 



OMBELLIFÈRES. 115 

lantes non ailées, presque égales; vallécules ord. à une seule bande- 
lette. Columelle bipartite. — Involucre nul ou presque nul; involu- 
celle à plusieurs folioles ; fleurs blanches, DEEE 

ent blanches-scarieuses aux Ombelle à 20-50 rayons ; involucelle à foliole: 
bords; tige unique. PRE RTR Te Deere ou ele ee SUONNUUM, 

Ombelle à 6-10 rayons; involucell olioles très-étroitement blanches-scarieuses 
aux bords; souche multicaulg#. . . . . . . . . . . . S. montanum, 

? S. monraxux L. (S. des nronffagnes). Coteaux arides, bois secs des terrains calcaires. 
— |, — Juilletuoût. 

Obs. — Dans son Compendium, Lejeune indique cette espèce, qu'il a reçue sèche, 
comme croissant sur les collines arides autour de Namur. Qui l'avait découverte là ? Tou- 
jours est-il qu'elle doit y être très-rare, puisque les botanites namuroïs, qui sont si actifs, 
n'ont pu encore mettre la main dessus. Un pied de cette plante aurait, paralt-il, été autre- 
fois recueilli par Kickx dans les fortifications de Nieuport. - 

? S. axxuux L.; S. coloratum Ehrh. (S. annuel). Bois montueux, coteaux arides. — 
© © ou X} — Juillet-août. 

Obs. — Desmazières indique cette espèce dans les prés montueux des environs de Namur, 
et dans le Brabant wallon; Hocquart la signale dans les prés secs Ghlin. Dans le Com- 
pendium, nous voyons un S$, glaucum L. indiqué sur les collines sèches etsur les rochers 
des provinces de Namur et Hainaut, Qu'est-ce que c'est que cette plante ? Doit-elle être 
rapportée au S. montanum, comme l'a fait M. Du Mortier (voyez Prour. fl. belg., p. 166)? 
ou bien constitue-t-elle le S. annuum ? Les descriptions de Lejeune ne perméttent-pas de 
décider. Dans la Revue de la Flore des environs de Spa, nôus apprenons que ce S.glau- 
cum a été trouvé sur les collines sèches entre Huy et Namur.—On doit faire de soigneuses 
recherches pour retrouver ces deux espèces, alñn de pouvoir en enrichir définitivement 
notre flore indigène, 

+ FOENICULUM Adans. (Fenouil). Calice à dents nulles. Fruit 
presque cylindrique. Carpelles oblongs, à 5 côtes saillantes obscuré- 
mentcarénées, presque égales ; vallécules à une bandelette. Columelle 
bipartite, — Feuilles décomposées en segments linéaires filiformes ; 
involucre et involucelle nuls ou presque nuls ; fleurs jaunes. 

Plante très-aromatique; segments des feuilles très-longs; feuilles supérieures à gaine 
longue (5-5 cent.), assez souvent réduites aux gaines . . . . F, capillaceum. 

+ F. capnaaceus Gil.; F. officinale All, Anethum Foeniculüm L. (F: à feuilles capil- 
laires). Rochers, lieux incultes, bords des chemins, coteaux arides, — Naturalisé cù 
et là dans la vallée de la Meuse depuis Dinant jusque Liége —QQ et} — 
Juillet-septembre. 

Obs. — Voir Notes, fase. V, pp. 46-49. 

17. MEUM Tournef. (Méop). Calice à dents nulles. Pélales aigus 
aux deux bouts. Fruit cylifidrique-subtétragone. Carpelles oblongs, 
à à côtes saillantes carénées-aiquës presque égales; vallécules à 3-4" 
bandelettes. — Feuilles décomposées en segments linéaires filiformes ; 
involucre nul ; involucelle à 5-8 folioles ; /leurs blanches. 

Plante très-aromatique, segments des fouilles très-nombreux et courts. , 
M. athamanticum. 

Le M. atuamaxrioun Jacq.; Athamanta Meum L. (M. athamante). Pâturages et prairies 
fraiches, — R, Région ardennaise. — 9}, — Mai-juillet. 3 

18. SILAUS Bess. (Silaüs). Galice à dents nulles. Péfales à base 
large tronquée. Fruit presque cylindrique. Carpelles oblongs, & 
3 côtes ailées presque membraneuses, égales entre elles ; vallécules à 
5-4 bandelettes peu distinctes. — Xnvolucre nul où à 1-2 folioles ; 
involucelle à plusieurs folioles; fleurs d'un jaune pâle. be 

Feuilles à segments linéaires-lancéolés à bords denticulés, à nervures transpa- 
rentes .[. « + « à S. pratensis, | 

| 
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2. S.praresis Lmk. (Peucedanum) Bess. ; Peucedanum Silaus L. (S. des prés). Prairies 
fraiches, pelouses, bords des chemins et des champs, moissons, — AC. Zone calca- 
reuse et Région jurassique; R. Zone argilo-sablonneuse; Zone campinienne : 
Destelbergen, Heusden, — 9], — Juin-septembre. 

Tribu VW. Sélinées. — Fruit comprimé par les dos. Car- 
pelles dépourvus d'épines, à à côtes primaires inégales, les 3 dor- 
sales filiformes, quelquefois peu distinctes, rarement ailées, beau- 
coup plus étroites que les marginales, les 2 marginales dilatées en 
ailes membraneuses ou épaisses écarlées ou rapprochées en un rebord 
qui entoure le fruit, à côtes secondaires nulles. — Ombelles composées 
régulières. « 

Sous-tribu I. Angélicées. — Fruit entouré de deux ailes membra- 
neuses en raison de l'écartement des ailes marginales des deux carpelles, à côtes dorsales 
ailées ou filiformes. 

19. SELINUM Hoffm. (Sélin). Calice à dents nulles. Pétales émar- 
ginés. Fruit comprimé par les dos. Carpelles ovales-oblongs, à 
5 côtes ailées, les 5 dorsales étroitement ailées, les marginales lar- 
gement ailées-membraneuses; vallécules à une bandelette, — Invo- 
lucre nul ou à 4-2 folioles ; involucelle à plusieurs folioles. 

Tige sillonnée-anguleuse: feuilles à segments petits incisés . . . . P. carvifolia. 

XL.  S'canvirocra L.(S:à feuilles de Carvi). Bois et prairies humides. — AR., AC., si ce 
n'est dans Ja Zone campinienne où il est rare et y fait défaut sur de grandes éten- 
dues. — 2}, — Juillet-août. F 

20. ANGELICA L. (Angélique). Calice à dents presque nulles. 
Pétales entiers. Fruit comprimé par les dos. Carpelles oblongs, à 
5 côtes, les 5 dorsales filiformes saïllantes, les marginales largement 
ailées-membraneuses; vallécules à une bandelette. — Involucre nul 
ou à 1-2 folioles ; involucelle à plusieurs folioles. 

Tige grosse, cylindrique-striée; feuilles à segments très-larges, ovales-dentés ; 
ombelle très-ample à 25-50 rayons, à pédicelles fructifères divariqués. 

A. sylvestris. 

MH. A. sYLvEsTRIs rue sauvage). Bois, prairies fraiches, bords des eaux. — C., mais 
moins dans la Zone campinienne qu ailleurs. — Qou@ — Juillet-septembre. 

Obs. — Dans la Région ardennaise, on observe une forme à segments plus larges, les 
supérieurs confluents et décurrents sur Je rachis (var, montana. — 4. montana Schleich.). 

Sous-tribu II. Peucedanées. — Fruit ord. lenticulaire entouré d'un 
rebord aplani ou épais par le rapprochement des ailes marginales des deux carpelles, à 
côtes dorsales filiformes, quelquefois peu distinctes, 

21. PEUCEDANUM Koch (Peucédan). Calice ord. à 5 dents. Pétales 
émarginés ou presque entiers, infléchis seulement à la pointe. Fruit 
comprimé par les dos. Carpelles oblongs ou suborbiculaires, à 
5 côtes, les 5 dorsales filiformes peu saillantes, les marginales dila- 
tées en une aile aplanie plus ou moins épaisse; vallécules à une 
bandelette, rarement à trois. — Involucre et involucelle à plusieurs 
folioles, rarement nuls ou à 4-5 folioles; fleurs blanches, rarement 
d’un blanc verdâtre. 

2 
5 

1. Involucre nul ou à une foliole. RARE res €» 
F Involucre à folioles plus ou moins nombreuses . . . . . : . . , . . . 

2. Feuilles ternatiséquées, à segments très-larges (2-4 cent.); ombelle à 30-40 rayons; 
vallécules à une seule bandelette . 7 LAC ENT OT P. Ostruthium. 
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Feuilles bipinnatiséquées, à segments de premier ordre sessiles, à divisions der- 
nières linéaires-étroites ; ombelle à 6-15 rayons; vallécules à 3 bandelettes... 

: P. carvifolium. 
5. Feuilles à segments glauques en dessous lobés-dentés, à dents cuspidées-mucro- 

nées presque épineuses PAST +54 2.140 PACervaria, 
Feuilles à segments verts en dessous pinnatipartites ou pinnatifides, à lobes à peine 

MACON és EN NE OT NE e De lee de LR UNANE TES 
4. Involucre et involucelle à folioles à bords largement mémbraneux ; fruit oblong 

feuilles à segments de dernier ordre pinnatipartits à lobes linéaires. P, palustre. 
Involucre et involucelle à folioles non membraneuses aux bords ; fruit suborbicu- 

laire; feuilles à segments de dernier ordre pinnatifides ou incisés, à lobes assez 
larges, lancéolés à DURE ARRET HS LES P. Oreoselinum. 

2. P. pasusrre L. (Selinum) Münch; Thysselinum palustre Hoffm, (P. des marais). 
Fr Nour fossés, bords des eaux, — AR. Zone campinienne. — JL, — 
Juillet-août. 

Obs. — Autrefois indiqué dans le Hainaut et à Clairefontaine où il n'a pas encore été 
retrouvé. 

2. P. canvrouum Vill.; Selinum Chabraei Jacq. (P. à feuilles de Carvi). Prairies. — 
Zone calcareuse : vallée de la Meuse de Heer à Lustin et prébablement encore 
plus bas. — 7}, — Juin-septembre,. 

? P, Osrnaurwivs L. (Imperatoria) Koch (P. Ostruthium). Prairies, bords des ruisseaux. 
Région ardennaise : Vicl-Salm, Stavelot, — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. I. — 11 est extrèmement douteux que cette espèce soit indigène dans notre pays. 
M. Malaise l'a revue à Viel-Salm, mais je ne sais dans quelles conditions. Je l'ai vue en 
petite quantité dans les paris sous Bastogne où elle devait être introduite évidemment 
et M. Henry me dit qu'elle est aussi subspontanée à Mont (Hautfays). 

Obs. II. — On devra rechercher, surtout dans la Région jurassique, les P. Cervaria L. 
(Athamanta) Cuss. et P. Orcoselinum L. (Athamanta) Münch : ce dernier est indiqué 
par Roucel dans la province de Namur et par Desmazières à Tournay selon Lejeune. Je 
pense qu'on ne peut pas accorder une confiance entière aux indications de Desmazières et 
de Roucel particulièrement. 

Obs. III. — Le P. res L. n'a jamais été trouvé en Belgique et on a déjà pris pour 
tel une grande forme de l'Oe. Lachenalii. 

+ ANETHUM Tournef. (Aneth.) Calice à dents presque nulles. 
Pétales suborbiculaires, entiers, enroulés en dedans. Fruit comprimé 
par les dos. Carpelles largement elliptiques, à 5 côtes, les 3 dorsales 
filiformes-carénces saillantes, les marginales dilatées en aile aplanie ; 
vallécules à une bandelette. — Feuilles décomposées en segments 
linéaires très-étroits ; involucre et involucelle nuls; fleurs jaunes. 

Plante très-aromatique ; tige solitaire ; gaine des feuilles supérieures (mesurant 
40-45 mill.) plus courte que le limbe “his , A. graveolens. 

+ A. Gnaveouexs L. (A. odorant). Cultivé et parfois subspontané. — () — Juillet- 
sertembré. 

Obs. — Cette plante ressemble beaucoup au Foeniculum capillaceum avec lequel on 
la confond parfois. 

22. PASTINAÇA Tournef, (Panais). Calice à dents presque nulles, 
Pétales entiers, enroulés en dedans. Fruit comprimé par les dos. 
Carpelles oblongs-suborbiculaires, à à côtes, les 5 dorsales très-fines, 
les marginales dilatées en une aile aplanie ; vallécules à une bande- 
lette égalant environ la longueur du fruit. — Feuilles piñnatiséquees, 
à segments ovales ou oblongs ; involucre et involucelle nuls ou à 1-2 
folioles ; fleurs jaunes. 

Feuilles à segments sessiles ou subsessiles, incisés ou crénelés; tige glabre ou 
glabrescente . SA . P, sativa. 

A. P.sariva L. (P. cultivé). Pelouses, prairies, moissons. — AR., si ce n’est dans les 
Zones maritime et poldérienne où il est commun. —- © © — Juillet-septembre. 
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Obs. — Lu formercultivée, qui est le P, sutiva de Miller, n'est-elle qu'une variété de la 
forme sauvage ? Elle se distingue de celle-ci par sa taille plus élevée sr le développe- 
ment plus considérable de toutes ses parties, par sa racine rénflée, ses euilles glabres et 
luisantes en dessus, ne ses ombelles’à 40-50 rayons, La forme spontanée a les feuilles 
ubérulentes sur les deux faces, non luisañtes, à rayons ne dépassant pas ord. 10-12. Est-ce 
le P.opaca Bernub. ou bien l’une ou l'autre espèce nouvelle créée dans ces derniers temps ? 
Sa tige fortement anguleuse d'ordinaire l'éloigne de celui-ci, ses rameaux dressés Ja 
rapprochent du P, propinqua Jord. I est possible qu'en Belgique nous ayons plusieurs 
de ces espèces nouvelles. Pour ce qui regarde la forme des carpelles, je da crois aussi 
variable dans ce type que dans l'Æeracleum Sphondylium: La plante des polders et de 
nos côtes maritimes présente des fruits tantôt suborbiculaires arrondis à la base, tantôt 
obovales sensiblement atténués à:la base. Je pense que la figure de cet organe ne peut 
Mie que des caractères tout à fait illusoires; dureste, cette figure varie sur les mêmes 
pieds. 

. 25. HERACLEUM L. (Berce). Calice à 5 dents. Pétales extérieurs 
rayonnants, profondément bifides. Fruit comprimé par les dos. Car- 
pelles oblongs-suborbiculaires, à 5 côtes, les 5 dorsales filiformes 
peu saillantes, les marginales dilatées en aile aplanie; vallécules à 
une bandelette qui dépasse à peine la moitié supérieure du fruit. — 
Involucre à folioles peu nombreuses,caduques, plus rarement presque 
inyolucelle à folioles nombreuses ; fleurs blanches. 

Tige robuste, fortement sillonnée, velue-hérissée; feuilles pinnatiséquées à 5-3 seg- 
ments très-amples bi-trilobés ou pinnatipartits, à gaines très-grandes ; fruit grand, 
ord. plus étroit à la base qu'au sommet . . . . . . . . 41. Sphondylium. 

L. -H. Srnoxpyuiu L. (B. Branc-Ursine). Prairies, bois, lieux herbeux.— C., si ce n'est 
dans les sables purs de la Zone campinienne où il devient très-rare et manque sur 
de grandes étendues, — )}, — Juin-septembre, 

Obs. 1. — La forme et l'ampleur des ségments füliaires varient beaucoup. Quand ils sont 
lancéolés-allongés, on a la variété angustifolium. À son tour, le fruit varie beaucoup dans 
ses contours et dans la longueur des vallécules des faces commissurales, ce qui a donné 
lieu à plusieurs espèces nouvelles d'une légitimité spécifique extrémement douteuse, Voir 
Notes, fase. IL, pp. 20-21. 

Obs, 11.— On pourra peut-être rencontrer en Belgique le Tordylium maximum L., qui 
se distingue par son fruit suborbiculaire entouré d'un bord très-épais, saillant, rugueux, 
tuberculeux, par ses tiges hispides à poils réfléchis, 

Æribu VI. Daucinées. — Fruit comprimé par les dos ou 
presque cylindrique. Carpelles à 9 côtes, les 5 côles primaires fili- 
formes et hérissées de soies, les 4 côtes secondaires plus saillantes et 
découpées en épines. 

24, DAUCUS Tournef, (Carotte). Calice à 5 dents. Fruit légère- 
ment comprimé par les dos. Carpelles oblongs, à à côles primaires 
filiformes, chargées de 1-5 rangs de soies très-courtes, à 4 côtes 
secondaires développées en ailes découpées presque jusqu’à la base 
en longues soies presque épineuses disposées sur un seul rang; vallé- 
cules à une bandelette, — Involuere à plusieurs folioles triséquées 
ou pinnatiséquées à segments linéaires ; involucelle à plusieurs 
folioles triséquées ou entières. 

Tige ord, hérissée; involucelle à folioles linéaires-étroites ; ombelle à fleur centrale 
ord. plus grande et d'un pourpre foncé. . . . . F9) MD; Carota. 

4. D, Canora L.(C. commune). Lisière des bois, bords des chemins, pâturages, pe- 
louses, etc. — C., mais devient plus rare dans la Région ardennaise et dans les 
sables purs de la Campine. — © Q et © — Juin-septembre, 

” 25. ORLAYA Hoffm. (Orlaya). Calice à 5 dents. Fruit comprimé 
par les dos. Carpelles ovales-oblongs, à 5 côtes primaires filiformes, 
chargées de 1-3 rangs de soies courtes, & 4 côles secondaires déve- 
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loppées en ailes découpées presque jusqu’à la base en épinés subulées 
disposées sur 2-3 rangs; vallécules à une bandelette. — HInvolucre et 
involucelle à plusieurs folioles entières; fleurs extérieures à pétales 
extérieurs rayonnants. 

Tige glabre; folioles de l'involuere largement membraneuses aux bords ; pétales exté- 
rieurs très-grands er ANSE ECS PREND O. grandiflora. 

1. O. éraxmirrona L. (Caucalis) Hoffim. (0, à grandes pare Moissons, lieux cultivés. 
— AC. Zone calcareuse : toute la partie méridionale sur la rive droite de la Sambre 
jusqu'ala Vesdre, se retrouverait à Fleurus m'écrit M. Van Bastelaer ; Région juras- 
sique : Harnoncourt, Lamorteau et probablement ailleurs. — ©) — Juin-juillet, 

Obs.— S'introduit parfois dans la Région ardennaise avec les graines de céréales pro- 
venant de la zone calcareuse : Saint-Hubert, 

Division IX. Campylospermées. — Graine creusée 
à la face commissurale d'un canal ow d'un sillon profond qui résulte 
de l’inflexion ou de l’enroulement de ses bords et dans lequel s'en- 
fonce le péricarpe, très-rarement concave sur toute la face commis- 
surale. 

26. TURGENIA Hoffm. (Turgénie). Calice à 5 dents sétacées. Fruit 
comprimé par les côtés, presque didyme. Carpelles ovales-acuminés, 
à > côtes primaires el à 4 côles secondaires presque égales, dévelop- 
pées en ailes découpées presque jusqu'à la base en épines robustes 
subulées ord. disposées sur 2-5 rangs, les 2 côtes marginales seules 
à épines disposées sur un seul rang ; vallécules à une bandelette. — 
Feuilles pinnatiséquées ou pinnatipartites ; involucre à 2-5 folioles ; 
involucelle ord. à 5 folioles ; fleurs purpurines, plus rarement rosées 
ou blanches. 

Ombelle à 2-4 rayons épais, oides: inyolucelle à. folioles largement scarieuses-blan- 
châtres aux bords; fruit à épines-scabrés. , . . . . . « . T. latifolia. 

2e Tamron BL. (Caucalis) Hoffm. (T. à larges feuilles), Moissons, lieux cultivés. — 
R. Zone calcareuse : lisière vers la région ardennaise sur la rive droite de la Meuse 
jusquà l'Amblève, se retrouve à Montignies-Saint-Christophe ; Région jurassique : 

orgny. — (©) — Juin-juillet, 
Obs, — A été autrefois observé à Deigné, 

27. CAUCALIS L. (Caucalide), Galice à 3 dents lancéolées Fruit 
comprimé par les côtés presque didyme. Carpelles oblongs, à 5 côtes 
primaires filiformes, portant quelques tubercules épineux courts, à 
4 côtes secondaires développées en ailes découpées presque jusqu'à la 
base en épines robustes subulées ord. disposées sur un seul rang ; 
vallécules à une bandelette. — Involucre nul ou presque nul ; invo- 
lucelle à plusieurs folioles ; fleurs blanches. 

Ombelles à 2-5 rayons assez gréles; involucelle à folioles étroites ; fruit à épines lisses, 
courbées en crochet au sommet SSSR ets C. daucoides. 

3. C. navcomnes L. (C. Fausse-Carotte). Moissons, lieux cultivés, bords dés champs. — 
AC, Zone calcareuse : entre la Sambre et la Vesdre (à peu près même dispersion 
que celle de l’Orlaya), se retrouve à Ransart et a été indiqué à Kain; Région juras- 
sique : Lamorteau, mais probablement çù et là. — ©) — Juin-juillet, 

_C. onale, n'a pu se trouver en Belgique 
qu'accidentellement. RE 

28. TORILIS Adans, (Torilis). Calice à 5 dents lancéolées. Fruit 
comprimé par les côtés. Carpelles oblongs, à à côtes primaires fili- 
formes, portant quelques petites pointes. épineuses, à 4 côtes secon- 
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daires décomposées jusqu'à la base en plusieurs rangs d'épines subu. 
lées ou de tubercules qui occupent tout l'espace compris entre les côtes 
primaires ; Vallécules à une bandelette, — Tige et rameaux couverts 
de poils apprimés dirigés de haut en bas ; involucre nul ou à une où 
plusieurs folioles ; involucelle à plusieurs folioles. 

4#0mbelles,sessiles ou presque sessiles en forme de glomérules opposés aux feuilles ; 
fruits dissemblables, les extérieurs à carpelles extérieurs épineux/ les intérieurs 
seulement tuberculeux, ho DRE RÉPARER MAR US t . T. nodosa 

Ombelles terminales longuement pédonculées ; fruits tous épineux . . «+ . +. . 
2, Plante ord. basse; involucre nul ou à une foliole ; fruit à épines droiteÿgà poirite 

glochidiées (à 2-3 crochets) .: . . . . . . . . . . . . PT. infesta, 
Plante ord. élevée; involucre à 5 folioles; fruit à épines arquées à poffite simple 
CÉATONBE Ne, ae Me desole Ge enr Le voie er le ANENTIIONS. 

3. T. Axrumiscus L. (Tordylium) Gmel. (T. Anthrisque). Haies, buissons, bois, bords 
des fossés, — C. —etQ © — Juin-août. 

2. T. nresra L. (Scandix) Hoffm.; T. helvetica Gmel. (T. infestante). Lieux cultivés, 
moissons. — AC, Zone calcareuse, mais manque par places. — (©) et © — Juillet. 
août. 

Obs. — Ce qui a été indiqué à Uccle sous ce nom appartient à En précédente ! Il 
est probable cependant qu'on le renContrera dans la Zone argilo-sablonneuse, ainsi que 
dans la Région jurassique. 
3. T. nonosa L. (Tordylium) Gartn. (T. noueuse). Lieux herbeux, pelouses, bords des 

chemins. — AC. Zones maritime et poldérienne : çà et Ja sur les digues longeant 
le littoral et jusqu'à environ une lieue dans l'intérieur, puis se retrouve sur les 
digues de l'Escaut à Lillo et Austruweel, — () — Juin-septembre. 

Obs. I. — A été signalé dans diverses localités du Hainaut où l'on ne l'a pas revu depuis 
assez longtemps. / 

Obs. II. — Le T. neglecta R. et S. a été indiqué à Lombartzyde, mais, d'après ce que 
jai vu, je suis porté à croire que Kickx a pris pour tel une simple variation du T, 4n- 
thriscus. 

29. ANTHRISCUS Hoffm. (Anthrisque).Calice à dents "nulles. 
Fruit comprimé par les côtés ou presque didyme. Carpelles lisses ou 
hérissés de pointes épineuses, oblongs-lancéolés, rétrécis brusquement 
au sommet en un bec qui n'égale pas la longueur de la graine, à 
5 côtes primaires apparentes seulement dans la partie supérieure des 
carpelles, à côtes secondaires nulles; vallécules à bandelettes peu dis- 
tinctes ou nulles. — Involucre nul ; involucelle à plusieurs folioles 
ou à 1-5 folioles. 

4. Fruit chargé d'épines crochues, . . . . .: . . . . . . . . A. Scandir, 
TOR ER ER RAR Re ee eee. 0 21 6 À 

2. Ombelles latérales sessiles ou subsessiles, opposées aux feuilles, à 5-5 rayons; fruit 
à bec égalant la moitié des carpelles . . . . . . . . . . A. Cerefolium. 

Ombelles pédonculées, terminales, à 8-15 rayons ; fruit à bec court. . A. sylvestris. 

1. A. Scaxnix Scop. (Caucalis) Aschs; A. vulgaris Pers., Scandix Anthriscus L. 
as Scandix). Lieux incultes, haies, bords des chemins. — AC. Zone maritime : le 
ong du littoral et se retrouve à Anvers; Zone campinienne : Tongerloo, Westerloo; 
Zone argilo-sablonneuse : Saint-Trond, Velm, Tirlemont, Louvain, Machelen, 
Bruxelles ; Zone calcareuse : Mons (sur les fortifications), — ©) — Mai-juin, 

+ A. Cenerourux L. (Scandir) Hoffm. (A. Cerfeuil), Cultivé, — ©) — Mai-juin. 
#æ. À. syzvesrais L.(Chaerophyllum) Hoffm. (A. sauvage). Prairies, bois, — C,, AC., si 

ce n’est dans la Zone campinienne où il semble faire presque complétement défaut 
dans les sables purs. — 2j, — Mai-juin. 

30. CHAEROPHYLLUM L. (Cerfeuil). Calice à dents nulles. Fruit 
comprimé par les côtés. Carpelles lisses, linéaires, non rétrécis en bec 
à 5 côtes primaires obtuses, prolongées jusqu'à la base du carpelle, à 
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côtes secondaires nulles; vallécules à une bandelette, — Involucre 
nul ou à 4-2 folioles; involucelle à plusieurs folioles. 

4, Racine renflée en un tubercule napiforme; styles réfléchis, . . . . C. bulbosum. 
Racine cylindrique ou fusiforme ; styles étalés-dressés HE LUE SCRRUET | 

2. Tige renflée sous les nœuds, pleine; pétales glabres. . . , . . . C. temulum. 
Tige non renflée sous les nœuds, fistuleuse; pétales ciliés . . . . C. hirsutum. 

2. CG, remuzuu L.{(C. enivrant), Haies, buissons, bois, lieux incultes, — C., si cé n'est 
dans la Région ardennaise où il parait seulement assez commun. — © Q et ©) — 
Mai-juillet. 

Obs. — Le C. bulbosum L. pourra peut-être se rencontrer indigène en Belgique, mais 
comme ilest cultivé dans les jardins potagers, il faudra se défier de certaines stations. 
Kickx l'avait, parait-il, autrefois observé aux environs de Koningsloo. Quant au C. hir- 
sutum L., il era bon de le rechercher dans la Région ardennaise, Tinant l'indique comme 
étant commun, mais il a dû évidemment commettre une, grossière erreur et prendre pour 
tel une forme du C. temulum. 

+ MYRRHIS Scop. (Myrrhide). Calice à dents nulles. Fruit com- 
primé par les côtés. Carpelles lisses, oblongs-linéaires, non rétrécis 
en bec, à 5 côtes primaires très-saillantes, carénées-tranchantes et 
creuses, à côtes secondaires nulles ; vallécules à une bandelette, — 
Involucre nul ; involucelle à plusieurs folioles. 

Tige non renflée sous les nœuds; fruit long (20-25 mill.), d’un noir brunâtre, 
uisant ; ombelle à rayons hérissés . 1h 1 Dors CT M. odorata. 

+ M. oponara L. (Scandix) Scop. (M. odorante). Cultivé et parfois subspontané dans les 
haies. — 7}, — Mai-juillet. 

31. SCANDIX Gürtn. (Scandix). Calice à dents nulles. Fruit com- 
primé par les côtés. Carpelles dépourvus d’épines, oblongs, pro- 
longés en un bec linéaire beaucoup plus long que la graine, à 5 côtes 
primaires obluses, peu saillantes, à côtes secondaires nulles ; vallé- 
cules à bandelettes non distinctes. — Involucre nul ou à une seule 
foliole ; involucelle à plusieurs folioles. 

Fruit un peu scabre, à bec 2-3 fois plus long que la graine; folioles de l'involucelle 
incisées au sommet rarement entières . . . . . . . . S. Pecten-leneris. 

2. S. Pecrex-Vexenis L, (S. Peigne-de-Vénus), Moissons, lieux cultivés. — C., AC., si 
ce n’est dans la Région ardennaise où il est rare et semble introduit et dans la Zone 
campinienne où il est rare dans les sables purs. — ©) et ©— Mai-Juin. 

52. CONIUM L. (Ciguë). Calice à dents nulles. Fruit subglobuleux, 
comprimé par les côtés, presque didyme. Carpelles dépourvus 
d’épines, ovoïdes, non prolongés en bec, à 5 côtes primaires sail- 
lantes ondulées, à côtes secondaires nulles ; vallécules à bandelettes 
non distinctes. — Involucre et involucelle à 3-5 folioles. 

Tige grosse, maculée de taches d'un rouge violacé; involucelle à 3 folioles plus 
courtes que l'ombellule fructifère, longuement soudées à la base, réfléchies et 
rejethés sure Coté, 6 ET ET EC RG CAIGIUM. 

1. GC. macuzarum L. (C. tachetée). Lieux incultes, décombres, haies, bords des chemins, — 
AC., si ce n'est dans les sables purs de la Zone campinienne où il est rare et manque 
ra complétement et dans la Région ardennaise où il est rare. — © © — 
uin-septembre. 

Obs. — Je crois que c’est dans la Zone poldérienne qu'il est le plus abondant. 

11 
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XL. — HÉDÉRACÉES (Ach. Rich). 

Fleurs hermaphrodites régulières. Calice à 4-5 sépales, soudés en 
tube, à tube soudé avec l'ovaire, à partie libre très-courte 4-5 den- 
tée, persistante ou marcescente. Corolle à 4-5 pétales insérés sur 
un disque qui revêt le sommet du tube du calice, libres, caducs. 
Etamines 4-5, insérées avec les pétales au sommet du tube du calice, 
libres. Styles soudés en un style indivis. Stigmate obtus ou capité. 
Fruit soudé avec le calice, ord. à 5 on 2 carpelles, bacciforme ou dru- 
pacé, couronné par le limbe du calice ou par sa cicatrice, ord, à 
5 loges ou moins par avortement, ou à un seul noyau biloculaire. — 
Arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sarmenteux-grim- 
pants ; feuilles alternes ou opposées, pétiolées, simples, entières ou 
plus ou moins profondément palmatilobées; stipules nulles; fleurs 
disposées en ombelles ou en corymbes. 

Plante grimpante ou rampante ; feuilles alternes, ord. palmatilobées . . Hrnena (1) 
Arbrisseau dressé; feuilles opposées. . , . , . : . . . . Conxus (2) 

4. HEDERA Tournef. (Lierre). Calice à 3 dents. Pétales 5. Éta- 
mines 5. Fruit bacciforme, à 5 loges où moins par avortement, — 
Feuilles alternes, persistuntes. 

Fleurs en ombelles disposées en grappes; feuilles des rameaux stériles ovales trian- 
gulaires palmatilobées à 5-5 lobes, celles des rameaux florifères ovales-lancéo- 
lées ou rhomboïdales, ord. entières ; baies noïirâtres . . . ue 0H. Helir: 

2. H. Hoeurx LL. (L. grimpant). Bois, vieux murs. —C., AC, —# — Septembre-octobre, 

2. CORNUS Tournef. (Cornouiller). Galice à 4 dents. Pelales 4, 
Étamines 4 Fruit drupacé, à noyau osseux biloculaire, à loges 
monospermes. — Feuilles oppostes, caduques. 

Fleurs blanches, en corymbes composés dépourvus d'involucre ; fruit petit, globuleux, 
OR Re ne ue Te tn namiatien eee Ce. PORDNINOG. 

Fleurs jaunes, paraissant avant les feuilles, en petites ombelles simples munies d'in- 
volucre ; fruit assez gros, ovoïde, rouge . . . . Se enr QUE: 

A. C. saxcuxea L. (C. sanguin). Bois, taillis, haies. — C., AC., si ce n'est dans la Région 
ardennaïse et dans la Zône campinienne où il paraît assez rare — Ÿ; — Mai-juin. 

2. C. mas L. (C. mâle). Boïs, taillis, haies, — AC., C. Zone caleareuse : toute sa partie 
méridionale dans-les terrains argilo-calcareux, se retrouve dans la vallée de la Meuse 
(province de Namur) et dans la vallée de la Sambre; Région jurassique : sur le cal- 
caire jurassique. — Ÿ> — Avril. 

Obs. I. — Parait ne pas exister à l'état indigène dans la Zone calcareuse sur la rive 
gauche de l'Escaut. On le trouve çà et là planté dans les Zones, argilo-sablonneuse et cam- 
pinienne, 

Obs. II. — On cultive assez souvent dans les bosquets le C. stolonifera Mich. (C. alba 
D qui se distingue du C, sanguinea par ses feuilles glauques en dessous et ses fruits 

ancs. 

XII. — LORANTHACÉES (Juss. et Rich.). 

Fleurs incomplètes, unisexuelles, régulières. Fleur mâle : calice à 
4 sépales soudés en tube inférieurement, à limbe 4-fide; corolle 
nulle ; étamines 4, à anthères sessiles, soudées dans toute leur éten- 
due avec la face interne des sépales, divisées en un grand nombre de 
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cellules qui s'ouvrent isolément à la face libre de l'anthère. Fleur 
femelle : calice soudé avec l'ovaire, à partie libre très-courte obscu- 
rément 4-dentée ; corolle à 4 pétales squamiformes charnus , insé- 
rés au sommet du tube du calice. Ovaire à une seule loge, à un seul 
ovule accompagné de deux autres ovules très-rudimentaires ; stig- 
mate sessile, obus. Fruit soudé avec le calice, à un seul carpelle, glo- 
buleux, bacciforme, uniloculaire, monosperme, à mésocarpe mucila- 
gineux très-visqueux, à endocarpe membraneux appliqué sur la 
graine. Graine dressée, dépourvue d'enveloppes propres. — Arbris- 
seau parasite, s’implantant sur les végétaux ligneux ; tige ord. dicho- 
tome, articulée au niveau des nœuds ; feuilles ord. opposées, sim- 
ples, sessiles; stipules nulles; fleurs peu apparentes, verdâtres, 
sessiles, disposées en cymes. 

4. VISCUM Tournef. (Gui). — Caractères de la famille : 

Feuiles épaisses, un peu charnues, oblongues, obtuses ; baies blanches. VW. album. 

2. V. auuux L. (G. blanc). Parasite sur le pommier, le poirier, le peuplier noir, etc. 
— AC. Zone calcareuse surtout dans sa partie méridionale ; AR. Zone argilo-sablon- 

= neuse ; R. Zone campinienne et Région ardennaise. — 7j, — Mars-avril. 

Obs. — I] doit exister dans la Région jurassique, mais je ne sais s’il est rare ou assez 
commun. Sous notre latitude, la rareté ou la vulgarité du Gui dépend-elle des conditions 
climatériques ou bien résulte-t-elle de l'incurie ou des soins qu'on apporte dans la culture 
des arbres? C'est là une question à laquelle je ne puis répondre, 

XILII. — GROSSULARIÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles par avortement, régu- 
lières. Calice à 5 plus rarement 4 sépales, soudés en tube à la base, 
à tube soudé avec l'ovaire et plus ou moins prolongé au-dessus de 
lui, à partie libre colorée, marcescente, 5-fide plus rarement 4-fide. 
Corolle à 5 plus rarement 4 pétales insérés à la gorge du calice, 
très-petits, libres, submarcescents. Etamines 5, plus rarement 4, 
insérées avec les pétales à la gorge du calice, libres. Styles 2, rare- 
ment 5-4, plus ou moins soudés. Fruit soudé avec le calice, à 2 rare- 
ment 5-4 carpelles, bacciforme pulpeux-succulent, couronné par le 
limbe marcescent du calice, uniloculaire, polysperme ou oligosperme 
par avortement. Graines insérées sur des placentas pariélaux, à téqu- 
ment extérieur mucilagineux. — Arbrisseaux épineux ou non épi- 
neux ; feuilles alternes ou fasciculées, plus ou moins profondément 
palmatilobées à lobes crénelés-dentés, à pétioles semi-amplexi- 
caule ; stipules nulles ; fleurs portées 1-5 sur des pédoncules com- 
muns rameux, courts, ou disposés en grappes. 

1. RIBES L. (Groseillier). — Caractères de la famille : 

4. Arbrisseau épineux : fleurs solitaires ou réunies par 2-3. , . . . R, Uva-crispa. 
Arbrisseau non épineux; fleurs en grappes multiflores. 

2, Bractées égalant ou dépassant les fleurs; grappes florifères dressées; fruits très- 
petits, insipides . D hp dns rie en VON A Re R. alpinum. 

Bractées beaucoup plus courtes que les pédicelles; grappes pendantes. Hs, 
3. Feuilles glanduleuses en dessous ; fruits noirs . . . . . . . . .R. nigrum. 

Feuilles non glanduleuses en dessous; fruits ord. rouges, jamais noirs, R. rubrum. 
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Z. R. Uva-cusra L. 1e épineux). Rochers, coteaux arides, bois montueux, haies, bords 
des chemins. — C, Zone calcareuse, mais paraît assez rare sur la rive gauche de la 
Sambre, Région jurassique ; R. Zone argilo-sablonneuse, Région ardennaise où il 
ne serait peut-être indigène que dans la vallée de la Semoy. — > — Avril. 

Obs. — Présente deux variétés cultivées : glanduloso-setosum (R. Grossularia L.), 
ovaire et fruit chargés de poils à sommet glanduleux; reclinatum (R. reclinatum L.) 
ovaire et fruit lisses, à feuilles, bractées et lobes calicinaux ciliés. 

2. R. nusnux L. (G. rouge). Bois montueux, rochers, lieux humides, bords des eaux. — 
AC. Zone calcareuse et Région jurassique; R. Zone argilo-sablonneuse et Région 
ardennaise, — fs — Avril-mai. 

? R. aspnum L. (G. des tr Bois montueux. — Lejeune en a trouvé quelques pieds 
épars entre Verviers et Bilstain. — fs — Avril-mai. 

= = 

Obs. — Comme cette espèce est parfois cultivée, il n'est pas sûr que les individus 
trouvés par Lejeune fussent indigènes. — A rechercher, 

3. R. micnuxm L. (G. noir ou Cassis). Bois, lieux frais, bords des eaux. — Zone calca- 
reuse : vallée du Bocq entre Ivoir et Bauche (très-abondant), vallée de l'Hermeton, 
çà et là dans la Fagne vers Chimay; Zone argilo-sablonneuse : Wintershoven. — 
h — Axril-mai. 

Obs. — Lejeune l'indique à Fraipont, et Tinant, dans les bois d'Arlon. M. Van Haesen- 
donck me le signale comme étant spontané à Deurne, Borsbeek et entre Zammel et 
Tongerloo. — À rechercher attentivement, mais on doit beaucoup se défier des stations, 
car cet arbrisseau s'échappe volontiers des jardins. Voir Notes, fase. V, p. 49. 

XL. — SAXIFRAGÉES (Juss.). 
Fleurs hermaphrodites, régulières ou à peine irrégulières, quel- 

quefois incomplètes. Calice à 5 plus rarement 4 sépales plus ou 
moins soudés à la base, plus ou moins soudés avec l'ovaire, ou 
libres, persistants, plus rarement marcescents ou caducs. Corolle 
à 5 plus rarement 4 pétales insérés sur le disque plus ou moins dé- 
veloppé qui revêt le tube du calice, libres, caducs. Etamines 10, 
plus rarement 8, insérées sur le disque avec les pétales, libres. 
Styles 2, terminaux, assez courts souvent persistants. Fruit plus ou 
moins soudé avec le calice ou libre, capsulaire, 2-loculaire, plus ra- 
rement 1-loculaire, à loges polyspermes, composé de deux carpelles 
plus ou moins soudés entre eux et qui se séparent plus ou moins 
complétement à la maturité en s'ouvrant par leur suture interne. — 

* Plantes annuelles ou vivaces, herbacées ; feuilles alternes ou oppo- 
sées, simples, dentées, crénelées ou palmatilobées; stipules nulles ; 
fleurs disposées en cymes plus ou moins irrégulières ou en corymbes 
terminaux. 

Corolle à 5 pétales; capsule à 2 loges. . . . . . . , . . . . Saxirraca (1 
Corolle nulle; capsule à une loge. . . . . . . . . . . Cunysospcenium (2 

1. SAXIFRAGA L. (Saxifrage). Calice à tube plus ou moins soudé 
avec l'ovaire, plus rarement libre, à 5 divisions. Corolle à 5 pétales. 
Etamines 10. Styles 2. Capsule biloculaire, terminée en deux becs, 
s’ouvrant supérieurement par les sutures internes des carpelles. — 
Fleurs blanches. : 

4. Plante élevée; feuilles larges, plus ou moins réniformes, dentées ou crénelées, à 
incisions ne dépassant pas la moitié du Jimbe . 

Plante petite; feuilles palmatifides ou palmatilobées à divisions profondes, les supé- 
rieures parfois entières et linéaires, Fe RER TEE PET EIRE 5 
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2, Souche ne DURE pas de bulbilles ; feuilles dentées à dents aiguës ou apiculées; 
pétales blancs ponctués de TUE ovaire libre . + - . S. rotundifolia, 

Souche produisant des bulbilles; feuilles inférieures incisées ou lobées, à lobes 
très-obtus ; pétales non ponctués; ovaire longuement soudé à la base avec le 
CANCER RESTE, NS RE re enleve IS. Jronulatu: 

5. Plante bisannuelle sans rejets stériles à la base: fleurs petites . . S. tridactylites. 
Plante vivace, munie de rejets stériles; à feuilles (desséchées) réunies à la base 

des tiges en rosette très-dense ; Îleurs assez grandes . . . . . . . . . . 4 
4. Rejets stériles couchés, portant à l'aiselle de leurs feuilles supérieures des bour- 

geons compacts linéaires-elliptiques . . . . . . . . . . . S. hypnoides. 
Rejets stériles dressés, dépourvus de bourgeons compacts , , , . . S. caespitosa. 

2. S. ramacryures L. {S. tridactyle). Champs secs, lieux arides, vieux murs, bords des 
chemins. — GC. Zone calcareuse et Région joue ; AC., AR. Zone argilo-sablon- 
neuse ; AR. Zone campinienne. Paraît manquer dans la Région ardennaise et ne se 
trouve que rarement sur ses lisières. — () — Avril-juin, 

Obs. — Varie parfois à feuilles toutes entières : sous-var. minuta. 
%. S. chanuzara L. (S. granulée). Prés, pelouses, le long des haies. — AC, Zones argilo- 

sablonneuse et calcareusé, Région jurassique; R. Région ardennaise; Zone campi- 
nienne : Wilryek et probablement ailleurs, mais parait manquer presque compléte- 
ment dans les sables purs. — 7j, — Mai-juin. 

. Obs. — Dans la Zone calcareuse, il semble faire défaut sur de grands espaces. — Il est 
vivace à Ja façon de la plupart de nos ÆEpilobium. Voir Bull. de la Soc. roy. de 
Bot., IV, p. 1464. 

+ S. noruxnrout L. (S. à feuilles rondes). Bois montueux. — Zone calcareuse : Roly 
(Determe). — 7}, — Juin-juillet. 4 

Obs.— Cette espèce de la région alpine et qui ne semble pas descendre en dessous de 
la zone des sapins ne me paraît pas pouvoir être indigène à Roly. La localité où elle se 
trouve en compagnie des Epimedium alpinum, Geranium nodosum et macrorrhizum est 
une partie de bois ombragé près d'un rocher creusé en forme de cave (appelée dans le 
pays La Grotte). Sur le coteau qui surmonte celle-ci se voient les restes d’une petite cha- 
elle et peut-être d’un hermitage, I] est probable que le solitaire qui, dans les temps passés, 
abitait soit la grotte, soit l'hermitage, se sera plû à cultiver ces plantes dans un jardinet à 

côté de sa demeure, jardinet envahi plus tard par le taillis, Toujours est-il que ces espèces, 
que je prends pour des exotiques, se sont parfaitement naturalisées mélées avec plusieurs 
types rares de la zone calcareuse. 

3. S. carsprrosa L.; S. sponhemica et condensata Gmel, (S. cespiteuse). Rochers, bois 
escarpés. — Région ardennaise : vallée de la Semoy çà et là depuis Chiny jusqge 
Membre; Zune calcareuse : entre Aiwaïlle et Comblain-au-Pont. — fs; — Mai-juin. 

Obs. — La variété que l'on rencontre en Belgique est celle à feuilles aiguës et aristées 
(var. aristata Gren. — S. sponhemica Gmel.). Voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., IV, 
p. 465. 

Z. S. uvpxownes L: (S. Faux-Hypne). Rochers et rocailles ombragés. — Zone calcareuse : 
Waulsort. — 7}, — Juin. 

Obs. I. — La plante signalée à Solre-sur-Sambre comme S. hynoides a été récoltée 
sur les murs du château où l'avait plantée M, Chabaut. Celui-ci l'avait prise sur les rochers 
calcaires ?t sur les vieux murs de l’abbaye de la Thure. Etait-elle là indigène ? Est-ce 
bien le S. hypnoides ? Cela me paraît douteux d'après les tiges stériles que M. Chabaut 
a bien voulu m'envoyer. 

Obs. II. — Cette espèce giaiqe voisine de la précédente a un facies tout différent, Ses 
courts rejets stériles naissant à la base des tiges florifères sont terminés par un bourgeon 
très-compact. Voir Notes, fase. I, p. 44. 

2. CHRYSOSPLENIUM L. (Dorine). Calice à tube soudé avec 
l'ovaire, à limbe 4-fide plus rarement 5-fide. Corolle nulle. Eta- 
mines 8, plus rarement 10. Styles 2. Capsule uniloculaire, échancrée 
au sommet, s’ouvrant supérieurement en deux valves presque planes 
étalées-échancrées. — Fleurs à calice coloré en jaune, entourées de 
feuilles florales également colorées. 

Feuilles opposées; tiges quadrangulaires . . , . , . , . C. LA es Litres 
Feuilles alternes ; tiges triquêtres. . . + , . . , . . . C. alternifolium. 

11. 
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2. G. oprosimrouium L. (D. à feuilles opposées). Ruisseaux, fontaines, rochers humides, 
— AC. Région ardennaise ; AR, Zone caleareuse et Région jurassique ; R, Zone 
argilo-sablonneuse. — 9j, — Avril-juin. 

2. C. azrenmrouum L. (D. à feuilles alternes). Lieux et bois frais, rochers ombragés, 
bords dés ruisseaux, — AR, Régions jurassique et ardennaise, Zone calcareuse : 
R. Zones argilo-sablonneuse et campinienne. —}, — Murs-mai. 

” SUBDIVISION II. 

GAMOPÉTALES (monopétales). 

Enveloppes florales constituées par un calice et une corolle, 

Corolle à pétales soudés entre eux. 

CLASSE I. 

GAMOPÉTALES HYPOGYNES. 

Corolle et étamines indépendantes du calice. Corolle insérée 
sur le réceptacle. Étamines insérées sur la corolle, très-rarement 

indépendantes de la corolle. Ovaire libre(supère), très-rarement 
soudé avec le calice, 

XILEV. — ÉRICINÉES (Juss). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou un peu irrégulières, Calice 
à 4-5 sépales libres ou plus ou moins soudés, persistant, quelque- 
fois scarieux-pétaloïde. Corolle hypogyne, gamopétale, campanulée 
ou urcéolée, à 4-5 divisions, régulière ou un peu irrégulière, per- 

- sistante. Elamines 8 10, rarement 5, hypogynes, non soudées avec la 
corolle. Anthères à loges souvent séparées, s'ouvrant chacune par un 
pore terminal, souvent munies chacune d’un appendice filiforme 
dorsal vers l'insertion du filet. Styles soudés en un style filiforme. 
Stigmate capité ou pelté, indivis ou obscurément lobé. Fruit à 4-5 
carpelles, capsulaire, à 4-5 loges, à loges polyspermes plus rarement 
oligospermes, à déhiscence loculicide ou septifrage, à 4-5 valves, 
s’ouyrant rarement en 8-10 valves, plus rarement bacciforme 
indéhiscent. Graines très-petites, insérées à l'angle interne des loges, 
— Sous-arbrisseaux; feuilles verticillées par 3-5, plus rarement 
opposées ou alternes, entières, sessiles, persistantes, coriaces, à 
bords fortement roulés en dessous ; stipules nulles ; fleurs disposées 
en panicules, en grappes terminales, plus rarement en ombelles 
simples. 

2 Corolle et CAC AN MONS ER EE ER AE SE ete. Ni Ati 14 
Corolle et calice à 4 divisions PR NULL Le De nes die No laieire 5 

2. Feuilles glabres et glauques en dessous; corolle urcéolée ; étamines incluses. 
AxDROMEDA (1) 

) 
Feuilles couvertes en dessous d'un tomentum ferrugineux; Corolle à 5 divisions 

profondes étalées ; étamines longuement saillantés. . , + . . . , Leouu (2 
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5. Corolle dépassant longuement le calice ; celui-ci non pétaloïde . . . . Entca (3) 
Corolle beaucoup plus courte que le calice; celui-ei pétaloïde et simulant une 

; CORRE En ester A AS 1 EE Ur ee CazLuxa (4) 

1, ANDROMEDA L. (Andromède). Calice à 5 sépales un peu 
soudés à la base. Corolle urcéolée-globuleuse, à 5 dents. Etamines 10, 
incluses. Capsule à 5 loges, à déhiscence loculicide, — Feuilles 
alternes. 

Feuilles elliptiques-oblongues ou linéaires, blanchôtres et glabres en dessous ; fleurs 
en ambelles au sommet des rameaux, , . . . . . . . , . À. poliifolia. 

4 K 2. A. roruroua L, (A. à feuilles de Polion). Marais tourbeux. — R. Zone campinienne 
et Région ardennaise ; Zone caleareuse: Baudour (Lelièvre). — 5 — Juin-juillet, 

Obs. — Il existait autrefois à Erbisœul d'où il a disparu. Tinant l’indiquait à Freilange, 

2. LEDUM L. (Lédum). Calice à 5 sépales un peu soudés à la base. 
Corolle à 5 divisions profondes étalées. Etamines 40, très-saillantes. 
Capsule à 5 loges, à déhiscence septifrage. 

Feuilles linéaires à bords fortement roulés en dessous , à face inférieure couverte 
d'un duvet feutré ferrugineux ; fleurs longuement pédicellées disposées au sommet 
de la tige.et des rameaux en grappes ombelliformes . KE L. palustre. 

? L. pauusrne L. (L. des marais). Marais. — Zone campinienne : environs de Lan- 
klaer, — fs; — Juin. 

Obs. — Jusqu'à renseignements bien positifs, je dois considérer cette espèce comme 
douteuse pour notre flore, Les uns prétendent qu'elle a été plantée et qu'elle est rare, 
d’autres soutiennent qu'elle est très-abondante et indigène, Si elle est aussi abondante 
qu'on le dit, on pourrait la supposer indig D reste, il n’y aurait rien d'impossible à 

et , éd. 1,p. 72, Aürait, paraitit, été trouvée Atréfois dans deux autres localités 
du Limbourg, 

3. ERICA L. (Bruyère). Calice à 4 sépales libres ou soudés à la 
base, herbacés ou colorés. Corolle dépassant longuement le calice, 
campanulée, urcéolée ou subglobuleuse, 4-lobée ou 4-dentée. Eta- 
mines 8. Capsule à 4 loges, à déhiscence loculicide, — Feuilles ver- 
ticillées. 

Feuilles et calice longuement ciliés 
Feuilles et calice glabres, IT Heat RECIRETEN. 

1. E, Ternaux L. (B. quaternée), Terrains maigres et siliceux. —- C. Zone campinienne 
surtout dans les Campines anversoise et limbourgeoise, Région ardennaise, mais pas 
artout ; Zone argilo-sablonneuse : sur quelques points de sa linite septentrionale ; 
R. Zone calcareuse et Région jurassique. — } — Juillet-septembre: 

K #2. E. cnenra L.(B. cendrée). Terrains maîgres sablonneux.— R. Zone campinienne ; Zone 
argilo-sablonneuse: quelques pieds entre Louvain et Aerschot, — fs — Juin-sep- 
tembre. 

E. Tetralix. 

Obs. — Sur la dispersion de cette espèce, voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., XI, p. 265 
et Notes, fase. V, p. 49. 

4. CALLUNA Salisb. (Callune). Calice à 4 sépales libres, colorés, 
scarieux, pétaloïdes. Corolle beaucoup plus courte que le calice, cam- 
panulée, profondément 4-fide. Etamines 8. Capsule à 4 loges, à 
déhiscence septifrage, — Feuilles opposées, imbriquées sur quatre 
rangs. * 

Feuilles prolongées sous leur insertion en un éperon fendu ; fleurs en longues grappes 
unilatérales aiguës . . enr Fee. A0 HIRNUTIS, 

J. C. vurcuus L. EU ) Salisb, (C. commune ou Bruyère). Bois, lieux incultes (terrains 
siliceux). — C, — } — Aoùût-octobre. È 

ce qu'elle Mrutigene dans les-marais" de li Zône campinienne. Voir #WVôtes, fase. I, p. 16 J 
Manuel 
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XLV. — PRIMULACÉES (Vent). 

Fleurs hermaphrodites, régulières (dans nos espèces), très-rare. 
ment irrégulières. Calice à 5 rarement 4-7 sépales soudés à la base 
ou dans une grande partie de leur longueur, persistant. Corolle 
hypogyne, gamopétale, rotacée, hypocratériforme, très-rarement 
subbilabiée, à 5 rarement 4-7 lobes entiers émarginés ou bifides, 
très-rarement laciniés, caduque ou marcescente, Etumines insérées 
au tube ou à la gorge de la corolle, en nombre égal à celui des lobes 
de la corolle et opposces à ces lobes, quelquefois en nombre double et 
alors le rang extérieur étant réduit à des appendices ou à des filets 
dépourvus d’anthères occupant la gorge de la corolle et alternant 
avec ses lobes. Filets libres ou soudés entre eux inférieurement, 
quelquefois presque nuls. Styles soudés en un style indivis. Fruit 
libre, à à rarement 4-7 carpelles, libre, très-rarement soudé infé- 
rieurement avec le tube du calice, capsulaire, ord. globuleux, uni- 
loculaire, ord. polysperme, s’ouvrant au sommet ou dans toute sa 
longueur en valves à nombre égal à celui des divisions du calice, 
plus rarement en 2 valves qui se subdivisent ensuite, ou s’ouvrant 
cireulairement par un opercule (pyxide). Graines insérées sur un pla- 
centa central libre, globuleux. — Plantes vivaces herbacées, plus 
rarement annuelles; feuilles opposées, plus rarement verticillées ou 
alternes, quelquefois toutes radicales, entières, crénelées ou den- 
tées, très-rarement pinnatiséquées-pectinées, sessiles ou pétiolées ; 
stipules nulles ; inflorescence variable, 

4. Feuilles toutes radicales ; pédoncules radicaux non feuillés . . . . . Primura (1) 
ROMA RE EE Te ER A NU DR ne rs de cie voa Le aile Us 14 

2, Tige nue dans ses deux tiers inférieurs, terminée par une rosette de feuilles: calice 
ord. à 7 divisions ART et . TarexraAuis (5) 

Feuilles non toutes disposées en rosette terminale 5 
5. Feuilles pinnatiséquées-pectinées . Horronia (2) 

Feuilles entières ou seulement dentées . RC ET RTE TES PRIT Ge LS 
4. Fleurs en grappes terminales nues; calice soudé avec la capsule . Samous (6) 

Fleurs axillaires, en bouquets axillaires, ou en panicule feuillée ; capsule libre . 5 
5, Corolle jaune ir ere ee ei un de 2e cUYSUMACHIA (4) 

Corolle rouge, rosée ou bleue, ou pétales nuls. . . . . . . . . . . . . 6 
6. Calice pétaloïde; corolle nulle; capsule s’ouvrant en 5 valves; souche rampante sto- 

lonifère. . . .  Graux () 
ide ; une corolle ; capsule s'ouvrant circulgirement ; racine annuelle. 

Na AnaoaLis (8) 
Cexrunouzus (7) 

Calice non pétalo 
7. Calice à 5 divisions ; feuilles toutes opposées 

Calice à 4 divisions ; feuilles la plupart alternes 

Tribu I. — Capsule s'ouvrant longitudinalement par plusieurs 
valves. 

1. PRIMULA L. (Primevère). Calice campanulé ou tubuleux, 
5-denté ou 5-fide. Corolle infundibuliforme, plus rarement hypo- 
cratériforme, à tube dilaté à partir de l'insertion des étamines, à 
gorge munie d'appendices, plus rarement nue, à limbe 5-partit à 
lobes obtus-émarginés ou bifides. Etamines à, incluses, insérées 
vers la partie moyenne ou la partie supérieure du tube de la corolle, 
Capsule s’ouvrant dans sa partie supérieure en 5 valves entières ou 
bifides. Graines anguleuses, chagrinées. — Feuilles toutes radicales, 
en touffe ; fleurs jaunes passant au vert par la dessiccation, ou de 
couleurs variées, disposées en ombelle simple au sommet d'un pédon- 
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cule radical ou à pédicelles naissant isolément de la souche par l'a- 
vortement du pédoncule. 

4. Limbe de la corolle concave ; calice enflé, écarté de la capsule, à divisions courtes, 
triangulaires, subobtuses . . . . . . . . , . . . . . . P. officinalis. 

Limbe de la corolle plan; calice étroit appliqué sur la capsule, à divisions acu- 
De ET eenee lereS e re PR Re De cratte re 9) ee eur oi M8 Ce 

2. Calice à divisions triangulaires-acuminées ; corolle de moyenne grandeur; pédon- 
cules élevés ; feuilles brusquement atténuéesen pétiole . ee Vote P0I0tiOr, 

Calice à divisons lancéolées, étroites, longuement acuminées ; corolle ord. très- 
grande; pédicelles ord. tous radicaux et très-longs; feuilles insensiblement 
atlénuées en pétiole. . : . , . ., 7 ALARME P. grandiflora. 

Le P. orricxaus Jacq; P. veris & officinalis L, (P.@ficinale). Prés, pelouses, bois. — 
C. Zone calcareuse, Régions jurasgique et #rdénnaise; AC., AR. Zone argilo- 
sablonneuse, mais parait manquer Sür d'assez grandes étendues ; R. Zone mari- 
time, — 9}, — Avril-mai. 

Obs. — Cette espèce existe-1-elle dans la Zone campinienne ? 
2. P. arion Jacq.; P, veris B elatior L. (P. élevée). Bois frais ou humides. — AC., 

mais parait assez rare dans la Zone campinienne. — 9, — Avril-mai. 
Obs. — Jusqu'ici, le P, grandiflora Lmk. (P. acaulis Jacq.), espèce si fréquemment 

cultivée dans les jardins, ne parait pas avoir été rencontré en Belgique à l'état vraiment 
indigène. On pourrait prendre parfois pour tel la râré forme du P, élafior à pédicelles 
allongés et radicaux. 

2, HOTTONIA L. (Hottonie). Calice 5-partit. Corolle hypocraté- 
riforme, à limbe 5-partit. Etamines 5, ord. insérées vers la partie 
supérieure du tube de la corolle. Capsule s'ouvrant en 5 valves 
cohérentes au sommet et à la base. Graines munies d'un raphé com- 
plet. — Feuilles submergées, pinnatiséquées-pectinées. 

2 

Fleurs d'un rose pâle, jaunes à la-gorge, disposées au sommet de Ja tige en plusieurs 
verticilles écartés , . . . . : . H. palustris. 

1. H. pazusrus L. (H. des marais). Fossés, mares. — C. Zones campinienne et-poldé- 
rienne ; AC, Zone argilo-sablonneuse; Zone calcareuse : assez commun dans la 
parue située sur la rive gauche de la Sambre, se retrouve à Yves-Gomezée et çà et là 
ans la vallée de la Meuse; Régions ardennaise et jurassique: çà et là dans la vallée 

de la Semoy. — 7}, — Mai-juillet. 

3. GLAUX Tournef. (Glaux). Calice campanulé, pétaloïde, 5-partit. 
Corolle nulle. Elamines 3, hypogynes. Capsule s’ouvrant en 5 valves. 
— Feuilles toutes opposées ; /leurs solitaires, axillaires. 

Feuilles lancéolées-oblongues, entières, uninerviées, pipeuses en dessous, glabres, 
sessiles ; fleurs rosées, sessiles ; souche émettant de longs rhizomes souterrains. 

G. maritima. 

1. G. manrrima L. (G. maritime). Prairies humides, bas-fonds herbeux, bords des eaux 
saumâtres, — C. Zone maritime; abondant çà et là dans la Zone poldérienne et 
remonte sur les bords de l'Escaut jusque Hoboken et Cruybeke. — 9j, — Mai-juin. 

4. LYSIMACHIA L. (Lysimaque). Calice 5-partit. Corolle à tube 
très-court, presque rotacée, à limbe 5-partit. Etamines 5, insérées à . 
la gorge de la corolle, à filets libres ou soudés en anneau inférieu- 
rement, dépassant longuement le tube. Capsule s’ouvrant en à valves, 
ou en 2 valves qui se subdivisent plus tard, l’une en 2, l’autre en 
5 valves. — Fleurs jaunes, aæillaires ou disposées en panicule ter- 
minale. 

4. Tiges grèles, couchées, radicantes ; fleurs solitaires à l’aisselle des fouilles . . . 2 
Tiges robustes, dressées ; fleurs en panicule ou en grappes axillaires . 5 

2. Feuilles orbiculaires; calice à divisions ovales, citées à la base . L. Nummularia. 
Feuilles ovales-aiguës ; calice à divisions linéaires , + + . « Lnemorum,. 

‘6 

Ne 
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3. Fleurs petites en grappes pédoneulées denses et axillaires; feuilles sessilés. 

L. thyrsiflora, 
Fleurs grandes, ord, solitaires à l'aisselle des feuilles, disposées en panicule; 

feuilles pétiolées EE pen it Lee tel rie Gen) pire he ie Sens : + 
4. Tige glabre ; pétioles bordés de cils roïdes; pédicelles florifères recourbés au som- 

Mb Soupe este le JE Terre ne ele -: . Jodiligre 
Tige pubescente ou velue ; pétiolés non bordés de poils roïdes; pédicelles florifères, 

non recourbés au,sommet."!.,-.. .. . Hole dr. TEL Ne 

5. Pétales glanduleux en dessus, mais à bords glabres; feuilles brusquement arrons 
dies à Ja base et même parfoi seurément cordées ; tige pubescente. L. vulgaris, 

Pétales glanduleux en dessus et à bordSciliés-glanduleux ; feuilles #n peu atténuées 
à Ja base ; tige très-velue. nn 4, . . . L. punctata. 

2. L. xemonux L.; Lerouxia mt M Mérat{B. des bois). Bois humides, bords des 
ruisseaux ombragés. — A! ionsjurässique etardennaise, Zone calcareuse ; AR, 
Zone argilo-sablonneuse Famnitextrétoent rare dans la Zone campinienne où on 
ne me l'indique qu'à Lokeren et Buggenhout. — 9}, — Maï-juin. = 

= 2. L. Nuwmuzana L. (L. Nummulaire). Prairies humides, bords des fossés, bois. — C., 
mais seulement assez commun dans la Région ardennaise. — 9}, — Juin-juillet. 

3. L. vuzcars L. {L: commune). Bords des eaux, bois humides.— C.— 9}, — Juin-juillet, 

» Obs. — Les feuilles Sont parfois verticillées pag 5-4. 1 
L. puxcrara L. (L. ponetuée). Bords des eaux, prés frais. — Jupille (un pied), Bous- 

val (4 pieds). — Jf, — Juin-août. 
Obs. — Cetteespà ui n'appartient. pas. à l'ouest de l'Europe et qui de plus est eu]- 

L 8. tivée, ne peut être qu'une écl jardins. Elle ressemble UC Ttulgaris. 
Ses feuilles sont souvent verucillées par 5-4. 

+ L. onaara L. (L. ciliée). Bords des ruisseaux. —Zone calcareuse : Geliyaux (Olne). — 
21 — Juillet-août. KI 

à % Obs. — nite de l'Amérique septentrionale se naturali à en Europe, Lejeune 
he, l'avait autrefois observée dans diverses localités de la vallée de la Vesdre. M. rois l'a 

trouvée à Stuyvekenskerke, mais j'ignore dans quelles conditions. La forme d'Europe, que 
je possède de divers pays, a les feuilles ovales, larges, tandis qu'un échantillon recueilli à 
Philadelphie par Griflith me présente des feuilles étroites et lancéolées. 

# 2. L. ruynsizona L. (L. à bouquets). Bords des fossés et des mares. — Zone campi- 
mienne : Zammel, Gheel, Westerlou, Hersselt, Clappel-Straet (Overmeire), Etboseh 
(Moerbeke), Tronchiennes, — 7}, — Mai-juillet. 

5. TRIENTALIS L. (Trientale). Calice 7-partit plus rarement 
6-5-partit. Corolle rotacée, à limbe 7-partit plus rarement 6-5-partit. 
Etamines 7 plus rarement 6-5, insérées à la base de la corolle et op- 
posées à ses divisions. Capsule s’ouvrant en 5-7 valves, roulées en 
dehors: — Feuilles presque toutes disposées en une rosette terminant 
la tige; fleurs blanches, longuement pédicellées, 2-3 au sommet de 
la tige. 

: Tige presque nüe dans ses deux tiers inférieurs; feuilles lancéolées, entières; souche 
produisant de longs stolons grèles et blanchâtres. . . ._. . : T. europaea. 

K A. T. runorara L. (T. d'Europe), Marais tourbeux des bois ou des bruyères, lieux 
humides et moussus dans les bois de haute futaie. — R. Région ardennaise. — 

4 — Mai-juin, 
Obs. — Dans beaucoup de ses stations, cette espèce est abondante, 

6. SAMOLUS Tournef, (Samole). Calice campanulé, à tube soudé 
avec l'ovaire, à limbe 5-fide. Corolle insérée au sommet du tube du 
calice, à tube court, à gorge munie de 5 appendices squamiformes 
alternant avec les lobes, à limbe 5-partit. Etamines 5, insérées au 
tube ou à la gorge de la corolle. Capsule soudée dans sa partie infé- 
rieure avec le tube du calice, entouréé au-dessous de son sommet par 
les divisions du calice et s'ouyrant en à valves dans sa partie libre, 

Fleurs petites, blanches, en grappes terminales nues; pédicelles allongés, portant une 
bractéole au-dessus de sa moitié supérieure; feuilles obovées, entières, les inférieures 
en rosette, les autres alternes; plante glabre + , , . . . . . S, Valeramdi, 

t 



PLOMBAGINÉES. 151 

2. S. Varenaynt L. (S, de Valérandus). Prairies humides, bords des fossés, lieux inondés 
‘hiver. — AC., AR. Zones maritime et poldérienne ; Zone campinienne : Tron- 
chiennes, Ledeberg, Meirelbeke, Etbosch, Exaerde, Dacknam, Meersel (Meir). — 
JL — Juilleuseptembre, 

. Æriku HE. — Capsule s'ouvrant par une fente circulaire. 

La CENTUNCULUS, EACentenitle) Calice 4-partit. Corolle à tube 
subglobuleux, à limbe 4partit Gapsule s'ouvrant circulairement par 

“un opercule, — Æetillés, \à plupart alternes; fleurs axillaires, à co- 
rrolle plus courte, quelle calice. és 

subsessiles ; plante trés-peliléles 2-5 paires inférieures des 
és, les autres allgrnes. . "MD .0. . . . C. minimus. 

6): Champs humidesscheMins humides des bois. — AC. Zone 
calcareuse, seulement dans les terrains argilo-schisteux vers sa limite méri- 
dionale et rare ailleurs ; R. Zone -argilo-sablonneuse et Région ardennaise; Zone 
campinienne : Wynendnel, entre Tongerlou et Ghéel, —@ — Juin-septembre. 

8. ANAGALLIS Tournef, (Mouron). Gulicaÿ-partit. Corolle rotacée 
ou subinfundibuliforme, à tube presque nul à limbe 5-partit. Cap- 
sule s'ouvrant circulairement par un opercule. — Feuilles opposées ; 
fleurs axillaires, roses, rouges ou bleues, 
4. Plante vivace; feuilles pétiolées, suborbiculaires, non ponetuées; divisions du calice 

herbacées aux bords . Se re Lee les Te er ete . À. tenella, 
Plante annuelle ou bisannuelle ; feuilles sessiles, ovales ou lanctolées, ponctuées; 

sépales scarieux aux bords . A Re RER R TENNIS AN 
2. Corolle rouge, rose ou blanche, à bord supérieur muni de nombreuses glandes 

pédicellées ; sépales égalant la capsule; rameaux ord. étalés-décombants. * 
L à A. phoenñicea. 

Corolle d'un beau bleu, ord. non ciliée-glanduleuse; sépales dépassant la capsule ; 
rameaux ord. étalés-dressés. : STYLE O A. coerulea. 

A. À. vnoexiora Scop.; 4. arvensis L. (pro parte) (M. rouge). Lieux cultivés, — C. — 
© et © — Mai-septembre, 

Obs. — La forme à corolle rose est l’4. carnea Schrk. 

41. À. cornuzra Schreb.; 4. arvensis L. (pro parte) (M. bleu). Lieux cultivés. — AC. 
Zone calcareuse et Région jurassique ; R. Zone argilo-sablonneuse et Région arden- 
naise. — @) et ©) Mai-septembre, 

Obs. — Cette forme ne parait pas exister dans la Zone campinienne. Est-elle essentiel- 
lement distincte de la précédente ? Elle semble présenter une série de caractères différen- 
tiels, mais sont-ils constants? Rarement sa corolle est glanduleuse au bord supérieur; ord, 
sa capsule est à 6-10 linéoles, mais celles-ci peuvent s'élever au mème nombre chez l'4. 
phoenicea ! Des expériences de culture et une étude approfondie sont nécessaires pour bien 
apprécier la valeur de cette plante. 

3. A. rexeuta L. (M. délicat). Pâturages, prairies et bruyères humides, bords des fossés. 
— one maritime : entre Nieuport et La Panne; Zone campinienne : Exaerde, 
Calmpthout, Bergh, Beggynendyck, Tremeloo, Hersselt, entre Genck et Diepenheek, 
Pitersheim. — 9f, — Juillet-août. - 

Obs.— On l'a signalé dans diverses localités du Hainaut, mais n'y pas été retrouvé dans 
ces derniers temps. Tinant l'indiquait entre Etalle et Virton, 

Fleurs peu 1pptrenté 
feuilles se Be 

M. C, naxfuus L. 

2 

KLVI. — PLOMBAGINÉES. (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières, Calice à 5 sépales soudés en 
un calice gamosépale tubuleux, persistant, à 5 plis, à 5 dents. Go- 
rolle hypogyne, à 5 pétales libres ou soudés à la base en une corelle 

hypocratériforme à tube étroit anguleux, à limbe 5-partit. Efa 
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mines 3, opposées aux pélales ou aux lobes de la corolle, hypogynes 
ou insérées à la base des pétales, Styles 5, libres, ou soudés en un 
seul. Stigmates libres. Fruit libre, à 5 carpelles, membraneux, uni- 
loculaire, monosperme, renfermé dans le calice, indéhiscent ou à 
5 valves — Plantes vivaces, acaules ouscaulescentes, ord. herba- 
cées; feuilles toutes radicales ou alternés,, .ord. entières; stipulés 
nulles; fleurs disposées sur un réceptacle muni de paillettes et rap- 
prochées en un glomérule. entouré d'ün‘invôlucre, ou disposées en 
épis scorpioïdes unilatéraux rapprochés en pañicule ou en corymbe, 

Fleurs réunies en tête entourée d'un: involucre ; feuilles étroites} linéaires ou linéaires. 
lancéolées. .::. CR.) LOU, 7,0 RC . ARMERNA (1) 

Fleurs disposées en épis unilatéraux ; feuilles ord. larges, elliptiques ou oblongues. 
Srarice (2) 

1. ARMERIA Willd. (Arméria). Çalice muni de 5 plis, à 5 divi- 
sions. Pétales brièvement soudés à la base. Fleurs réunies en glo- 
mérules multiflores solitaires à l'extrémilé de pédoncules radicaux 
aus; glomérules entourés d’un involucre composé de plusieurs fo- 
lioles plus ou moins scarieuses imbriquées, les extérieures se pro- 
longeant au-dessous de leur insertion en appendices soudés en une 
gaîne qui embrasse la partie supérieure du pédoncule ; réceptacle 
muni de paillettes, 

Folioles extérieures de l’involucre ord. très-aiguës et acuminées, les moyennes mucro- 
nulées ; feuilles étroites, planes (?) à la#face supérieure; pédoncules ord. allongés. 

A. elongata, 
Folioles extérieures de l'involucre ord. aiguës ou subaiguës, les moyennes ord, obtuses 

non mucronulées; feuilles très-étroites, caualiculées à la face supérieure ; pédon- 
CHLeR Or CQUITS 22 mp nnlenne ee dise ce Vs pie OT de VS MOPÉGNE, 

2. A. manrrima Mill.; Koch Syn., ed. 5, 514, (A. maritime). Pâturages maritimes, bords 
des eaux saumâtres. — Zone maritime : çà et là par places le long du littoral et 
souvent abondant, se retrouve sur les bords de l'Escaut jusque vers Anvers, mais 
devient de plus en plus rare à mesure que les eaux deviennent moins saumâtres, — 
À — Mai-septembre. — Ne parait pas exister dans la Zone poldérienne proprement 

ite. 
22. À. econGata Hoffm.; Koch Syn., ed, 5, 515. (A. allongée). Pelouses, prairies (ter- 

rains calaminaires). — Zone calcareüse : Baclen, Welkenraedt, Montzen, Moresnet, 
— )} — Mai-septembre, S 

Obs. I. — Ces deux formes sont-elles essentiellement distinctes? En considérant leur 
genre d'habitation, on serait assez porté à le penser. Il est fort difficile de découvrir des 
caractères solides pour les séparer et ceux que j'ai employés ne sont que des différences 
de plus et de moins. La forme de nos côtes maritimes peut avoir les folioles extérieures de 
l'involucre aussi aiguës que dans le 4. elongata; ses hampes, quoique généralement 
basses et courtes (15-20 cent.), sont parfois allongées. La pubescence du calice est chose 
variable, ainsi que celle des feuilles et des hampes et ne peuvent fournir de caractères 
spécifiques ; la terminaison des feuilles ne peut en donner que de très-obscurs. Quant à la 
forme des feuilles, elle semble être assez différente dans les deux espèces. Enfin, pour bien 
saisir les différences qui peuvent exister, il faudra recourir à la culture et observer compa- 
rativement sur le frais. — La forme si commune (naturalisée depuis longtemps) sur les 
berges du canal hors la porte de Bruges à Gand est très-embarrassante. Par ses feuilles, 
elle se rapproche de l'4. maritima ; par ses hampes habituellement très-allongées (ord. 
4/2 RER son involucre elle se rapproche de l'4#. elongata 

Obs. II. — On découvrira peut-être en Belgique (?) l'4. plantaginea AI. (Statice) 
Willd,, qui se reconnait à ses feuilles linéaires-lancéolées ou lancéolées à 5-7 nervures. 

2. STATICE Willd, (Statice). Calice à 5 angles et à 5 divisions. 
Pétales libres ou un peu soudés à la base plus rarement soudés en 
tube. — Fleurs disposées en épis scorpioïdes rapprochés en corymbe 
ou en panicule. 
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Feuilles ord, toutes radicales, largement elliptiques ou lancéolées, mucronées, atté- 
nuées en un pétiole plus ou moins long, pinnatinerviées ; fleurs étroitement imbri- 
quées en épis-courts (épillets à 4-5 fleurs), enses, unilatéraux formant une panicule 
corymbiforme; bractée interne une fois plus longue que l’externe. S. Limonium. 

2. S. Lino L. a Limonium). Pâturages et bas-fonds maritimes. — Zone maritime : 
çù et là par places le long du, littoral et se retrouve sur les bords de l'Escaut vis-à- 
vis de Santyliet et Wilmarsdonck. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Ontrouvera peut-être sur nos côtes le S. bahusiensis Fries, forme très-afline de 
la précédente et qui s'en distingué : 4° par sa panicule non corymbiforme; 2° par ses épillets 
très-écartés les uns des autress 5% par sa bractée externe carénée (elle l’est parfois dans le 
S, Limonium) ; 4° pur sa tigelégèrement anguleuse, non arrondie, souvent ramense dès la 
base {ces deux derniers caractères se présentent parfois chez le S. Limonium). Cette forme 
constitue-t-elle bien une wéritable espèce? 

XLVII. — PLANTAGINÉES (Juss.). 
Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuelles, régulières. 

Calice’ à 4, plus rarement 3 sépales soudés à la base, persistant. 
Corolle hypogyne, gamopétale, scarieuse, persistante, à limbe 4-fide 
plus rarement 3-fide, ord. étalé, réfléchi après la floraison. Éta- 
mines 4, allernes avec les lobes de la corolle, insérées sur le tube de 
la corolle dans les fleurs hermaphrodites, hypogynes dans les fleurs 
mâles. Filets repliés sur eux-mêmes dans le bouton, longuement 
saillants hors de la corolle après l'épanouissement de la fleur. Styles 
soudés en un Style indivis, dépassant longuement la corolle. Stig- 
male filiforme, indivis, très-rarement subbilobé. Fruit libre, entouré 
par le calice et la corolle persistants, à 1-2 carpelles, crustacé, uni- 
loculaire, monosperme, indéhiscent (Litorella), plus ord. capsulaire- 
membraneux, à 2 loges monospermes, dispermes ou polyspermes, 
quelquefois subdivisées chacune par une fausse’ cloison, à déhiscence 
circulaire (pyxide). — Plantes vivaces, annuelles ou bisannuelles, 
acaules ou caulescentes, herbacées, plus rarement sous-frutescentes ; 
feuilles toutes radicales, ou caulinaires opposées ou allernes, en- 
tières, dentées ou pinnatipartites; stipules nulles; fleurs hermaphro- 
dites disposées en épis, rarement unisexuelles solitaires ou subsoli- 
taires. 

Fleurs hermaphrodites, sessiles disposées en épis compacts . . . . 
Fleurs unisexuelles, solitaires ou naissant par 2-4 à l'aisselle des feuill 

rosette radicale, les mâles longuement pédicellées 

1. LITORELLA L. (Litorelle). Fleurs monoïques : les müûles soli- 
laires à l'extrémité des pédicelles axillaires, les fnelles sessiles gémi- 
nées ou ternces à la base du pédicelle de la fleur mâle. Fleur mâle à 
calice 4-partit, à corolle infundibuliforme et4-partite, à étamines 4, 
hypogynes. Fleur femelle à calice à 4 sépales rarement 5 par avor- 
tement, à corolle tubuleuse-urcéolée, 4-deutée, rarement 5-dentée. 
Fruit crustacé, uniloculaire, monosperme indéhiscent. 

Pranraco (2) 
es d'une 
LrrorecLA (1} 

Plante aquatique, projetant des rhizomes souterrains ; feuilles toutes radicales, un peu 
charnues, linéaires-niguës, presque cylindriques . se 20 es Le: HICUSTU: 

1. L. sacusrnis L.; Plantago uniflora L. (L. des sav Bords des étangs, fossés, _— 
AR., AC. Zone cæmpinienne: très-abondant par places; Zone calcareuse : Saint- 
Denis, Camp de Casteau, Ränce, Virelles, Seloignes ; R. Région ardennaise ; Région 
jurassique : Sainte-Marie, — 7}, Te ° 

12 
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2. PLANTAGO L. (Plantain). Fleurs hermaphrodites disposées en 

épis cylindriques ou globuleux, naissant chacune à l’aisselle d’une 
bractée. Calice 4-partit. Corolle tubuleuse, à tube souvent renfé, à 
limbe 4-partit réfléchi après la floraison. Etamines 4, Fruit capsu- 
laire membraneux, à déhiscence circulaire, à 2-4 ou à 8-12 graines, 
à 2 loges quelquefois subdivisées chacune par une fausse cloison, 

4. Tige rameuse ; feuilles caulinaires opposées Rd P: ramosa. 
Pédoncules radicaux simples; feuilles toutes radicales. . , , . . . , . . 

2. Feuilles. pinuatifides où pinnatipartites plus rarement seulement profondément 
dentées ; ord, racine pivotante CES DE HE VE NET P. Coronopis, 

Feuilles entières ou superficiellement dentées; souche courte et Doique À es ds 
3. Pédoncules profondément sillonnés (5 sillons); épi ord. court , ovale-oblong, ovoide 

ou subglobuleux ses Na elee dotée eng. « P, lanceolata. 
Pédoncules cylindriques non sillonnés ; épi allongé-cylindrique . . . 

4, Feuilles étroitement lancéolées-linéaires, charnues; corolle à tube pubescent, 
P. marilima. 

Feuilles largement ovales ; corolle à tube glabre. NAS FAST 7 ASIE 
. Feuilles pubescentes sur les deux faces ; épis ord, 2 fois plus courts que les pédon- 

cules ; capsule à 2 graines ; anthères blanches rain Be M. 
Feuilles ord. glabres, plus rarement pubescentes; épis ord. égalant ou plus longs 

que les pédoncules; capsule à 4-12 graines ; anthères purpurines P. major, 
1. P. muoôn L. (P. à larges feuilles). Lieux cultivés, prairies, bords des chemins, ete, 

— C. — 2}, — Juin-septembre. 

Obs. — Comme tous les types ubiquistes, celui-ci varie extrèmement, tout en conservant 
ses véritables caractères distinctifs, La forme qu'on a démembrée sous le nom de P. inter- 
media Gil, ne pe selon moi, être élevée au rang d'espèces distinctes, parce que ses 
caractères sont loin d'être toujours concomitants, Ces mêmes caractéres attribués à ce 
prétendu type se retrouvent souvent isolés chez certaines formes qui appartiennent incon- 
téstablement au P. major! Celui-ci peut avoir les feuilles profondément dentées-sinuées 
à la base, elles peuvent être glabres ou pubescentes; ses hampes peuvent être plus où 
moins arquées-ascendantes ; enfin, les divisions de sa corolle peuvent ètre aiguës. Selon 
les auteurs qui décriventle P.intermedia, celui-ci se.distinguerait : 4° par ses feuilles 
minces et molles, sensiblement dentées-sinuées ; 2° par ses pédoncules franchement étalés- 
arqués ; 5° par les divisions de la corolle lancéolées-aigués. Cette forme se rencontre çà et 
Jà en Belgique. La très-petite forme du P. major (P. minima DC.), qui se trouve çà et là 
dans les lieux frais et maigres des terrains silieoux et qui se distingue par ses feuilles à 
5 nervures et ses épis pauciflores, se relie au type par une foule de variations transi- 
toires. 
#2. P: went L. (P. moyen). Pelouses, prairies, bords des chemins. — C. Zone calca- 

reuse et Région jurassique ; AC., AR, Zone argilo-sablonneuse ; AR, Région arden- 
naise; Zone maritime : Knocke, mais probablement ailleurs, — 7), — Mai-août, 

Obs: — Cette espèce paraît manquer dans la Zone campinienne, ou du moins on ne la 
rencontre que très-rarement sur son extrême limite méridionale, On en a vu quelques pieds 
sur les fortifications d'Anvers, mais probablement introduits. 

3. P. Laxceorara L. (P. lancéolé). Prairies, pâturages, lieux cultivés, bords des che- 
mins, ete, — C. — Jj, — Mai-septembre. 

Obs. — De mème que le P, major, ce type si vulgaire et si abondant est extrémement 
olymorphe et plusieurs de ses formes qui se relient toutes par de nombreuses variations 

intermédiaires ont été élevées au rang d'espèces distinctes, mais à tort, Ses feuilles Rae 
passer de la forme largement lancéolée à la forme très-étroite; ses épis peuvent être allongés - 
cylindriques et devenir ovoïdes, subglobuleux ou globuleux. La variété à feuilles linéaires- 
Jlancéolées, à épi oblong presque cylindrique est le P. Timbali Jord,; celle à feuilles 
linéaires-lancéolées à épi subglobufeux est la var. sphaerostachya; celle à feuilles très- 
velues ou laineuses est, la var. lanuginosa Koch. (P. lanata Portenschl.), Je n'ai pas 
encore rencontré cette dernière en Belgique. 

22. P. manmima L.;, P. graminea Lmk, (P. maritime), Bas-fonds, prairies et pelouses 
maritimes, — Zone maritime : çà et Jà le long du littoral, se retrouve sur les bords 
de l'Escaut jusque vers Anvers, — 9}, — Juin-septembre. 

MSP, Conoxopus L. (P. Corne-de-Gerf). Pelouses, lieux sablonneux, bords des chemins. 

Fu sociétale 28 de ERA nues one afilo-sablonnsse, Masnuy, Ghlin (autrefois indi PAST en NES sn ODaurg, : Caateau, >ror ( iqué à Bruyelles, Kain, Obigies). — (© () — Juin. 

ce 
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Obs. I. — Cette espèce serait-elle toujours bisannuelle? Je pense que parfois elle est 
PS et peut vivre plusieurs années : certains pieds à grosse racine pivotante sem- 
lent le faire eroire, Varie beaucoup dans sa pubescence, la forme de ses feuilles, dans sa 

taille et son épi. Ses feuilles, ord. pinnatifides, peuvent être bipinnatifides, où bien entiéres ; 
dans les bas-fonds maritimes, elles peuvent être épaisses et charnues. Certaines formes au 
voisinage de la mer peuvent grossièrement simuler P. maritima, dont elles se distin- 
guent toujours par le calice à deux des divisions à carène membraneuse, par des loges dis- 
permes, par la racine pivotante, et non souche ord, oblique. 

Obs. II. — Voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., 1, 26%, pour ce qui concerne quelques- 
unes des variétés, 

e P.namosa Gil. (Psyllium) Ascbs.; P. arenaria W. et K. (P. rameux). Lieux cultivés. 
— Nessonvaux, (Strail}, Kain (Du Mortier), —()— Juin-août. 

Obs. — Cette espèce fait à peine partie de notre flore, Quelques rares pieds ont été 
trouvés à la première station où la plante a peut-être disparu ; elle était abondante l'an 
dernier à la seconde. Avait autrefois été observée à Andrimont et à Selzaete. 

XLWEII. — KILICINÉES (Brongn.). 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement, régulières. 
Calice gamosépale, à 4 plus rarement 5-6 divisions, persistant. 
Corolle hypogyne, gamopétale, rotacée, 4-partite, plus rarement 
5-6 partite, caduque. Etamines en nombre égal à celui des lobes de la 
corolle et alternant avec eux, insérées à la base de la corolle. Stig- 
mate sessile, lobé, à lobes en nombre égal à celui des loges. Fruit 
libre, ord. à 4 carpelles, charnu-bacciforme, ord. à 4 loges osseuses, 
distinctes, monospermes, indéhiscentes (noyaux). — Arbrisseau à 
feuilles persistant pendant l'hiver; feuilles alternes, dentées-épineuses ; 
stipules nulles; fleurs en fascicules axillaires, 

1. ILEX L. (Houx). — Caractères de la famille : 
Rameaux à écorce verte et luisante ; feuilles très-coriaces, très-luisantes en dessus; 

fruits globuleux d’un rouge vif 4 Ë . . I. aquifolium. 

A. I. aouirourum L. (H. commun). Bois, lieux incultes. — C. RÉROOS jurassique et 
ardennaise, Zone calcareuse ; AR., R. Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : 
ch et là dans les Campines anversoise et limbourgeoise. + 4 — Mai-juin, 

Obs, — À l'état de buisson, les feuilles sont dentées-épineuses, mais à l'état d'arbre, 
elles sont souvent à bords entiers (var. senescens Gaud.); enfin les feuilles peuvent revêtir 
les deux formes sur le même pied (var. heterophylla Rehb.). 

XLIKX. — OLÉINÉES (Link et Hoffms.). 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, complètes régulières, ou 
dépourvues de calice et de corolle. Calice gamosépale, à 4 divisions, 
persistant ou cadue, quelquefois nul. Corolle gamopétale, hypogyne, 
infundibuliforme, à 4 lobes ou à 4 divisions profondes, caduque, 
quelquefois nulle, Etamines 2, insérées dans les fleurs complètes sur 
le tube de la corolle, et alternant avec ses lobes. Styles soudés en 
un style indivis quelquefois très-court. Stigmate bifide. Fruit libre, 
à deux carpelles, très-variable, drupacé-bacciforme, capsulaire 
bivalve à déhiscence loculicide, ou indéhiscent prolongé supérieu- 



156. APOCYNÉES. 

rement en une aile presque foliacée, biloculaire, ou uniloculaire pay. 
avortement, à loges dispermes, ou monospermes par avortement. 
Arbrisseaux ou arbres, à rameaux ord. opposés ; feuilles opposées 
entières ou pinnatifides, quelquefois imparipinnées ; stipules nulles ? 
fleurs disposées en panicule. 

1. Feuilles imparipinnées ; arbre élevé . 
Feuilles indivises ; arbrisseau  . , 4 . , , . . , . . 

2. Feuilles petites, elliptiques; baies petites, globuleuses, noires 
Feuilles grandes, ovales ord, échancrées en cœur ; capsules ovales-oblongues com- 

primées, presque ligneuses ,®, , , , ,. . . . . . . . .SyrxGa (2 bis) 

1. LIGUSTRUM Tournef. (Troëne) Fleurs hermapbrodites. Calice 
petit, urcéolé, 4-denté, caduc. Corolle subinfundibuliforme, à tube 
dépassant longuement le calice, à limbe 4-partit. Sligmate bifide, à 
lobes dressés. Baie globuleuse, à 2 loges dispermes ou monospermes 
par avortement. — Arbrisseau à feuilles entières. 

Fleurs blanches, en panicule compacte ; baies à la fin noires; feuilles elliptiques atté- 
DUBES A JADE EEE nome ne drive de te «ee us Merle le DO NMIO TE; 

J. Lvuicane L. (T. commun). Bois, haies, ete. — AC. Région jurassique et Zone calca- 
reuse ; R. Zone argilo-sablonneuse et Région ardennaise. — ÿ5 — Juin-juillet. 

Obs. — Cet arbrisseau ne paraît pas croître à l'état vraiment indigène dans la Zone 
campinienne, et il est probable qu'à bon nombre de ses stations il n'est que planté. 

2, FRAXINUS Tournef. (Frêne). Fleurs polygames, dépourvues 
de calice et de corolle munies de bractées. Stigmate bifide, à lobes 
étalés. Fruit (samare) membraneux, coriace, oblong, renflé inférieu- 
rement, comprimé presque foliacé dans sa partie supérieure, unilo- 
culaire et monosperme par avortement, plus rarement biloculaire, 
indéhiscent. — Arbre ord. très-élevé à feuilles imparipinnces. 

Fleurs verdâtres, naissant avant les feuilles, en panicules racémiformes. F. excelsior. 

1. F. excecsion L. (F. élevé). Bois montueux. — C., AC. Régions jurassique et arden- 
naise, Zone calcareuse, — 5 — Avril-mai. 

Obs. — Dans la Zone campinienne, il ne parait pas exister à l'état vraiment spontané ; 
quant à Ja Zone argilo-sablonneuse, je ne connais rien de positif sur sa dispersion comme 
arbre indigène. 

+ SYRINGA L. (Lilas). Fleurs hermaphrodites. Calice petit, 
urcéolé, 4-denté, persistant. Corolle infundibuliforme, à tube dépas- 
sant très-longuement le calice, à limbe 4-partit, à lobes étalés-con- 
caves. Stigmate bifide. Capsule coriace presque ligneuse, ovale- 
oblongue acuminée, comprimée perpendiculairement à la cloison, 
biloculaire, bivalve à déhiscence loculicide, à loges dispermes ou 
monospermes par avortement. — Fleurs disposées en panicules ter- 
minales. 

Feuilles la plupart cordées à la base; fleurs lilas ou blanches . . . S. vulgaris. 
S. vuzcaus L. (L. commun). Arbrisseau cultivé partout comme plante d'ornement et 
subspontané çà et Jà. —: f) — Mai-juin. 

Fnaxinus | = 

2». . Licustaux (1 

a 

L. — APOCYNÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosépale 3-partit ou 
ÿ-fide, persistant. Corolle hypogyne, gamopétale, à 5 Tobes ne 
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Étamines 5, insérées sur le tube de la corolle et alternant avec ses 
lobes. Filets libres, ord. très-courts, dépourvus d’appendices. 
Anthères libres, ord. surmontées d’un appendice membraneux pro- 
longement du connectif, conniventes au-dessus du stigmate. Pollen 
pulvérulent. Styles soudés en un style indivis. Stigmate indivis ou 
subbilobé. Fruit libre, composé de 2 carpelles ord. distincts, capsu- 
laires, polyspermes , déhiscents par la suture ventrale (follicules), 
quelquefois réduit à un seul carpelle par avortement. Graines nues 
ou munies d’une aigrette soyeuse.— Plantes vivaces ord. sous-frutes- 
centes ou arbrisseaux; feuilles opposées ou verticiliées, entières ; 
stipules nulles ou glanduliformes; fleurs solitaires terminales ou 
axillaires, ou en corymbes. 

‘1. VINCA L. (Pervenche). Graines peltées, dépourvues d’aigrette. 
— Feuilles opposées, entières, persistant pendant l'hiver; fleurs 
bleues, plus rarement violettes ou blanches, axillaires; solitaires. 

Feuilles glabres ; tube de la corolle dépassant longuement les divisions du calice, 
, V. minor. 

Feuilles ciliées; divisions du calice égalant environ le tube de la corolle.  V. major. 

1. V.ouxon L. RE à petites fleurs). Bois, lieux pierreux, broussailles, etc. — AG, si ce 
n'est dans la Région ardennaise où il est assez rare et dans la Zone campinienne où 
ilest rare. — f> — Avril-mai, 

+ V. muon L. (P. à grandes fleurs). Cultivé comme plante d'ornement. —# — Avril- 
mai, 

LI. — ASCLÉPIADÉES (E. Br. 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosépale, 5-partit ou 
5-fide, persistant ou caduc. Corolle gamopétale, hypogyne, -partite, 
ou ÿ-fide, caduque. Etamines 5, insérées à la base de la corolle et 
alternant avec ses lobes. Filets ord. soudés en tube qui entoure l’o- 
vaire et munis chacun au sommet d’un appendice charnu ou mem- 
braneux souvent enorme de cornet et recouvrant l’anthère corres- 
pondante. Anthères ord. soudées en tube qui entoure le style et le 
stigmate, ord. surmontées d’un prolongement membraneux du 
connectif, à loges quelquefois subdivisées en deux loges secondaires. 
Pollen à grains quelquefois réunis par 4, plus ord. réunis en masses 
solitaires dans chaque loge de l’anthère, les masses polliniques étant 
fixées par paires au stigmate par des appendices filiformes glandu- 
leux. Stigmates soudés en une masse épaisse à 5 angles qui alternent 
avec les anthères et auxquels sont fixés deux par deux les prolonge- 
ments suspenseurs des masses polliniques. Fruit composé de deux 
carpelles distincts, capsulaires, polyspermes, déhiscents par la suture 
ventrale (follicules), souvent réduit à un seul carpelle par avorte- 
ment,— Plantes vivaces, à souche traçante, ord. herbacées, quelque- 
fois volubiles; feuilles opposées, quelquefois rapprochées en verti- 
cilles, rarement alternes, entières; stipules nulles; fleurs disposées 
en corymbes ou en ombelles simples; pédoncules interpétiolaires. 

1. VINCETOXICUM Mônch (Dompte-venin), Appendices des filets 

12. 
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des étamines disposés en une couronne charnue à lobes arrondis ou 
obscurément apiculés, — Fleurs en corymbes. 

Couronne divisée jusqu'au tiers en à lobes ; pétales plans ; feuilles moyennes ovales on 
. VW. album, Go0r QIADASO NET NADINE ES re UUe de à lalere VISLN Ie El 

Couronne divisée jusqu'au milieu en 5 lobes, pétales à bords réfléchis; feuillys 
moyennes oblongues lancéolées, Jonguement acuminées, en cœur à la base. 

V. laxzum. 

J. V. azoux Mill. (4sclepias) Aschs. ; F, offcinale Münch, 4sclepias Vincetoxicum L. 
(D. blanc). Bois montueux, rochers, lieux incultes et pierreux. — AC, Zone calca- 
reuse, mais est rare sur la rive gauche de la Sambre : Saint-Denis, Obourg, Angre ; 
R. Région ardennaise. — 7}, — Juin-août. 

72. V. LaxUM Bartl. (Cynanchum) Gren. et Godr. (D. lâche). Bois montueux, — Zone 
calcareuse : entre Rochefort et Éprave. — À — Juin-août, 

Obs. I. — Il est fort douteux que le F. laxum constitue une bonne espèce, M. Ascherson 
décrit trois variétés (FI. Brand., p. 422) dont l'une d'elles est très-probablement le 
F. laxum cité plus haut. Voir Notes, fase. III. pp. 21-22. 

Obs. II. — On cultive.dans les jardins l’Asclepias syriaca L. (4. Cornuti Dene), qui 
se distingue par ses fleurs rosées en ombelles simples. 

LI. — GENTIANÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites régulières ou un peu irrégulières. Calice ré- 
gulier, ou irrégulier à 5 plus rarement 4-12 sépales libres ou plus ou 
moins soudés, persistant. Corolle hypogyne,gamopétale, à limbe 5-fide 
plus rarement 4-12-fide, à gorge ou à divisions quelquefois barbues 
ou munies d’écailles pétaloïdes multifides, marcescente-persistante, 
souvent contournée au-dessus de la capsule, rarement caduque. 
Etamines 5, plus rarement 4-12, insérées sur le tube ou à la gorge 
de la corolle, alternes avec les divisions de la corolle. Anthères quel- 
quefois contournées en spirale après l'émission du pollen. Styles 2, 
soudés en un style indivis quelquefois très-court. Stigmates linéaires, 
plus rarement capités, quelquefois soudés en un seul, Fruit libre, 
composé de? carpelles, capsulaire, uniloculaire ou plus ou moins 
complétement biloculaire, polysperme, s'ouvrant en deux valves, à 
déhiscence septicide, plus rarement à déhiscence loculicide, très- 
rarement subindéhiscent. Graines insérées sur dès placentas parié- 
taux ou axiles, ord. très-nombreuses. Périsperme épais, charnu, — 
Plantes herbacées, glabres, vivaces ou annuelles ; feuilles opposées, 
plus rarement verticillées, ou alternes, simples, entières, plus rare- 
ment trifoliolées, pétiolées ou sessiles, souvent connées ou soudées 
à la base en une gaîne qui embrasse la tige; stipules nulles; inflo- 
rescence variable. 

4, Feuilles trifoliolées . . . . . 
Feuilles simples . . , . . DEN AT ES EreE RCE 

2, Feuilles nageantes, suborbiculaires-cordées . . . , 
Feuilles ni nageantes, ni suborbiculaires-cordées . , . . , . , . . . . 

. . . Cuzonra (5) 
4 

Fleurs jaunes; 6-8 étamines ; plante ôrd. élevée . Sd its 
Fleurs rouges ou bleues, ou "plante très-petite et fleurs jaunes; étamines 4-5. 

4. Fleurs roses ; anthères tordues en spirale après l'émission du pollen, Envranara (6) 
Fleurs bleues ou jaunes ; anthères ne se tordant pas. dr tisse pet GA 

ge et rameaux filiformes, 3. Fleurs très-petites, jaunes; plante très-petite à ti 
Cicexota (5) 

6 

Mexvantues (1) 
2 

; LiMNANTHEMUM (2) 
Hi] 

3, 

; Fleurs bleues, assez grandes; tige non filiforme . 
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6. Stigmate indivis ; corolle à divisions munies à la base de deux fossettes nectarifères. 
SWEERTIA, 

Stigmate bifide ; corolle à divisions dépourvues de fossettes nectarifères . GENTIANA. 

Tribu I Ményanthées. — Feuilles alternes, Corolle à 
préfloraison valvaire-indupliquée. 

4. MENYANTHES L. (Ményanthe). Calice 5-partit. Corolle cadu- 
que , infundibuliforme, chargée à sa face interne de lanières 
filiformes eylindriques pétaloïdes, à bords roulés en dedans. Eta- 
mines 5. Style filiforme. Stigmate bilobé. Capsule uniloculaire, & 
valves portant les placentas à leur partie moyenne. — Feuilles trifo- 
liolées. > 

Fleurs d'un blane rosé, en grappe simple. . . . : . M. trifoliata. 
3. M, rurourara L. (M. trifoliolé). Marais tourbeux, prairies marécageuses, bords des 

eaux. — AC. — 9}, — Mai-juin. 

2. LIMNANTHEMUM Gmel. (Limnanthème). Galice 5-partit. 
Corolle membraneuse mince très-fugace, presque rotacée, à tube 
court, à gorge barbue, à 5 divisions à bords un peu infléchis en 
dedans. Etamines 5. Style filiforme. Stigmaté bilobé. Capsule uni- 
loculaire, polysperme, subindéhiscente, à placentas pariétaux. — 
Feuilles nageantes, suborbiculaires-cordées. 

Fleurs jaunes, en fascicules axillaires L. nymphacoides. 

2. L: syupnagones JL. (Wenyanthes) Lmk.; Fillarsia nymphaeoides Vent. (L. Faux- 
Nénuphiar). Bords des rivières, étangs. — AC., AR. Zones campinienne et poldé- 
rienne; AR. Zone argilo-Sablonneuse ; R. Zone calcareuse : çà et là dans la Meuse 
{autrefois indiqué à Tournay). — 9}, — Juin-août. 

ire Fait défaut dans la Région ardennaise ; dans la Région jurassique, jadis indiqué 
k Etalle. 

Æribu EI. Eugentianées. — Feuilles opposées: Corolle 
à préfloraison imbriquée-contournée. 

35. CHLORA L. (Chlore). Calice divisé jusqu'à la base en 6-8 
divisions linéaires, où 6-8-fide. Corolle presque hypocratériforme, 
6-8-fide, à tube renflé-subglobuleux, marcescente, se détachant à la 
maturité de la capsule. Etamines 6-8. Style filiforme. Stigmate 
bifide. Capsule uniloculaire, à valves portant les placentas à leurs 
bords. — Fleurs jaunes, en cyme terminale. 

Feuilles connées, glauques ; plante élevée . , . C. perfoliata: 

M. C, renrozrata L. (C. perfoliée). Prairies, moïssons, — Zone poldérienne : Watervliet, 
Saint-Jean-in-Eremo, — © — Juillet-août. 

Obs, I. — Voir Notes, fase, III, p. 22, et IV, p. 27. 

Obs. IT. — On rencontrera peut-être en Belgique le Sweertia perennis L., plante des 
marais tourbeux, à fleurs bleues en petites grappes formant par leur réunion une panicule 
étroite, 

4. GENTIANA L. (Gentiane). Calice ord. tubuleux ou campanulé, 
4-10 fide ou 4-10-partit. Corolle marcescente, infundibuliforme , 
campanulée ou rotacée, à gorge nue ou munie d'écailles multifides, 
à limbe 4-5 fide à lobes égaux, ou 6-10-fide à lobes alternativement 
très-inégaux. Etamines 4-5, à anthères non contournées en spirale 
après l'émission du pollen. Style très-court ou presque nul. Stigmate 
bifide à lobes enroulés en dehors ou contigus, Capsulewuniloculaire à 
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valves portant les placentas à leurs bords, — Fleurs bleues, lilas où 
blanches (dans nos espèces). 

1. Corolle munie à ja gorge de 5 écailles découpées en longs cils , 
DOI ROMEO NEED RL RARE! Le PAS DÉSET ©, 

2. Calice à 4 divisions dont deux très-larges, ovales et cachant presque les deux 
autres ; corolle à 4 lobes ovales-obtus , : . . . . . . G. campestris, 

Calice ord, à 5 divisions assez peu inégales ; corolle à 5 lobes lancéolés-aigus | 
5. Feuilles ovales ou ovales-lancéolées ; capsule sensiblement pédiculée, à pedicule 

égalant environ le quart de la capsule ; tube de la corolle dépassant ord. longue- 
ment le calice. . . + , SN: PRO 4 + +. «  G, germaänica. 

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-linéaires, plus rarement ovales-lancéolées ; cap- 
sule subsessile ou brièvement pédiculée, à pédicule égalant les 1/5-1/8 de la cap- 
sule ; calice atteignant ord. le tube de la corolle. + . G. Amarella. 

4. Lobes de la corolle frangés. . G. ciliata. 
Lobes-de:la-corolle non:frangés2.. ." . 4...  , , . . ,,. . D 
Corolle à 4 lobes ; fleurs sessiles, fasculées à l’aiselle des feuilles, . G. Cruciata. 
Corolle à 5 lobes ; fleurs pédicellées, solitaires, rarement géminées à l'aisselle des 

feuilles . Re DLL Lee tan S'en 320216 y M Le 9 G. Pneumonanthe. 

2. G. Pxeumoxaxrue L. (G. Pneumonanthe). Prairies, pâturages et bruyères humides, 
Marais et tourbières. — AC. Zone campinienne surtout dans les deux Campines ; 
R. ailleurs, si ce n’est dans la Région jurassique où jusqu'ici il n'a pas été trouvé. 
— 2h —duillet-septembre. 

#æ. G. Cnucrara L, (G. Croisette). Pelouses, coteaux secs et herbeuxy bois montueux. 
— Zone calcareuse : assez rare vers sa lisière, se retrouve à Freyr et Dinant; Région 
jurassique : Limes, Orval, Jamoigne. — 9j, — Juin-noût, 

3. G. cawresruis L. (G. champêtre) Coteaux arides. — Canne, — ()— Août-septembre. 

Obs. — Voir Notes, fase. IV, p. 27. 

Æ. G. cenmanica Willd, (G. d'Allemagne). Pelouses, coteaux secs, bords des chémins, 
. bois montueux. — AC. Zone calcareuse : surtout répandu dans la partie méridio- 

nale entre la Vesdre et la Sambre et parait manquer sur la rive gauche de cette 
dernière rivière; Région jurassique : entre Rulles et Ansart, mais probablement 
ailleurs. — ©)— Août-septembre. 

Obs. — Parfois cette espèce se présente avec un calice et une corolle à 4 divisions ce qui 
pourrait la faire prendre pour l'espèce précédente, d'autres fois deux des divisions calici- 
nales peuvent être beaucoup plus larges que les autres. 

+ ss ., 
3. G. Amaneza L. {pro parte) {G. Amurelle). Pelouses, prairies. — Zone maritime : entre 

La Panne et Nieuport, Lombartzyde, Ostende, — (©) — Juillet-septembre. 
Obs. — Cette espèce est extrêmement voisine de la précédente et les caractères qui l'en 

distinguent ne sont que des différences de plus ou de moins pour ainsi dire, Il serait à 
désirer qu'on étudiât ces deux types d'une façon très-approfondie, afin de bien reconnaitre 
les caractères qui les séparent essentiellement. Le G. Amarella est une plante beaucoup 
plus grêle que le G. germanica, à fleurs une fois plus petites. Les divisions du calice sont 
un peu énroulées en dehors sur les bords, mais cela se présente également dans l'autre 
type; elles varient assez sensiblement en longueur relativement à la corolle et cela sur lés 
mêmes pieds ; enfin elles égalent ord. le tube de celle-ci, mais elles peuvent être beaucoup 
plus courtes. 

6. G. cura L. (G. ciliée). Pelouses sèches, — Zone calcareuse : entre Aiwaille et Com- 
blain-au-Pont. — 2}, selon les uns © ou ©) suivant les autres, — Août-septembre. 

Obs, — Depuis très-longtemps, cette espèce n'a plus été retrouvée, en sorte qu'elle 
devient assez douteuse pour notre flore. Ilest probable qu'elle est bisannuelle et que par: 
fois elle devient pérennante. 

5. CICENDIA Adans. (Cicendie). Calice 4-fide ou 4-partit, Corolle 
infuñdibuliforme, à tube membraneux renflé, à limbe 4-fide se con- 
tournant au-dessus de la capsule. Etamines 4. Style filiforme. Stig- 
mate indivis, capité. Capsule uniloculaire, ou incomplétement bilo- 
culaire, à valves portant les placentas à leurs bords. — Plantes 
grêles, à tige et rameaux presque filiformes. 

ee 

ce 

Fleurs jaunes très-petites ; calice 4-fide, à lobes triangulaires courts appliqués sur la 
capsule .,. UNE See lerhe ais: Mn E Fos Lo G # C.filiformis. 
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Xe GC: irons L. (Géntiana) Delärbre (C. filiforme): Cham 1yères humides, 
chemins des bois inondés l'hiver. — R. Zone campinienne çà et la dans les deux 
Campinnes ; AR. Zone calcareuse vers sa limite méridionalesen! Sambre et la 
Vesdre, se retrouve à Castéau et Masnuys"R. Région ardennaise 
octobre. à oies à. 

— © — Juillet- 

6. ERYTHRAEA Rich, (Érythrée). Calice tubuleux, à 5 angles 
saillants, à 5 divisions linéaires. Corolle infundibuliforme, à limbe 
5-partit se contournant au-dessus de la capsule. Etamines 5, à an- 
thères se contournant en spirale après Wémission du pollen. Style 
filiforme. Stigmate bifide, à lobes rapprochés. Capsule linéaire, 
subuniloculaire, ou incomplétement biloculaire, à valves portant 
les placentas à leurs bords. — Fleurs roses, rarement blanches 

1, Portion colorée de la corolle égalant le tube détolorés lobes de la corolle largement 
elliptiques, obtus; capsule égalant ou dépassant pet le calice, fleurs des bifirca= 
tions sessiles: feuilles linéaires-étroites , . . . 2" « AÆEinariifolia. 

Portion colorée de la corolle assez souvent 4/2-1 fois plus courté que le tube déco» 
loré ; feuilles caulinaires moyennes ovales . . . . 

2. Plante ord, peu rameuse ; fleurs sessiles dans les bifurcations, en cymes € ji 
formes compactes; capsule à la fin une fois plus Jonguerque le calice: ñ 

, E. Centaurium: 
Plante ord, très-rameuse; fleurs pédicelléés dans les bifurcations, en cymes très- 

lâches ; capsule dépassant d'un quart ou d'un tiers le calice £. pulchella. 

2. LE. Cexrauniu L. (Gentiana) Pers. (Ë. Petite-Centaurée). Pâturages, pelouses, bois. 
— C., AC., si ce n'est dans la Région ardennaise où il parait rare et dans la Zone 

. campinienne où il est rare dans les sables purs. — © © et © — Juillet-septembre, 

2. E: vurcueura Sw. (Chironia) Fries; E. ramosissima Pers. (Ë. élégante). Champs 
frais, lieux inondés l'hiver, pelouses humides, — AC. Zone calcareuse surtout vers 
sa limite méridionale entre la Sambre et la Meuse, mais est rare ailleurs ; AR, Zone 
poldérienne; R. Zone argilo-sablonneuse et dépasse un peu sa frontière septentrio- 
nale : Bergh, Perck, Peuthy. — © et © — Juillet-septembre. 

W 233. E. uixanuroLiA Lmk. (Gentiana) Pérs.; E. litoralis Fries (É. à feuilles de Linaire). 
Paturages un peu humides, — Zone maritime : La Panne, Lombartzyde, Ostende, 
mais probablement aussi au nord de cette dernière localité. — © et ©) — Juillet- 
septembre. 

Obs. — Le Polemoniumacoeruleum L. qui appartient à la famille des PorémonxtAcéEs 
Lind],.et qu'on cultive fréquemment comme plante d'ornement, se trouve quelquefois à 
l'état subspontané : feuilles pinnatiséquées à segments nombreux ; fleurs bleues ou blan- 
ches en corymbe ; corolle campanulée-subrotacée, Le Collomia grandiflora Douglas, qui #, 
appartient également à cette famille et qui est une plante de l'Amérique septentriongle, h s 
commence à se naturaliser dans quelques parues de l'Allemagne. Il se rencontrera pent- 
être un jour en Belgique. EE EE DS RES SOR MET AA ALU NC 
pese 4 

LAIT. — CONVOLVULACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 5 sépales plus ou moins 
inégaux, libres, persistants. Corolle hypogyne, gamopétale, campa- 
nulée-infundibuliforme, où hypocratériforme, à limbe indivis à 
5 plis, plus rarement à 5 lobes. Etamines 5, insérées vers la base de 
la corolle, alternes avec ses lobes ou ses plis, Styles 2, rapprochés, 
ou soudés en un style filiforme. Stigmates 2-4, libres ou soudés, 
Fruit à 2, rarement 4 carpelles, capsulaire-membraneux, unilocu- 
laine, ou à 2 rarement 4 loges complètes ou incomplètes, dispermes ou 
monospermes, indéhiscent où déhiscent à valves se détachant des 
cloisons qui persistent sur le réceptacle (déhiscence septifrage). 
Graines assez grosses, à embryon pourvu de cofylédons foliaces, 

t 
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chiffonnes. Plantes annuelles ou vivacés, ord. hérbacées ; tiges ord. 
volubiles; feuilles alternes, pétiolées, simples, souvent hastées ou 
cordiformes ; stipules nulles ; fleurs ord. grandes, solitaires ou réu- 
nies par 2-4 à l'extrémité de pédoncules axillaires. 

1. CONVOLVULUS L. (Liseron). Corolle à 5 angles et à 5 plis. 
Style filiforme. Capsule indéhiscente uni-biloculaire. \ 

4. Pédicelles portant deux bractées très-petites éloignées de la fleur C. arvensis. 
Pédicelles portant au sommet deux larges bractées qui recouvrent le calice . 2 

he . . . C.sepium. 2. Plante élévée volubile; feuilles ovales-sagitées ; corolle blanche 
Plante àtiges courtes et couchées; feuilles réniformes, très-obtuses ; corolle purpu- 
1. de a ve de ceiew «Ce NOUIGNCIIA. 

JL. C. serum L.; Calystegia sepium R. Br. (L. des haies). Haies, buissons, saussaies, 
bois. — C., AG., si ce n'est dans la Région ardennaise où il parait assez rare, — 7}, 
— dJuillét-octobre. 

Obs. — De Ja base de Ja tige, naissent de longs rejets stériles épigés qui s'enterrent par 
la pointe ense genflant et qui finissent ainsi par former des rhizomes. 

#2. GC. Soupaneua L.; Calystegia Soldanella R. Br. (L. Soldanelle). Sables maritimes. 
C. Zone maritime #sur les dunes. — 7}, — Juillet, 

3. C. anvensis L. (L. des champs). Lieux cultivés, moissons, — C., si ce n'est dans Ja 
Région ardennaise où il paralt assez rare. — )}, — Juin-août. 

LIV. — CUSCUTACÉES (Pres). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamopétale, à 4-5 divi- 
sions, persistant. Corolle hypogyne, gamopétale, ord. épaisse un 
peu charnue, campanulée ou urcéolée, à limbe 4-5-fide, marcescente. 
Elamines 4-5, insérées sur le tube de la corolle et alternes avec ses 
lobes. Ecailles pétaloïdes, insérées sur le tube de la corolle au-des- 
sous desétamines auxquelles elles sont opposées. Styles 2, libres, plus 
rarement soudés. Stigmates 2, linéaires ou capités. Fruit libre, à 
2 carpelles, capsulaire-membraneux, à 2 loges dispermes ou monos- 
permes par avortement, à déhiscence circulaire (pyxide) ou s'ouvrant 
irréqulièrement au sommet. Graines à embryon filiforme, dépourvu 
de cotylédons, enroulé en spirale aütowr d'un périsperme charnu-suc- 
culent. — Plantes annuelles, parasites, dépourvues de feuilles ; tiges 
filiformes ou capillaires, volubiles, se fixant par des suçoirs sur les 
tiges des plantes autour desquelles elles s’enroulent; fleurs sessiles, 
plus rarement pédicellées, disposées en glomérules.ou en corymbes 
espacés le long de la tige et naissant à l’aisselle d'une bractée. 

1. CUSCUTA Tournef. (Cuscute).— Caractères de la famille : 

1. Fleurs pédicellées, disposées.en corymbes ; 2stigmates capités subglobuleux. 
C. suaveolens. 

Fleurs sessiles ou subsessiles, disposées en glomérules globuleux denses ou € 
GTAPPCS MS nee 5 RE LE. 2 018 

2. Styles soudés en unseul, à stigmate unique ; capsule très-grosse (5 mill.); tiges 
très-grosses; fleurs ord; en épis, . . . . . . . . . . C, lupuliformis: 

Styles libres ; 2 stigmates allongés; capsule et tiges non très-grosses; fleurs en 
Blomépplés RTE RARES Pinus TE ete, 20 -nSRR G . 5. Plante parasite sur le Lin ÿlimbe dela corolle 2 fois plus court que le tube. 

Plante non parasite sur le Lin; limbe de la corolle égalant environ le tu ait 
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4. Galice prolongé sous l'ovaire en un tube épais formant pédicelle ; styles plus courts 
ue l'ovaire ; stigmates jaunâtres +: . . . . . . ae CG MOOT, 

Calice non prolongé en tube formant pédicelles: styles beaucoup plus longs que 
l'ovaire; stigmates ord, rouges. . AN US NEGN Epithymuns 

3. C.muon DC.; C: europaea L. (pro parte) (C: majeure). Parasite sur l'Ortie, le 
Houblon, le Chanvre, la Vesce cultivée, etc. — AC. Zone calcareuse; AR. Zone 
argilo-sablonneuse; R. Région ardennaîse ; R.? Région jurassique, Parait manquer 
dans la Zone campinienne. — ©) — Juin-noût. 

+ C. Ernixum Weihe; C. densiflora Soy.-Will. (CG. du Lin). Parasite sur le Lin, — 
Çüet la partout où le Lin est cultivé. —@) — Juin-août, 

Obs. — Le nom de £pilinum est le nom vraiment princeps, car celui de densiflora a été 
tout d'abord publié sans description. 

2. C. Evrruymum Murr. ; C. minor DC., C. europaea 2 Epithymum L. (C. du Thym). 
Parasite sur les Thymus Serpyllum, Calluna, Trifolium pratense, etc., ete. — AC., 
AR., mais manqué dans de grandes étendues et paraît très-rare dans la Région 
ardennaise., — () — Juillet-septembre. 

Obs. I. — Le C Trifolii Babing. ne se distingue par aucun caractère essentiel de cette 
espèce et ne paralt être au fond qu'une forme un peu plus robuste due à son genre d'habi- 
tation, Dans mon IV* fascicule.de Notes, pp. 28-52, j'ai longuement discuté la valeur de 
cette forme. Le C. Mulleri Strail (Bull. de la Soc: roy. de Bot., I, p. 527) est une varia- 
tion du C. Epithymum de moindre importance encore que le Ç, Trifolii. 

Obs. II. — On rencontrera peut-être en PRET le C. lupuliformis Krocker, qui, dans 
le nord de l'Allemagne, est parasite sur les Saules et les Viburnum Opulus et Artemisia 
vulgaris, et le C. suaveolens Seringe (Grammica racemosa Engelm.), qui est parasite sur 
la Luzerne cultivée. 

LV. — BORRAGINÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières, rarement irrégulières. Calice à 
5 sépales soudés à la base ou dans une grande partie de leur lon- 
gueur, persistant, Corolle caduque, hypogyne, gamopétale, tubu- 
leuse, infundibuliforme, hypocratériforme, companulée ou rotacée, 
rarement subbilabiée, à limbe 5-denté, 3-fide ou 5-partit, à gorge 
glabre ou velue, lisse ou plissée, nue ou munie d’écailles opposées 
aux lobes corollins et fermant souvent le tube. Etamines 5, insérées 
au tube ou à la gorge de la corolle, alternes avec ses divisions, 
incluses, plus rarement exsertes. Styles naissant à la base ou au côté 
interne des carpelles, soudés en un style indivis quelquefois bifide au 
sommet, Stigmate indivis ou lobé. Fruit libre, composé de 2 carpelles 
dispermes divisés chacun longitudinalement par l'introflexion de la 
partie dorsale en loges (nucules) et simuluntainsi 4 carpelles : nucules 
sèches, ord. osseuses, libres, plus rarement adhérentes entre elles, 
monospermes, indéhiscentes, S'insérant par leur extrémité inférieure 
sur le réceptacle ord. très-développé charnu, ou s'insérant par leur 
côté interne sur une colonne centrale constituée par le style qui 
s’épaissit ord. à sa base en se continuant avec le réceptacle. 
Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, plus rarement ligneuse, 
ord. chargées de poils roides; feuilles alternes, rarement rappro- 
chées par 2-4, ord. entières; stipules nulles ; fleurs ord. disposées 
sur 2 rangs en grappes dressées, unilatérales, enroulées en crosse 
avant l'épanouissement (grappes scorpioïdes). 

4, Corolle: dépourvue d'écailles à la gorge. . . . . , : . 
Corolle à gorge pourvue d'écailles qui ferment ord. le tube 

’ 

ce 0 
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2. Corolle irrégulière, subbilabiée ; étamines et styles ordinairement très-saillants. 
: Ecuium (7) 

Corolle irrégulière ; étamines et styles inclus UE TR SNC EE SE À 
5. Calice à 5 dents, tubuleux-campanulé ; fruits lisses, moirs . Purmoxanta (6) 

Calice à 5 divisions atteignant presque sa base; fruits tuberculeux ou blancs. 4 
4. Grappes nues ; feuilles caulinaires pétiolées + + . . .  Heuiornopium /f1) 

GEBPOAS feuillées ; feuilles caulinaires sessiles . LE Liruospenmum (5) 
5. Corolle à divisions très-aiguës; étamines pourvues d'un long appendice à la 

bas D Den ie +. + + + + Bornaco (4') 
Corolle à divisions obtuses ou échancrées ; étamines sans appendice. . . . . 6 

6. Calice fructifère composé de 2 valves dentées appliquées l'une contre l'autre. 
Aspenuco (10) 

Calice fructifère régulier, tubuleux ou campanulé. , , . . + . +. . , 7 
*1/,Fruits:chargés d'épines (chrochues 2. 42001 4.6.0 an. 8 

Fruits lisses ou tuberculeux SATA ETS IPR ER DRE UE EME RE TR 1] 
8. Feuilles douces au toucher; nucules grosses, soudées à la colonne centrale seu- 

lement par leur sommet . . . . . ,. . . . . . . Cyocrossux (9 
Feuilles rudes au toucher; nucules petites, soudées à Ja colonne centrale dans 

. toute Jeur Jongueur : 2... , . . . , .: , , .M. . Ecuixospenmun (8) 
9. Écailles de la gorge lancéolées très-aiguës ; feuilles supérieures décurrentes. 

Sympayrum (5) 
Écailles obtuses ou échancrées ; feuilles non déeurrentes . . . . . . . . 40 

40, Corolle à tube coudé, long. SE OR RE NE ET Vonpsrs (4) 
Corolle à tube droit, plus ou moins long ou très-court HR ET RE 2 

41. Corolle rotacée à tube très-court ; nucules entourées d'une bordure membra- ; 
noUse NNOCRIO ME NUS LUC HER NNE, 7 . OmpnaLopes (9 bis.) 

Corolle à tube long ; nucules non entourées d'un rebord membraneux . 5 42 
12, Ecailles velues ; nucules à base concave UE, tt TR ANGRDSA (1) 

Ecailles glabres ou nulles ; nucules à base plane. , 4 . . . . . . . . 15 
: . Myosons (4) 45. Grappes nues ; gorge fermée par un anneau charnu . DE) 

euillées; gorge non fermée par des écailles formant anneau, 
Lrruospenmum (5) 

Grappes f 

Tribu x Anchusées. — Nucules libres entre elles, insé- 
rées par leur extrémité inférieure qui présente une-surface plane ou 
un rebord plus on moins saillant. 

+ BORRAGO Tournef.(Bourrache). Calice 5-partit. Corolle rotacée, 
à limbe 5-partit, à divisions ovales-acuminées étalées, à gorge munie 
de 5 écailles glabres courtes épaisses émarginées. Étamines longue- 
ment saillantes au-dessus du tube de la corolle, conniventes rappro- 
chées en eône, à filets très-courts, charnus, donnant naissance en 
dehors à un long appendice linéaire charnu dressé simple ou bifide. 
Nucules tuberculeuses à rebord basilaire très-saillant. 

Fleurs grandes, bleues, à anthèires noires; pédicelles fructifères très-allongés, 
. . . . B.oficinalis. TACOUEDES UT MS De CU Ue ae Vierpe er niliet eue ue 

+ D. orFricNais L. (B. officinale). Cultivé comme plante d'ornement et parfois sub- 
spontané, — (©) — Juin-août. “ 

4. ANCHUSA L. (Buglosse). Calice 5-fide ou à-partit. Corolle 
hypocratériforme ou infundibuliforme, à tube droit, à limbe 5-partit, 
à divisions obtuses un peu inégales, à gorge munie de 5 écailles obtuses 
yelues ou pubescentes. Etamines incluses ou saillantes au-dessus 
du tube. Nucules rugueuses ou tuberculeuses, à base concave par 
suite d'un rebord basilaire saillant. 

Feuilles lancéolées, où Jinéaires-lancéolées ; sépales linéaires-lancéolés ; rebord de 
la base des nucules prolongé en un appendice fléchi vers l'ombilic. 4. officinalis. 

Feuilles ovales sépales Jancéolés; rebord, de la base des nucules sans appendice. 
A. sempervirens. 

2, À. orriciauis L.; 4. angustifolia Roth (B. officinale). Bords des chemins, lieux 
sablonneux, — ‘Zone maritime: La Panne; Zone argilo-sablonneuse : Wilsele, 
Soetwater (Vieux-Héverlé). — @@hou pérennant, — Mai-septembre, 
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Obs. I. — Cette espèce, autrefois indiquée dans diverses autres localités, est-elle réelle- 
ment indigène en Belgique ? 

Obs. II. — On trouvera peut-être 14. ifalica Retz. qui se distingue par ses sépales 
linéaires très-allongés, par le tube de la corolle plus court que le calice, par ses écailles 
terminées par un pinceau de poils en massue et par ses poils spinescents. 

+ A. sempenvinexs L. (B. toujours verte). Carrières. — Zone calcareuse : Chercq. — 
JL — Mai-juin. 

Obs. — Cette espèce, qui n'est très-probablement que naturalisée, existait autrefois days 
une carrière à Fontaine-Valmont. 

2, LYCOPSIS L. (Lycopside). Calice 5-partit. Corolle infundibuli- 
forme, à tube coude, à limbe5-partit à divisions un peu inégales, à 
gorge munie de 5 écailles poilues. Etamines insérées à la base du 
tube de la corolle au niveau de sa courbure, à filets très-courts. 
Nucules rugueuses, à base concave par suite d'un rebord basilaire 
très-saillant. 

Calice s'accroissant beaucoup après la floraison; base des nucules très-oblique ; bractées 
sensiblement plus longues que le calice . + + . L. arvensis. 

1: L. anvensis L.; Anchusa arvensis M. Bieb. (L. des champs). Moissons, bords des 
chemins, lieux incultes (terrain sablonneux). — AG., AR. Pine argilo-sablonneuse 
et maritime, Région jurassique ; R. ailleurs et fait défaut dans la Région ardennaise 
(on me l'indique à Mont où il est très-probablement introduit). — Get © — Juin- 
septembre, 

5. SYMPHYTUM Tournef. (Consoude). Calice profondément 5-fide. 
Corolle tubuleuse, à limbe campanulé-urcéolé 3-lobé, à gorge munie 
de 5 écailles lancéolées-subulées conniventes en cône, glanduleuses au 
bord, Etamines incluses. Nucules rugueuses, à rebord basilaire sail- 
lant, épais, plissé. 

Feuilles caulinaires décurrentes ; écailles incluses: nucules lisses et luisantes. 
S. officinale. 

1. S. orricare L. (C. officinale ou Grande-Consoude). Prairies fraîches, bords des 
eaux. — C., si ce n’est dans la Région ardennaise où il est rare. — 9}, — Mai- 
juillet, 

4. MYOSOTIS L. (Myosotis). Calice 5-fide ou à-partit. Corolle 
hypocratériforme ou presque rotacée, à tube court ou dépassant le 
calice, à limbe 5-fide présentant 5 plis alternant avec les lobes, à 
lobes arrondis au sommet ou émarginés, à gorge fermée par 5 écailles 
convexes obluses presque glabres, Etamines incluses. Nucules lisses 
luisantes, un peu comprimées, à bord tranchant, convexes sur le 
dos, un peu carénées à la face interne, à surface basuaire étroite 
presque plane. 

4. Base du calice à poils droits et apprimés . . . . . . . . . . . , . . © 
Base du calice à poils étalés, crochus au sommet. , , . . . . . . . . . 3 

2. Tiges anguleuses ; grappe roide ; pédicelles inférieurs égalant ou une fois plus long 
que le calice; style égalant ou plus long que le tube du calice ; calicesord. divisé 
AUSQU AURMETS ES ESSONNE CRÉES ST . M. palustris, 

Tiges cylindriques; grappe flexueuse ; pédicelles inférieurs 2-5 fois plus longs que 
e calice ; style très-court n'atteignant pas le tube du calice ; calice divisé jusqu'à 
LRMONIUG ARE, CU DURE TR LUI. sets MI CO6RDitOsA, 

3. Corolle grande, à limbe toujours plan une fois plus long que letube . M. sylvatica. 
PUEUe petite, à limbe ord. concave, rarement plan, égalant ou plus court que le 

4. Pédicelles inférieurs plus longs que le calice; plante ord. élevée; diamètre du 
limbe de la corolle égalant le tube, . . . . . . . . . . M. intermedia. 

Pédicelles inférieurs plus courts que le calice; plante petite ; diamètre du limbe de 
la corolle plus courtque le tube, . . . ... . . + . . , : . . . . à 

, 15 
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5. Grappes fruclifères compactes, à pédicelles apprimés contre la tige; sommet des 
entre-nœuds à poils crochus . : . . . . . . . : . . . . M. aronarin. 

* Grappes fructifères lâches, à pédicelles étalés horizontalement ou étalés-dressés ; 
sommet des entre-nœuds sans poils erochus , + . ... . , . . . . , 

6. Pédicelles inférieurs fructifères étalés horizontalement, ou un peu réfléchis; calice 
fructifère ouvert ; corolle toujours d’un bleu vif. . . . . . . . M. hispida. 

Pédicelles inférieurs fructifères étalés-dressés; calice fructifère plus ou moins 
fermé; corolle d'abord jaune, puis passant au violet et au bleu , . M. versicolor. 

Le M. pawsrris With.; M: perennis Môünch, M. scorpioides B palustris L. (M. des 
marais ou Ne-m'oubliez-pas). Prairies humides, fossés, bords des eaux. — C, — 
91 — Mai-août. 

Obs, — Ce type est très-polymorphe et plusieurs de ses formes ont été élevées au rang 
d'espèces distinctes. Gomme je ne les ai pas cultivées, je né puis me prononcer sur leur 
valeur; ce que je puis dire, c'est qu'elles sont étayées sur des caractères qui ne sont point 
constants: C'est ainsi que j'ai observé des tiges à poils apprimés et à poils étalés dans les 
mêmes variétés ; la forme de la souche, la longueur des pédicelles, la forme et la profon- 
deur des divisions du. calice varient notablement de même que la longueur relative du 
style. Des essais de culture sont absolument nécessaires pour apprécier sainement la valeur 
de ces nouvelles espèces litigieuses. Voici une petite clef diiiioniique pour parvenir 
leur détermination. * 

a. Tiges hérissées de poils étalés . . . , , . . . . . M. repens Don. 
Mpent poils appninéss2t. SU. NA US Den 2 TD 

b. Corolle grande d'un. beau bleu: . . . . . . . . M. palustris With. 
Gorolle petite d’un'bleu pâle. +. . «2 . 4, : . . . . . . . cC 

e. Tigesen touffes serrées; calice fructifère presque fermé, M. multiflora Mérat. 
Tiges non en touffes ; calice fructifère ouvert . . . . M. strigulosa Rchb. 

#2. M. carsprrosa C, F. Schultz; M, lingulata Lehm. (M. céspiteux). Bords des eaux, 
Yen marécageuses. — AR,, mais peut-être AC, Jusqu'ici pas observé dans la 
égion ardennaise, — (>) et@) — Mai-septembre, 

Obs. I. — Ona indiqué cette espèce dans quelques localités comme étant très.commune 
et comme servant à faire des bouquets. Je crains qu'on ait pris pour telle une forme du 
M: palustris à dents calicinales un peu profondes. Du resté, les fleurs ord. pâles et assez 
pets du M. caespitosa, ses grappes lâches et pauciflores le rendent peu propre à faire des 
ouquets à la façon des M. sylvatica et palustris. On doit donc réétudier attentivement ce 

qu'on prend pour cette. forme qu'il est assez facile de confondre avec les variétés du vul- 
gaire M.palustris. Voir Notes, fase, II, p. 49. 

Obs. IT. — Le.nom de lingulataa été publié un an avant-celui de caespitosa, mais sans 
description, en sorte que ce dernier est bien le nom princeps. 
2%. M. syzyarica Hoffm, ; M. scorpioides var. sylvatica Ehrh. (M. des bois), Bois frais, 

buissons, bords des ruisseaux. — AR., mais abondant par places, Zones calcareuse 
et argilo-sablonneuse ; Région ardennaise : seulement dans la vallée de Ja Semoy; 
Région jurassique : Fouches, mais probablement ailleurs. Sr dans les Zones 
campinienne, poldérienne, et maritime. — ©) ou pérennant. — Mai-juin. 

2. M.snrenmena Link; M. scorpioides & arvensis L., M. arvensis Roth (M, intermé- 
diaïre). Lieux cultivés, haies, buissons, bois, bords des chemins,— C.— €) ou © et 
pérennant, — Mai-septembre. 

Obs. —-Cotte espèce préserite une variété rémarquable et qui mérite de fixer l'attention ; 
c'est ma. variété dumetorum (voir Notes, fase, Il, ne 49) et que M. de Martrin-Donos 
semble avoir élevée au rang d'espèce sous le nom de M. nemorosa (F1. Tarn, p. 492). 
Plante ord. robuste, roide, très-pubescente-velue; grappes longues et denses ; es 
fructifères inférieurs 1/2-1 fois plus longs que le calice ; celui-ci arrondi et gonflé à la base, 
à poils crochus très-nombreux, à dents jamais recourbées à la pointe; corolle d’un bleu 
vif, à Jimbe devenant plan, à tube égalant le calice. On la rencontre çà et là dans.les bois, 
les buissons et les haies, mais est beaucoup moins vulgaire que le type. 
254 M. anenAntA Schrad.; M. stricta Link (M. des sables). Champs cultivés sablonneux, 

bords des chemins. — AC. Zone argilo-sablonneuse ; AR. Zone calcareuse, mais 
seulement sur la rive gauche de la Sambre; R. Zone campinienne; Région juras- 
sique : Arlon, Houdrigny, Meix. — ©) et © — Mai-juin, 

4 M: mispa Schlécht.; M. collina Rchb. (M. hérissé). Pelouses, bords des chemins. 
— C:, AC:, maïs paraît manquer dans la Région ardennaise. — @) et CŒ- Mai- 
juin, K 

"#- M. vensicocon Sm.; M. arvensis c versicolor Pers. (M. changeant). Peloua, lieux 
Sursen Ru ete. — C., AG,, mais semble manquer par places. — @ et © — 
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Obs. —, J'ai démontré (voir Notes, fase. II, pp: 49-50) que le rs Jord, n'était 
qu'un simple état de ce type et chez lequel le tube de Ja corolle ait les dents du calice 
et ne s'allongeait pas, 

5. LITHOSPERMUM Tournef. (Grémil). Calice 5-partit, à divisions 
linéaires. Corolle infundibuliforme, à limbe presque régulier 5-fide, 
à gorge ouverte munie d’écailles très-petites ou indistinctes soudées 
avec la corolle et constituant alors 5 lignes pubescentes. Etamines 
incluses. Nucules lisses ou rugueuses, & surface basilaire presque 
plane. 

4. Nucules fortement rugueuses, grisâtres; pars annuelle ou bisannuelle . 
Nucules lisses et luisantes, à la fin blanches ; plante vivace . . . . . . . . 

2. Fleurs petites, d'un blanc jaunâtre; feuilles à nervures latérales très-saillantes. 
L. officinale. 

Fleurs grandes, violettes ou bleues; fetilles à nervures latérales non saillantes. 
L, purpureo-coeruleum. 

2. L. anvense L, (G. des champs). Moissons, lieux cultivés, bords des chemins. — C., 
si ce n’est dans la Zone campinienne et la Région ardennaise où il est assez rare. 
— @ et ©O— Mai-juillet. 

2. L. orriainase L. (G. officinal). Bois montueux, coteaux arides, lieux pierreux, bords 
des chemins, — AR., AG. Zone calcareuse; R, Zone argilo-sablonneuse et Région 
jusque Zone maritime : entre La Panne et Nieuport, entre Blankenberghe et 
leyst. — 7}, — Mai-juin. î 

Obs. — On doit rechercher le L. purpureo-coeruleum L. 

6. PULMONARIA Tournef. (Pulmonaire). Calice tubuleux-campa- 
nulé, 5-fide, à 5 angles. Corolle infundibuliforme, à limbe 5-fide, à 
lobes suborbiculaires, à gorge dépourvue d'appendices et présen- 
tant 5 faisceaux de poils. Etamines incluses. Nucules lisses, à sur- 
face basilaire étroite entourée d’un rebord saillant. 

Feuilles radicales ovales, échancrées en cœur à la base ou brusquement atténutes. 

L, arvense. 
2 

P. officinalis. 
Feuilles radicales largement elliptiques ou lancéolées, insensiblement et longue- 

ment atténuées en pétiole, jamais cordées P. tuberosa. 
2. P, orricnaus L. (P. officinale), Bois montueux, bords des ruisseaux. — Zone argilo 

sablonneuse : Etichove, Eename, Rooborst, Rouge-Cloître, Uccle, Tervueren ; Zone 
ne : Angre ; Région jurassique : Latour, entre Ruette et Lamorteau, — 9, — 
Avril-mai, 

Obs. — Voir, sur la dispersion de cette espèce, Notes, fase. IV, pp. 52-55 et V. 
pp. 50-54, 

2. P. runenosA Schrk.; P, angustifolia Plur. auct., an L.? (P. tubéreuse). Bois frais, 
bords des ruisseaux, — AR. Région ardennaise; AR. Zone calcareuse vers sa lisière 
avec la Région ardennaise, se retrouve dans la vallée du Hoyoux en’aval de Modave 
et çh et à dans le Hainaut sur la rive gauche de la Sambre; Région jurassique : 
Houdrigny, Gérouville, Orval. — 9}, — Avril-mai. 

Obs. — Cette espèce, varie beaucoup dans la forme et les dimensions de ses feuilles ; les 
dents du calice peuvent être ovales-triangulaires ne dépassant pas le tiers de la longueur 
du calice, ou bien lancéolées, atteignant presque la moitié; la forme de la corolle varie 
aussi, JLest probable que diverses variétés notables de ce type ont servi à créer plusieurs 
de ces espèces obséures dont la détermination est si difficile, Cote plante, que j'ai recueillie 
dans une foule de stations, ne s'est point encore offerte à moi avéc des feuilles maculées. 

7. ECHIUM L. (Vipérine). Calice 5-partit. Corolle infundibuli- 
forme-campanulée, à limbe subbilabié 5-lobé à lobes inégaux, & gorge 
nue. Etamines à filets très-longs, inégaux, réfléchis-ascendants, ord. 
longuement saillants hors de la corolle. Nucules rugueuses, à sur- 
face basilaire légèrement concave. 

Plante hérissée de poils rôides ; fleurs en grappes denses formant par leur réunion 
une longue -panicule feuillée . . . , . . , . . . . . . . E.vulgare. 
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1. E. vuzcane L. (V. commune), Champs incultes, bords des chemins, vieux murs. — 
Zone calcareuse et Région jurassique; AC., AR. Zone argilo-sablonneuse ; C. 

R. Région ardennaise et Zone campinienne, — © © — Mai-septembre. 

Obs. — J'ai démontré AGE Notes, fase. IT, pp. 60-51) que l'E. Wiersbickii Habrl. 
n'était qu'un simple état de ce type qui se produit assez souvent sur les individus maigres. 
Cette forme présente des fleurs à corolle petite et à étamines non exsertes, 

Tribu EI. Cynoglossées. — Nucules étroitement rap- 
prochées au moins au sommet, insérées sur la colonne centrale par 
une surface latérale plane ou presque plane ou par leur angle 
interne. 

8. ECHINOSPERMUM Swartz (Échinosperme). Calice 5-partit. 
Corolle hypocratériforme, à limbe 5-fide, à lobes obtus, à gorge 
fermée par à écailles convexes. Etamines incluses, à anthères presque 
sessiles. Nucules triquètres, soudées à la colonne centrale dans toute 
la longueur de leur angle interne, à face dorsale entourée d'épines. 

Feuilles rudes, à poils tuberculeux; fleurs petites bleues ; pédicelles fructifères dressés, 
plus courts-que/le.calice..n. +, 4. nm. nt, 1. Æ. Lappula. 

1. E. LapruiA Star) Lehm.; Lappula Myosotis Mônch (E. Bardanette). Lieux 
ierreux, bords des chemins. — Zone calcareuse : entre Yvoir et Bauche (Devos), 
rameries (Cogniaux). — ©) et C)— Juin-juillet, 

Obs. — Cette pe fait à peine partie de notre flore, Un seul pied à été-trouvé à cha- 
cune des deux localités citées. Voir Votes, fasc. V, p. 51-52. 

9. CYNOGLOSSUM L. (Cynoglosse). Galice 5-fide ou 5-partit. 
Corolle hypocratériforme ou presque rotacée, à limbe 5-fide, à lobes 
obtus, à gorge fermée par à écailles convexes. Etamines incluses. 
Nucules déprimées, chargées de tubercules épineux sur toute leur 
surface, soudées à la colonne centrale seulement dans la partie supé- 
rieure de leur face interne, à bord épaissi. 

Feuilles épaisses, pubescentes-tomenteuses sur les deux faces, douces au toucher; 
nucules fortement déprimées sur le dos, à cicatrice ovale-lancéolée égalant la moitié 
de la longueur de Ja nucule . . . . . . . . . . . . . . C. officinale. 

Feuillés minces, glabres ou presque glabres en dessus, velues et rudes en dessous ; 
nucules non Abrintes sur le dos, à cicatrice courte ovale-triangulaire égalant les 

, + + + . . C. montanum. 2/5 de la longueur de la nucule. . . . . . é 
teaux arides, bords des chemins. M. C. orrcxace L. (C. oflicinale), Lieux pierreux, co ; 

— AC, Zone calcareusé; R. Zones argilo-sablonneuse et maritime ; probablement 
AC. ou AR. dans la Région jurassique. — © © — Mai-juillet, 

2. C. monraxuñ Lmk.; C. syluaticum Haenke (C. des montagnes). Bois montueux. — 
Zone calcareuse : entre Nettinne et Heure, Bauche dans la vallée du Bocq. — OO 
et parfois pérennant, — Juin-juillet, — Voir Notes, fase. II, pp. 51-52 et IV, p. 55. 

+ OMPHALODES Tournef. (Omphalode). Galice 5-partit. Corolle 
rotacée, à limbe 5-fide, à lobes obtus, à gorge fermée par à écailles 
convexes. Etamines incluses. Nucules déprimées, lisses, soudées à la 
colonne centrale seulement dans la partie supérieure de leur face 
interne, entourées supérieurement d'une bordure membraneuse très- 
saillante infléchie. 

Plante presque glabre, émettant des rejets couchés feuillés ; feuilles radicales longue- 
ment pires ovales et un peu cordées à la base ; fleurs grandes, longuement 
pédicellées, en grappes pauciflores . Re De ne es etlesle cotes 30: VOTE 

Ÿ O. venxa Mônch; Cynoglossum Omphalodes L. (0. printanière), Plante de la Car- 
niole et de la Styrie souvent cultivée comme plante d'ornement et parfois subspon- 
tanée, — 7}, — Avril-mai. 
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10. ASPERUGO Tournef. (Râpette). Calice 5-fide, à lobes trian- 
gulaires, présentant dans chaque sinus deux dents plus courtes que 
les lobes, le fructifère très-développé, presque foliacé, réticulé-veiné, 
comprimé en deux valves planes sinuées-anguleuses appliquées l'une 
contre l'autre. Corolle hypocratériforme, à limbe 5-fide, à lobes 
obtus, à gorge fermée par 5 écailles convexes. Etamines incluses. 
Nucules comprimées latéralement, chagrinées, rapprochées par 
paires, soudées à la colonne centrale vers la partie supérieure de 
leur bord interne. 

Rameaux couchés ; feuilles très-rudes au toucher; fleurs réunies par 2-4 au niveau de 
chaque paire de feuilles . , . . A. procumbens. 

? A. Pnocumuexs L. (R. couchée). Bords des chemins, décombres, — Autrefois observé 
par Kickx aux environs de Nieuport, — (€) — Mai-juin. 

Obs. — Cette espèce n’a pas été retrouvée depuis longtemps et devient ainsi douteuse 
pour notre flore. 

11. HELIOTROPIUM L. (Héliotrope). Calice 5-partit. Corolle 
hypocratériforme, à limbe 5-fide, à lobes obtus, à sinus présentant 
chacun un pli longitudinal qui se termine entre les lobes en une dent 
courte et se prolonge jusqu'à l'insertion des étamines, à gorge nue 
quelquefois barbue. Etamines incluses. Nucules ovoïdes-triquêtres, 
chagrinées, soudées à la colonne centrale par leur angle interne, 
d'abord soudées entre elles et ne se séparant qu'à la maturité. 

Plante herbacte; fleurs blanches en grappes nues. . . . . ; . H.europaeum. 
? H, guropaeux L. (H. d'Europe). Champs arides, lieux pierreux, — ()— Juillet-août. 

Obs. — Cette espèce ne parait pas avoir encore été réellement trouvée en Belgique. On 
l'observera peut-être dans la Région jurassique, 

; LVI. — SOLANÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières. Calice 
gamopétale à 5 divisions rarement plus, persistant ou à tube se cou- 
pant circulairement au-dessus de sa base, s’accroissant souvent après 
la floraison. Corolle hypogyne, gamopétale, rotacée, campanulée, 
infundibuliforme ou hypocratériforme, à limbe à 5 lobes rarement 
plus, caduque. Etamines insérées sur le tube de la corolle, en nom- 
bre égal à celui des lobes de la corolleet alternes avec ces lobes. Filets 
égaux ou presque égaux. Styles soudés en un style indivis. Stigmate 
indivis ou obscurément bilobé. Fruit composé de 2 carpelles, très- 
rarement plus, capsulaire ou bacciforme, polysperme; capsule à 
2 loges quelquefois subdivisées chacune en deux loges secondaires, à 
déhiscence septifrage ou septicide s’ouvrant en 2 valves, ou s'ouvrant 
en 4 valves par la combinaison des déhiscences septifrage et loculi- 
cide, plus rarement à déhiscence circulaire (pyxide) ; baie pulpeuse, 
plus rarement sèche, à 2 loges, rarement à plusieurs loges par le 
développement de carpelles supplémentaires; placentas épais. Péris- 
perme charnu, épais. Embryon courbé, annulaire ou en spirale. — 
Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces, à tiges ord. anguleuses, 
herbacées, plus rarement ligneuses; feuilles alternes, ou les supé- 

15. 
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rieures géminées, entières, sinuées, dentées, pinnatifides où pinna- 
“tiséquées; stipules nulles ; inflorescence très-variable, 

. Lyorum (5 bis) 4. Arbrisseau épineux . . 4, . , . . SES 
Plante herbacée, ‘ou ligneuse non épineuse, , , . . . . . . . . , . , 9 

2. Fleurs sessiles; capsule s'ouvrant circulairement par un opercule,  Hyoscyamus (5) 
pédonculées ; une baie, ou ime capsule ne s'ouvrant pas cir. 

‘ . 5 
Fleurs pédicellées ou 
are tbe 7e MMRE LAN. 0 RUN MR Cure 4 

5. Fleurs en petites cymes ou corymbes racémiformes nus. . . . . .  SoLañux (1) 
Fleurs solitaires, rarement géminées, ou en paniculés munies de feuilles ou de 
ET ND 0 OR SR SR PE PERS ETES ra FRS RE 

4. Calice prolongé sous son point d'insertion en & pointes, . . . . Nicanpna (2 is) 
Calice non prolongé sous son point d'insertion . . . TE PEN 

5. Fruit épineux . . . . RME PAR PORT EL EN » + Daruna (4) 
RCA INR RENE NE EE PE TE T6 

6. Une capsule; plante annuelle, . Ve di uen te 3 NICOTTENR (9 ter) 
One/bafe:aplante vivaces SEE LR MNT ne LU. en ner di 0 

7. Corolle d'un rouge brunâtre, tubuleuse ; baie noire, non enveloppée complétement 
. . Arnora (3) 

le calice 
par le calice . . RE TOR T dr ne Cet 

e, enveloppée complétement par 
HAE SHENATES Puvsauis (2) 

YGorolle blanche, rotacées baie rougl 
dévenu vésiceuleux et d’un rouge orangé. 

Æribu XI Eusolanées. — Fruit étant une baie indéhis- 
cente. Ë 

1. SOLANUM Tournef. (Morelle). Calice 5-lobé ou 5-partit, rare- 
ment à 4,6 ou 8 lobes, ne s’accroissant pas ou s'accroissant peu après 
la floraison. Corolle rotacée, rarement campanulée-rotacée, à limbe 
plissé 5-fide rarement 4-6-10-fide. Etamines 5, rarement 4-6, à filets 
très-courts, à anthères saillantes au-dessus du tube, conniventes, 
s'ouvrant par 2 pores terminaux. Baie biloculaire, rarement tri-qua- 
driloculaire. — Fleurs en cymes ou corymbes racémiformes nus. 

1. Tige ligneuse à la base, grimpante; baie ovoïde; pédoncules articulés à la base. 
S, Dulcamara. 

2 Tige herbacée; baie-globuleuse . : . , . . . . . . . . . . . . . 
2, Feuilles pinnatiséquées; souche tuberculeuse; pédoncules articulés au milieu. 

S. tuberosum. 
Feuilles indivises, dentées ou incisées ; racine pivotante ; pédoncules non articulés. 

S. nigrum. 

3. S. Duccamana L. (M. Douce-amère). Buissons, lieux pierreux, bords des eaux, — 
., si ce n'est dans la Région ardennaise et la Zone campinienne où il est assez 

rare, — 2j, — Juin-août. 
2. S. menum L. (M. noire). Lieux cultivés, décombres, bords des chemins, — C., si co 

n’est dans la Région ardennaise où il estrare. — (©) — Juin-octobre, 
Obs. — Ce type est très-polymorphe et ses formes notables ont été élevées au rang d'es- 

pèces distinctes, mais celles-ci me paraissent bien critiques. Voici une petite clef dicho 
tomique pour arriver à leur détermination. 

a. Plante chargée d’une pubescence dense et grisâtre; corolle tomenteuse. 
S. villosum Ent 

D Plante glabre, ou un peu velue; corolle glabre ou un peu pubescente . 
b. Baïesronges . . . . 21 0 MNT no he Mar Cie S. miniatum Bernh. 

Baies noires : 4, 24 0 0. 2. 4 0, 0,1, 18. nigrum L. 
Baies vertes ou jaunâtres . 4 . . . . , . , , $, chlorocarpum Spenn. 

.G ortent le S. miniatum comme variété au S. villosum ; d'autres 
distinguent encore plusieurs autres formes : le $. humile Bernh. qui est une variété 
naine du S. chlorocanpum, le S. memphiticum Martius à corolle violacée en dehors et 
tige et feuilles teintées de violet, le S. melanocerasum Wild, à tige très-anguleuse, 
chargée d’aspérités presque épineuses, à baies nioires, La forme des feuilles varie benu_ coup. Toutes cos variétés ou ‘espèces ‘offrent Ja plûs extrême uflinité et peut-être qu'au 

Certains autêurs rappi 
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, 
fin elles dérivent toutes d'un même type. Dés expériences de culture sont nécessaires 
pour apprécier leur valeur, Le S. villosum paraît très-rare ainsi que le S. miniatum. 

+ S, runenosum L. (M. tubéreuse où Pomme-deterre). Cultivé. — 9}, — Juin-août, 

2. PHYSALIS L. (Coqueret). Calice campanulé , 5-lobé, s’accrois- 
sant après la floraison devenant vésiculeux très-ample et enveloppant 
complétement la baie. Coroîle campanulée-rotacée, à limbe plissé 
5-lobé. Etamines 5, à filets assez longs , à anthères s’ouvrant longi- 
tudinalement, conniventes avant l'émission du pollen. Baie bilocu- 
laire, renfermée dans le calice. — Fleurs solitaires, pédicellées, 
naissant entre deux feuilles, 

Souche longuement rampante; fleurs blanches; baie grosse comme une cerise, d'un 
FOUGO VI Se es eee Pre) + + + + P. Alkekengi. 

J, P. AzxexenGt L. (C. Alkékenge). Coteaux incultes,. — Zone calcareuse : Han-sur- 
Lesse, — 9], — Juin-noût. 

Obs. — C'est la seule localité où la plante puisse être considérée comme indigène en 
Belgique. D'après les renseignements que j'ai pris, les autres stations citées paraissent être 
tout à fait artificielles et de plusieurs même l'espèce a disparu. 

+ NIGANDRA Adans. (Nicandre). Culice 5-partit, s’accroissant 
beaucoup après la floraison, à 5 angles ailés, se prolongeant sous 
son point d'insertion en 5 pointes triangulaires-aiquës. Corolle cam- 
panulée-rotacée, plissée, à 5 lobes courts. Etamines 5, incluses, à 
anthères s’ouvrant longitudinalement, conniventes. Baie capsuli- 
forme 3-5-loculaire, — Fleurs solitaires, pédicellées. 

Plante glabre ; tige très-anguleuse; fleurs bleues; calice fructifère penché; fruit un 
peu charnu, vert. . ... . ., . « mu +, . = + .. N.physaloides. 

+ N. puysauomwes L. (4tropa) Gaertn, ; Physalis peruviana Mill, (N. Faux-Goqueret). 
Lieux cultivés, décombres. — Subspontané çhet R et fugace. — ©) — Juillet- 
octobre. — Plante originaire du Pérou. 

3. ATROPA L. (Atrope). Calice 5-partit, s’accroissant un peu après 
la floraison, éfalé en étoile à la maturité de la baie. Corolle campa- 
nulée-tubuleuse un peu rétrécie à la base, plissée à 5 lobes courts. 
Etamines 5, presque incluses, réfléchies au sommet, à filets longs, 
poilus à la base, à anthères s’ouvrant longitudinalement, non conni- 
ventes. Baie biloculaire. — Fleurs ord. solitaires naissant entre 
deux feuilles. 

Fleurs d'un brun rougeñtre, pédicellées, penchées ; baies grosses, d’un noir luisant, 
très-pulpeuses, =. .-. , {4 se ee ee +, + +, À Belladona. 

1, A. Becranon L, (A. Belladone). Bois montueux, coteaux pierreux, carrières, — AR., 
AC. Zone calcareuse, maïs paraît manquer sur la rive gauche de la Sambre; R. 
Régions ardennaise et jurassique; Zone argilo-sablonneuse : bois de la Cambre, 
forêt de Soignes, ainsi que dans plusieurs autres stations qui sont probablement 
artificielles. —- 9}, — Juin août. 

+ LYCIUM L. (Lyciet). Calice court urcéolé, à 3 dents presque 
égales, ou bilabié par la soudure des dents entre elles, ne s’accrois- 
sant pas après la floraison, appliqué sur la baie. Corolle infundibu- 
liforme, à tube étroit, à limbe très-ouvert ord. 5-fide. Etamines 5, 
saillantes hors de la corolle, à filets assez longs poilus à la base, à 
anthères s’ouvrant longitudinalement, non conniventes. Baie bilo- 
culaire. — Arbrisseaux épineux. 

Fleurs violettes ; baies oblongues, . L, barbarum. 
+ L. mansanux L,; L. vulgaré Dunal {L. de Barbarie). Souvent plant LE gt çh et Tà parais- 

sant subspontané où naturalisé, — fs — Juin-soptembre. 
ane memes —__— 

nÉ $ 
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Æribu IX. Nicotianées. — Fruit capsulaire, déhisceni. 

+ NICOTIANA Tournef. (Nicotiane). Calice campanulé ou urcéolé, 
à 5 dents inégales, persistant. Corolle infundibuliforme, à 3 lobes, 
Etamines 5, incluses. Capsule membraneuse, mince, biloculaire, 
s'ouvrant en 2 puis en 4 valves, à déhiscence septifrage ou septi- 
cide. S 

Feuilles pétiolées ; corolle d'un jaune verdâtre, à divisions obtuses . . IV, rustica. 
Feuilles sessiles ; corolle rose, à divisions acuminées . . . . . . AN. Tabacum. 

+ NN. Tasacux L. (N. Tabac). Plante cultiyée.originaire.de l'Amérique méridionale, — 
@©— Juillet-septembre, 

+ N. nusrica L. (N. rustique). Plante cultivée originaire du Mexique. — (©) — Juillet- 
septembre. 

4. DATURA L. (Datura). Calice tubuleux, à 5 plis longitudinaux, 
5-fide, à partie inférieure persistante soudée avec la base de l'ovaire, 
à tube se détachant circulairement au-dessus de la partie adhérente. 
Corolle infundibuliforme, à 5 plis longitudinaux, à 5 lobes courts 
brusquement acuminés quelquefois séparés par des dents courtes. 
Etamines 5, incluses ou presque incluses. Capsule épaisse-coriace, 
chargée d'épines, à 2 loges subdivisces chacune inférieurement en 
2 loges secondaires par une fausse cloison, s'ouvrant en 4 valves. 

Fleurs grandes, brièvement pédicellées, solitaires ; feuilles longuement pétiolées. 
D. Stramonium. 

+ D, Srrawoxiux L. (D. Stramoine). Lieux cultivés, décombres. — Çà et là un peu par- 
tout, mais souvent par pieds isolés. Se rencontre très-rarement dans la Région 
ardennaise, — () — Juillet-septembre, 

Obs. — La variété Tatula (D. Tatula L.), à tige, feuilles et corolle violacées se ren- 
contre très-rarement, — Cette espèce est une exotique introduite. 

3. HYOSCYAMUS Tournef. (Jusquiame). Calice campanulé à partie 
inférieure renflée, à limbe 5-fide, s’accroissant après la floraison. 
Corolle infundibuliforme, à tube court, un peu plissée longitudina- 
lement, à limbe oblique à 5 lobes inégaux obtus. Etamines 5, un 
peu saillantes hors du tube, à filets un peu réfléchis-arqués. Capsule 
renfermée dans le tube du calice, membraneuse, biloculaire, s'ou- 
vrant circulairement au sommet par un opercule. 

Fleurs sessiles, disposées sur deux rangs en épis denses ; corolle ord. jaunâtre veinée 
de lignes brunes ou noirâtres ; calice à dents épineuses . . . . . . J.niger. 

2: H, mon L. (J. noire), Décombres, bords des chemins, lieux cultivés, voisinage des 
habitations. — AC., si ce n’est dans la Région ardennaise et la Zone campinienne 
où il est rare, — QO rarement () —- Juillet-septembre. 

Obs. — La forme Annuelle à tige moins robuste, à feuilles moins sinuées, à corolle moins 
fortement: veinée est la var. agrestis (H. agrestis Kit.); cette variété se présente parfois 
avec une corolle entièrement jaune (AH. pallidus Kit.). 

LVII. — VERBASCÉES (Bartl.). 

Fleurs hermaphrodites, un peu irrégulières. Calice gamosépale, 
5-partit, persistant. Corolle hypogyne, gamopétale, presque rotacée, 
à limbe 5-partit, à divisions inégales, caduque. Etamines 5, insérées 
sur le tube de la corolle et alternes avec ses divisions. Filets inégaux 
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Anthères uniloculaires, soudées dans toute leur longueur ou dans 
presque toute leur longueur avec le filet, ou insérées par leur partie 
moyenne et alors réniformes. Styles soudés en un style indivis. 
Stigmate indivis ou bilobé. Fruit libre, à 2 carpelles, capsulaire, 
biloculaire, à loges polyspermes, à déhiscence septifrage, s'ouvrant 
en deux valves qui se fendent ensuite selon leur nervure moyenne. 
Périsperme charnu épais. Embryon droit. — Plantes bisannuelles, 
rarement vivaces, ord. tomenteuses ou laineuses; feuilles alternes, 
souvent décurrentes sur la tige; stipules nulles ; fleurs fasciculées, 
plus rarement solitaires, en panicules spiciformes ou rameuses. 

1. VERBASCUM Tournef, (Molène), — Caractères de la famille. 
Feuilles plus ou moins longuement décurrentes sur la tige . . . . . . . . 2 
Feuilles non décurrentes. . 

22 Feuilles seulement décurrentes au sommet des entre-nœuds. . . W. phlomoides. 
Feuilles décurrentes dans toute la longueur des entre-nœuds (1). . . . . . . 3 

3. Corolle assez petite, concave ; anthères des longues étamines environ 4 fois plus 
courtes que le filet..." 0)... "tr. uTnapsls. 

Corolle grande, presque plane ; anthères des longues étamines 1-2 fois plus courtes 
ue le filet RE DURE ETS 2Erenite er PE re ne CPR NS OTME, 

4. Feuilles presque glabres ; fleurs ord. solitaires, longuement pédicellées, à pédi- 
celle une fois plus long que la bractée . . slots he V. Blattaria. 

Feuilles tomenteuses ou laineuses au moins en dessous ; fleurs fasciculées, à pédi- 
celle plus court ou dépassant peu la bractée. . . . , . . . . . . . . 

Feuilles inférieures longuement pétiolées, cordées ; filets des étamines à laine vio- 
Jette SE ER CE RENE PEAR era de res = Pos U IT 

Feuilles inférieures sessiles ou rétrécies en pétiole ailé ; filets des étamines à laine 
APR TE TRES LT) RTE ER PR EN OS ee AE AE 

5. Tige arrondie; rameaux arrondis, très-étalés ; feuilles couvertes d'un duvet qui se 
détache en petits flocons, les supérieures amplexicaules. + V. pulverulentum. 

Tige sillonnée-anguleuse au sommet; rameaux anguleux, étalés-dressés; feuilles à 
uvet ne se détachant pas en flocons, les supérieures non amplexicaules. 

V. Lychnitis. 
2. V. Tuapsus L.; , Schraderi G. Meyer (M. Bouillon-blanc). Coteaux secs, lieux pier- 

reux, bords des chemins, vieux murs, — C., AC., mais est rare dans la Région 
ardennaise et assez rare dans la Zone campinienne, —Q@— Juillet-août. 

2. V. ruapsironme Schrad.; W, Thapsus G. Meyer (M. Faux-Bouillon-blanc). Coteaux 
secs, lieux pierreux, bords des chemins, vieux murs. — AC., AR. Est répandu par 
places, mais manque sur de grandes étendues et est très-rare dans la Région arden- 
naise. — ()@) — Juillet-août. 

Obs. — Dans Ja vallée de la Meuse, on rencontre fréquemment la variété cuspidatum 
(F, cuspidatum Schrad.), à feuilles supérieures longuement acuminées. M. Devos a trouvé 
dans cette même vallée le F, Thapsus X nigrum (V. collinum Schrad.), à filets des éta- 
mines à laine violette, à anthères des étamines longues insérées transversalement non 
décurrentes, à grappe ord. ramifiée à la base, à feuilles supérieures très-brièvement décur- 
rentes. Il a également récolté, dans la vallée de la Meuse, un hybride très-voisin à longue 
grappe simple, Un hybride en apparence identique à ce dernier a été recueilli à Monceau- 
sur-Sambre par M. Van Bastelaer qui me dit l'avoir trouvé en compagnie des W. thapsi- 
forme et nigrum. 

3. V. ruzomomes L. (M. Fausse-Phlomide). Lieux sablonneux, bords des chemins. — 
— Gand, Forest, — OO — Juin-août. 

Obs. — Cette espèce fait à peine partie de notre flore, De Gand, elle semble avoir dis- 
aru et un seul pied avait été observé à Forest. Il est bien vrai qu'on l'indique aux environs 
e Bruxelles, mais n’a-t-on pas pris pour telle une forme du W. thapsiforme ? 4 

2. NV. puuvenuLenTum Vill.; W. floccosum Waldst. et Kit. (M. pulvérulente). Rochers, 
bords des chemins. — Zone calcareuse : Beaumont, Solre-St-Géry. — 
Juin-août. — Consulter Notes, fase. V. pp. 52-55. Reste à voir si c'est bien réelle- 
ment l'espèce de Villars qui parait être une forme propre au midi de l'Europe. 

(1) Pour l’entre-nœud, on prend parfois l'intervalle qi sépare deux feuilles superposées, 
ce qui est une erreur, 
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2. V. Lxounrris L. (M. Lychnite). Coteaux arides, bords des chemins, lieux pierreux, — 
AC, Zone calcareuse, mais rare sur la rive gauche de Ja Sambre ; R. Zone argilo- 
sablonneuse, Régions ardennaise et jurassique. — ©) © — Juin-oût 

Obs. — La variêté album, à fleurs blanches, se rencontre çà et 1h avec le type, 
G» V, Menu L. (M. noire). Coteaux, bords des chemins, bois, lieux incultes. — (, Zone 

calcareuse, mais paraît assez rare sur la rive gauche de la Sambre; AC. Régions 
jurassique et ardennaise, Zone, calcareuse, mais non dans sa partie occidentale ; 
k Zone campinienne : çà et là dans les deux Campines, mais fait presque com- 
plétement défaut à l'Ouest : Caprycke. — OO — Juinsaoût. 

Obs. — Parfois les feuilles sont fortement tomenteuses sur les deux faces : 
curus (V. Alopecurus Fhuill.). 
2. V. Brarräna L. (M, Blattaire). Lieux cultivés, bords des chemins.— R. mais manque 

dans les Régions ardennaise et jurassique. — ©) © — Juin-septembre. 

Obs. I, — En Belgique, souvent cette plante a l'air d'être seulement subspontanée ou 
introduite. 

. virgatum With. (Ÿ. blattarioides Obs. II. — Une espèce voisine de ce dernier, F. 
Lmk.), aurait, sel, été observée autrefois à Tournay. C'est une forme qui appartient 
à une région plus méridionale que la nôtre et qui se distingue par ses pédicelles dressés 
plus «courts que le calice, par ses feuilles caulinaires moyennes très-brièvement décur 
rentes, 

var, Alope- 

LVIIL. — SCROPHULARINÉES (R. Br.). 

Fleurs hermaphrodites, trégulières, rarement presque régulières. 
Calice gamosépale, ord. irrégulier, persistant, à 5 divisions ou à 
4 divisions par l’abscence de la supérieure. Corolle gamopétale, 
hypogyne, caduque, à 5 divisions ou à 4 divisions par la soudure 
des 2 divisions supérieures, à tube court ou allongé quelquefois 
prolongé en bosse ou en éperon à la base, à limbe très-irrégulier 
rarement presque régulier, rotacé ou divisé en 2 lèvres écartées ou 
rapprochées en gueule, la supérieure composée de 2 divisions, l’in- 
férieure de 5 divisions et offrant quelquefois un renflement qui 
ferme la gorge. Etamines insérées sur le tube de la corolle,en nombre 
moindre que celui des divisions de la corolle, au nombre de 4 par 
l'avortement de l’étamine supérieure qui est quelquefois représentée 
par un appendice ou un filet stérile, ord. inégales par paires (éta- 
mines didynames)les inférieures plus longues, plus rarement réduites 
au nombre de 2, à filets droits ou arqués, à anthères biloculaires, à 
loges parallèles ou divergentes s’ouvrant chacune par une fente lon- 
gitudinale, souvent confluentes en une seule lors de la déhiscence. 
Styles soudés en un style indivis. Stigmate indivis ou bilobé. Fruit 
libre, à 2 carpelles, capsulaire, biloculaire, rarement uniloculaire ou 
subuniloculaire, à loges ord. polyspermes rarement 1-2 spermes, à 
2 valves entières ou 2-5-fides, à déhiscence loculicide plus rarement 

,septicide ou septifrage, s’ouvrant rarement au sommet par 2 ou 
3 trous. Périsperme chaynu ou corne, Embryon droit. — Plantes 
annuelles, bisannuelles où vivaces, herbacées, rarement sous-frutes- 
centes, noircissant quelquefois par la dessiccation ; feuilles opposées, 
verticillées par 3-4, alternes, entières, crénelées, dentées, incisées 
ou lobées, rarement pinnatipartites; stipules nulles ; fleurs soli- 
taires axillaires, en grappes, en épis où en panicules. 
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. Corolle à tube seulement bossu à la base. | 2 2 2 © + à © Asrmuuinum ÿ 

+ Feuilles pinnatiséquées, à segments finement subdi | 
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. Pas de tige; feuilles toutes radicales en petites rosettes . ,; : . . Limoseua (2) 
TGS (O6 RE Ne Cu Me AU PIE 2 IDD EURE 
Corolle rotacée, à tube très-court presque nul ; étamines 2, . . . VenomicA (1) 
Corolle bilabiée, en gueule ou subcampanulée, à tube longs étamines 4 . . . 
Doux bractéesà la base du calice qui parait ainsi à 7 divisions; étamines fertiles 2. 

Gnariora (4) 
Calice sans bractées ; étamines fertiles 4 , , 

+ Corolle en gueule, à gorge fermée parune protubérance,n tube bossu ‘ou éperonné 
Ale RASOIR TEEN RESSENTI ee 

Corolle bilabiée ou. subeampanulée, à gorge plus ow moins ouverte, à tube sans 
bosse ni éperon à la base , . CNT BL: tips HUE 6 

Corolle à tube prolongé en un long éperon . . . æ. +: + Land 
visés. . . :  Pemcuranus (8 

Feuilles ord. indivises, seulement dentées ou incisées, jamais décomposées. en 
segments multfiges 0 se Le rc ent rente ee OL 

Feulllesialternes CUS CL ee 2 01 Dior (5) 
Kénilles ppposéens. ss: scene 2 state it Sand -RE me MANS ES 
Calice enflé-vésiculeux ; graines entourées d’une aile amincie . . Rainanruus (9) 
Calice non enflé-vésiculeux ; graines non bordées . . . 

.. Fleurs en cymes.pédoneulées formant, par leur réunion, une longue panicule nue 
on. feuillée,. 7,544 06 est aus de Mer 10 RE Sen EurARTA (5) 

Fleurs ord. solitaires axillaires sessiles, ou HATR disposées en épis . . . . 40 
Feuilles inférieures et moyennes entières ; capsule aiguë. . . . MeLampyrum (10) 
Feuilles toutes dentées sur leurs bords; capsule arrondie ou échanerée au sommet. 

Eupurasia (11) 

1. VERONICA Tournef, (Véronique). Calice 4-partit, rarement 
5-partit, à divisions souvent inégales, ord. comprimé. Gorolle rotacée, 
à tube très-court, à limbe 4-partit, à divisions entières, la supé- 
rieure plus grande. Etamines 2, exsertes, divergentes. Capsule ord. 
obcordée ou émarginée, biloculaire, ord. comprimée perpendicu- 
lairement à la cloïson, oligosperme ou polysperme, s’ouvrant par 
2-4 valves. 

Lo 

. Divisions du ealice échancrées en cœur à la basé ; capsule glabre à graines. 

. Pédicelles dépassant longuement les ‘feuilles; capsule “très-comprimée, à lobes 

. Corolle blanchâtre avec une lobe bleu ; eaps: 

. Feuilles étroites-linéaires ; tiges-grèles ; calice beaucoup plus court que la cap- 

. Feuilles pétiolées, ovales-obtuses ; tige cylindrique 

Fleurs solitaires ü l’aiselle des feuilles, ne formant ni épis ni grappes . . . . 2 
Fleurs à l'aiselle de braetées et formant des épis ou des grappes plus ou moins 

denses. » . 6 

V. hederaefolia. 
Divisions du calice non échanerées en cœur ; capsule pubescente à graines plus ou 

moins nombreuses;, . . 5 

très-écartés et formant un sinus très-ouvert,. . . . , . . . . . W. persica. 
Pédicelles égalant environ les feuilles; capsule renflée, à lobes peu écartés et 

formant un sinus étroit, peu ouvert . . . 4 
ule à poils tous glanduleux ; feuilles 

plus longues que larges .. . + … +... , + + « -, M. agrestis. 
Corolle entièrement d’un bleu vif; capsule à poils glanduleux entremèlés de poils 

non glanduleux ; feuilles ord. aussi larges que longues. 
. Sépales régulièrement elliptiques, ne se recouvrant pas inférieurement par leurs 

pords ; étamines insérées sensiblement au-dessus de la base du tube; style ne 
dépassant pas l'échancrure de la capsule. . SRE V. opaca. 

Sépales ovales, se recouvrant inférieurement par leurs bords; étamines inserées 
très-peu au-dessus de la base du tube ; style dépassant l'échancrure. #, polita. 

. Fleurs en grappes où en épis longuement pédoneulés naissant à l’aisselle des 
à péd feuilles, oncules:communs! nus, 5450, LC 7 

Fleurs en épis ou en grappes feuillés terminant la tige et les rameaux . . . . 14 
. Plante aquatique ord. presque entièrement glabre, . . . . . . . . . . 8 

Plante non aquatique, pubescente sk 51240 

sule ; pédicelles capillaires, 2-5 fois plus longs que la bractée . . W. scutellata. 
Feuilles ovales ou lancéolées ; tiges robustes; calice égalant la capsule ; pédicelles 

4/8 à 4 fois plus longs que la bractée . . . . Le . proie iEn ES 
+. «+ + VW. Beccabunga. 

Feuilles sessiles, lancéolées-niguës ; tige subtétragone, , . . . . W. Anagallis. 
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40-20a1100 AUBEULVTISIONS CE CSS REX AU LR LE AE MAN RON SERIE QE EU EC 44 
Cali0G A MTOLYIB ONE Li Re, Le hein et entre aheletelL Me trans due 1 ete at ces 48 

44: Capsule et calice,ciliés . +... ,0, 4,7, 0, 2, "4 Vilatifolia. 
Capsule et calice glabres 4, .. 4 . . . . ©. , . . VW. proxtrala. 

42. Tiges à entre-nœuds munis de deux lignes de poils ; calice dépassant la capsule. 
V. Chamaedrys: 

Tiges à entre-nœuds velus tout autour; capsule dépassant beaucoup le calice, , 15 
45. Grappes lâches de 2-5 fleurs; capsule ciliée, non glanduleuse, à faces glabres. 

V. montana. 

Grappes compactes multiflores ; capsule entièrement glanduleuse . . V. officinalis. 
14. Tiges élevées, presque ligneuses ; grappes spiciformes très-allongées, très-multi- 

ores: corolle à divisions inférieures aiguës ; plante vivace , . . . . . . 45 
Tiges basses, herbacées; épis ou grappes plus ou moins lâches; corolle à divi- 

sions toutes obtuses ; plante .ord. bisannuelle . . . . . , . . , . . . 
45. Feuilles crénelées, mais pas jusqu'au sommet, les inférieures obtuses . VW. spicala. 

Feuilles irrégulièrement doublement dentées en scie jusqu'au sommet, aiguës. 
V. longifolia 

46. pue glabre ou presque glabre, ou pubérulente et tiges couchées-radicantes à Ja 
PT A TT ANT DA pit M AN ER Pr L): PORT MS LA EE NIUE 

Riantoyelno PRES ET CERN MU RUE PNA ARS EN EL TS NE 
47. Tiges couchées radicantes à la base; plante vivace; bractées ord. plus courtes 

que les capsules; pédicelles égalant ou plus longs que la capsule. W. serpyllifolia. 
Tige non radicante; plante non vivace ; bractées beaucoup plus longues que les 

capsules; pédicelles beaucoup plus courts que la capsule . . . . VW. peregrint: 
48. Pédicelles plus courts que la capsule; celle-ci dépassée par les bractées ; tige 

munie de 2 lignes de poils. . . . . . . ,: . , . . . . .W. arrensis. 
Pédicelles plus longs ou égalant la capsule; celle-ci ord. non dépassée par les 

bractées ;tigeivelue tout autour. 2, 1. 2 4. . , . , . . 
49. Feuilles florales ou bractées la plupart crénelées ou profondément divisées ; graines 

concayessur/une dé:leurs faces ; 32... 5. LU. ee uns ee 
Feuilles florales ou bractées le plus grand nombre entières ; graines plano-con- 
ND DC QU I LS. ARS RNERRER ET E PT TRES SE NES RES 

20. Bractées tripartites ; capsule aussi large ou plus large que longue. .  F. triphylla- 
Bractées seulement crénelées ; capsule plus longue que large : . . . W.praecor: 

21. Feuilles pinnatifides ; pédicelles fructifères égalant le calice ou plus courts, #, vernd- 
Feuilles superficiellement crénelées ; pédicelles fructifères beaucoup plus longs 

que la capsule . , Lot es ne no Va sr oate tite elfe V. acinifolia- 

A. V. uenenarrona L. (V.ù feuilles de Lierre). Lieux cultivés, moissons, le long des 
haies, ete, — C., si ce n’est dans la Région ardennaise où il cst rare, — (©) et 
— Mars-mai. — Varie beaucoup dans la grandeur de ses feuilles. 

2. V. Acnesnis L.; W. didyma Ten. non Mult. auct. (V. agreste). Lieux cultiyés, mois- 
sons, bords des chemins. — C., si ce n'est dans la Région ardennaise et les sables 
purs de la Zone campinienne où il est assez rare. — (©) et (7) — Juin-septembre. 

3. V. pourra Fries ; W. didyma Mult. auct. non Ten. (V. élégante). Lieux cultivés, — 
AC. Zone calcareuse et Région jurassique ; AR. Zones argilo-sablonneuss et poldé- 
rienne, — © et ©) — Mai-juillet, 

2. V. oraca Fries (V. sombre), Lieux cultivés. — Zone argilo-sablonneuse : Saint-Trond 
Cortessem et les environs. — (© et ©) — Mai-juillet. 

Obs. — Pour la description et des détails sur cette rare espèce voir Bull. de la Soc- 
roy. de Bot, I, pp. 71-72. 
2%. V. pensica Poir.; #, filiformis DC., F. Buxbaumii Ten. (V. de Perse). Lieux 

cultivés, moissons. — R, Zone argilo-sablonneuse et Zone calcareude, — © et © — 
Mai-juillet. 

. Obs. — Est indiqué à Tongerloo, mais je ne l'ai pas vu de cette localité, 
SG. V. rripuyia L. (V. à trois lobes). Champs sablonneux. — C., AC, Zone campi- 

nienne; AC, Zone argilo-sablonneuse ; R. Zone calcarense, manque sur de très 
paid espaces et est abondant par places; Région jurassique : Arlon, mais proba- 
lement ailleurs, — © et © — Mars-juin, 

2 V. pnagcox AI. (V. précoce). Coteaux pierreux, champs sablonneux, — Zone cal- 
careuse : Baudour, Douvrain, Frameries, Maisières, Obourg, Lanaye; Zone 
SAP : Winxele, Louvain [autrefois observé entre Ever et Haëren). — 

et (:) — Avril-juin, 
s. V. ACINIFOLIA L. (V. à feuilles d'Acinus). Bords des chemins, lieux pierreux, champs 

cultivés : Zone argilo-sablonneuse : entre Thieusies et Neuville, Masnuy ; Zone 
calcareuse : Bon-Secours, Havré, Boussoit, Montigny-le-Tilleul, Aulne, Beaumont, 
Mariembourg, Freyr. — © et ©) — Avril-mai. 4 : 

18 
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Ke: 9%. V. venna L. (V. printanière), Champs sablonneux, bords des chemins, — Région 
jurassique : Fouches, Buzenol, Meix, et entre Meix et Gérouville, Lasoye ; one 
calcareuse : Maizières, — @)et@— Awril-jüillet. — Voir Notes, fase. V, pp. 55-56. 

10. V. anvexsis L, (V. des champs). Lieux cultivés, moïissons, pelouses, bords des che- 
mins. — C., si ce n'est dans la Zone campinienne et Ja Région ardennaise où il 
parait assez rare. — @)et ©) — Awril-septembre. 

+ V. perecma L.; W. romana et marylandica L. (V. voyageuse). Lieux cultivés, 
jardins. — Gand, aux alentours immédiats de Bruxelles, Tournay, Vilvorde, — (©) 
— Avril-mai, 

Obs. — Espèce originaire d'Amérique. 
A1. V. senpyzuroua L. (V. à feuilles de Serpolet). Lieux cultivés, bords des chemins, 

pelouses, ete. — C., AG. — 9, — Avril-septembre. 

9  V. spicarA L. (v. en épi). Pelouses, coteaux secs. — Autrefois trouvé entre Polleur 
et Fays, mais pas revu depuis longtemps et devenu par suite très-douteux pour 
notre flore, — 7}, — Juin-septembre. 

22. V. Loxcrrozta L. (V. à longues feuilles). Prairies humides. — Zone campinienne : 
entre Lierre et Emblehem (très-abondant). — 9, — Juillet-août. 

Obs. — Voir Notes, fasc. III, pp. 22-25. : 

13. V.orricxaus L. (V. officinale) Bois, pâturages. — C., AC. — 7}, — Juin-août. 

14. V. moxraxa L. (V. des montagnes). Bois frais, — AR. Zones argilo-sablonneuse et 
calcareuse; Zone campinienne : Tongerloo ; Région ardennaïse : Awenne, Non- 
cevaux, — 7], — Mai-juillet. 

33. V. seuTELLATA L, IN à écussons). Lieux marécageux, tourbières, — AR., mais par 
tout. — 9], — Mai-septembre. 

Obs.— La var. pubescens (V. parmularia Poit. et Turp.), toute couverte de poils arti- 
culés, étalés et glanduleux, ne parait pas encore avoir été découverte en Belgique. 

16. V. Axacauuis L. (V. Mouron) Fossés, ruisseaux, bords des eaux, endroits maréca- 
eux. — AC., si ce n’est dans la Région ardennaise où il semble faire défaut. — 

SL. — Mai-septembre. 
Obs.— Le V. anagalloides Guss. a été indiqué à Waelhem, mais très-probablement par 

erreur, On aura pris pour cette espèce méridionale la variation du type précédent à inflo- 
rescence glanduleuse (W. anagalliformis Bor. ad amic.). 

17. V. Beccasuxca L. (V. Beccabonga). Fossés, ruisseaux, bords des eaux, — C., AC. 
— 1, — Mai-septembré, 

1s. Vo L. (V. Petit-Chène). Bois, haies, prairies. — C. — 7}, — Avril- 
uin. 

19. V. zamrouta L.; W. Teucrium Mult. auct. {V. à larges feuilles). Pelouses, coteaux 
secs. — Zone calcareuse : Obourg. — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. — Cette espèce a autrefois été trouvée à Mont-de-Trinité, Forest, Theux, Juslenville 
et Limbourg, mais n'ya pas été revue depuis longtemps. La forme que nous possédons en 
Belgique est la var, minor Schrad, (W. Teucrium L.?). On ne peut rien dire de la forme 
que Lejeune a publiée dans son Choix de plantes, n° 285, sous le nom de W. latifolia, 
parce que c’est une plante élevée dans un jardin, comme le sont bien des espèces rares 
qu'il a publiées dans sa collection. Certains auteurs attribuent au W. latifolia des feuilles 
sessiles et W, prostrata des feuilles brièvement pétiolées. Il y a bien une différence entre 
les deux types, mais elle est extrêémement obscure. 

20O. V. rnosrrara L. (V. couchée). Coteaux arides. — Zone calcareuse : Han-sur-Lesse, 
Montagne-au-Buis entre Mariembourg et Dourbes. — 9j, — Avril-mai. 

Ko — Ce que Lejeune a publié sous le nom de W. prostrata appartient au type pré- 
cédent. 

2. LIMOSELLA L. (Limoselle). Calice 5-fide. Corolle campa- 
nulée-rotacée, à tube égalant le calice, à limbe 5-fide à divisions 
planes presque égales, Etamines 4, très-rarement 2 par avortement, . 
à peine exsertes. Capsule polysperme, uniloculaire, ou subbilocu- 
laire inférieurement, à 2 valves, — Feuilles toutes radicales, entières, 
longuement pétiolées. Ë 

Plante très-petite, aquatique ; pédicelles plus courts que les feuilles, L. aquatica. 

14 
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1e L. AQuarica L, (ee aquatique). Lieux humides inondés; bords des eaux, — R, Zone 
calcareuse; Région jurassique : Vance, Chantemelle; Zone argilo-sablonneuse : 
Sant-Trond, Wintershoyen dE l'indique à Linter et Winghe-Saint-Georges) ; Zone 
poldérienne : autrefois trouvé à Wateryliet. — (©) — Juin-septembre. 

Obs, — Je ne l'ai pas retrouvé à Aeltre, 

5. SCROPHULARIA Tournef. (Scrophulaire). Calice 5-fide ou 
5-partit. Corolle à tube renflé-subglobuleux, à limbe bilabié, à lèvre 
supérieure ord. plus longue, bilobée, à lèvre inférieure trilobée, à 
lobes courts, obtus, plans, les latéraux dressés, le moyen plus grand 
étalé ou réfléchi. Etamines cachées dans la partie supérieure. de 
la corolle, 4 fertiles, ou à la cinquième occupant la base de la lèvre 
supérieure et réduite à un appendice squamiforme. Capsule polys- 
perme biloculaire, à 2 valves entières ou bifides. — Feuilles oppo- 
sees. 

4. Fleurs en panicule très-feuillée; ltige velue presque laïneuse; feuilles velues, 
S, vernalis. 

Fleurs en panicule nue; feuilles glabres . . + . . . . . . . . . . , © 
2, Tige à-angles très-étroitement ailés ; feuilles à dents inférieures plus grandes que 
: fée autres; divisions calicinales très-étroitement membraneuses aux bords; 

souche noueuse-tuberculeuse. , . . . . . « . . . . . . . S. nodosa. 
Tige à angles plus ou moins largement ailés ; feuilles à dents inférieures plus 

petites que les autres; divisions calicinales largement membraneuses aux bords ; 
SONCHONONDETOUIOUsSE RE EU Trees + el ee se 5 

3. Tige à angles étroitement ailés; fouilles crénelées, à dents arrondies ; écaille (stami- 
node)'entière …, 4,1 4 + 1 4e + le + 4: . + . S. aquatica. 

Tige à angles largement ailés; fouilles dentées, à dents aiguës; écaille bis, 
S. alata. 

2. S. xoposa L. (S. noueuse). Lieux frais, bords des fossés, bois, — C., AC, — JL, — 
Juin-septembre. 

2. S. aquarica L.; S, Balbisii Hornem. (S. aquatique). Fossés, bords des eaux. — C., 
AC., mais manque dañs certains cantons et est rare dans la Région ardennaise, — 
91 — Juin-août. 

Obs. — J'ai déjà rencontré cette espèce avec des tiges aussi largement ailées que celles 
de la suivante. 
3. S. azara Gil. ; S. umbrosa Dmrt., S. Ehrhartii Stev. (S. à tige ailée), Fossés, bords 

des eaux, — AR,, mais parait très-rare dans la Zone campinienne et manque dans 
Ja Région ardennaise. — 9], — Juillet-août. 

Æ. S. vennauis L. (S. printanière). Lieux incultes, buissons, — Zone argilo-sablon- 
neuse : Gentinnes, Saint-Géry ; Zone calcareuse : Roly, Havelange, — 9}, — Avril- 
juin. 

Obs. — Gette espèce est-elle bien indigène ?? Voir Bull. de La Soc. roy. de Bot., II, 
p. 267. 

4, GRATIOLA L. (Gratiole). Calice 5-partit, muni à la base de 
2 bractées. Corolle tubuleuse-subbilabice, à lèvre supérieure émar- 
ginée ou bifide, à lèvre inférieure 3-lobée à lobes égaux. Etamines 
4, dont 2 stériles. Capsule polysperme, biloculaire, à déhiscence 
septicide, à 2 valves devenant bifides. — Feuilles opposées. 

Plante glabre ; feuilles sessiles; corolle blanche ou rosée à tube jaunâtre. 
s G. officinalis, 

2. G. ormonaus L. (G. oflicinale), Bords des eaux, prairies humides, — Région arden- 
naise : vallée de Ja. Semoy çhet à assez commun; Zone caleareuse : Battice; Zone 
campinienne : Herenthout. — 9}, — Juin-août. 

Obs. I. — Cette espèce a été autrefois observée à Thuin, Tournay, Louvain, Cortenbergh, 
Habay-la-Vieille. 

Obs. II. — Peut-être rencontrera-t-on en Belgique Lindernia Pyxidaria AD, petite 
plante aquatique, annuelle, à. feuilles opposées, ovales ou elliptiques, entières, à fleurs longue- 
ment pédicellées, solitaires axillaires, à calice 5-partit, à corolle bilabiée, à 4 étamines fer- 

ti : 
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tiles. Celto ospèce:se rencontre çù et là dans le centre de l'Allemagne et en Lorraine non 
ldin de nos frontières. — Mimulus luteus X., plante américaine, commence à se natu- 
raliser en Europe, en sürto qu'on pourra le rencontrer peut-être un jour dans notre pays. 

5. DIGITALIS Tournef, (Digitale). Galice 3-partit. Corolle cam- 
panulée ou tubuleuse-ventrue, à limbe court oblique subbilabié, à lèvre 
supérieure entière ou échancrée, à lèvre inférieure 3-lobée, à lobe 
moyen ord. plus grand barbu en dedans. Ætamines 4 fertiles, 
incluses. Capsule polysperme, biloculaire, à déhiscence septicide. 
— Feuilles alternes. 

1. Fleurs purpurines, rarement blanches ; feuilles doublement crénelées. D. purpurea. 
Fleurs jaunes ; feuilles simplement dentées en scie. . , . + . . + . . . 

2. Plante ord, glabre; corolle contractée à la gorge, 2 fois plus longue que large; 
feuilles supérieures non embrassantes. po hit Er por arr er EU EITTE 

Plante velue ; corolle dilatée à la gorge, 1 fois plus longue que large ; feuilles Supé 
riburés \EmbrRsSaNtes 5200 CU ES RCE D. ambigua. 

2. D. vunrunra L. (D, pourprée). Bois montueux, champs en jachères, coteaux arides, 
bords des chemins, — C. Région ardennaise; C., AC, Zone calcareüse et Région 
jurassique ; AR. Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : Tongerloo. —Q 
— Juin-septembre, 

Obs, — Le D. purpurea X lutea (D. purpurascens Roth) est rare. Je l'ai observé à 
Grupont, On, Rochefort, Herock. Voir Notes, fasc. III, pp. 25-24. 

2. D. cures L.; D. parviflora All. (D. jaune). Coteaux pierreux, bords des chemins, 
lisières des bois, — AC, Zone ealcareuse, mais seulement vers sa lisière méridionale 
de Virelles à Comblain-au-Pont, rare ailleurs ét manque sur la rive gauche de la 
Sambre et dans presque toute la province de Liége ; R. Région ardennaise, — 9}, 
— Juin-juillet. 

23. D. ammoua Murr.; D. grandiflora Lmk. (D. ambiguë). Bois montueux, rochers. — 
Région ardennaise : Houffalize, entre Achouffe et Haut-Mormont, Laroche, Jupille 
{stations du bassin de l'Ourthe), Gembes ; Zone calcareuse : Vignée, vallée de l'Her- 
meton. — 9}, — Juin-août. 

Obs.— Lejeune l'avait observé autrefois à Dolhain. 

6. ANTIRRHINUM Juss. (Muñier). Calice 5-partit. Corolle à tube 
large, un peu comprimé, bossu en dehors à la base, à limbe en 
gueule, à lèvre supérieure bifide à lobes réfléchis en dehors, à lèvre 
inférieure 3-lobée, présentant un palais saillant bilobé poilu qui 
ferme la gorge. Etamines 4, incluses. Capsule polysperme, à base 
oblique, à 2 loges plus ou moins inégales, présentant 3 tubercules 
an sonate et s’ouvrant par 5 trous qui correspondent à ces tuber- 
cules. 

Sépales linéaires, plus longs que la corolle ; pédicelles plas courts que le calice; 
graines marquées sur une face d'une dépression profonde crénelée sur les bords. 

A. Orontium. 
Sépales ovales, beaucoup plus courts que la corolle; pédicelles égalant le calice; 

graines à crêtes anastomosées, sans dépression profonde sur l’une de leurs faces. 
j A. majus. 

M. A. Ononrium L. (M. rubicond). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins. — C., 
AC., si ce n'est dans la Région ardennaise et la Zone campinienne où il est assez 
rare,—(©) — Juin-septembre, 

Ne frere 

LA ‘ 

Ÿ Aomaus L: (pro parte) (M. à grandes fleurs). Vieux murs. — Naturalisé ch etla, — 
1, — Juin-septembre. 

7. LINARIA Juss. (Linaire). Calice 5-partit. Corolle à tube venflé 
prolongé à lu base en un éperon linéaire-cylindrique, à limbe en 
gueule, à lèvre supérieure bifide, à lobes réfléchis en dehors, à lèvre 
inférieure 5-lobée, à lobe moyen ord. plus petit, présentant ord. un 
palais suillant bilobé plus ou moins poilu qui ferme la gorge. 
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Etamines 4, incluses. Capsule polysperme, ovoïde ou subglobuleuse, 
à 2 loges presque égales s'ouvrant chacune par 3-5 valves persis- 

* tantes plus ou moins profondes. 

1: Feuilles allongées-étroites, beaucoup plus longues que larges; fleurs en épi ou en 
grappe spiciforme . DRn 

Feuilles courtes, environ aussi lar 
feuilles. an A hr less 

2. Fleurs grandes, entièrement jaunes . ae Se AMATEE . L. vulgaris, 
Fleurs petites ou assez petites, bleues, ou veinées de bleu et de violet suis 

5. Pédicelles 5-4 fois plus Vos que le calice; plante ord, pos pu less. 
: . Minor. 

Pédicelles égalant le calice ou plus courts; pans presque entièrement glabre . . 4 
4. Corolle très-petite, bleue; graines planes, bordées d'une aile ; racine pivotante, 

L. arvensis, 
Corolle assez grande, d'un blanc bleuâtre veiné de violet; graines triquètres ; sou- 
CHéTAMpANO LL. ie ne ietantelleiers eue te tee. tafinla. 

5. Plante glabre; pétiole plus long que le limbe; celui-ci plus large que long, palmé 
RES DIODES LS ARE TE EE Are eue s Le es ue #-L. CYMDbAlOriG: 

Plante velne; pétiole plus court que le limbe; celui-ci ord. plus long que large, 
TO DATE EE eee renonce ie pe Le Dieu te (ae nent leurre 

Pédicelles ord, glabres; feuilles moyennes et supérieures hastées ; graines char- 
gées de crêtes anastomosées . . + L. Elatine. 

Pédicelles très-velus ; feuilles jamais hastées, ovales-arrondies : graines finement 
L. spuria. MAYER EE Re ne taie Cheng tete à polie denied ob e dede al a tte 

H. L.aunon L.(A{ntirrhinum) Desf. (L.‘mineure). Lieux cultivés, moissons. — C., AC., 
si ce n’est dans la Zone campinienne où il est assez rare et dans la Région arden- 
naise où il est rare. — () — Juin-septembre, ES 

2. L. Eure L. (Antirrhinum) Mill. (L, Élatine). Lieux cultivés, moissons. — AC., 
C., si ce n'est dans la Région ardennaise et dans la Zone campinienne où il est 
extrêmement rare, — () — duillet-septembre. 

Obs. — Se rencontre rarement avec des pédicelles aussi velus que ceux de l'espèce sui- 

ges que longues ; ‘fleurs solitaires à l'aisselle des 

6 

vante. 

3. L. spuna L. (Antirrhinum) Mill. (L. bâtarde). Lieux cultivés, moissons. — R. Zone 
calcareuse ; Zone argilo-sablonneuse : Vilvorde, Uccle, Laeken. — ©) — Juillet- 
septembre, 

L. Gyumazania L. (4ntirrhinum) Mill, (L. Cymbalaire). Vieux murs, — Naturalisé 
çaet là. — 9j, — Mai-septembre, 

K 2. L. srnara DC.; Antirrhinum repens et monspessulanum L. (S.) striée). Champs 
argilo-calcaires, lieux pierreux, — Zone calcareuse : Rochefort, Petigny. — JL — 
Juillet-septembre. me — 

Obs. I. — Autrefois trouvé eñtre Saint-Trond et Maestnicht, et à Sohan. — Il existe 
introduit sur les bords d'une route vis-à-vis d'Orchimont. 

Obs. II. — Avec L. vulgaris, il produit un hybride : L. striata X vulgaris. Voir 

Le 

Notes, fase. IV, pp. 53-56. 
/ à. 2. L. vuzcaus Mill; Antirrhinum Linaria L. (L. commune). Lieux stériles, bords 

nt des chemins, haies, lieux pierreux, ete, — C. — 7}, — Juin-octobre, 
Obs: — Dans le temps, j'ai reçu de M. Mathieu un échantillon de Z. supina L. (Antir- 

rhinum) Desf. qui aurait été recueilli en 4854 dans les dunes près de Blankenberghe, Cette 
espèce pourra peut-être se rencontrer en Belgique. Par ses grandes fleurs jaunes, elle 
rappelle le L. vulgaris, mais elle s'en distingue par sa durée qui est annuelle, par ses 
graines lisses sur les faces. Desmazières l'indiquait à Walcourt. 

G. L. anvexsis L. (Antirrhinum) Desf, (L. des champs). Lieux cultivés, moissons. — 
Zone calcareuse : Éprave, Rochefort, Jemelle, Ambly. — © — Juin-septembre. 

Obs. I. — Observé autrefois par Lejeune à Louveigné, et par Scheidweiler à Bloemen- 
dael. 

13 Obs. II. — Le L. simplex D nr TRnum) DC., espèce méridionale, n’a pu 0. 
{rsncrner qu'accidentellement en Belgique. $ ——— D LG 

8. PEDICULARIS Tournef. (Pédiculaire). Calice renfle-ventru, 
inégalement 5-denté ou bilabié, à lèvre supérieure bidentée ou 
entière, à lèvre inférieure 3-dentée, Corolle bilabice, à lèvre supé- 
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rieure en casque, comprimée latéralement, souvent émarginée obtuse 
ou prolongée en bec; à lèvre inférieure plane, 3-lobée. Etamines 4, 
cachées sous le casque. Capsule polysperme, comprimée perpendi- 
culairement à la cloison, à 2 valves. Graines ovoïdes-trigones, tuber- 
culeuses. — Feuilles pinnatipartites ou bipinnatiparlites. 

Tige solitaire, dressée; lèvre supérieure à 4 dents latérales . . . . P.palustris. 
Tiges nombreuses, les latérales couchées à la base ; lèvre supérieure à 2 dents 

atérales + Le ere Ne Ua D lens MR en le 0 ere P. syluatica. 

2. P. syzvarica L. de des bois). Bois frais, pâturages, prairies. — C. Région arden- 
naise; AC., AR. ailleurs. — © @ ou pérennant, — Mai-juillet. 

2. P. parusrius L. (P. des marais). Prairies et bois humides, tourbières, — AC. Région 
ardennaise et Zone campinienne; AC., AR. ailleurs, mais manque par places. — 
© © et pékennant. — Mai-juillet. 

9. RHINANTHUS L. (Rhinanthe). Calice renflé-ventru, un peu 
comprimé latéralement, 4-denté par l'absence de la dent supérieure. 
Corolle bilabiée, à lèvre supérieure en casque, comprimée latéralement, 
obtuse, à lèvre inférieure plane, 5-lobée. Etamines 4, cachées sous 
le casque. Anthères velues. Capsule polysperme, suborbiculaire, 
comprimée perpendiculairement à la cloison, presque plane, à 
2 valves. Graines comprimées presque planes, entourées d'une aile 
mince blanchâtre. 

4. Dents de la lèvre supérieure courtes, porrigées (portées en avant); bractées vertes 
nOn AÉCOIOr 60 ER ME ET te te ndoete enter 0e irsiee aus NID INÉNOT: 

Dents de la lèvre supérieure longues, infléchies ; bractées décolorées-blanchâtres . 2 
2. Tige glabre;\calice glabreW. 2.0. 5.0... . 1. R. major. 

Tige velue dans le haut ; calice velu-laineux . . . . . . . R. Alectorolophus. 

1. R. mor Ehrh.; R. Crista-galli var. & et 8 L. (R. mineur). Prairies, bois, — C., 
mais dans la Zone campinienne il est moins vulgaire que le suivant. — (©) — Juin- 
juillet, 

2. R. muon Ehrh. ; R. Crista-galli var. y L. (R. majeur). Prairies, bois. — C. Zone 
campinienne; parait AC. dans la Zone argilo-sablonneuse, mais semble faire pres- 
que défaut plus au Midi. — ©) — Juin-juillet. 

*3. R. AzecronoLoruus Poll. ; R, hirsutus Lmk. (R. Crète-de-coq). Moissons, champs 
anciennement cultivés, — AC. Région ardennaise; R, Région jurassique et Zone 
calcareuse, — (©) mais probablement () — Mai-juillet. , 

Obs. I. — Cette forme remarquable mérite d’être étudiée attentivement. Sa dispersion, 
son genre de station sont différents de ceux du R. major, auquel la plupart des auteurs 
la réunissent, Ses graines paraissent ridées-rugueuses (sur le sec), et non-seulement ridées 
comme dans les deux autres formes. Ces trois plantes varient beaucoup dans leurs feuilles 
et présentent toutes trois une variété angustifolius. La largeur de l'aile des graines sem- 
ble varier dans la même forme. On prend parfois les grands pieds du R. minor pour le 
R. major. 

Obs. II. — Nous ne paraissons pas avoir en Belgique le R. angustifolius Gmel., qui 
se distingue surtout par ses bractées à dents longues subulées-aristées. 

10. MELAMPYRUM Tournef. (Mélampyre). Calice tubuleux, 4-fide 
par l'absence du lobe supérieur. Corolle bilabice ou presque en 
gueule, à lèvre supérieure en casque, comprimée latéralement, émar- 
ginée, à bords rejetés en dehors, à lèvre inférieure plane, 3-dentée 
ou 3-fide, présentant 2 bosses, à gorge triangulaire. Etamines 4, 
cachées sous le casque. Capsule à loges 1-2-spermes, ovale acuminée, 
comprimée parallèlement à la cloison, à 2 valves. Graines ovoïdes- 
oblongues sublrigones. 
4. Épi lâche, unilatéral, à fleurs disposées par deux du même côté, étalées horizon- 

talement ; bractées vertes, les moyennes et les supérieures à 2-4 dents profondes. 
M. pratense. 

44. 
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Épi compact, quadrangulaire ou cylindrique, à fleurs dirigées dans tous les sens, 
dressées ; bractées purpurines où jaunâtres à dents nombreuses . , . . . . 

2. Capsule ord. à 2 graines, plus courte que le calice ; celui-ci égalant le tube de la 
corolle; bractées planes, à pointe dressée See ie rois ee NOT UUNSE, 

Capsule" à 4 graines, plus longue que le calice ; celui-ci égalant la moitié du tube 
de la corolle ; bractées pliées en deux, à pointe courbée en dehors . M, cristatum. 

H. M. pratexse L. (M. des prés), Bois. — CG. — (©) — Juin-août. 

2. M, anvexse L. (M. des champs). Moiïssons, champs en jachères ou lieux ayant été 
cultivés. — CG. Zone calcareuse, mais manque dans certains cantons ; R. Région 
ardennaise, mais peut-être introduit ; Région jurassique : Lamortoau, mais proba- 

, blement ailleurs, — ©) — Juin-juillet. 
Obs. I. — On le rencontre parfois par pieds isolés et à l’état d'introduction passagère 

dans la Zone argilo-sablonneuse etla Région septentrionale. — On observe assez rarement 
Ja variété impunctatum Godr. (an M. barbatum Waldst. et Kit.?), à bractées d’un jaune 
verdâtre, à glandes nulles ou peu nombreuses sur les bractées, à corolle jaune. 

Obs. II. — On devra rechercher M, cristatum L., qui, jusqu'ici, n’a point encore été 
découvert. 

41. EUPHRASIA L. (Euphraise), Calice tubuleux ou campanulé, 
4-fide, par l’absence du lobe supérieur. Corolle bilabiée, à lèvre 
supérieure en casque, bilobée, émarginée ou entière au sommet, à lèvre 
inférieure plane, 5-fide, ne présentant pas de bosse, Etamines 4, 
logées sous le casque, incluses ou exsertes. Capsule polysperme, 
ovoïde ou oblongue, comprimée perpendiculairement à la cloison, 
à 2 valves entières ou bifides. Graines très-petites ovoïdes-fusiformes. 
4. Fleurs blanches ou d'un blanc bleuâtre, striées de violet et maculées de jaune ; lobes 

9 de la lèvre inférieure émarginés ou bilobés. APS TES 2 
Fleurs rougeûtres ou jaunes ; lobes de la lèvre inférieure entiers . GES Mer Ir 
Plante très-pubescente, un peu glanduleuse; feuilles à dents courtes obtuses ou 

aiguës; capsule oblongue-obovale; corolle assez grande, . , . . Æ. officinalis. 
Plante légèrement pubescente, non glanduleuse ; feuilles à dents profondes aiguës 

ou cuspidées ; capsule oblongue ; corolle petite. rte me ec E'HOMOTOI. 
5. Corolle d’un beau jaune, à lobes ciliés-barbus ; style rejeté vers la lèvre inférieure 

CR OO Er En enter rie en dqeh relie Mere ere £. lutea. 
Corolle rougeûtre, pubescente, à lobes non barbus; style placé sous la lèvre infé- 
A EN RU ee ln de donnee else eine + + 0 Ne uv 

4. Rameaux ascendants ou dressés; fouilles lancéolées ou lancéolées-linéaires; les 
florales ord, plus longues que les fleurs . CS PSE EE Ba E.Odontites. 

Rameaux ord, étalés ; feuilles linéaires ; les florales ne dépassant pas ord, les fleurs. 
E. serotina. 

Le 

1. E. orricaus L. (E. officinale). Prairies. — C. — © — Juillet-septembre, 
*æ. E. nemonosa Soy.-Will, (E. des bois), Pâturages, pelouses des bois, bruyères. — C. 
= — ©—duillet-septembre. 
Obs. — L'ancien E. officinalis a été subdivisé en un grand nombre d'espèces nouvelles 

us les uns admettent et que les autres rejettent, Je n'ai pas fait une étude assez approfon- 
die de ces formes pour être à même d’en discuter la valeur. ÿ 
S. E. Onoxrrres L.; E. verna Rchb. (E. Odontite). Lieux cultivés, moissons. — C.» 

AC., si ce n’estdans la Région ardennaise où il est rare, —() — Juin-juillet. 
2. E. senoriNA Lmk. (E. tardive). Lieux cultivés, endroits herbeux — C., AC., mais est 

rare dans la Région ardennaise, — ©) — Août-octobre, 

Obs. I. — Ces deux dernières formés, que beaucoup d'auteurs réunissent et peut-être 
ayec raison, doivent être soumiseg à une étude approfondie et à des essais de culture, 

Obs. IT, — On devra rechercher £. lutea L, dans la Région jurassique. 
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LIX. — LENTIBULARIÉES (C. Rich). 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Galice persistant, subbilabié, 
5-fide, à divisions presque égales, ou bilabié à lèvres indivises. 
Corolle hypogyne, caduque, gamopétale,ord. très-irrégulière,bilabiée 
ou en gueule, à lèvre supérieure bilabiée ou entière, à lèvre infe- 
rieure plus grande 5-lobée ou entière prolongée en éperon et souvent 
renflée au niveau de la gorge en un palais plus ou moins saillant. 
Elamines 2, insérées à la base de la corolle entre l'ovaire et l’épe- 
ron, Filets aplanis ou dilatés, presque droîts ou arqués-connivents. 
Anthères uniloculaires. Style court, indivis, bilabié au sommet, à 
lèvres stigmatifères à leur face interne. Fruit libre, capsulaire. 
polysperme, uniloculaire, bivalve où indéhiscent, ou s'ouvrant cir- 
culairement au-dessus de la base. Périsperme nul. — Plantes 
vivaces, herbacées, aquatiques ou croissant dans les marais; feuilles 
toutes radicales, aériennes, disposées en rosette, entières, Charnues, 
ou submergées, disposées le long des rameaux, multiséquées à 
segments filiformes ou capillaires, souvent terminés par des renfle- 
ments vésiculeux; stipules nulles; fleurs solitaires à l'extrémité de 
pédoncules radicaux, ou disposées en grappes pluriflores. 

Feuilles entières, toutes radicales en rosette; calice à 3 divisions’. Provicura (1) 
Feuilles multiséquées ; calice à 2 divisions . + « Urniouranna (2) 

1. PINGUICULA Tournef. (Grassette). Calice petit, 5-fide subbi- 
labié. Corolle bilabice, à gorge largement ouverte, à palais peu barbu, 
à tube court prolongé inférieurement en un éperon dirigé en arrière, 
à lèvre supérieure échancrée ou bilabiée, à lèvre inférieure 5-lobée, 
à lobe moyen un peu plus grand. Etamines 2, à filets aplanis ascen- 
dants. Capsule bivalve.— Feuilles toutes radicales disposées en rosette, 
entières ; pédoncules radicaux. 

Fleurs d’un violet rougeûtre. CRÉENANE NS P, vulgaris. 
XL. P, vurcaus L. (G. commune). Marais spongieux. — On l’a indiqué récemment à 

Munster-Bilsen, mais je n’en ai pas vu d'échantillons. = 9j, — Mai-juillet, 

2, UTRICULARIA L. (Utriculaire). Calice à 2 lèvres entières où 
presque entières. Corolle en gueule, ord. fermée par un palais sail- 
lant bilobé, à tube presque nul, prolongée à la base en un éperon 
qui se dirige en avant, à lèvre supérieure entière ou émarginée, à 
lèvre inférieure entière. Etamines 4, embrassant l'ovaire, à filets 
dilatés, arqués rapprochés à la base et au sommet. Capsule indéhis- 
cente ou s’ouvrant circulairement au-dessus de sa base. — Feuilles 
submergées, mulliséquées, ord. munies de vésicules remplies d'air; 
[leurs en grappes terminales. 

1. Feuilles de deux sortes, les unes palmatiséquées dépourvues de vésicules, les autres 
portées sûr des rameaux spéciaux, réduites à 1-5 segments chacun terminé par une 
vésicule, En AE A ER De ESS RC mn U. intermedia. 

Feuilles toutes palmatiséquées et toutes munies de vésicules . . . . . . . . 2 
2. Fleurs petites, à éperon très-court ST OUEN DT ARE TR CENTRES, | 

Fleurs assez grandes, à éperon assez long égalant environ la moitié de la longueur 
de la corolle , SOUSESRRQTE 
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5. Lèvre inférieure de la corolle rabattue sur Jes bords ; feuilles à segments pourvus 
decils rares et peu visibles . . . . . + . . . . . . . , . U. minor. 

Lèvre inférieure de la corolle plane étalée horizontalement; feuilles à segments 
lisses,"sans cils (selon Koch) . 7. . . .  . . . U. Bremii. 

4. Bractées égalant le tiers de Ja longueur des pédicelles florifères; ceux-ci à la fin 
étalés-dressés; lèvre inférieure de la corolle plane, étalée horizontalement. 

. U. neglecta. 
Bractées égalant au moins la moitié des pédicelles ; ceux-ci à la fin recourbés- 

arqués ; lèvre inférieure de la corolle rabattue sur les bords, . , . U, vulgaris. 
JL: U. vuzcanis L. (U. commune). Fossés, mares. — AR., mais semble faire défaut dans 

Ja province de Liége, n'est connu dans la province de Namur qu'à Hastières (je l'ai 
autrefois trouvé à Salzinne), et dans la Région ardennaise n’a encore été observé 
qu'à Poupehan, Naomé et Sainte-Marie. — )],— Juin-septembre, 

2. U. xecrecra Lehm. (U. négligée). Fossés, mares. — Zone campinienne : Santvliet, 
Malines, entre Gheel et Westerloo, Kerkhoven (camp de Beverloo), Zonhoven,; 
Zone argilo-sablonneuse : Etterbeek ; Zone calcareuse : Hermalle-sous-Argenteay, 
Douvrain. — 9], — Juin-août. 

Obs. I. — Noir pour des détails étendus sur cette espèce Notes, fase. V, pp. 56-63. 
Elle est, je pense, assez souvent confondue ayec le type précédent. 

Obs. II: — L'U. intermedia Hayne a été récemment signalé en Belgique, mais par 
suite demauvaise détermination! Cette rare espèce, dont les feuilles sont si caractéristi- 
ques, doit être recherchée avec soin. 

3. U. auxon L. (U. mineure). Fossés, mares, — R, Région ardennaise et Zone campi- 
nienne; Zone argilo-sablonneuse : Léau, Berg, La Hulpe; Région jurassique : entre 
Houdrigny et Dampicourt. —J, — Juin-août. 

Obs. — L'U. Bremii Heer est très-voisin du précédent, mais s'en distingue par sa corolle 
à lèvre inférieure étalée horizontalement , par ses feuilles à segments plus larges, plus 
robustes (le caractère tiré de la présence ou de l'absence des cils est obseur et peu sûr). 
Cette espèce a besoin d’être étudiée à fond comparativement avec le précédent, afin de 
découvrir de solides caractères qui permettent de la distinguer sûrement sur le sec. On la 
rencontrera probablement dans fe Zone campinienne. 

LX. — OROBANCHÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice persistant, à 4-5 sépales 
soudés en un calice gamosépale 4-5-fide, ou 4 sépales soudés par 
paires en 2 pièces latérales bifides ou entières. Corolle hypogyne, 
marcescente se détachant à la maturité de la'capsule, gamopétale, à 
tube tubuleux-campanulé plus ou moins arqué, à limbe bilabié, à 

“lèvre supérieure indivise émarginée ou bifide souvent en forme de 
casque, à lèvre inférieure 3-fide, à gorge présentant ord. à Ja nais- 
sance de la lèvre inférieure 2 plis gibbeux obliques glabres ou velus. 
Etamines en nombre moindre que celui des pièces de la corolle, 4, 
insérées sur le tube de la corolle, inégales par paires. Styles soudés 
en un style indivis, ord. arqué au sommet. Stigmate bilobé, à lobes 
capités. Fruit libre à 2 carpelles, capsulaire, polysperme, unilocu- 
laire, bivalve. Graines très-nombreuses, très-petites. Périsperme 
épais, Charnu. — Plantes vivaces, trisannuelles, rarement annuelles, 
jamais vertes, parasites sur la racine ou la souche des autres plantes ; 
tige épaisse, succulente, simple, plus rarement rameuse ; feuilles 
réduites à des écailles blanchâtres ou colorées ; fleurs solitaires à 
laisselle de bractées, disposées en épis terminaux, plus rarement en 
grappes. 
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1, Fleurs pédicellées ; ovaire portant à sa base un disque glanduleux semi-lunaire. 
Larunara (3) 

Fleurs sessiles; point de disque à la base de l'ovaire. . . . PT NS RTC Le | 
3. Calice tubuleux, muni de 2 bractéoles latérales . . . . . . . . Pnecipara (1) 

Calice formé de 2 pièces libres ou un peu soudées à la base, sans bractéoles latérales. 
Ononaxcue (2) 

1. PHELIPAEA Desf. (Phélipée). Fleurs sessiles, munies de 2 brac- 
téoles latérales. Calice à 4 lobes, campanulé-tubuleux presque régu- 
lier ou à tube échancré presque jusqu’à la base entre les 2 lobes 
supérieurs, très-rarement à 5 lobes. Corolle bilabiée, à lèvre supé- 
rieure bifide ou échancrée, l’inférieure étalée 3-fide. Capsule s'ou- 
vrant en 2 valves seulement au sommet. 

Tige simple; calice à dents triangulaires; corolle tubuleuse, à lobes aigus ou sub- 
obtus; anthères glabres ee Me let ir liens tte Mo ter SUR) Fi 

Tige ord. rameuse; calice dilaté au sommet, à dents lancéolées; corolle à lo 
obtus; anthères portant quelques poils + + + + P. ramosa. 

JL. P. punrunea Jacq. (Orobanche) Aschs.; P, coerulea C. À. Meyer (P. pure) 
Parasite sur Achillea Millefolium, — Région jurassique : Ethe, Orval ; Zone cal- 
careuse : Marche, Rochefort, Hamerenne, Lompret; Zone maritime: Nieuport, 
Ostende. — ©) — © — Juin-juillet. 

Obs. I. — Cette espèce est très-peu abondante à ses diverses stations. Le P. arenaria 
des auteurs belges se rapporte à cette espèce. 

Obs. II. — Le P. arenaria Borkh. (Orobanche) Walp., qui est parasite sur Artemisia 
campestris, se distingue de l'espèce précédente par sa corolle plus grande, très-dilatée vers 
la gorge, à lobes très-obtus, par ses anthères velues, par son stigmate d'un jaune pâle. 
+ P. namosa L. (Orobanche) C. A. Meyer (P. rameuse). Parasite ord. sur Cannabis 

sativa, — Zonecampinienne : Lokeren, Zele, Hamme, Overmeire, Termonde;sNeer- 
Haeren; Zone argilo-sablonneuse : Cortessem, Diepenbeek, Zepperen. — © — 
Juillet-août. 

urea. 

es 

Obs. — Quoique le Chanvre soit fréquemment cultivé, son parasite pet rare. Celui-ci 
se rencontre aussi sur le Tabac. Autrefois il a été trouvé, paraît-il, à Dave sur Lamium 
purpureum. f 

2. OROBANCHE L. (Orobanche). Fleurs sessiles, dépourvues de 
bractéoles latérales. Calice composé de 2 pièces latérales distinctes 
ou à peine soudées à la base, bifides à lobes plus ou moins inégaux, 
plus rarement entières. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure bifide 
ou échancrée rarement entière, l’inférieure étalée 3-fide. Capsule 
s’ouvrant en 2 valves qui restent adhérentes au sommet et à la base. 

4. Filets des étamines glabres à la base, un peu glanduleux au sommet; plante croissant 
en parasite sur Sarothamnus scoparius ; SNS +... + + 0. Rapum. 

Filets des étamines plus ou moins velus à la base . . . . . . . . . . . 
2. Stigmate jaune; plante parasite sur Hedera Helix . .*,. . . . O. Hederae. 

Sugmate ordi rouge ou vivier ASS REPONSES ESRI LEO 5 
3. Sépales contigus, souvent un peu soudés à la base . . , . . . . . . . . 4 

Sépales écartés sur les côtés de la corolle, jamais soudés . : 6 
4. Filets des étamines leg 0. minor 

Filets des étamines ve 
èrement ciliés à la base ; fleurs ses D 

ÿ us au moins à la base ; fleurs grandes (48-50 mill) .=. . 
. Corolle grande (25-50 mill.), régulièrement courbée sur le dos; filets des étamines 

très-velus dans toute leur longueur ; plante robuste . . . O0. caryophyllacea. 
Corolle assez petite (48-20 mill.), droite sur le dos dans une grande partie de sa 

longueur; filets des étamiries médiocrement velus à la base, glanduleux au 
sominet, el De MN En Ce ee Miel Sa lie nie oise de GO TENOTESS 

6. Sépales à 4-2 nervures ; étamines à filets velus à la base . . , . ..0. Picridis. 
Sépales à 5-4 nervures ; étamines à filets un peu ciliés à la base. . O. Epithymum. 

1. O. Rarum Thuill, (0. Rave). Parasite sur Sarothamnus scoparius. — AC. Région 
ardennaise et ses lisières; AR., R. ailleurs. — ©— © — Mai-juin. 

Obs. I. — Cette espèce est assez souvent indiquée sous le nom d’O. major L. qui est un 
type multiple, 



166 : ‘ LABIÉES. 

Obs. II. — 1, 0. élatior Sutt., parasite sur Centaurea Seabiosa, so ° rencontrera peut- 
être en nine Se distingue par ses sépales ord. un peu soudés, ses étamines soudées 
au-dessus.de la base de la corolle, à filets velus à la base, ses bractées plus longues que 
les fleurs et son stigmate jaune, 

#2. O. canvoruytrAcrA Sm.; O. Galii Duby (0. à odeur de Gérofle), Parasite sur Galium 
Mollugo et verum. — Zone calearèuse : vallée de la Meuse à Waulsort, Freyr, 
Dinant, Bouvignes, Houx, Yvoir, Moulins, Profondeville, Marche-les-Dames ; Zone 
maritime : ‘entre La Panne et Nieuport, Ostende, Blankenberghe, Héyst, Knocke, — 
©—© — Mai:juin, — Se mantre sous des formes plus où moins décolorées, . 

3. O0. Truonu EF. Schultz (0. de la Germandréc). Parasite sur Teucrium Chamaëdrys. 
— Zone calcarouso : Montagne-au-Buis entre Mariembourg et Dourbes. — ©) — ©) 

k — Juin. L 
2. O. Pionmis F. Schultz LA de da Picride). Parasite sur Picris hieracioides. — Zone 

calcareuse : Han-sur-Lesse (dans deux endroits éloignés d’une demi-lieue l'an do 
l'autre). — OO — Juin. 

à. 0, Emruymux DC. (0. du Thym). Parasite sur Thymus Serpyllum, Clinopodium 
Had etc. — Région jurassique : Orval, Limes, Torgny. — © —© — Juin- 
juillet, 

Obs, — Autrefois trouvé à Bloemendael, mais pas revu. 
KR) 6. 0. Henenar Duby (0. du Lierre). Parasite sur Hedera Helix, — Zone calcareuse : 
° Grands-Malndes à Namur, Marche-les-Dames, Canne; Zone argilo-sablonneuse : 

on l'indique à Forest, — ©) — © — Juin. 
2 Omivon Sutt. (O0. mineure). Parasite surtout sur Trifolium pratense, — AC., AR,, 

mais manque sur de grandes étendues et fait défaut dans la Région ardennaise, — 
— Juin.— Se présente parfois tout à fait jaune : var, flavescons Reut. Voir $ ŒÈ 

10 fase. HT, p. 25, 
Obs. — On rencontrera peut-être en Belgique plusieurs autres espèces, tels que 

O. rubens Wallr., parasite sur Medicago falcata et sativa, O. antethystea Thuill., para- 
site spérngiun campestre et maritimum, ©. cruenta Bertol., parasite sur Genista tinc- 
toria 6t pilosa, Lotus corniculatus, 

5. LATHRAEA L. (Lathrée). Fleurs pédicellées, dépourvues de 
bractéoles latétales. Calice campanulé ou tubuleux-campanulé , 
4-fide. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure entière, à lèvre inférieure 
plus courte et 3-lobée. Ovaire entouré antérieurement d'un disque 
glanduleux semi-lunaire hypogyne. Capsule s’ouvrant en 2 valves au 
sommet. 

Fleurs penchéés, à pédicelles plus court que le calice, disposées en une grappe 
L, squamaria. unilatérale allongée compacte . : . , . . . . . « . 

Fleurs dressées, à pédicelles égalant ou plus longs que le calice, disposées én 
corymbe panciflore + 2 4 5 . 4 4 + L. clandestina. 

ntüeux frais au pied des arbres. — R, Zone k + A. L. souawann L. (L. écailleusé). Bois mp 
calcareuse ; Zone argilo-sablonneuse ? Baisy-Thy. — 9}, — Mars-avril. 

Æ. L. cranpesrina L.; Clandestina.rectiflora Lmk. (L. clandestine). Bois frais, lieux 
herbeux au pied des arbres ®æ= Zone argilo-sablonneuse : Crüyshautem, entre 
Neder-Swalm et Munckswalm, Leupeghem, Etichove, Maerke, Smeërhebbe, Renaix, 
Orroir, Erbaut, Flobecq ; Zone æalcareuse : Gouthuin, — 9, — Mars-mai. 

Obs, — Sur la dispersion générale de cette espèce, voir Notes, fase. IV, pp. 50-57. 

L 

LXTI. — LABIÉES (Juss.). 

. Fleurs hermaphrodites, régulières, plus rarement presque régu- 
lières. Calice gamosépale, persistant, régulier ou presque régulier, 
à 5 divisions rarement à 4 divisions par l'absence de la supérieure 
très-rarement à 12-20 divisions, ou bilabié, à lèvre supérieure à 

“bis. 
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3 divisions, à lèvre inférieure à 2 divisions, divisions libre ou soudées 
entre elles. Corolle gamopétale, hypogyne, caduque, très-rarement 
marcescente, composée de 5 pièces, bilabiée à lèvre supérieure à 
2 pièces, entière, émarginée ou bifide, à lèvre inférieure à 3 pièces, 
3-lobée, à lobe moyen ord. plus grand que les latéraux quelquefois 
très-petits ou rudimentaires, parfois d'apparence unilabiée en rai- 
son de la brièveté ou de la bifidité de ‘la lèvre supérieure, rarement 
campanulée ou infundibuliforme, à 4 lobes presque égaux, le supé- 
rieur entier où émarginé. Etamines insérées sur le tube de la 
corolle, en nombre moindre que celui des pièces de la corolle, au 
nombre de 4 par l'absence de l’étamine supérieure, presque égales, 
ou inégales par paires les inférieures étant les plus longues ou les 
plus courtes, plus rarement réduites au nombre de 2, par l'avorte- 
ment des 2 supérieures. Styles naissant à la base des carpelles, 
soudés en un style indivis ord. bifide supérieurement à lobes stig- 
matifères au sommet ou un peu en dessous du sommet. Fruit libre 
composé de 2 carpelles dispermes divisés chacun longitudinalement 
par l'introfleæion de leur partie dorsale en deux fausses loges 
(nucules), e£ simulant ainsi 4 carpelles libres entre eux, à nucules 
monospermes, indéhiscentes, sèches membraneuses ou crustacées 
(dans nos espèces), plus rarement charnues. Périsperme nul. — 
Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, plus rarement sous-frutes- 
centes, ord. parsemées de petites glandes globuleuses sous-épider- 
miques renfermant une huile essentielle ; tiges £étragones, à rameaux 
opposés ; feuilles opposées;entières, dentées ou incisées, plus rare- 
ment pinnatifides ; stipules’nulles ; inflorescence variable. 

4. Corolle campanulée, non bilabiée, à divisions presque égales ad 
Corolle bilabiée, ou à 4 lèvre la supérieure.étant fendue ou très-petite . » . , 

2. Etamines 4; feuilles à dents ou crénelures superficielles toutes semblables. 
"fa Mexrua (1) 
Étamines 2; feuilles inférieures et moyennes pinnatifides ou pinnatipartites à ln 

base DR are Meme er PR RE Nero ee 09 40e DIYOOPUS (3) 
5, Corolle paraissant à 4 lèvre, la supérieure étant peu distincte . Esp 4 

Corolle bTaDibb 7 4 ee ne ee, + ose ei este ne 
4. Lèvre supérieure très- petite, bidentée ; tube de Ja corolle muni d’un anneau de 

er 10 

PORN Rte e RM ie de Tele » ELISA e) AIDOK (RE) 
Lèvre supérieure fendue à division rejetées vers la lèvre inférieure qui. parait 

, ainsi à 5 lobes; tube de la corolle sans anneau de poils . . . , Teucrium (22) 
ë. Étamines fertiles ; anthères à loges très-écartées par un.connectif plus ou moins 

AIONREC ES Een entres se te re Re dore Ro EE Sauvia (3) 
Etamines 4 fertiles ; anthères à loges contiguës. RL RTS SR EN 0 

6. Calice à 10 dents reeourbées en hameçon, . . . . . . . . . Mannupiuu (16) 
Calice à 5 dents:droitesau sommet . ; ‘ 1 

7. Étamines écartées J'une de l'autre, ou plus ou moins arquées et Atari au 
, Sommet parleurs anthères, parfois pu ou moins saillantes hors de la corolle, 8 
Étamines étroitement rapprochées à filets parallèles, cachées sous la lèvre supé- 
SOUDE ji aie. 2 QT SARL RENTREE RENNES ARTE 144 

8. Etamines droites, ord, très-saillantes hors de la corolle . . . . . . . . . 9 
Etamines arquées, non saillantes. SR 

9. Galice à dents très-inégales, disposées en 2 lèvres . 
Calice à dents presque égales, non bilabié SANS RSS ET An 

40. Feuilles entières; lèvre inférieure à lobe médian entier ; fleurs en épi unilatéral 
COMPACT +, ie + re 0 EM es SRI Te SR FR et Hyssopus (5 bis) 

Feuilles superficiellement dentées; corolle à lobe médian bipartit; fleurs en co- 
DNS Man ee RES RTS ES ORTOANUME(E) 

41. Fleurs en glomérules entourés d'un involucre à bractées nombreuses et longue- 
ment ciliéesi, 4 24, UN Sa an 420 TS ES OLNOPODIUN: (4) 

Fleurs dépourvues d'involucre . . FLD ER CT AE TEE |: 

à Tuvuvs (5) 
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12, Calice à 5 dents presque égales; feuilles entières . . + + «+  Sarunea (7 ter) 
Calice bilabié ; feuilles dentées F 

45. IS purpurines ou violettes; anthères à loges séparées par ‘un connectif épais 
et Jar, : CALAMINTHA (6) 

Fleurs BUS anthères à loges seulement séparées par un connectif étroit. 
MeuissA (7 pie) 

44. Calice à 40 dents à pointe RE en is ge ; PARAIRUN (16 
Calice à 5 dents . . . . é 2 0 0 PO Nes Le En SAME ER TES 45 

LAS RE) 1 EN CUS ST QUE UNE Lorie SPP SP REERNEN LORIE PES ES een ENT à 
Calice non à 2 lèvres. . DANS TE rES Te pe SEE nr ter vd re 22 lu AT 

46. Calice à lèvres dentées, aplani sur le dos, | . . .« Baunecra (19 
Calice à lèvres entières, à dos muni d’une bosse très- saillante + +  SCUTELLARIA (20) 

47. Etamines latérales (inférieures) plus courtes que les médianes (OPATENTES . 48 
Etamines latérales plus longues que les médianes . . . . . a” + 49 

48. Fleurs en épis non feuillés : CRE RE AE EN Nerri 8 
Fleurs naissant à l'aisselle des feuilles. GLecaoma (9 

49. Feuilles la plupart palmatilobées, à 3-5 lobes EEE (18 
Feuilles i ROGERS seulement dentées_ . Vas .. 20 

20. Feuilles ord. rétrécies à la base, jamais échancrées en cœur se . 21 
: ‘9 Feuilles, au moins les inférieures, arrondies et échancrées en cœur à Ja base : 

21. Dents du calice terminées par un aiguillon nu . cer (45) 
Dents du calice terminées par une pointe ciliée non piquante ais à 22 

22. Fleurs d'un jaune pâle; glomérules des fleurs sessiles. . . : Sracuvs (14 
Fleurs purpurines, rarement blanches, glomérules des fleurs pédonculés. BazLora (17 

25. Fleurs d'un beau jaune. HRTA Le PE) GALEOBDOLON 2 
Fleurs rouges, violacées ou blanches : : 

24. Fleurs en glomérules supportés par un pédoncule commun de 2-5 mil. Baurora un) 
Fleurs en glomérules sessiles ou fleurs non supportées par un pédoncule commun. 25 

25, Lèvre inférieure de la corolle à lobes latéraux réduits à 2-4 dents ou presque 
nuls re LAMIUM (11) 

Lèvre inférieure à lobes, latéraux grands et très- apparents” : 
26,.Œube de la corolle muni d'un anneau de poils; dents du calice étalées. 

Tube de la corolle sans anneau de poils ; : dents du calice dressées. . . 
27. Fleurs sessiles en glomérules multiflores, disposées en épi au sommet de ja tige. 

Beronica (45) 
. Mezrrmis (10) 

Sracuys «d) 

Fleurs 1-5 à l'aiselle des feuilles, longuement pédicellées . 

Æribu I. Menthoïdées. — Corolle infundibuliforme, 
à lobes presque égaux. Etamines 4, rarement 2, distantes et diver- 
gentes. 

1. MENTHA L. (Menthe). Calice tubuleux à 5 dents. Corolle 
infundibuliforme, à tube court, à 4 lobes, le supérieur plus large 
souvent émarginé. Elamines 4, égales, étalées. Anthères à loges 

. S'’ouvrant en long. — Fleurs petites roses ou blanches, en glomé- 
rules ord. multiflores, distants à l’aisselle des feuilles ou réunis en 
épis. 

4. Fleurs en épis terminaux denses non surmontés d'un bouquet de feuilles 2 
Fleurs en ST ENTA axillaires, distants, ou plus ou moins rapprochés au sommet 

de la tige et des rameaux ; tige et rameaux terminés par des feuilles ; 5 
2, Feuilles longuement pétiolées TRE FINE TEA UE HP TX M. aquaticd: 

Feuilles sessiles ou presque sessiles . ‘ 
3. Feuilles largement ovales, ord. moins d'une demi-fois plus longues que larges, 

obtuses ou très-brusquement atténuées-subaiguës, fortement ridées, à nervures 
très-saillantes en réseau ; bractées lancéolées; pubescence laineuse. 

M. rotundifolia. 
Feuilles longuement ovales, ord, plus d’une fois plus longues que larges, assez 
longuement atténuées-aiguës, à nervures médianes et latérales secondaires seules 
sensiblement saillantes ; bractées linéaires-subulées . 

4. Plante tomenteuse-soyeuse ; feuilles presque blanches au moins à la face infétienre, 
M. sylvestris. 

Plante glabre ou presque glabre ; feuilles vertes sur les deux faces . . M. viridis. 
5. Calice presque à 2 lèvres, à gorge fermée à la maturité par un anneau de poils. 

M. Pulegium- 
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Calice Rte gorgenue. 1. 0. 4 0, ed eee ee + 
6. Calice à tube aussi large que long, à dents courtes triangulaires ; feuilles supé- 

rieures ne diminuant pas brusquement de grandeur, . . . . . M. arvensis. 
Calice allongé, rétréci à la base, à dents lancéolées ; feuilles diminuant brusque- 

ment de grandeur au sommet de la tige et devenant petites . . . . M. sativa. 
2. M. noruxniroutA L. (M. à feuilles rondes). Bords des eaux, lieux frais. — AC. et très- 

abondant par places, mais manque sur de grandes étendues. — 7], — Juillet-octobre. 
Obs. — N'existe dans la Région ardennaise qu'à l'état d'introduction ét paraît 

manquer complétement dans les sables purs de la Zone campinienne, 

2. M. syuvesruis L, (M. ares) Bords des eaux, lieux frais. — Zone calcareuse : 
vallée de l'Ourthe, de l'Amblève, de la Vesdre, çà et la dans quelques stations, se 
retrouve à Hastière, + (on le signale à Tournay, Kain, Vezon) ; Zone argilo- 
sablonneuse : Saint-Trond, Loupoigne, Abbaye de Villers, Moortzeele, Neder- 
Swalm, Munckswalm, on l'idique à Oirbeek et Vertryck; Zone campinienne : 
Keerberghen (indiqué à Tongerloo et Anvers); Région ardennaise, Gros-Fays, Graide, 
Membre, — 9], — Juillet-septembre. 

Obs. — Ce type varie dans l'ampleur, la forme et la pubescence de ses feuilles et ses 
variétés les plus remarquables ont été élevées au rang d'espèces. 

*3. M. viumis L. (M. verte). Bords des chemins, bords des eaux, voisinage des lieux 
cultivés. HETTR des jardins et naturalisé : Neuville (Martouzin), Modave, entre 
Fléron et Jupille, Landelies. — 7}, — Juillet-septembre, 

Obs. — Beaucoup d'auteurs considèrent cette forme comme une variété du M. sylves- 
tris. 

a. M. aQuarica L. (M. aquatique). Bords des eaux, lieux frais. — C., AC., mais parait 
rare dans la Région ardennaise. — 7}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce croisée avec M, sylvestris produirait un hybride que Lejeune a 
décrit sous le nom de M. nepetoides. 

*23. M. sariva L. (M. cultivée). Bords des eaux, lieux frais. — AC. Zone calcareuse; AR., 
R. ailleurs, — 9f, — Juillet-septembre, 

Obs. — La forme glabre ou presqne glabre, à tige ord. fortement rougeâtre est la var. 
rubra fée rubra Sm.). Cette Variété est rare. Zone calcareuse : Verviers, Trooz, Poleur, 
Aiwaille, Belvaux (Wavreille); Région ardennaise : Gembes. Elle se relie au type par 
des formes intermédiaires, 
SG. M. anvexsis L. (M. des champs). Bords des eaux, champs frais. — C, — 7}, — Juillet- 

septembre. ù 

"7. M. Purcrwum L. (M. Pouliot). Bords des eaux. — Zone calcareuse : dans toute la 
vallée de la Meuse assez commun, se retrouve à Virelles (on le signale à Hollain et 

27 

entre Ghlin et Jemappes; Zone A HRAT RARE iepenbeek, près de Bruxelles, 
-on. mais cette dernière station est presque détruite — )}, — Juillet-septembre. 

Obs. — J'aurais pu m'étendre en longs détails sur les nombreuses formes qui oscillent 
autour des divers types de ce genre, mais comme je suis loin d'avoir identifié sûrement 
toutes ces variétés et que d'autre part mes observations ne sont pas assez complètes, j'ai 
préféré ne rien changer à ce que j'avais admis dans la première édition. Ma conviction, 
conviction que j'ai exprimée depuis longtemps, est qu'une foule de formes qu'on a élevées 
au rang d'espèces distinctes ne sont que des variétés ou des hybrides. Pour moi, 
M. sativa mème ne serait qu'un produit bâtard des M. aquatica et arvensis, forme 
étant au second ce que M. subspicata Weïbe est au premier. Voir Bulletins de l'Aca- 
démie, XX, p. 529. Il serait à désirer qu'un de nos amateurs s'occupât sérieusement de 
ce genre diflicile en s'entourant de tout ce qui a été publié eten se livrant à des essais de 
culture et d'hybridation, 11 a été donné dans les Bulletins de la Société royale de Bota- 
nique une sorte de monographie, mais ce travail, fait sur des matériaux très-Incomplets, et 
dépourvu de toute critique scientifique, est peu propre à élucider ce groupe extrèmement 
embrouillé. Cependant, celui qui traitera Les Menthes du pays devra tenir compte de cette 
notice dans laquelle l'auteur analyse systématiquement un grand nombre de formes donc 
six sont proposées comme inédites. 

2. LYCOPUS L. (Lycope). Calice campanulé à 3 dents. Corolle 
infundibuliforme, à tube court, à 4 lobes, le supérieur souvent 
émarginé. Etamines fertiles réduites à 2 par avortement, ord. les 
2 autres réduites à des filets à peine visibles. Nucules entourées d'une 
Ash épaisse, — Fleurs petites, blanches, en glomérules multi- 
ores, 

15 



170 LABIÉES. 

Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, les inférieures pinnatifides ou pinnatipartites 
à la basé les moyennes plus ou moins profondément incisées à la base et seulement 
dentées au sommet, les supérieures seulement dentées ; nervures formant un réseau 
continu transparent; glandes pellueides peu apparentes . . . . L.europacus. 

Feuilles largement ovales, toutes profondément pinnatifides ou pinnatipartites dans 
leurs deux tiers inférieurs, à 5-4 paires de lobes entiers ou dentés : nervures ne 
formant pas un réseau continu transparent ; glandes pellucides très-nombreuses 
CLITÉS APPArENtEs MURS LENS Use  . Leéxaltatus. 

Le L. suroragus L. (L. d'Europe). Bords des eaux, lieux frais. — C., AC, — 9}, — Juin 
août, 

Obs. — Cértaines”grandes formes de cette espèce sont parfois prises pour le type sui 
vant, 
2. L. sxaurarus L. fil, (L. élevé). Bords des eaux, licux frais. — Zone argilo-sablon- 

neuse : Bilsen, —J, — Juillet-août. 

Obs. I. — Cette espèce est-elle bien indigène ? Autrefois pause l'indiquait aux environs 
de Liége. Voir Notes, fase. IV, pp. 57-58. Au moyen des seules descriptions, il est parfois 
difficile de bien distinguer cette espèce de la précédente. Les lobes de Ja corolle ne peuvent 
offrir que des différences très-obscures et quant aux étamines stériles, elles n’en présentent 
même pas : lorsqu'elles existent dans le L. europaëus, le filet peut être terminé par un 
petit renflement comme dans l’autre type. 

Obs. II. — On cultive généralement Lavandula Spica L. (L. vera DC.), espèce 
appartenant à la tribu des Ocimoïdées. 

Wribu HI Saiviées. — Corolle bilabiée. Élamines 2 fer- 
tiles ; anthères à loges séparées par un connectif filiforme, à loge 
inférieure rudimentaire ou nulle. 

5. SALVIA L. (Sauge). Calice tubuleux ou campanulé, bilabié, à 
lèvre supérieure entière ou 5-dentée, l’inférieure bifide, à gorge 
nue. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure en forme de casque, entière 
ou émarginée, l’inférieure 5-lobée. Etamines supérieures nulles ou 
rudimentaires, les 2 inférieures fertiles, à filets ord. très-courts, 
articulés, avec un conneclif transversal qui sépare longuement les 
2 loges de l'anthère, dont l'inférieure est nulle plus rarement rudi- 
mentaire. 3 

4. Bractées membraneuses trisamples dépassant les calices . . . . . .S. Sclareu. 
Bractées très-petites herbacées, . . . . . . . . . . : SL RE à 

2. Tube de la corolle présentant un anneau de poils 
Œube de la corolle sans anneau de poils. M Ternes 14 A 

5. Tige sous-frutescente à la base; connectif portant deux loges d'anthère; plante à 
odeuriforte et'agréable 14 #17. 1 0 S. officinalis. 

Tige herbacée; connectif avec une de ses branches sans loge d’anthère ; plante à 
Odeur AUS DUR MENU AN LP RE A ME 8. verticillata, 

# Corolle 5-5 fois plus longue quele calice ; style dépassant très-longuement la lèvre 
supérieure de la corolle ; feuilles très-sensiblement échancrées en cœur à la base. 

S. pratensis. 
Corolle dépassant à peine le calice; style ne dépassant pas la lèvre supérieure de 

la corolle ; feuilles peu ou point échancrées à la base . . . . .S. J'erbenaca. 

+ S. orrrcrxaus L. (S. oflicinale), Généralement cultivé dans les jardins de Ja cam 
pagne. — 9}, — Juin-juillet, 

+ S. venmouzara L. (S. verticillée). Bords des chemins. — Quelques pieds vers 
Argenteau sur le talus de la route de Liége à Visé près des habitations (Cogniaux), 
prairies du château de Paillant commune de Bousval, çà et là quelques pieds 
(Muller). — 4, — Juillet-août. : 

Obs: — 11 est probable que cette espice n'est point indigène en Belgique, mais qu'elle y 
est introduite et plus ou moins aTANEEE CSL UE VE qui semble appartnir à l'estedé 
pe A LA A Smiodernes, tend à se propager vers l'Ouest Je n'ai point 
vu Ja plante de Bousval. Voir Bail: de la Soc. roy. de Mot., MAT, p. 88 et t. IV, p. 157. 
 S. Sccanea L. de Selarée). Bords des chemins, coteaux arides. — Est indiqué par 

Lejeune dans les provinces de Liége et Namur, — 9, — Juin-juillet. 

cr 18 
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Obs. — C'est une espèce du Midi parfois cultivée et qui ne se rencontre sous nos lati- 
tudes qu'à l’état subspontané, 

S. Vensexaca L. (S. Verveine). Bords des chemins, voisinage des habitations. — 
Remparts de Louvain (quelques pieds). — 9}, — Juin-août. 

Obs, — De Cloet l'avait autrefois trouvé dans la vallée de la Meuse, et Rouzée, près de 
SARDUE C’est une espèce plus ou moin$ méridionale et qui, dans nos régions, n'est qu'in- 
troduite, di 
XL. S. puarexsis L. (S. des prés). Cotenüx secs. — Zone calcareuse : Pilstain, Oneux, 

Wawreille, Vaucelle, Neuville-le-Chaudron, Virelles, Beaumont, Waulsort; Région 
jurassique : Harnoncourt, — 9}, — Mai-juillet. SA 

Obs, — Certaines formes de ce type ont été élevées au rang d'espèces. Voir Borean 
Flore du centre de la France, 64, 5, pp. 521-522. ; 

Eribu EX. Mhymoïdées. — Corolle bilubice. Étamines 4 
fertiles, distantes, droites divergentes, ou plus ou moins arquées 
conniventes, presque égaleswou les médianes un peu plus longues 
que les latérales. 

4. ORIGANUM L. (Origan). Calice. tubuleux-campanulé, à 5 dents 
presque égales, ou l'inférieure un peu plus courte, le fructifère à 
gorge fermée par un anneau de poils. Corolle bilabiée, à lèvre supé- 
rieure droite, presque plane, émarginée l’inférieure étalée à 3 lobes 
presque égaux, le médian entier, Etamines 4, saillantes, divergentes, 
les latérales un peu plus longues. Anthères à loges divergentes, 
séparées par un connectif large presque triangulaire. — Fleurs 
munies de bractées plus longues que les calices, en épillets oblongs 
sublétragones rapprochés en corymbes terminaux. 

Tiges élevées, dressées ; feuilles pétiolées un peu dentées; bractées ord. violacées. 
O. vulgare. 

1. O. vurcane L. (0. commun). Bois, haies, coteaux arides, bords des chemins. — 
C., AG., si ce n’est dans la Zone Es aInisuns où il fait presque complétement 
défaut et dans la Zone poldérienne où il est rare. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. I, — La forme à épillets de 10 à 25 millimètres de longueur est la var, megas- 
tachyum Koch (0. megastachyum Bor.). Cette forme ne peut évidemment constituer une 
espèce, car elle se relie au type par des formes transitoires, On la rencontre çà et là dans 
la Zone calcareuse, Voir Notes, fase. HI, p. 25. 

Obs. II, — On cultive dans les jardins l'O. Majorana L. 

5. THYMUS L. (Thym). Calice bilabié, à lèvre supérieure 5-dentée, 
l'inférieure bifide, le fructifère fermé par un anneau de poils. Co- 
rolle bilabiée, à lèvre supérieure droite, presque plane, entière ou 
émarginée, l’inférieure étalée, à 3 lobes presque égaux. Etamines 4, 
saillantes, plus rarement incluses, distantes et divergentes, les laté- 
rales un peu plus longues. Anthères à loges séparées par un connec- 
tif large presque triangulaire. — Fleurs en glomérules rapprochés en 
têle ou en épis terminaux. 

Tiges faibles, couchées, souvent radicantes à la base; feuilles, pétiolées entières. 
T. Serpyllum. 

2. T. Senpyzuux L. (T. Serpolet). Coteaux secs, pelouses, bords des champs, bruyères, 
bois, ete. — G. — 7}, — Juin-septembre, 

Obs. I. — Comme toutes les plantes très-communes et répandues partont, celle-ci offre 
plusieurs variétés assez remarquables dont on a fait à tort des espèces distinctes, On a 
peaucoup écrit pour soutenir la validité spécifique du T. Chamaedrys Fries, mais en 
vain, Cette forme, qu'il est bien difiicile de rencontrer avec tous les caractères qu'on lui 
attribue, se relie au type par une foule de variations, On rencontre dans les sables do la 
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Zone campinienne une variété bien autrement caractéristi 
première vue : var, angustifolius. & 

Obs. II. — On cultive fréquemment dans les jardins 7. vulgaris L., à tiges dressées 
formant un buisson serré, à feuilles sessiles et à bords roulés en dessous. 

£ + HYSSOPUS L. (Hysope). Culicemubuleux-obconique, à 5 dents 
presque égales, le fructifère non fe#méspar un anneau de poils. Co- 
rolle bilabiée, à lèvre supérieure te, presque plane, émarginée, 
l'inférieure élalée, à 3 lobes inégaux, le médian beaucoup plus 
grand bipartit. Etamines 4, très-saillantes, divergentes, les latérales 
un peu plus longues. Anthères à loges divergentes, soudées au som- 
met, à connectif très-étroit. — Fleurs en glomérules presque sessiles 
disposés en épis denses unilatéraux. 

Fleurs d'un beau bleu, rarement blanches; fe sessiles, rétrécies à la base, très- 
entières, épaisses, d'un vert sombre, luisañfg en dessus; tiges canaliculées sur 
deux deleurs faces 55.) 2. . ,-. , ., , . . ,-.1.""H, officinalis, 

È PV + H. orrroaus L. (H. officinale), Cultivé comme plante d'ornement et parfois subspon- 
Î tané, — 7}, — Juillet-septembre. 

6. CALAMINTHA Mônch (Calament). Calice tubuleux ou campa- 
nulé, bilabié, à lèvre supérieure 5-dentée, l'inférieure bifide, le fruc- 
tifère à gorge ord. fermée par un anneau de poils. Corolle bilabiée, 
à lèvre supérieure droite presque plane, entière où émarginée, 
à, 3 lobes presque égaux. Etamines 4, distantes, plus ou moins 
conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle, les latérales plus 
longues. Anthères à loges divergentes ou divariquées séparées par 
un connectif ord. épais presque triangulaire. — Fleurs roses ou d’un 
rose bleuâtre, en petits glomérules munis d'un petit nombre de 

FL distingue toujours h 

bractces. 

4, Plante annuelle où bisannuelle ; fleurs pédicellées, insérées directement sur la tige ; 
» . . C. Acinus. calice ventru à la base, . ,. ", . .. , «+ . , . . . , 

2. SAR fleurs réunies au sommet d'un pédoncule commun; calice non ventru 
RDA An se No mn lion om opte coute," + Me sie 2) cie). 0. © 

2. Feuilles ovales-aiguës, profondément dentées; fleurs grandes (2-3 cent.) 
C. grandiflora. 

Feuilles ovales-obtuses, à dents superficielles et apprimées . . . . . . . .,5 
5. Corolle à tube peu saillant, à lobe moyen de la lèvre inférieure émarginé ; feuilles 

très-superficiellement crénelées. . =. . . + . . . . . .C. menthaefolid. 
Corolle à tube très-saillant, à lobe moyen de la lèvre inférieure orbiculaire ; feuilles 7 

tées en scie, à dents peu nombreuses, saillantes et étalées. C. officinalis. 

1. C. Acmus L. (Thymus) Clairv. (C. Acinus). Lieux pierreux, coteaux secs, bords des 
chemins, —AC., C. Zone calcareuse ; AR. R 7e jurassique, Zone argilo-sablon- 
neuse, mais manque dans certains cantons ; Zone UT eT Gand, le long du 
canal hors de la porte de Bruges où il est abondant ; R. Région ardennaise, mais 
paraissant introduit. — © et ©) © — Juin-septembre. 

K £ 2. C. mexrArrouA Host; C, ascendens Jord, (C. à feuilles de Menthe), Coteaux secs, 
décombres, bords des chemins. — Zone calcareuse : Namur, (on me l'indique à 
Beaumont), Landelies, Obourg, (autrefois observé à Theux); Zone argilo-sablonneuse: * 
Héverlé, Pare, Lit Bruxelles. — 9}, — Juin-septembre. 

Obs. I. — A disparu de Gand où il n'était probablement qu'introduit ; trouvé autrefois 
dans les décombres de l'Abbaye de Tongerloo. 

Obs. II. — Une forme voisine de cette espèce et que bien des auteurs considèrent comme 
une simple variété, C. officinalis Mônch (C. sylvatica Bromfeld, Melissa Calamin- 
fha L.), doit être recherchée. 
+ GC. crannirLona L. Melissa) Mônch (CG. à grandes fleurs). Plante cultivée et parfois 

subspontanée, — )}, — Juillet-aoùt. 0 

.T. CLINOPODIUM Tournef. (Clinopode). Calice tubuleux arqué, 
* bilabié, à lèvre supérieure 3-fide, l'inférieure bifide, le fructifère à 
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gorge présentant quelques poils. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure 
droite, presque plane, émarginée, l’inférieure étalée, à 3 lobes, le 
médian plus grand souvent émarginé. Etamines 4, distantes, plus ou 
moins conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle, Anthères 
à loges divergentes, séparées par un connectif épais presque triangu- 
laire — Fleurs purpurines, mérules munis d'un grand nombre 
de bractées sélacées, louguem iliées, rapprochées en involucre. 

Fleurs en verticilles multiflores, globuleux et espacés . . . . . . C. vulgare. 

1. C. vurcane L.; Calamintha Clinopodium Spenner (G, commun). Bois, haies, bords 
des chemins, ete. — C. Zone calcareuse et Région js AC., AR. Zone 
argilo-sablonneuse et Région ardennaise ; fait presque complétement défaut dans 
la Zone campinienne. — }, — Juillet-septembre, 

+ MELISSA L. (Méliss@® alice tubuleux-campanulé, déprimé et 
plan au-dessus, bilabié, àMlèvre supérieure 3-dentée, l’inférieure 
bifide, le fructifère à gorge présentant quelques poils. Corolle bila- 
biée, à lèvre supérieure droite, presque plane, émarginée, l’infé- 
rieure étalée, à 3 lobes, fe médian plus grand, souvent émarginé. 
Etamines 4, distantes, plusou moins conniventes sous la lèvre supé- 
rieure de la corolle. Anthères à loges divergentes, séparées par un 
connectif étroit. — Fleurs blanches, en glomérules axillaires. 

Plante à odeur très-pénétrante ; feuilles à dents nombreuses et profondes, 
M. officinalis. 

+ M. orncemaus.L. (M. oficinale). Le long des haies, voisinage des habitations. — 
Naturalisé çh et là et ayant plus ou moins l'aspect indigène. — 9j, — Juillet- 
septembre. 

+ SATUREJA L. (Sarriette). Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents 
presque égales, le fructifère non fermé par-un anneau de poils. 
Corolle bilabiée, à lèvre supérieure plane, entière ou émarginée, 
l'inférieure étalée, à 3 lobes presque égaux, le médian souvent un 
peu émarginé. Etamines 4, arquées et plus ou moins conniventes 
sous la lèvre supérieure de la corolle, les latérales un peu plus lon- 
gues. Anthères à loges divergentes, séparées par un conneclif presque 
triangulaire. — Fleurs réunies par 2-5 en petits glomérules axil- 
laires formant des épis lâches et feuillés ; feuilles entières. 

Plante annuelle ; feuilles supérieures non mucronées. . . . . . . S. hortensis. ‘ 
Plante vivace ; feuilles supérieures mucronées. . . . . . $& montana 

+ S. nonrexsis L. (S. des jardins). Cultivé dans les jardins où il_s’y reproduit sponta- 
nément .— © — Juillet-septembre, 

Obs. — Le S. tana L. est parfois cultivé comme plante d'ornement et peut se ren. 
contrer à l'état su spontané, Lejeune NE pres de Spa. 

Tribu IV. Lamioïdées. — Corolle bilabiée. Étamines 4 
fertiles, rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, 
quelquefois rejetées en dehors après l'émission du pollen. 

8. NEPETA L. (Népéta). Calice tubuleux, à 5 dents égales ou 
presque égales, à gorge nue. Corolle à tube très-étroit, à gorge brus- 
quement dilatée, bilabiée, à lèvre supérieure droite, un peu concave, 
bifide, l’infcrieure étalée, à 3 lobes, les latéraux très-courts, le moyen 
très-grand, étalé, concave en avant, crénelé. Etamines 4, parallèles 
sous la lèvre supérieure de la corolle, les deux latérales plus courtes. 

15. 
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Anthères à loges divergentes, soudées au sommet et confluentes 
après l’émission du pollen. 

Tige élevée; feuilles ovales ou ovales en cœur; fleurs blanches ponctuées de rouge 
en épis compacts terminaux non feuillés ; plante couverte de poils fins et courts. 

N: Cataria. 

TN, Carann L.; Cataria vulgaris Mônch (N. Ghataire). Haies, décombres, lieux cul- 
tivés, voisinage des habitations. — AR; Ry°Cù et là un peut partout, mais assez 
souvent par pieds isolés, — D}; — Juin-septembre. 

Obs. — Cette plante, probablement d'origine méridionale, n'est qu'introduite sous nos 
latitudes. . 

9. GLECHOMA L. (Gléchome). Calice tubuleux, à à dents un peu 
inégales, les 5 supérieures plus longues, à gorge nue. Corolle à gorge 
très-dilatée, bilabiée, à lèvre supérieure droite, presque plane, 
bifide, l'inférieure étalée, à 5 lobes, le moyen beaucoup plus grand, 
plan, souvent émarginé. Etamines 4, rapprochées sous la lèvre supé- 
rieure de la corolle, les 2 latérales plus courtes. Anthères À loges 
divergentes, rapprocheées par paires en forme de croix. — Tiges cou- 
chees-radicantes. ) 

Feuilles réniformes-suborbiculaires ; fleurs en glomérules espacés à l'aisselle des 
feuilles . , . . ere. tata REETACEG, 

1. G. wengnaora L.; Nepeta Glechoma Benth. (G. Lierre-terrestre). Lieux herbeux, 
haïes, bords des chemins, bois. — C. — 7}, — Avril-juin. 

Obs. — Cette espèce varie beaucoup dans la grandeur de ses fleurs, dans les dentelures 
de ses feuilles et dans sa pubescence. On décrit une var. kirsuta (C. hirsuta W. et K. 
sec. Godr.) qui se distinguezpar son calice plus long que la moitié du tube de la corolle, 
par sa villosité plus abondante, Je l'ai observée dans la zone calcareuse, 

40. MELITTIS L. (Mélitte). Calice campanulé très-ample, mem- 
braneux, subbilabié, à lèvre supérieure un peu plus longue que l'in- 
férieure, large, trréqulièrement bi-trilobce ou indivise, Yinférieure 
bilobée. Corolle à tube très-ample dépassant longuement le calice, 
bilabiée, à lèvre supérieure droite, un peu concave, obovale-subor- 
biculaire, entière ou à peine émarginée, à lèvre inférieure étalée, à 
5 lobes, le moyen plus grand, entier ou émarginé, souvent crénelé. 
Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la 
corolle, les 2-latérales plus longues. Anthères à loges divergentes, 
rapprochées par paires en forme de croix. — Fleurs solitaires, gémi- 
nées ou ternées à l'aisselle des feuilles. 

Tiges dressés; plante mollement et longuement velue; feuilles ovales -lancéolées, 
arrondies ou en cœur à la base ; corolle grande, blanche ou blanche pannchée de 
pourpre . , . : EU . . . . M. melissophyllum. 

2. M. meussoruyzium L. (M. à feuilles de Mélisse). Bois montueux. — Zone calcareuse : 
vallée de l’Ourthe à Hony et Méry près de Tilff. — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. — C'est M. J. Deby qui le premier a signalé cette espèce à la station citée; il 
avait fait de sa découverte l’objet d'une Note présentée à l'Académie, note qui n'a pas été 
imprimée, Quand les fleurs sont très-grandes, on a le M. grandiflora Sm. Voir Notes, 
fasc. IL, pp. 52-55. 

41. LAMIUM L. (Lamier). Galice campanulé, à 5 dents presque 
égales ou les supérieures plus longues. Corolle bilabiée, à tube pré- 
sentant souvent au-dessus de sa base un anneau de poils, à lèvre 

supérieure entière ou émarginée, rétrécie à la base, très-concave, à 
lèvre inférieure 5-lobée à lobes très-inégaux, les lobes latéraux occu- 
pant les'parties latérales de la gorge, tfonqués ou presque nuls, pré- 

ne 



LABIÉES. 175 

sentant ord. 4-2 dents aïguës, le lobe moyen plus grand obcordé 
rétréci à la base. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre 
supérieure de la corolle, non rejetées en dehors après l'émission du 
pollen, les deux latérales plus longues. Anthères barbues, rarement 
glabres, rapprochées par paires, à loges divergentes à la base rap- 
prochées au sommet, confluentes après l'émission du pollen. — Fleurs 
purpurines ou blanches, en glomérules axillaires, ord. espacés. 

1. Corolle à tube droit; plante petite, annuelle . . , . . , , . . . . . . 2 
Corolle à tube courbé ; plante élevée, vivace . . , . 4 . + . . + . . 4 
Feuilles suborbiculaires-réniformes, les supérieures sessiles-amplexicaules, 

L. amplexicaule. 
Feuilles ovales-triangulaires ou ovales-obtuses, les supérieures non amplexicaules. 5 

3. Tube de la corolle sans anneau de poils ; feuilles profondément incisées. L. incisum. 
Tube de la corolle muni d'un snneau de poils ; feuilles ord. crénelées ou dentées. 

2® 

L. purpureum. 
4, Corolle blanche, à tube à anneau de poils très-oblique; lèvre inférieure de la 

corolle à lobes latéraux constitués par 2 paires de dents . . + . L. album. 
Corolle ord, purpurine, à tube à anneau de poils transversal; lèvre inférieure 

de la corolle à lobes latéraux constitués par une seule paire de dents. 
j L. maculatum. 

2. L. aursextoauze L. (L. amplexicaule). Moissons, lieux cultivés, bords des chemins. 
— AC., C:, si ce n'est dans la Région ardennaise où il est assez rare. — (©) et@) — 

Avril-septembre, 
2. L. xGsum Willd.; L. purpureum 8 hybridum Vill., L. Westphalicum Weïhe, 

L. amplexicaule X purpureum G. Mey.(L. incisé).Moïissons, lieux cultivés, bords des 
chemins. — Zone poldérienne : Heyst, Pont-de-Paille (Maldegem), Saint-Laurent ; 
Zone campinienne: Melle; Zone argilo-sablonneuse : Celles, Synghem, Neder- 
Swalm, Munte, Dilbeek, Loupoigne ; Zone calcareuse : Rumillies, (indiqué à Kain 
et Tournay), Maizières, — ©et ©)— Mai-juin. 

Obs. I. — Cette plarte, qui est probablement plus répandue, mais qui est peut-être 
confondue avec le L. purpureum, semble affectionner la partie occidentale du pays. 

Obs. IE. — Comme je l'ai déjà dit, il serait à désirer qu'on fit une étude approfondie de 
cette forme, parfois diflicile à distinguer sûrement de Ja variété decipiens du type suivant, 
Quelques auteurs la considèrent comme un hybride des L. amplexicaule ct purpureum. 
On doit étudier comparativement la figure des deux lèvres de sa corolle avec celle des deux 
autres espèces, alin de voir s’il y a état intermédiaire. 

3. L. rurruneux L. (L. pourpre). Moïssons, lieux cultivés, bords des chemins. — C. 
— © et © — Mars-septembre. 

Obs. — Présente une variété à feuilles, surtout les supérieures, inégalement et assez 
profondément incisées-crénelées : var. decipiens Sand. Voir Notes, fasc. IV, pp. 58:59, 
M. de Martrin-Donos la décrit comme une espèce distincte, mais à tort, je pense. La 
corolle du L. purpureum est bien différente de celle du L, amplexicaule. Son tubesest 
plus court, sa lèvre supérieure est plus large et plus courte, les lobes latéraux de la lèvre 
inféricure sont réduits chacun à 2 dents et non à 4 seule, le lobe médian est horizontale- 
ment tronqué à la base et non atténué en coin et les macules purpurines de cette lèvre 
présentent une forme et une disposition particulières. 

2. L. aux L.(L. blanc). Haies, buissons, bois, lieux cultivés. — C, —f,— Avril- 
juin. 

25. L. macuarum L.; L, laevigatum L., L. hirsutum Lmk. (L. taché). Haies, buissons, 
. bords des chemins. — Zone calcareuse çà et là dans la vallée de la Meuse et abon- 

dant par places, se retrouve à Fond-de-Forèt, Engilhoul (Eheïin); Région juras- 
sique : Latour, Ruette, Virton. — 7}, — Avril-juillet. 

Obs. I. — Gette espèce, qui est cultivée çà et là, se rencontre parfois à l’état subspon- 
tané, On doit donc se défier de certaines stations. Dans la vallée de la Meuse, elle paralt 
bien indigène. 

Obs. I. — Suivant les bons auteurs, les L. maculatum et laevigatum de Linné ne 
diffèrent pas spécifiquement et ne sont que deux variations d'un mème type. 

12. GALEOBDOLON Huds. (Galéobdolon). Calice tubuleux-cam- 
panulé, à 5 dents un peu inégales. Corolle ascendante, bilabiée, à 
tube ord,. inelus, présentant un anneau de poils, à lèvre supérieure 
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courbée en casque, l'inférieure étalée, à 5 lobes lancéolés, les 2 laté- 
raux plus petits. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre 
supérieure de la corolle, non à la fin rejetées en dehors, les deux laté- 
rales plus longues. Anthères glabres, rapprochées par paires, à loges 
divergentes à la base, rapprochées au sommet et à la fin confluentes. 
— Fleurs jaunes, en glomérules axillaires espacés. 

Feuilles inférieures ovales-cordées . . . . . . , . . . . . . G. luteum. 

1. G. Lureum Huds.; Galeopsis Galeobdolon L. (G. jaune). Bois montueux, haies, 
buissons.— AC., C., si ce n'est dans la Zone argilo-sablonneuse où il est assez rare 
et dans laRégion septentrionale où il est rare et manque sur de très-grands espaces. 
— )], — Avril-juin, 

13. GALEOPSIS L. (Galéopsis). Calice tubuleux-campanulé, à 
5 divisions épineuses et nues au sommet, presque égales. Corolle 
bilabiée, à lèvre supérieure entière ou émarginée, courbée en casque, 
l'inférieure étalée, 3-lobée, à lobe moyen plus grand entier ou bifide, 
à lobes latéraux ovales, à gorge dilatée, présentant de chaque côté 
une saillie conique. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la 
lèvre inférieure, les 2 latérales plus longues. Anfhères rapprochées 
par paires, à loges superposées par la torsion du filet, s'ouvrant cha- 
cune transversalement en 2 valves inégales. — Fleurs en glomérules 
souvent rapprochés au sommet et formant épi; feuilles atténuées, 
ou arrondies, jamais échancrées en cœur. 

4. Tige brusquement gonflée sous les nœuds et hérissée de poils roides . . . . . 2 
Tige non renflée sous les nœuds, pubescente . . . . . . . . . . . . . 5 

2. Corolle grande, jus avec une tache violette sur la lèvre inférieure, à tube dépas- 
sant beaucoup les dents du calice (ord, 4 4/2 fois plus long que le calice) ; feuilles 
atténuées en coin à la base . , . . . . . . , . . . . . G,speciosa. 

Corolle assez petite, purpurine ou blanche maculée de jaune et de pourpre, à tube 
plus court ou dépassant peu les dents du calice; feuilles arrondies ou atténuées 
CD COIMAATAIDARS MERE NE Ne Due Eten Vs NT S ao us à se sta. G.Tetrahil. 

5, Tige d’un vert jaunâtre, à poils glanduleux jaunes; corolle grande, ord. d'un 
jaune pâle, à tube à la fin 2 fois plus long que le calice. . . . . . G.villosa. 

Tige plus ou moins purpurine, à poils glanduleux rougeûtres ; corolle ord, petite, 
phcnrinie, rarement blanche, à tube une fois plus long ou dépassant peu les 
ENTRAUNCA OBS DR PRES RE RE RS SN né 

4. Reuilles étroites, lancéolées ou linéaires, à 1-3 paires de dents, rarement 4-5, ou 
entières ; corolle à tube dépassant assez louguement le calice. . G.angustifolia. 

Æeuilles ovales-lancéolées, à 4-8 paires de dents rapprochées; corolle à tube dépas- 
Sant très-peu le calice . : . . . . . . . . . . +. : . G.intermedia. 

2 G: axcusmirouA Ebrh.; G. Ladanum Mult. auct., an L.? (G. à feuilles étroites). 
. Lieux pierreux, bords des chemins, champs cultivés. — C. Zone calcareuse, mais 
devient assez rare sur la rive gauche de la Sambre; AR., R. Zone argilo-sablon- 
neuse et semble manquer vers l'Ouest; Zone campinienne : vallée de la Meuse à 
Mechelen; R. Région ardennaise, — N'est point indiqué dans la Région jurassique, 
mais il est probable qu'il y existe. — ©) — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce est très-polymorphe et ses principales variétés ont été élevées au 
raug d'espèces, mais je pense à tort, Ses feuilles peuvent être larges, var. latifolia. (G. la- 
tifolia Hoffm.), ou étroites, var. angustifolia; les fleurs varient beaucoup dans leurs 
dimensions ; la plante peut être chargée d’une abondante villosité blanchâtre, var. canes- 
cens (G. canescens Seb): enfin ce type peut être grêle ou robuste, à tige peu ou très- 
rameuse. Les G. arvatica Jord. et Laramberquei de Mart. ne sont, selon moi, que de 
simples variétés de ce type. Une foule de variations intermédiaires relient entre AE les 
formes principales, 

2 G. wrenmentA Vill, (G, intermédiaire). Champs en friche, moissons, bords des che- 
mins. — R. Région ardennaise; Zone calcareuse : Rochefort, Hamerenne, Cier- 
gnon, (est indiqué à Magnée). — (©) — Juillet-septembre. F— 

Obs. — Cette espèce, quoique très-voisine du G, angustifolia, ne pelt jamais être con- 



LABIÉES. AT 

fondue quand on la connaît bien. Ce qu'on a indiqué sous ce nom dans le Brabant appar- 
tient à ce dernier. ÿ 

3. G. viucosa Huds.; G. dubia Leers, G. cannabina Poll, G. ochroleuca Lmk. (G. 
velu). Moissons, lieux incultes, lieux pierreux, bords des chemins (terrain siliceux). 
— AR, Il est répandu et abondant aus certaines localités, mais manque sur de 
grandes étendues, — () — Juillet-septembre, 

Obs. — Où cette espèce croit pèle-mèle avec le G. angustifolia, il se produit assez fré- 
quemment des hybrides qui sont souvent fertiles et desquels naissent des formes en retour 
ui semblent relier les deux types. Ce sont ces formes bâtardes intermédiaires qui ont 

fait croire à certains botanistes que les trois espèces précédentes ne constituaient qu'un 
seul type spécifique, J'ai fait de ces hybrides l'objet d'une notice imprimée dans les Bulle- 
tins de l'Académie, XX, pp. 3 et 58. 
Æ. G. Ternauir L., (pro parte) (G. Tétrahit), Bois, buissons, haies, lieux incultes, 

moissons. — G., AC. — (©) — Juin-septembre, 
Obs. — Cette espèce est extrêmement variable dans la forme de ses feuilles, dans la 

forme et la coloration de ses fleurs, Ses variétés les plus notables ont été élevées au rang 
d'espèces, mais à tort selun moi, car des formes intermédiaires relient complétement entre 
elles toutes ces créations. Souvent, les caractères attribués à ces types démembrés ne sont 
pas concomitants, L'une de ces formes, le G. bifida Bünningh, existe çà et là avec le type. 
2%. G. specrosa Mill. ; G. versicolor Curt., G. cannabina Roth fe: élé ne Moissons, 

lieux cultivés. — Zone eampinienne : entre Berchem et Wilryck, Waelhem, entre 
Malines et Bonheyden, Boortmeerbeek, Rotselaer ; Zone argilo-sablonneuse : Bergh, 
Louvain, Aerschot. — (©) — Juin-septembre. 

Obs. I. — Cette espèce semble se tenir, en Belgique, entre Anvers et Louvain. Quelques 
rares pieds auraient été trouvés à Magnée et à Manage. 

Obs. II. — On rencontrera peut-être G. pubescens Bess., espèce assez répandue en 
Allemagne. Voisin des G. Tetrahit et speciosa, il se distingue par ses poils mous et non 
roides, par ses fleurs assez grandes presque entièrement purpurines, à tube dépassant 
environ une fois les dents du calice. On prend quelquefois pour tel des formes du G. 
Tetrahit. æ 

14. STACHYS L. (Épiaire). Calice tubuleux-campanulé, à 5 dents 
spinescentes ord. ciliées, presque égales. Corolle bilabiée, à tube 
inclus ou exsert pourvu d’un anneau de poils, à lèvre supérieure ord. 
droite, concave, entière ou à peine émarginée, l’inférieure étalée, 
3-lobée, à lobes obtus, le moyen plus grand, entier ou émarginé. 
Etamines 4, d'abord rapprochées et parallèles sous la lèvre supé 
rieure de la corolle, les 2 latérales plus longues se rejetant latérale- 
ment en dehors dé la corolle après l'émission du pollen. Anthères à 
loges s’étalant horizontalement et à la fin confluentes en une seule. 
— Fleurs en glomérules, les supérieurs ord, rapprochés en épis 
minaux. 

4. Feuilles à limbe atténué-rétréci à la base; fleurs d’un jaune AIG RIRE 
Feuilles échancrées en cœur à la base, au moins les inférieures ; fleurs purpurines. 3 

2. Plante vivace ; tube de la corolle à anneau de poils oblique ; feuilles velues. S, recta. 
Plante annuelle; tube de la corolle à anneau de poils transversal ; feuilles glabres 

ou presque glabres. dede eue ne Jones deleidreu yes WE OI ONG. 
5. Feuilles obtuses-arrondies au sommet presque aussi larges que longues; plante 

petite SdB liGate ER U RER MORE EN AE TE AIS arvenstss 
Feuilles beaucoup plus longues que larges ; plante robuste, élevée, .-, . . . 4 
Feuilles recouverte d'un épais duvet argenté; glomérules florifères très-rapprochés 

entremêlés d'une laine épaisse. . à nos os se + + + + +  S. germanica. 
Feuilles vertes, velues ou pubescentes; glomérules florifères non entremèélés d’une 

laine épaisse . . 
Bractéoles linéaires égalant le calice fructifère ou 4/2 fois plus courtes; souche 
cespiteuse ; tige très-velue; calice très-velu à la gorge . . . . . . S. alpina. 

Bractéoles très-petites, sélacées, atteignant à peine le quart du calice fructifère ; 
souche longuement rampante; tige un peu hérissée ou pubescente; calice non 
velu à la gorge RASE e Lo 2 2e Die Di ss 02 P 5 LT let ete Its 0e SE des 

6. Feuilles largement ovales, longuement pétiolées; anneau de poils de la corolle 
oblique. DATE DE tte LU ner EE + . S. sylvatica. 



"178 LABIÉES. 

Feuilles Jancéolées, sessiles ou subsessiles; anneau dé poils de la corolle presque 
CANBVOrERT De ie D nee de esse lise ie trente a eUe tte OS. PALUIINIEE 

2. 5. cenmanica L. (É. d'Allemagne). Lieux pr coteaux arides, bords des chemins: 
= AR. Zone calcareuse: sur toute la lisière méridionale depuis la Sambre 
jusqu'à la Vesdre, se retrouve au Fond de Leffe près de Dinant (Hocquart l'in- 
diquait à Ghislage et Beaudour, où il n'a pas été retrouvé). — © © ou péren- 
nant, — Juillet-août. 

. S. ALrma L. fÉ. des Alpes). Bois montueux. — AR. Zone calcareuse, mais ne paraît 
pa exister dans le Hainaut sur la rive gauche de la Sambre; AR, Région ardennaise ; 
Région jurrassique : Orval, Saint-Mard, mais probablement ailleurs. — Q Oou 
pérennant. — Juillet-septembre. 

3. S. svzyarica L. (É. des bois). Bois, buissons, haies. — C., si ce n'est dans la 
Région septentrionale où il est assez clair-semé. — 7}, — Juin-août. 

Obs, — Entre cette espice et la suivante, il se produit un hybride {S. sylratica X 
palustris, — S, ambigqua Sm.) qui tient presque le milieu entre sès parents. Ses feuilles, 
assez courtement pétiolées, sont oyales-lancéolées, à dents intermédiaires entre les dents 
rofondes et étalbes du S,. sylvatica et les dents très-superfcielles et apprimées du 
* palustris : sa corolle est à lèvre supérieure longue et dépassant beaucoup 1e étamines, 

à lèvre inférieure tenant de celles de ses ascendants ; son calice est stérile, longuement 
rétréci à la base, à dents étalées et longuement acuminées. Cet hybride existe dans deux 
localités autour de Rochefort et M. Carnoy parait l'avoir recueilli à Rumillies. 
24 Srauvsrius L. (E. des marais). Bords des eaux, champs frais, ete. — C., mais parait 

clair-semé dans la Région septentrionale, — 9}, — Juillet-août. 

232 S: anvexsis L. (É. des champs). Moissons, lieux cultivés. — C., si ce n'est dans la 
Région septentrionale, où il parait assez rare et dans la Région ardennaise où il 
est assez rare, mais dans la vallée de la Semoy il est commun. — ©) — 
Juillet-septembro. 

6.5. axxua L. annuelle), Champs argilo-calcaires, lieux pierreux, bords des che- 
mins. — AkR,., AC. Zone calcareuse dans sa partie méridionale entre la Sambre 
et Ja Vesdre, paraît Poe sür la rive gauche de la Sambre (Marissal l'indique 
cependant à Tournay); Région jurassique : Torgny, mais probablement ailleurs. 
— Q rarement ©) ol — Juillet septembre, 

2. S: nora L.: S, Sideritis Vill. (É. droite). Coteaux arides, rochers, lisières de bois 
montueux. — R. Zone calcareuse: sur sa lisière avee la Région ardennaise de 
Couvin à Wavreille, se retrouvé à Dinant, Montignies-sur-Sambre (Hocquart l'indi- 
quait à Quevaucamps); Région jurassique : Torgny. — 7}, — Juin-août. 

45. BETONICA Tournef, (Bétoine). Galice tubuleux-campanulé, 
à 5 dents presque égales {erminées en pointe épineuse. Corolle bila- 
biée, à tube courbé ne présentant pas ord. d’anneau de poils, à lèvre 
supérieure entière ou émarginée, d’abord presque droite un peu 
concave, puis redressée, à lèvre inférieure étalée, 3-lobée, à lobes 
obtus, le moyen plus grand, ord: émarginé. Etamines 4, rapprochées 
étparallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, 0n rejetées en 
-dehors après l'émission du pollen, 1cs 2 latérales plus longues. 
Anthères rapprochées par paires, à loges parallèles ou divergentes à 
la fin confluentes. 

Tige à paires de feuilles peu nombreuses très-espacées; fleurs en épi ord. court, très- 
compact au sommet, ord. interrompu à la base . . . . . . . B. officinalis. 

1. B. orricixaus L.; Stachys Betonica Benth.'(B. officinale). Bois, prairiés, ete. — C., 
sice n'est dans la Zone argilo-sablonneuse où il est seulement assez commun et dans 
Ja Région septentrionale où il paraît très-rare, — 9, — Juin-août. 

Obs. I.— Cette espèce varie beaucoup. Ses tiges et son calice peuvent être velus, var. hirta, 
ou bien glabres, var. glabrata. La forme élevée, velue, à feuilles larges est la var. stricta 
(B:stricta Ait?. Certains auteurs considèrent plusieurs formes de ce type comme des 
espèces distinetes, mais à tort, car clles ne se relient entre elles par des variations inter- 
médiaires, 

Obs. IT. — On a indiqué en Belgique B. hirsuta L., mais évidemment par suite d'er- 
reurs de détermination: 

Obs. III. — Desmazières indiquaitfaux environs de Philippeville le Sideritis montana L., es mme TE Sat 
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dionale qui n’a jamais pu croître sous nos latitudes à l’état indi- 
gène. SPORE AOL ANR CNET ERP TRE ne ee 

16. MARRUBIUM L. (Marrube). Calice tubuleux-cylindrique, muni 
d’un anneau de poils à la gorge, à 10-20 dents, égales ou inégales, 
droites ou recourbées en crochet au sommet, plus rarement à 5 dents. 
Corolle bilabiée, à tube ord. inclus. ord. muni d’un anneau de poils, 
à lèvre supérieure dressée, droite, presque plane, bifide, plus rare- 
ment entière, à lèvre inférieure étalée, 3-lobée, à lobes obtus, le 
moyen plus grand souvent émarginé, les latéraux quelquefois nuls 
par avortement. Etamines 4, parallèles, incluses dans le tube de la 
corolle, les 2 latérales plus longues. Anthères à loges confluentes en 
une seule après l'émission du pollen. — Fleurs petites, blanches, 
en glomérules multiflores très-compacts. 

Plante mollement tomenteuse-blanchätre;, feuilles fortement ridées en réseau, ovales- 
arrondies ou ovales-triangulaires, les inférieures longuement pétiolées, M, vulgare, 

M. M. vurcane L. (M. commun). Haies, décombres, bords des chemins, voisinage des 
habitations. — AR. Zone calcareusé, mais manque dans certains cantons ; À. Zone 
argilo-sablonneuse, Région septentrionale, mais semble faire presque complétement 
défaut dans les sables purs ; Région jurassique : Torgny, Gérouville. — 9}, — Juin- 
septembre. 

17. BALLOTA Tournef. (Ballote). Calice campanulé-infundibuli- 
forme, à 5 angles, à 5 dents presque égales larges pliées longitudi- 
nalement. Corolle bilabiée, à tube inclus ou dépassant à peine le 
calice, muni d’un anneau de poils, à lèvre supérieure droite, un peu 
concave, entière ou émarginée, l'inférieure un peu étalée, 3-lobée à 
lobes obtus, le moyen plus grand émarginé. Etamines 4, rapprochées 
et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, saillantes hors 
du tube, les 2 latérales plus longues. Anthères à loges très-diver- 
gentes, à peine confluentes après l'émission du pollen. — Fleurs 
purpurines où blanches en glomérules un peu pédoncules. 

Plante à odeur désagréable ; feuilles ovales ou ovales-suborbiculaires ; calice très- 
dilaté à la gorge. a rie Ju VS de Nas Pierre te D IUT GS 

1. B. nina L,; B. alba L., B. foetida Lmk. (B. noire). Haies, buissons, bords des 
chemins, — G. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse, Région jurassique ; AR, où 
peut-être AG. Région septentrionale ; Région ardennaïse: Bouillon. — 9j, — Juin- 
septembre, 

Obs. — Cette espèce varie dans Ja figure de ses feuilles. La forme à calice moins dilaté 
à la gorge, à dents plus étroites et insensiblement atténuées, à feuilles moyennes atténuées 
à la base et que Swensk a appelée B. ruderalis m'est trop imparfaitement connue pour 
ue je puisse exprimer une opinion sur sa valeur. M. Barbier l’a trouvée aux environs de 

Namur, et Lejeune, aux environs de Liége. 

18, LEONURUS L. (Agripaume). Galicé campanulé, à 5 angles, 
à 5 dents un peu inégales terminées en pointe épineuse, les 2 infé- 
rieures un peu plus longues étalées. Corolle biläbiée, à tube courbé, 
inclus ou dépassant peu le calice, muni d’un anneau de poils, à 
lèvre supérieure droite, oblongue, presque plane où un peu en 
casque, presque entière, l'inférieure étalée, 5-lobée à lobes obtus, 
les latéraux oblongs, le moyen un peu plus grand entier ou émar- 
giné, s'enroulant longiludinalement peu de temps après l'épanouisse- 
ment. Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure 
de Ja corolle, saillantes hors du tube, les 2 latérales plus longues 
se rejelant latéralement en dehors de la corolle après la fécondation. 
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Plante élevée, robuste;.feuilles profondément 5-5-lobées; corolle à tube muni d'un « 
ANHEAU UE DOUBS Se ae er re liau le tte labs tente Ve Vi COQ 

L. Canpraca L. (A. Cardiaque). Haïes, décombres, voisinage des habitations. — AR. 
Ça et là un peu partout, mais souvent par pieds isolés, — 2], — Juin-juillet, 

Obs. I. — Cette espèce étrangère à notre végétation indigène ne paraît pas encore s'être 
introduite dans la Région ardennaise. ” 

Obs. II. —= On rencontrera peut-être un jour Chaeturus Marrubiastrum L. (Leonurus) 
Rchb., quidiffère de la plante précédente par ses feuilles ovales-arrondies, inégalement 
crénelées, par le tube de la corolle dépourvu d'un anneau de poils, etc. 

19. BRUNELLA Tournef. (Brunelle). Calice tubuleux-campanulé, 
bilabie, fermé après la floraison, à lèvre supérieure plane tridentée, 
l'inférieure bifide. Corolle bilabiée, à tube muni d’un anneau de 
poils, à lèvre supérieure en casque, entière, l'inférieure trilobée. 
Etamines 4, rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la 
corolle, les 2 latérales plus longues, à filets munis d'un tubercule où 
d'une pointe sous le sommet. Anthères à loges divergentes. — Fleurs 
en glomérules rapprochés en épis terminaux. : 

4. Épis dépourvus de feuilles à la base; filets des étamines munis d'un tubercule sous le 
sommet ; fleurs grandes A RNA NS DST EEE NAT B. grandiflora. 

Épis munis d'une paire de feuilles à la base; filets des étamines munis d'une 
pointe aiguë sous le sommet ; fleurs petites ou moyennes . NT EE AE 

2, Fleurs purpurines ou blanches ; lèvre inférieure du calice à dents courtes, un peu 
ciliées ; feuilles ord. entières ; plante peu velue . . . . . . B. vulgaris. 

Fleurs d’un jaune pâle, rarement bleuâtres ; lèvre inférieure du calice à dents pro- 
fondes, étroites, fortement ciliées ; feuilles ord. pinnatifides ; plante assez forte- 
LT AO TER a SAR REP A A RES IE te PER ES B, alba. 

XL. B. vuicaus L. (pro parte) (B. commune). Coteaux secs, pelouses, prairies, bois, bords 
des chemins. — G., si ce n’est dans la pique septentrionale où il est moins vul- 
gaire que dans les autres régions. — 7}, — Mai-septembre. 

Obs. — La variété pinnatifidu paraît extrèémement rare. Je ne l'ai pas encore observée. 
Le B. surrecta Dmrt. n'est qu'une simple variation de ce type, à tige élevée, croissant 
ord. dans les endroits herbeux et plus ou moins ombragés. 
2. B. auna Pall, (B. blanche), Coteaux secs, pelouses, bords des chemins (terrains calca- 

reux). — AC. Zone calcareuse : sur sa bande calcaire vers la lisière de la Région 
ardennaise de Marche à Rance, se retrouve à Dinant, — 7}, — Juin-août. 

Obs. I. — Il est probable que cette espèce se poursuit au Nord-Est sur le prolongement 
de la bande calcaire citée ci-dessus. A rechercher dans les autres terrains calcaires du 
pays. Il est probable qu'on a déjà pris pour elle des variations à fleurs blanches du type 
précédent. Voir Notes, fase. I, pp. 46-17, 
“Obs. II. — Le B. grandiflora Jacq. (B. vulgaris B grandiflora L.) est indiqué par 

Lejeune aux environs de Liége et entre Goé et Eupen, mais comme il n'y pas été retrouvé 
depuis umgrand nombre d'années je le supprime provisoirement de notre flore. 

20. SCUTELLARIA L. (Scutellaire). Calice campanulé, bilabié, 
fermé après la floraison, à lèvres entières, presque égales, la super 
rieure présentant une bosse saillante. Corolle bilabiée, à lèvre supé- 
rieure presque droite, en casque, l’inférieure 3-lobée. Etamines #4; 
rapprochées et parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle, les 
2 latérales plus longues. Anthères des étamines latérales unilocu- 
laires, les autres biloculaires. — Fleurs solitaires à l’aisselle des 
feuilles. 

Feuilles dentées jusqu'au sommet, à 5-9 paires de dents; corolle à tube fortement 
courbé ; fleurs assez grandes, bleues router. S;galericulatt 

Feuilles seulement dentées à la base, à 4-5 paires de dents; corolle à tube faible- 
ment courbé ; fleurs petites, rosées, L (inc ars S. minor’ 

A. S.carenicurara L. CE Toque). Bords des eaux, lieux frais ou humides, — AC., AR, 
si ce n'est dans Ja Région ardennaiseoù il paraît rare, — 9}, — Juin-septembre, 
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Obs. — Dans la Région se tentriontléf on rencontre assez fréquemment la var, pubes- 
cens Benth., à feuilles et à en (ee RTE C'est apparemment cette variété que M. Strail 
(Bull. de la Soc. roy. de Bot., XI, p. 506) a décrite sous le nom deS. Aybrida.  % 

2. S. mixon L.(S. naine). Lieux marécageux, praîries tourbeuses, bois fangeux. — C., AC. 
Région ardennaise; AC, Zone campinienne, mais seulement dans les deux Cam- 
pines et rare ailleurs ; R. Région jurassique, Zones calcareuse et argilo-sablonneuse, 
où il est assez répandu par places et manque sur de grands espaces, — 7}, — Juin- 
septembre, 

Obs. 1. — Cette espèce, dont le tube de la corolle est généralement dit droit quoiqu'il ” 
soit un peu courbe, varie beaucoup dans sa taille. J'en ai observé, dans la Région arden- 
naise, des pieds très-robustes et élevés qui pourraient constituer une variété elatior. — 
M. de Martrin-Donos décrit un S: pubescens qui semble être intermédiaire entre cette 
espèce et la précédente. Est-il une espèce vraiment distincte, ou bien un hybride, ou seule- 
ment une variété soit de S, minor, soit de S. galericulata ? Ces deux derniers types ont 
besoin d'être étudiés d'une façon approfondie : Jeurs diagnoses connues sont päuvres’et 
laissent beaucoup à désirer. 

Obs. II, — On pourra peut-être (?) rencontrer en Belgique S. hastifolia L. qui se 
distingue par ses fleurs assez grandes, bleues, par ses feuilles seulement dentées à la base, 
hastées, à oreillettes étalées horizontalement, 

Tribu VW. Ajugoïdées. — Corolle d'apparence unilabice, 
à lèvre supérieure étant très-courte et peu distincte, ou étant bipar- 
tite à lobes rejetés latéralement vers la lèvre inférieure dont ils sem- 
blent faire partie. Etamines 4, rapprochées et parallèles, faisant 
longuement saillie hors de la corolle, les latérales plus longues que 
les médianes. 

21. AJUGA L. (Bugle). Calice campanulé, à 5 dents presque égales. 
Corolle marcescente, d'apparence unilabiée, à tube muni d'un 
anneau de poils, à lèvre supérieure très-courle, émarginée, V'infé- 
rieure beaucoup plus grande, 3-lobée, à lobes latéraux oblongs, le 
moyen plus grand émarginé ou bifide. Etamines 4, rapprochées ‘et 
parallèles, saillantes, les 2 latérales plus longues. 

1. Fleurs jaunes; feuilles la plupart à 3 divisions profondes ct linéaires ; plante annuelle. 
: A. Chamaepitys 

Fleurs bleues, roses ou blanches ; feuilles seulement dentées ; plante vivace, 2 
9 2, Tige velue sur 2 faces; plante ord. pourvue de rejets feuillés aériens, couchés et 

PAILANS Lens le NUE Asso en REN AIRE HER 
Tige velue tout autour ; plente sans rejets aériens couchés et radicants, RES 

3. Fleurs assez grandes, dépassant les bractées au sommet de la tige; épi lâche; 
feuilles radicales ord. assez petites; plante munie de rejets souterrains longuement 
rampants et terminés par une rosette de feuilles . + + + + . À. genevensis. 

Fleurs petites, toujours plus courtes que les bractées ; épi compact; feuilles radicales 
très-grandes ; plante sans rejets souterrains : . . À. pyramidalis. 

1. A. nepras L, (B. rampante). Bois, pâturages, prairies, bords des chemins. — C. 
— )], — Mai-juin. 

Obs. — On rencontre parfois dans la Région ardennaise et aussi ailleurs la forme 
dépourvue de stolons épigés qui constitue la var. alpina (A. alpina Vill. non L.). 

2. À. cexevensis L. (B de Genève). Coteaux secs, lieux pierreux (ord. terrain argilo- 
calcaire). — AR. Région jurassique; R. Zone calcareuse : çà et là dans la bande 
argilo-calcaire de sa lisière méridionale, se retrouve à Douvrain et Baudour, — 2}, 
— Mai-jain, 

3. À. Pynammauts L. {B. pyramidale), Pâturages, bru 
Région ardennaise ; Zone calcareuse : Crupet, val 
— )j—Maijquin, 

Obs. — On prend parfois pour cette espèce certaines formes de 4. genevensis. 
2. À. CuAmaerinys L. (Teucrium) Schreb. (B. Petit-Pin). Coteaux, champs argilo- 

calcaires, bords des chemins. — Zone calcareuse : bande calcaire de la lisière 
méridionale à la Montagne-au-Buis entre Nismes et Dourbes, Resteigne, Wellin, 
Rochefort (autrefois à Comblain-au-Pont), Theux, se retrouve à Spiennes (Hocquart 
l'indiquait à Harmignies et Baudour). — © et parfois ©) — Juin-septembre. 

16 

. A. reptans. 
5 

vères, clairières de bois, — AR. 
ê e du Bocq vis à-vis de Dorinne. | 
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22. TEUCRIUM L. (Germandrée) alice tubuleux ou campanulé, 
à 5 dents presque égales, ou la supérieure plus grande. Corolle 
caduque, d'apparence unilabiée, à tube ne présentant pas d'anneau 
de poils, à lèvre supérieure bipartile, à lobes rejetés latéralement vers 
la lèvre inférieure, l'inferieure 3-lobée, à lobes latéraux de même 
forme que ceux de la lèvre supérieure, à lobe moyen beaucoup plus 
grand, entier ou émarginé. Etamines 4, rapprochées et parallèles, 
saillantes, les 2 latérales plus longues. 

4. Feuilles entières; fleurs disposées au sommet de Ja tige et des rameaux en une sorte 
de capitule déprimé., TA AE TS DE Pet CNP OIMNEE T. montanum. 

Feuilles dentées, ou plus ou moins profondément découpées ; fleurs en épis . . . 2 
2» Feuilles bipinnatifides, à segments oblongs; plante bisannuelle . . . T, Botrys. 

5 Feuilles seulement dentées ou crénelées ; plante vivace 
5. Feuilles élargies et échancrées en cœur à la base; calice à lèvres : bractées plus 

T. Scorodonia. courtes querle calice: 45,2%, 0. 1, 0. en. 
Feuilles ni élargies ni en cœur à la base; calice à dents égales; bractées plus 
longues que loicalice 2 eh Un mn 

4. Feuilles sessiles ; pédicelles égalant le calice . TS 
Feuilles pétiolées ; pédicelles 2 fois plus courts que le calice . 

1. T. Sconononra L.; Scorodonia heteromalla Münch (G. Scorodonie). Bois, buissons, 
aies, lieux pierreux, bords des chemins. — C., si ce n’est dans la Région septen- 

trionale où il est moins abondant qu'ailleurs, — 9j, — Juillet-août. 

22. T. Bornys L. (G. Botryde). Coteaux arides, lieux pierreux, bords des chemins, — 
AC, Zone calcareuse, mais sur la rive gauche de la Sambre il paraît rare: Obourg, 
Douvrain ; Région jurassique : Lamorteau, mais probablement ailleurs, — (> 
suivant les uns, (©) ©) suivant les autres. — Juillet-septembre. 

Obs. — Dans la Région ardennaise et dans Ja Zone argilo-sablonneuse, cette espèce 
s'introduit parfois, mais disparait. 
3. T. Sconnium L. (G. Scordium). Prairies humides, bords des fossés et des eaux. — 

Zone campinienne : Lokeren, Uytbergen, Tronchiennes ; Zone argilo-sablonneuse : 
Asper, Escanaflles, Obigies (autrefois indiqué à La Hulpe) ; Zone calcareuse : (autre- 
fois indiqué à Quevaucamps, Belocil, Boussu), Jambes, Mariembourg, Frasnes. 
— )} — Juillet-septembre. 

Z. T. Cuamaronys L. (G. Petit-Chône). Coteaux arides, rochers, bois montueux, bords 
des chemins. — AR., AC. Zone calcareuse, mais ne paralt pas exister sur la rive 
gauche de la Sambre; Région jurassique : Torgny. — 9j, — Juillet-septembre. 

2. T. monranuu L. (G. des montagnes). Coteaux arides. — Zone calcareuse : lisière 
méridionale entre Diont-le-Mont et Dion-le-Val, Saint-Remy, près de Rochefort 
(abondant), Bilstain (Morren). — JL — Juin-août. 

SR TEL: 
+ . T. Scordium. 
.« T. Chamaedrys. 

LXIT. — VERBÉNACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, plus ou moins irrégulières. Calice gamo- 
sépale, à 4-5 divisions égales ou inégales, persistant. Corolle gamo- 
pétale, caduque, tubuleuse, à limbe ord. un peu bilabié à 4-5 lobes. 
Elamines insérées sur le tube de la corolle, en nombre moindre que 
celui des lobes de la corolle, au nombre de quatre par l'absence de 
létamine supérieure, inégales par paires, toutes fertiles ou les 
2 supérieures dépourvues d'anthère. Styles soudés en un s{yle ter- 
minal indivis, entier ou un peu bifide au sommet à lobes stigmati- 
fères. Fruit composé de carpelles soudés en un fruit sec ou plus ou 
moins drupacé, quadriloculaire à loges monospermes, loges qui se 
détachent isolément à la maturité et formant autant de nucules ou 
restant adhérentes entre elles. Périsperme nul. — Plantes herbacées 
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ou arbrisseaux ; liges létragones; feuilles opposées, plus rarement 
verticillées ou alternes; stipules nulles; fleurs disposées en épis ter- 
minaux quelquefois rapprochées en panicule. 

1. VERBENA Tournef. (Verveine). Galice à 4-5 dents, à 4-5 angles, 
se fendant à la maturité selon les lignes de soudure des sépales. 
Corolle subbilabiée, à 5 lobes plus ou moins inégaux. Fruit capsu- 
laire, à 4 loges monospermes qui se séparent à la maturité sous 
forme de 4 nucules. 

Tige très-roide, tétragonc; feuilles pinnatifides ou pinnatipartites ; fleurs petites, d'un 
ilas pâle, disposées en épis grèles, effilés; bractées plus courtes que le calice. 

V. officinalis. 

1. V. orricixauis L. (V. officinale). Bois, haies, buissons, bords des chemins. — C., AC. 
Région jurassique, Zones calcareuse, argilo-sablonneuse et poldérienne ; R. Région 
ardennaise et Zone campinienne, — 7], — Juin-septembre. : 

Obs. — Cette plante ressemble beaucoup à une Labiée. 

LXIII. — GLOBULARIÉES (DC). 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice gamosépale, tubuleux, 
à 5 divisions égales ou plus ou moins inégales, persistant. Corolle 
gamopétale, à tube cylindrique, à limbe bilabié, à lèvre supérieure 
bipartite, plus rarement bifide ou indivise, quelquefois presque 
nulle, l’inférieure ord. plus grande que la supérieure, tripartite, 
trifide ou tridentée. Etamines réduites au nombre de 4 par l'absence 
de l’étamine supérieure, insérées au sommet du tube de la corolle, 
longuement exsertes. Style terminal, filiforme. Stigmate entier ou 
bilobé. Fruit libre, sec, uniloculaire, monosperme , indéhiscent 
(akène), mucroné par la base persistante du style, renfermé dans le 
calice. Périsperme charnu. — Plantes vivaces, herbacées ou frutes- 
centes ; feuiiles entières, alternes ; stipules nulles; fleurs sessiles 
sur un réceptacle commun chargé de paillettes et disposées en un 
capitule compact entouré d'un involucre. 

1. GLOBULARIA L. (Globulaire). — Caractères de Ja famille. 

Plante glabre ; feuilles radicales nombreuses, en rosette, coriaces. obovées, échancrées 
ou 5-dentées au sommet, longuement pétiolées, les caulinaires sessiles; capitules 
solitaires, terminaux ; fleurs bleues , . . . G. vulgaris. 

1. G. vuzcaus L. (G. commune). Coteaux arides, pelouses, rochers. — Zone calcareuse : 
surtout dans sa partie méridionale à Vaulx-lez-Chimay, Aublain, entre Mariembourg 
et Dourbes, Diont-le-Mont, Lavaux-Sainte-Anne, Auffe, Han-sur-Lesse, Eprave ; se 
retrouve dans la vallée de la Meuse à Freyr, Anseremme, Moniat, Pont-à-Lesse, 
Fond de Leffe, Houx, Champalle, puis dans celle de la Sambre à Malonne et 
Floreffe. — 9}, — Mai-juin. 

Obs. — M. Michot l'indique à Houdeng. 
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CLASSE II. x 

GAMOPÉTALES PÉRIGYNES. 

Corolle insérée sur le calice. Etamines insérées sur le calice 

avec la corolle ou insérées sur la corolle. Ovaire soudé avec le 

calice (oyaire infère), 

LXIWV. — VACCINIÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-5 sépales soudés en 
tube, à tube soudé avec l'ovaire, à partie libre 4-5-dentée à dents 
persistantes ou caduques. Corolle caduque, insérée au sommet du 
tube du calice, gamopétale, campanulée, urcéolée ou rotacée, à 
4-5 divisions. Etamines 8-10, insérces avec la corolle au sommet du 
tube du calice. Anthères à loges indéhiscentes prolongées chacune 
supérieurement ex un {ube ouvert au sommet, quelquefois munies 
chacune d’un appendice sétiforme dorsal. Styles soudés en un style 
filiforme. Stigmate indivis, capité. Fruil soudé avec le calice à 
4-5 carpelles, bacciforme, couronné par les dents ou par la cicatrice 
qui résulte de leur destruction, à 4-5 loges polyspermes. Périsperme 
charnu. — Sous-arbrisseaux ; feuilles caduques ou persistantes, 
coriaces, allernes, entières ou denticulées, brièvement pétiolées ; 
stipules nulles; fleurs axillaires solitaires, en grappes terminales, 
ou terminant des pédicelles disposés par 1-5 au sommet des tiges. 

Tiges filiformes, très-grèles, allongées, rampantes ; pédicelles 5-4 fois plus longs que 
es fleurs . Oxycoccos (2) 

Tiges dressées ou ascendantes non filiformes ; pédicelles plus courts que les fleurs. 
Vacaiuu (1) 

4. VACCINIUM L. (Aïrelle). Calice à 4-5 dents membraneuses 
courtes; plus rarement entier. Corolle urcéolée ou campanulée, à 
4-5 lobes peu profonds, ord. rejetés en dehors, Etamines 8-10, Fruit 
bacciforme-succulent, plus ou moins largement ombiliqué au som- 
met, à 4-5 loges. — Sous-arbrisseaux à tiges ascendantes ou dres- 
sées. 

1. Feuilles persistantes, à face inférieure marquée de points noirs ; rameaux jeunes 
DUDÉRCEN BP ns ne Lio LP. -Pilis-idaca: 

Feuilles caduques, non ponctuées en dessous; rameaux glabres . HER D RG le TR 
2. Rameaux anguleux ailés; feuilles denticulées; fleurs solitaires . . . W. Myrtillus. 
SAR auiene feuilles très-entières; fleurs agrégées au sommet des rameaux 

e l’année précédente . Sn pe tone DT te. V'erg dois V. uliginosum. 
2. V. Mynruzus L. (A. Myrtille). Bois, bruyères. — C., mais manque sur de grandes 

étendues ; il est très-abondant dans toute la Région ardennaise. — ÿ) — Mai. 

K #2 V. ucrvosum L. (A. des fanges). Bois fangeux, tourbières, bruyères humides. — R. 
L Région ardennaise : abondant par places ; Région jurassique : aux alentours d'Arlon 

à Pont-de-Lagland, bois de Fouches, Schoppach ét Freilange ; Zone campinienne : 
Tongerloo, Beverloo, Heppen, Kerkhoven, Pitersheim (Je n'ai pas vu d'échantillons 
pa de cette zone et je n'y indique l'espèce que sur la foi des autres). — 
— Mai-juin. 
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K 3. V. Vimis-1wArA L. (A. ponctuée ou du Mont-Ida). Bois, bruyères, pâturages. — AR., 
R. Région ardennaise; R. Zone campinienne : dans les deux Campines, ailleurs on 
me l'indique à Vosselaer /Cogniaux) et à Bruges (Scheidweiler); Zone calcareuse : 
Grandrieux, Solre-sur-Sambre (Chabaut) ; Région jurassique : à Arlon selon Tinant, 
— Lors Mai-juillet. 

Obs. — En Allemagne, on signale un hybride entre cette espèce et F. Myrtillus 
(V. intermedium Kuthe). 

2, OXYCOCCOS Tournef. (Canneberge). Calice à 4 dents membra- 
neuses courtes, Corolle rotacée, partagée presque jusqu'à la base en 
4 divisions lancéolées, réfléchies sur le calice. Etagmines 8. Fruit bac- 
ciforme, succulent, étroitement ombiliqué au sommet, à 4 loges. 

Tiges filiformes, couchées-radicantes; feuilles petites, blanchâtres en dessous; fleurs 
roses, très-longuement pédicellées. à O. palustris. 

1. O. raiusruis Pers. ; Waccinium Oxycoccos L. (C. des marais). Tourbières, bruyères, 
bois et taillis fangeux. — AC. Région ardenaise; R. Zone campinienne : dans les 
deux Campines; Zone calcareuse : Beaudour, Casteau ; Région jurassique : Arlon, 
Freilange, Fouches, — f — Mai-juin, 

LXV. — CAMPANULACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice ord. à 5 sépales soudés 
en tube, à tube soudé avec l'ovaire, à partie libre ord. 5-partite per- 
sistante. Corolle insérée au sommet du tube du calice, marcescente, 
à à pétales soudés en une corolle gamopétale tubuleuse, infundibu- 
liforme, campanulée ou rotacée à à divisions, plus rarement à pétales 
libres presque jusqu'à la base, rapprochés d’abord en tube, puis 
irrégulièrement étalés. Etamines ord. 5, inscrées avec La corolle au 
sommet du tube du calice, Anthères libres, plus rarement soudées 
par leurs bases. Styles soudés en un style filiforme couvert de poils 
collecteurs. Stigmates 2-5, rarement 5, linéaires, enroulés en dehors, 
plus rarement 2 stigmates dressés, soudés presque jusqu'au sommet, 
Fruit soudé avec le calice, à 2-5 plus rarement 5 carpelles, capsu- 
laire, couronné par les divisions persistantes du calice et ord. par 
la corolle marcescente, à 2-5 plus rarement 5 loges polyspermes, 
s'ouvrant au sommet dans sa partie libre par une déhiscence locu- 
licide, plus ordinairement chaque loge s'ouvrant dans sa partie adhé- 
rente par un trou dorsal situé vers le sommet ou à la base du tube 
du calice. Périsperme charnu. — Plantes annuelles, bisannuelles 
ou vivaces, herbacées; feuilles alternes, entières, crénelées ou 
dentées; stipules nulles ; inflorescence variable. 

4. Corolle campanulée ou rotacée, à lobes larges et peu profonds ; fleurs ord. grandes, 
en grappe, en épi lâche ou en cyme irrégulière . , . . . . . . .-. . % 

Corolle divisée prèsque jusqu'à la base en 5 divisions longues et linéaires ; fleurs 
petites, en tête multiflore ou en épi très-compact. PR EME Re EN 

2. Corolle rota fleurs en cyme irrégulière ; tube du calice linéaire-oblong, 5-4 fois 
plus long que large, atténué au sommet, LV DST SRE HER . SPECULARIA (2) 

Corolle campanulée ; fleurs non en cyme; tube du calice court, obconique ou sub- 
globuleux, élargi au sommet . : . ,. . : . . . . . . . De Los 

5, Tiges filiformes, très-grèles, souvent couchées-radicantes ; corolle petite à tube 
étroit (5-4 mill.); capsule s'ouvrant au sommet par des valves. WVAnLENBERGIA (5) 

Tiges plus du moins robustes, dressées ou ascendantes ; corolle ord. grande ; capsule 

4 

5 

s'ouvrant par des trous dorsaux . , . . . . . . . . . . CAmpanura (1) 
4, Tête de fleurs (ombelle) munie à la base d'un involuere de 10 à 20 folicles : fleurs 

pédicellées ; feuilles étroites, linéaires-lancéolées. . . . . . . . Jasioxe (4) 

16. 
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es; fleurs sessiles ; feuilles inféricures Épi de fleurs muni à la base de 5-4 bracté 

< Payreuma (3) larges ovales ou ovales-lancéolées . 

4. CAMPANULA L. (Campanule). Calice à 5 divisions. Corolle 
campanulée, 5-lobée ou 5-fide. Etamines 5, libres, à filets dilatés 
en membrane à la base, Style terminé par 3 plus rarement à stig- 
mates filiformes. Capsule turbine, à 5, plus rarement 5 loges s'ou- 
vrant chacune dans leur partie adhérente par un trou dorsal ord. 
arrondi situé vers le sommet ou à la base du calice. 

Fleurs sessiles, rapprochées en glomérules, uu moins les terminales 
Fleurs plus ou moins pédicellées, jamais agrégées . . . . . . . . . . . 

2. Calice à divisions linéaires-lancéolées-aiguës ; style inclus; feuilles inférieures 
ovales, ou ovales-lancéolées, ou lancéolées-arrondies, ou en cœur à la base, 

. C. glomerata. lus rarement atténuées ; plante pubescente . . . . . . . . C.{ 
Calice à divisions ovales-obtuses; style exsert ; feuilles inférieures étroitement 

Jlancéolées, longuement atténuées en pétiole; plante hérissée à poils roides. 
C. Cervicaria. 

41. 2 
5 

3. Corolle plusou moins velue extérieurement et sur les bords . 4 
Corolle glabre extérieurement et sur les bords : Re RE el St 220 

4. Fleurs penchées d'un même côté et formant une longue grappe nue dans sa partie 
supérieure; pédoncules uniflores ; calice à divisions ord. réfléchies après la 

C. rapunculoides. NE) En, RSR EEE ENT Tai 
Fleurs non penchées toutes d'un même côté, en grappe entièrement feuillée ; 

pédoncules 1-5-flores ; calice à divisions à la fin dressées SORNEERE PORN 
3. Feuilles hispides, les moyennes échancrées en cœur ; calice hérissé ; corolle longue 

d'environ 5 centimètres . . . . . . . .-. . . . . . C. Trachelium. 
Feuilles un peu velues, les moyennes atténuées à la base, jamais échancrées en 
cœur; calice glabre; corolle três-longue (4-5-cent.) . . : . . . C. latifolia. 

6. Calice à divisions linéaires-lancéolées fi 1/2 mill,, à la fin 5 mill, de largeur à la 
base); pédoncules ord. simples; feuilles à bords rudes de bas en haut, 

C. persicifolia. 
Galice à divisions linéaires (env. 4 mill. de large à la base); pédoncules ord. 
ROUE lee ude SEPT NA roles Jellie Me 1e Eu epTela te dt. 0 2 onllies 9, le te | 7 

Feuilles radicales ovales-arrondies, échancrées en cœur; plante vivace, de petite 
taille; capsule s'ouvrant vers la base; coroile à lobes arrondis . C. rotundifolia. 

Feuilles radicales lanc@olées-oblongues, rétrécies à la base ; plante bisannuelle ; 
capsule s'ouvrant sous le sommet ; corolle à lobes aigus . . . . . . . . 

8. Panicule assez compacte, à rameaux dressés ; pédoncules portant 2 bractéoles un 
peu au-dessus de la base ; divisions du calice ord. entières à la base; racine 

C, Rapunculus. épaisse, charnue, fusiforme.. ..: : , . , . . . . . 
Panicule . lâche, très-diffuse, à rameaux étalés; pédoneules portant 2 bractéoles 

au-dessus du milieu; divisions du calice un peu denticulées à la base ; racine 
DORE EE PS ROUE SEE CE EL O5 pau te 

XL C. noruxmrozra L. (C. à feuilles rondes). Prairies, pâturages, bruyè i 
rochers, ete.—C., si ce n'est dans la Région septentrionale où ilest moins vulgaire 
qu'ailleurs. — 9j, — Juin-septembre. 

Obs. I. — Cette espèce varie beaucoup dans sa taille, la forme de ses feuilles et son 
inflorescence. La var. lancifolia, à feuilles caulinaires moyennes linéaires-lancéolées, se 
rencontre çà et là. 

Obs. II. — C. pusilla Haenk demeure une espèce extrèmement douteuse pour notre 
flore. Je doute beaucoup que Lejeune l'ait jamais rencontrée à l'état indigène. Cette espèce, 
parfois cultivée, se distingue de C. rotundifolia par ses feuilles radicales tronquées ou 
atténuées à la base, par ses anthères égalant environ le filet, par ses tiges nombreuses 
formant gazon, etc. Voir Manuel, éd. 1, p. 410, 

#2. C. raruncuzones L. (C. Fausse-Raiponce). Lieux cultivés ou pierreux, bords des 
chemins. — AR., R: Région jurassique, R. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse ; 
Région ardennaise : Sart; Zone campinienne : Anvers (trouvé autrefois à Gand où 
je ne l'ai pas revu). — 9}, — Juin-août. 

3. C. Tracwenum L. (C. gantelée). Bois montueux, buissons, — C., AC. Zone calca- 
reuse et Région jurassique ; AC. Région ardennaise; AC., AR. Zone argilo-sablon- 
neuse, mais parait très-rare dans la partie occidentale ; R. Zone campinienne, mais 
fait complétement défaut sur de très-grandes étendues. — 7, — Juillet-août. 

Obs. — Cette espèce varie d'une façon assez remarquable. Elle peut-être très-hérissée ; 

res, bois, 
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sesfeuilles FAen être à dents profondes et très-composées ; le tube du calice peut-être 
glabre ou hérissé (var, dasycarpa. — C. urticaefolia Schmidt). 
9 C. zarrouA L. (C. à larges feuilles). Bois montueux. — Région ardennaise : vallée 

de l'Amblève à Coo (Lejeune). — 7}, — Juin-juillet. 

Obs. — Comme cette espèce n’a pas été retrouvée, elle devient douteuse pour notre flore. 
Je n'en ai pas vu d'échantillons provenant du pays. Lejeune l'indiquait aussi à Canne, 
où il.est difficile de la croire indigène, 

2. C. parutA L. (C. étalée). Coteaux boisés, buissons, — Région ardennaise: vallée de 
FOurthe à Jupille (Hodister) ; Zone calcareuse : vallée de l'Amblève entre Sougné 
et Aiwaille (autrefois observé par Lejeune à Comblain-au-Pont). — © © — Mai- 
juillet, 

Obs.— Cette espèce, très-peu abondante à ses stations, est une des plus rares de notre 
flore. 

3. C. Rapunouzus L. (C. Raïponce). Bois, haies, prairies, — C., si ce n’est dans la 
Région ardennaise où il est assez rare et dans la Région septentrionale où il manque 
sur de grandes étendues et parait faire défaut dans les sables purs. — © ©— 
Mai-août. 

S. C. rensicrroura L. (C. à feuilles de Pêcher). Bois montueux, rochers, bords des che- 
mins creux. — AC. Zone calcareuse, mais rare sur la rive gauche de la Sambre; 
R. Région ardennaise, mais assez commun dans la vallée de la Semoy ; R. Région 
jurassique; Zone argilo-sablonneuse : Nivelles, Dongelberg, Glabbeck, Binckom, 
ubbeek. — 7j, — Juin-juillet. 

Obs. I. — On rencontre çà et là la variété lasiocalyx, à tflbe du calice chargé plus ou 
moins abondamment de poils roides. 

Obs. II. — Comme cette espèce est souvent cultivée, il pourrait se faire que dans plu- 
sieurs des stations de la Zone argilo-sablonneuse elle ne fût que subspontanée, 

"XL "7. C. cromenara L. (C. agglomérée). Boïs montueux, coteaux arides, pelouses. — Zone 
calcareuse : çà et là et assez répandu sur les hauteurs et dans le voisinage de la 
Vesdre de Forêt à la frontière, se retrouve à Han-sur-Lesse, Landelies, Obourg, 
Havré, Ciply, Baudour ; Région jurassique : Florenville, Lamorteau {je crois l'avoir 
vu à Musson) ; Région ardennaiïse : abondant autour de Bouillon, et sur sa lisière 
quelques pieds vers Goé, Jalhay et Membach. — 7}, — Juin-septembre. 

S. C. Cenvicania L, (C. Cervicaire). Bois, — Région ardennaise : Bouillon, Louette-St- 
Pierre, Vencimont, Oiguies, Couvin; Zone calcareuse : Geronsart (Boussut-en- 
Fagne), Fagnolles, Roly. — 7}, — Juillet-août. É 

Obs: — Cette espèce semble presque complétement localisée vers l'extrémité méridio- 
nale de la province de Namur. 

2, SPECULARIA Heist. (Spéculaire). Calice étranglé au-dessus de 
la capsule, à 5 divisions rétrécies à la base. Corolle rotacée, 3-lobée. 
Etamines 5, libres, à filets dilatés en membrane à la base. Style 
terminé par 35 stigmates filiformes. Capsule linéaire-oblongue, pris- 
matique, à 5 loges s'ouvrant chacune dans leur partie adhérente par 
un trou dorsal situé vers le sommet du tube du calice. 

Corolle grande, ouverte, égalant ou dépassant le calice; divisions du calice égalant le 
tube Re ENS RE Re RE NP AS SpecuTim 

Corolle petite, ord. fermée, beaucoup plus courte que le calice ;f divisions du calice 
égalant à peine la moitié du tube . . . . . . . . . . . S. hybrida. 

1. S. Srecuzuu L. (Campanula) Alph. DC. (S. miroir). Moissofs, lieux cultivés. — 
AC., C. Zones argilo-sablonneuse et campinienne; AC., AK. Zone calcareuse, mais 
manque dans certains cantons; R. Région ardennaise et peut-être introduit. — (€) 
— Juin-août. — Existe très-probablement dans la Région jurassique: 

2. S. uyerina L. (Campanula) Alph. DC. (S. hybride). Moissons, lieux cultivés. — 
AR., R. Zone calcareuse, mais paraît manquer vers l'Est; R. Zone argilo-sablon- 
neuse, mais parait manquer à l'Est et n’est pas signalé à l'Ouest; Zone campi- 
nienne : Heusden, Destelbergen, Eecloo. — ©-— Juin-juillet, 

Obs. — Il est probable que cette espèce est plus répandue, mais elle paraît toutefois 
faire défaut dans la partie orientale du pays. 

5. PHYTEUMA L. (Raiponce). Calice à 5 divisions. Corolle par- 
tagée presque jusqu'à la base en 5 divisions linéaires élargies infé- 
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rieurement, d'abord cohérentes par leur sommet dressées et rappro- 
chées en un tube arqué, plus tard libres et irrégulièrement étalées. 
Etamines 5, à filets élargis à la base, à anthères libres. Styles 
terminés par 2-5 stigmates filiformes, rouülés en dehors. Capsule 
courte, à 2-5 loges s'ouvrant chacune dans leur partie adhérente par 
un trou dorsal. — Fleurs sessiles, en épi compact ou en capitule 
multiflore entouré à la base de plusieurs bractées plus ou moins 
grandes. 

Feuilles radicales un peu en cœur ou atténuées à la base; épi globuleux ou un peu 
ovoïde ; bractées ovales-lancéolées ; stigmates ord. 5; fleurs bleues. P. orbiculare. 

Feuilles radicales profondément échancrées en cœur ; épi ovoide ou oblong, à la fin 
souvent allongé-cylindrique ; bractées linéaires ; stigmates ord. 2; fleurs d'un blanc 
jaunûtre, bleuâtre ou d'un bleu foncé, Vas : P. spicatum. 

JL. P. sricarum L. (R. en épi). Bois, pâturages, prairies. — GC. Régions ardennaise et 
jurassique, Zone calcareuse, mais paraît assez rare sur la rive gauche de Ja Sambre ; 
AR. Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : Perck, Bergh, entre Wilryck et 
Hoboken, mais probablement ailleurs. — }, — Mai-juin. 

Obs. — Plusieurs variétés de ce type ont été élevées au rang d'espèces, mais probable- 
ment à tort, caril existe de nombreuses variations intermédiaires. La forme à fleurs d'un 
bleu plus ou-moins foncé est la var. nigrum (La nigrum Schmidt) qui se rencontre çà et 
là,:mais surtout dans la Région ardennaise. Dans cette région, on observe parfois des 
individus à fleurs d'un bleu intense et qui se rapprochent beaucoup de la var. alpestre 
Godr. (P. Halleri All.). Les dentelures varient dans chacune de ces trois formes entre 
lesquelles il n'existe pas, me semble-t-il, de limites fixes. 
? P. onmicurare L. (R. orbiculaire). Bois, prairies. — Zone argilo-sablonneuse : existait 

autrefois à Afflighem où la station a été détruite, et Scheidweiler m'en avait com- 
muniqué des spécimens comme provenant du bois de la Cambre où l'espèce n'a pas 
été retrouvée. — 2}, — Juin-juillet. 

Obs. — Cette espèce, devenue douteuse pour notre flore, doit être recherchée dans la 
Zone argilo-sablonneuse. On doit se garder de prendre pour telle la variété à fleurs bleues 
du type précédent. Voir Notes. fase. LIT, p, 25. 

4. JASIONE L.“(Jasione). Calice à 5 divisions. Corolle partagée 
presque jusqu'à la base en 5 divisions linéaires, d'abord dressées 
rapprochées cohérentes en tube, plus tard libres et irrégulièrement 
étalées. Etamines 5, à filets filiformes. Anthères soudées à la base. 
Style terminé par 2 stigmates dressés courts souvent soudés presque 
jusqu'au sommet. Capsule subglobuleuse, à 5 angles, à 2 loges, s'ou- 
vrant au sommet dans sa partie libre par des valves très-courtes en 
une large ouverture Située en dedans des lobes du calice. — Fleurs 
pédicellées, en ombelle globuleuse entourée d’un involucre. 

Plante annuelle ou bisannuelle ; racine sans rejets rampants; feuilles ord. ondulées. 
J. montana. 

Plante vivace ; racine pourvue de rejets rampants souterrains terminés par des rosettes 
de feuilles ; feuilles planes. +. . , . , . . ... . J. perennis. 

M2 J. montana L.(J. des montagnes) . Coteaux arides, pelouses, bruyères, bords des che- 
mins (terrain siliceux). — C. Région ardennaise et Zone campinienne; AC. ail- 
leurs et manque dans la Zone poldérienne, — © © et parfois () — Juin-août, 

Obs. I. — Cette espèce varie beaucoup. Tantôt elle est très-délicate, tantôt robuste; ses 
feuilles peuvent parfois être planes. Dans le sable mouvant des dunes de la Campine lim- 
bourgeoise, j'en ai trouvé des pieds dont les rameaux inférieurs, devenus souterrains, 
simulaient les stolons de J. perennis. 

Obs. II. — J. perennis Lmk. n’a pas encore été observé en Belgique. Il serait à 
désirer que ces deux espèces fussent étudiées comparativement d'une façon approfondie, 
car leurs descriptions laissent à désirer sous le rapport des caractères différentiels. 

5. WAHLENBERGIA Schrad. (Wahlenbergie). Calice à 5 divisions. 
Corolle tubuleuse-campanulée, 5-lobée. Etamines 5, à filets un peu 
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dilatés inférieurement. Anthères libres. Style terminé par 5 stig- 
mates filiformes. Capsule turbinée, à 3 loges, s'ouvrant au sommet 
dans sa partie libre, en dedans des lobes du calice, en 5 valves qui 
portent les cloisons à leur partie moyenne. © 

Plante très-grèle, tout à fait glabre ; tiges filiformes ; feuilles minces toutes pétiolées, 
suborbiculaires-cordées, à lobes triangulaires ; fleurs petites d'un bleu pâle, pédi- 
céllées Se ie le che Se ae Uee 2 PR at TC tt te so We here: 

1. WP nroenacrs L. (Camparñula) Rechb. (W. à feuilles de Lierre.) Prairies maréca- 
geuses ou tourbeuses, — AR. Région ardennaise; Zone campinienne : entre West- 
malleet Brecht; Région jurassique : Stockem. — 4, — Juim-juillet, 

Obs. — Cette espèce est disséminée dans.toute-a Région ardennaise. Voir L’Ardenne, 
p. 44. Dans la Zone campinienne, on l’a citée et on me l'indique à Beverloo, Westerloo, 
Tongerloo et Lierre, maisje n'ai pas vu d'échantillons de ces localités. 

LXVI. — LOBÉLIACÉES (Juss.. 

Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 5 sépales soudés en 
tube, à tube soudé avec l'ovaire, à partie libre 5-partite. Corolle 
marcescente, insérée au sommet du tube du calice, gamopétale, 
tubuleuse, à tube fendu supérieurement suivant sa longueur, à limbe 
5-fide, bilabié ou unilabié. Etamines 5, à filets non soudés avec la 
corolle et s'insérant avec elle au sommet du tube du calice. Anthères 
soudées en un tube traversé par le style. Styles soudés en un style 
filiforme. Stigmates 2, plus rarement 5, libres au sommet ou soudés, 
entourés d’un anneau de poils collecteurs, exserts après la féconda- 
tion. Fruit soudé avec le calice, à 2-3 carpelles, ord. capsulaire, 
couronné par les divisions persistantes du calice et ord. par la 
corolle marcescente, à 2-3 loges polyspermes, s'ouvrant (chez les 
espèces d'Europe) au sommet dans sa partie libre par une déhis- 
cence loculicide. Périsperme charnu. — Plantes vivaces, herbacées; 
feuilles alternes, entières, crénelées ou dentées; stipules nulles; 
fleurs axillaires, ord. disposées en grappes spiciformes terminales, 

4. LOBELIA L. (Lohélie). Calice à 5 divisions. Corolle tubuleuse, 
à tube fendu supérieurement, à limbe 5-fide bilabié, la lèvre supé- 
rieure bifide, l'inférieure 5-fide. Etamines faisant saillie par la fente 
de la corolle. Capsule 2-3-loculaire. — Fleurs bleues. 

Tige presque nue; feuilles en rosette, linéaires, fistuleuses, entières ; bractées ovales, 
beaucoup plus courtes que les pédicelles ; fleurs et fruits penchés. L. Dortmanna. 

1. L. Dontmaxxa L. (L. de Dortmann). Etangs, mares. — AR., R. Zone campinienne, 
mais seulement dans les deux Campines où il est abondant dans ses stations, 
mais à l'ouest de cette zone il n’est connu qu'à Aeltre. — 9j, — Juillet-août. 

Obs. — L.urens L., qu'on ne rencontrera probablement pas en Belgique, se dis- 
tingue par sa tige feuillée, a ses feuilles dentées, ovales-oblongues ou ovales lancéolées, 
par ses bractées linéaires plus longues que les pédicelles, ete. 
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LXVII — CUCURBITACÉES (Juss.). 

Fleurs dioïques ow monoïques, plus rarement polygames, régu- 
lières. Galice à 5 sépales soudés avec le tube de la corolle dans une 
étendue variable, libres supérieurement, à partie libre marcescente 
ou caduque. Corolle à 5 sépales soudés en une corolle gamopétale, à 
tube soudé avec l'ovaire dans les fleurs femelles ou hermaphrogites, 
à limbe-marcescent-caduc, campanulé ou rotacé, 3-fide ou 3-partit. 
Etamines 5, insérées à la base du tube de la corolle, ord. triadel- 
phes (4 d’entre elles soudées 2 à 2, la 5e restant libre), plus rare- 
ment monadelphes, très-rarement libres, à filets courts, épais, se 

® continuant avec le connectif ord. épaissi et le plus souvent flexueux. 
Anthères uniloculaires, à loge linéaire ord. très-allongée, flexueuse ou 
repliée plusieurs fois sur elle-même, soudée dans toute sa longueur 
avec le connectif, s’ouvrant longitudinalement. Ovaire soudé avec le 
tube de la corolle et par son intermédiaire avec le calice, à 3-5 car- 
pelles, à 5-5 loges multiovulces ou pauciovulées, à loges subdivisces 
chacune en 2 loges secondaires par une fausse cloison résultant de 
l'introflexion des côtés adossés du carpelle, à opules insérés sur les 
parois des loges. Style distinct ou presque nul. Stigmates 3-5, 

+ bilobés, épais. Fruit ord. volumineux, charnu ou succulent, plus 
rarement petit, bacciforme, à 5-5 loges, souvent d'apparence unilo- 
culaire, à loges polyspermes. Périsperme nul. — Plantes annuelles 
ou vivaces, herbacées; tiges sarmenteuses, étalées sur le sol ou 
grimpanñtes-accrochantes par des vrilles, quelquefois presque volu- 
biles ; feuilles alternes, pétiolées, simples, palmatipartites ou plus 
ou moins profondément palmatilobées ; stipules nulles ; vrilles oppo- 
ses aux feuilles ou latérales, simples ou rameuses ; fleurs axillaires, 
solitaires, fasciculées, ou en corymbes. 

4. BRYONIA L. (Bryone). Fleurs monoïques ou dioïques. Calice 
de la fleur femelle à tube subglobuleux, rétréci au-dessus de l'ovaire 
en un col étroit. Fruit petit, bacciforme, globuleux, à 6 graines ou 
moins par avortement. 

Racine très-épaisse charnue-farineuse ; fleurs petites d'un blanc verdâtre ; calice des 
fleurs femelles une fois plus court que la corolle; stigmates velus ; baies rouges à 
la maturité ; plante dioïque . LAGRANGE B. diveca. 

1. B. n10rca Jacq. (B. dioïque). Haies, buissons. — AC, Zone calcareuse, surtout dans la 
vallée de la Meuse, mais généralement rare ailleurs et manque sur de grandes 
étendues ; AR. Zone argilo-sablonneuse ; R, Région septentrionale, Fait défaut dans 
la pes ardennaise et n'est pas signalé dans la Région jurassique. — 7], — Juin- 
juillet. 

Obs. I. — B. alba L., espèce étrangère à notre flore, est une plante monoïque, à 
calice des fleurs femelles égalant la corolle, à stigmates glabresÿ à baïes noires. 

Obs. II. — On cultive dans les jardins plusieurs espèces et variétés des genres Cucumis L. 
(Concombre) et Cucurbita L. (Courge). 

Obs. III. — Ecballion Elateriuwm L. (Momordica) Rich., espèce exotique, se ren- 
contre très-rarement, Plante vivace, hérissée de poils rudes; tige dépourvue de vrilles; 
feuilles cordiformes, crénelées-dentées, auriculées, longuement pétiolées ; fleurs petites, 
d'un jaune pâle, solitaires ou en petits corymbes. 



0 

CAPRIFOLIACÉES. ù 191 

LXVEII — CAPRIFOLIACÉES (A. Rich.). 

Fleurs hermaphrodites, très-rarement stériles par avortement, 
présque régulières ou irrégulières. Calice à 5, rarement 4 sépales 
soudés en tube, à tube soudé ayec l'ovaire, à partie libre très-courte 
persistante ou marcescente. Corolle insérée au sommet du tube du 
calice, gamopétale, 5-fide, rarement 4-fide, tubuleuse, bilabiée, 
campanulée ou rotacée, caduque. Etamines 5, rarement 4, insérées 
sur le tube de la corolle, libres, à filets quelque fois bipartits. 
Anthères bilobées ou bipartites. Stigmates 3-5 sessiles, ou 3-5 styles 
libres entre eux ou soudés en un style indivis à stigmate 3-lobé. 
Fruit soudé avec le calice, à 3-5 carpelles, bacciforme ou drupacé, 
couronné par le limbe persistant du calice ou par la cicatrice qui 
résulte de sa destruction, à 5-5 loges monospermes ou oligospermes, 
ou uniloculaire par la destruction des cloisons. Périsperme charnu 
ou corné. — Arbrisseaux plus ou moins élevés, quelquefois sarmen- 
teux-volubiles, plus rarement plantes herbacées ; feuilles opposces, 
entières, dentées, plus ou moins profondément” lobées ou pinna- 
tiséquées, pétiolées, plus rarement sessiles quelquefois connées; 
inflorescence variable. 

1. Plante herbacée petite, à tige ne portant ord. qu'une paire de feuilles. . Apoxa () 
Arbrisseau, ou plante herbacée élevée à Eee mn un naquni nombre de feuilles. 

2. Feuilles pinnatiséquées . . SamBucus a 
Feuilles entières, dentées ou lobées | = 5 

5. Toutes les feuilles entières; corolle irrégulière à 2 lèvres, longuement tubuleuse, 
LoxicerA (4) 

Feuilles dentées, ou toutes ou seulement quelques-unes lobées ; corolle régulière, 
rotacée ou campanulée. : 

4. Fleurs en larges corymbes ; 5 stigmates (sessiles: baie pulpeuse. 2 1 Viounaux (5) 
Fleurs en petites grappes axillaires ou terminales; Le filiforme à stigmate capité ; 

baie spongieuse. Ends 2e + SYMPHORICARPUS (#bis) 

Tribu EH. simbaciéer — Corolle rotacée. Ovaire à 
loges uniovulées. 

4. ADOXA L. (Adoxe). Calice à partie libre 2-5-lobée, accres- 
cente. Corolle rotacée; à limbe plan 4-5-partit. Etamines 4-5, à filets 
bipartits portant sur chaque division une loge de l’anthère. Styles 4-5 
libres entre eux. Fruit bacciforme, succulent, à 4-5 loges monos- 
permes ou moins par avortement. 

Plante herbacée, petite, délicate, souvent à odeur musquée ; feuilles radicales bi-tri- 
séquées, les caulinaires 2 SRRORSS, Rares ou triséquées ; fleurs d’un vert jau- 
nâtre, entête terminale. . : . + . . A. Moschatellina. 

1. A. Moscuareuuina L. (A. Muscatelline). Bois, HS buissons. — AC. Régions juras- 
sique et ardennaise, Zones calcareuse et argilo- sablonneuse ; AR. Zone campinienne, 
mais paraît manquer par places. — 7}, — Avril-mai. 

Obs. — Je ne sais si cette espèce existe dans les Zones poldérienne et maritime. 

2, SAMBUCUS L. (Sureau). Calice à partie libre 5-lobée, à lobes 
très-petits. Corolle rotacée, à limbe étalé, 5-fide. Etamines 5. Stig- 
mates 5-5, sessiles. Fruit bacciforme, coloré, succulent, à 5-3 graines, 
à 5-5 loges, ou uniloculaire par la destruction des cloisons. — 
Arbrisseaux ou arbres, ou plantes herbacées élevées. 

. Plante herbacée, à souche 1onrosedE tampante; ; stipules foliacées ; fleurs en 
corymbe . NET 18: one 

Axrbrisseau ou arbre ; stipules nulles | où très- petites. RE EPS SAT 2 
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2, Ramcaux à moelle blanche; fleurs en corymbe plan ; baies noires. . . S. nigra.… 
Rameaux à moelle brunâtre ; fleurs en panicule ovoïde ; baies rouges. S. racemosa.w 

1. S, Enuius L. (S. Yeble). Lieux cultivés, bords des chemins, lieux pierreux. — AC 
Zone calcareuse ; AR: Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : aux environs 
immédiats d'Anvers. — 7}, — Juillet-août. - 

Obs. — Cette espèce n'est pointésignalée dans la Région jurassique où elle existe pros 
bablement; dans la Région ardennaise, elle existe sur Sa lisière à Fays-Famenne où elle M 
est vraisemblablement introduite, * 

2. S. xicna L: (S. noir). Bois, haies. — AC. Zone calcareuse ; AR. Kégion ardennaise, 
mais assez commun dans la vallée de la Semoy ; probablement aussi assez rare dans 
la Région jurassique, — Ÿ) — Juin-juillet. 

Obs. — D'après des considérations géognostiques, il est très-probable qu'il est presque 
toujours planté ou introduit dans les Zones argilo-sablonneuse, Salles vs et maritime; 
du reste dans la Zone célcareuse et les Régions jurassique et ardennaise, beaucoup de ses 
stations sont artificielles, autrement l'espèce pourrait y étre dite commune, Quant à la Zone 
campinienne, il est probable que presque toutes ou peut-être toutes les stations sont arti- 
ficielles. La var. laciniata (S. laciniata Mill.) est cultivée, dans les jardins et les bos- 
quets. é 

3. S. nacemosa L. (S. à grappes). Bois montueux. — AC. Région ardennaise ; AR. Zone + 
calcareuse, mais paraît manquer sur la rive gauche de la Sambre, Région jurassique, 
— NH — Avril-mai, 

5. VIBURNUM L. (Viorne). Calice à partie libre 5-lobée, à lobes 
très-pelits. Corolle rolacée ou campanulée-rotacée, à limbe 5-partit. 
Etamines 5. Sligmales 5, sessiles. Fruit bacciforme, coloré, unilocu- 
laire et monosperme par avortement. — Arbrisseaux, 

Feuilles palmatilobées; à 5-5 lobes; baies globuleuses ; corymbe à fleurs extérieures 
plus grandes, stériles Se CAE EN es teen Le" ee UPUIUE 

Feuilles seulement dentées ; baies ovales-comprimées ; corymbe à fleurs toutes sem- 
DIU RER ER ER TN Se MS ER Lantanas 

21. V. Orucus L. (V. Obier). Bois. — C., AC. Zone calcareuse et Région jurassique ; 
AC. Région ardennaise, — f5 — Juin. 

Obs. — Dans les autres zones, il n’est peut-être que planté. La Boule-de-neige est une 
variété de cette espèce-obtenue par la culture, 
22. N. Lanrana De (V. Mancienne). Bois montueux, rochers. — AR. Zone calcareuse : 

bande calcaire de la lisière méridionale de Virelles et Chimay à Marche (mais pro- 
bablement plus à l'Est encore); se retrouve dans la vallée de la Meuse jusque vers 
Namur (Lejeune l'indique à Engis); Région jurassique : Halanzy, Signeul, St-Mard, 
mais probablement encore ailleurs. — Ÿ — Mai. 

Œribu II. Caprifoliées. — Corolle tubuleuse-infundi- 
buliforme ou campanulée, à limbe-bilabié ou 5-fide. Ovaire à loges 
pluriovulées. * 

4. LONICERA L. (Chèvrefeuille). Calice à partie libre 5-lobée, à 
lobes très-petits. Corolle tubuleuse-infundibuliforme ou irrégulière 
ment campanulée, à limbe divisé en deux lèvres, la supérieure 4-lobée, 
l'inférieure entière. Etamines 5. Style filiforme, à stigmate obscu- 
rément 3-lobé. Fruit bacciforme, coloré, succulent, à 5 loges 
2-4-spermes, ou uniloculaire par la destruction des cloisons. — 
Arbrisseaux dressés ou sarmenteux-volubiles. 

1. Tige dressée non volubile; fleurs géminées et pédonculées à l'aisselle des feuilles. 
L. Xylosteum. 

Tige volubile ; fleurs réunies en tête terminale PR SR INR CA: re A 
2. Têtes de fleurs pédonculées; feuilles florales sessiles ou presque sessiles, mais libres, 

L. Periclymenum.,, 
Têtes de fleurs sessiles; feuilles florales soudées largement l’une à l’autre par leur 

base (connées) . Pen be re L. caprifolium« 
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1. L. Xyrosreum L. (C. des buissons). Bois et taillis montueux. — Région jurassique : 
Lamorteau, Torgny, Saint-Mard, Ruette, Virton; Zone caleareuse : vallée de la 
Meuse à Richelle, entre Richelle et Visé, entre Argenteau ét Cheratte, — fn — 
Mai juin fn 4 du 6 R 

Obs. — Voir sur la dispersion de cette espèce Notes, fasc. IV, p. 39 et V., p. 63. La 
station citée entre Forèt et Magnée est probablement artificielle : 11 n’y avait qu'un seul 
pied de cet arbrisseau, 
2. L. Peniciymexum L. AS des bois). Bois, buissons, haies. — C., si ce n’est dans la 

Région septentrionale où il est moins vulgaire qu'ailleurs, — ÿ; — Juin-août. 
. capriFotrum L. (C. des jardins). Plante géné nt cultivée dans les jardins et 

nettes le anert Pa Re DE £ 
+ SYMPHORICARPUS Dill, (Symphoricarpe). Calice.à partie libre 

4-5-lobée, à lobes petits. Corolle infundibuliforme ou campanulée, 
régulière, 4-5 lobée. Etamines 4-5. Style filiforme, à stigmate capité 
et obscurément 3-lobé. Fruit bacciforme, spongieux, à 4 loges, 
devenant biloculaire par l’atrophie de deux loges, à loges mo- 
nospermes par avortement. — Arbrisseaux dressés; fleurs petites . 
en grappes. 

Feuilles ovales-suborbiculaires ou ovales-elliptiques, mucronnées, entières ou obscu- 
rément lobées; fleurs brièvement pédicellées et formant de pelites grappes unila- 
térales ; corolle à lobe laineux; baies assez grosses d'un blanc d'ivoire 

S. racemosus. 

+ S. nacemosus Michaux &: à grappes). les bosquets; se 
retrouve çà et [à dans les haïes avec l'apparence d'é = D — Juillet A-Cans es alé: ï SÉRIE ILE 
‘Séptembre. 

Obs. — Plusieurs autres espèces de ce genre exotique sont cultivées, 

LXIX. — RUBIACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles par avortement, 
régulières. Calice ord. à 4-6 sépales soudés en tube, à tube soudé 
avec l'ovaire, à partie libre courte ou presque nulle. Corolle gamo- 
pétale, insérée au sommet du tube du calice, 4-5-fide, plus rare- 
ment 5-fide par soudure ou par avortement, rotacée, infundibuli- 
forme ou presque campanulée, caduque. Etamines 4-5, insérées sur 
le tube de la corolle, libres, Styles 2, soudés presque jusqu'au som- 
met ou presque entièrement libres. Stigmates terminaux. Fruit 
soudé avec le calice, sec, plus rarement charnu, rarement couronné 
par le limbe accru du calice, didyme composé de deux carpelles 
subglobuleux monospermes indéhiscents qui se séparent ord. à la 
maturilé, plus rarement réduit à un seul carpelle par avortement. 
Périsperme corne. — Plantes annuelles ou vivaces, herbacées; tiges 
annuelles, très-rarement persistantes, ord. tétragones à angles sou- 
vent denticulés-accrochants, souvent fragiles au niveau des articu- 
lations ; feuilles sessiles, verticillées par 4-12, quelquefois ternées où 
opposées au sommet des tiges, indivises, à bords ord. denticulés- 
scabres souvent roulés en dessous; stipules nulles ; inflorescence 
variable, 

4. Corolle rotacée, à tube nul. . . 4 . . . . . . . . , . . Gauvx (3) 
Corolle campanulée, à tube plus ou moins allongé. . . . . . . . . . , 2 

17 

n 2 
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2. Feuilles hérissées en dessus; calice à 6 divisions profondes. . . . Swenanpra (4 
Feuilles glabres sur la face supérieure ; calice à 4 dents très-courtes .  Aspenura ik 

-1. SHERARDIA L. (Shérardie). Galice à 6 dents profondes s’ac- - 
croissant après la floraison. Corolle infundibuliforme, à tube allongé 
cylindrique, à limbe 4-fide. Etamines 4. Fruit sec, composé de 
2 carpelles surmontes chacun de 3 des dents du calice. 

Fleurs d'un rose lilas; glomérules longuement pédonculés et axillaires entourés d'un 
involucre de feuilles scabres sur les bords, fruits hérissés S. arvensis 

1. S.anvensis L, (S. des champs). Moissons, lieux cultivés. — C., AC. Zone calcareuse et 
Région jurassique ; AC., AR. Zones argilo-sablonneuse et poldérienne; R. Région 
ardennaise, mais assez commun dans la vallée de la Semoy ; Zone campinienne 
semble faire complétement défaut du moins dans le sable-pur, — () — Juin-sep= 
tembre. 

Obs. — Je n'ai point encore rencontré en Belgique la var. Falravenii Wirtg. (Herb, 
pl. crit., n° 565) qui se distingue du type par les dents du calice presque nulles et réduites 
à de petits tubercules peu apparents. — A rechercher dans la Zone poldérienne. 

2: ASPERULA L. (Aspérule). Calice à 4 dents très-courtes dispa- 
raissant par l'accroissement de l'ovaire. Corolle infundibuliforme ou 
campanulée, à Lube plus ou moins allongé, à limbe 4-fide plus rare- 
ment 5-fide. Fruit sec, composé de deux carpelles. 

4. fu rapprochées en capitule entouré d’un involucre ; celui-ci à folioles longuement 
CANOOS RER AR PR RSS ENT ER PE TS ie A 

Fleurs en grappe rameuse-dichotome ou en corymbe . . . . . . . . . 5 
2. Plante annuelle; feuilles moyennes verticillées par 6-8, linéaires, uninerviées ; 

Hours bleues ET NES OU RU INT Fo «ad, Grvensiée 
Plante vivace; feuilles verticillées par 4, lancéolées, trinerviées ; fleurs blanches 

ou blanchâtres D EEE A Tr dr PET APE = EU L'an 1 ES A. taurina. 
5. Feuilles lancéolées; fruits chargés d'aiguillons erochus. . . . . . 4.odorata. 

Feuilles étroites-linéaires ; fruits non hérissés.  . , , . . ,. . , . . ... 4 
4. Tiges étalées-diffuses très-nombreuses; corolle rose et scabre extérieurement; fruits 

couverts de papilles tuberculeuses . . . . . , . . . . A. cynanchica. 
:Tiges dressées, peu nombreuses; corolle blanche et lisse ; fruits lisses. . . . 

5. Tiges robustes ; feuilles verticillées ord, par 7-8, glauques; corolle à 4 lobes, 
tube un tiers plus court que le limbe, 2e ETATS tel sue ALU IGUCUS 

Tiges assez grêles ; feuilles verticillées par 4, plus rarement par 5-6 ; corolle sou- 
vent à 3 lobes, à tube égalant le limbe . A2 D AA Lg ÉTU UE A. tinctoria. 

JL. A. oyxaxouica L. (A. de l’esquinancie). Coteaux arides. — AR., R. Zone calcareuse : 
Ghlin, que sou, Obourg, Vellereille-le-Brayeux, Baileux, Solre-sur-Sambre, 
Mariembour ismes, Dourbes, vallée de la Meuse de Freyr à Yvoir, vallée de la 
Lesse entre Pont-à-Lesse et Anseremme, vallée de l'Ourthe’a Hamoir, vallée de la 
Vesdre à Limbourg selon Lejeune, mais n’a pas été retrouvé ; Région jurassique : 
entre Tintigny et Bellefontaine, Limes ; Zone argilo-sablonneuse : on l'indique entre 
Nivelles et Hu: Zone mgritime : Nieuport, Oostdunkerke, Ostende, — 9j, — Mai- 
juillet. LS 

Obs. — A. tinotoria L. est três-douteux pour notre flore: =— A rechercher, 
#æ. A. cLauca L. Ki) Bessr; À. galioides M. B. (A. glauque). Coteaux (terrain 

argilo-calcaire). — Région jurassique : St-Mard. — ),— Juillet. 
Obs. — Pour de nombreux détails sur cette espèce, voir Notes, fasc. V, pp. 65-65. 

S. A. ononara L. (A, odorante). Bois. — AC., AR. Régions jurassique et aïdennaise, 
Zone calcareuse; Zone argilo-sablonneuse : Nivelles, Anderlecht, Everboden, 
Eename, mais probablement encore ailleurs. — 7}, — Mai-juin. 

+ A. raurina L. ( de Turin). Subspontané ou natüralisé dans le bois du château de 
Schiplaeken (Grimberghen, — Brabant). — 9j, — Mai-juin. 

Obs. — Voir Bull. dela Soc. roy. de Bot., II, p.267. 

? A, anvexsis L. 1 des champs). Moissons. — Autrefois observé aux environs de 
Bruxelles et d'Havinnes’ où-il n’a plus été retrouvé. — ©) — Mai-juin. 

5. GALIUM L. (Gaillet). Calice à 4 dents très-courtes ou presque 
nulles disparaissant par l'accroissement de l'ovaire. Corolle rotacée- 
plane, à limbe 4-fide. Fruit sec, composé de 2 carpelles. 
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4. Fleurs jaunes RE TS A TRS dde SN AE ele De Ce ES 
Fleurs blanches ou blanchâtres . na Pre Ten etats Lt tr ne tle pts lee) 

2. Feuilles ovales-elliptiques, à 5 nervures longitudinales, verticillées par 4; fleurs + 
en petites grappes axillaires plus courtes que les feuilles. . . . . G. Cruciala. 

Feuilles très-étroites-linéaires, à une nervure, verticillées par 6-42; fleurs for- 
mant par leur réunion une panicule dense, . . . . . . . . . G.verum. 

5. Tiges à angles non scabres-accrochants, glabres ou pubescentes . , . RES) 
Tiges à angles chargés de depticules accrochantes de bas en haut, , . . , . 9 

4. Feuilles à 5 nervures longitudinales; fruits ord. chargés d’aiguillons . G. boreale. 
—T_.Feuilles uninerviées ; fruits lisses ou rugueux . . . . . . , . . . . . 
%. Tiges élevées , robustes; fruits ridés-rugueux . . 6 

Tiges basses, diffuses, ascendantes ou plus ou mo 
finement et régulièrement tubereuleux . . . . . . . . . , . . . . 

6. Pédicelles capillaires penchés avant la floraison, puis dressés ; plante d'un vert 
glauque ; tiges à Ja fin presque cylindriques. . . . . . . | G.sylvaticum. 

Pédicelles non capillaires, non penchés avant la floraison, étalés dans tous les 
sens; plante non glauque ; tiges quadrangulaires : l HET ART Ni AnT 

7. Tiges os, très-rameuses, couches où ascendantes s'éleyant souvent en s'appuyant 
sur les corps voisins; panicule âmple, large, à rameaux divariqués, G. Mollugo. 

Tiges peu rameuses, roides, dressées ; panicules étroite, à rameaux étalés-dressés 
à angle plus ou moins aigu . . . . . . . . . . . . . . G. erectum. 

8. Feuilles à bords roulés en dessous, verticillées par 6-8, les inférieures linéaires- 
lancéolées, aiguës ; fleurs en bouquets assez lâches ; fruits à granules très-fins; 
plante peu gazonnante . . . : + . . . . . . . : , . .G-sylrestre. 

Feuilles planes, verticillées par 4-6, les inférieures obovées, arrondies au sommet ; 
fleurs en bouquets ord. denses ; fruits à granules assez gros; plante très-gazon- 
nante, NTI 

ins. couchées h'ln base ; fruits 
8 

ON RE AN eme ST AU AE Oise r rte; 
9. Feuilles obtuses, non mucronées; plante noïircissant plus ou moins par ladessics 

CAUON ES ANERS RSR Lee TE SE ER A) 
Fraise aiguës, ou obtuses et mucronées. . . Mr E à | 

10, lante assez grêle; rameaux étalés-réfléchis après la floraison; fruits presque 
lisses ou finement chagrinés SORT esin) G.-palusires 

Plante plus robuste dans toutes ses parties ; rameaux seulement étalés après la 
floraison ; fruits chagrinés . PAS RE A PE PE PSS FRE PT ET 

11. Grappes florifères et fructifères plus courtes que les feuilles, à pédoncules ord, 
aphylles terminés par 3 pédicelles fortement recourbés en hameçon à la matu- 
rité; fruits gros hérissés ou seulement tuberculeux. sers. CG: (riconne, 

Grappes florifères multiflores, fpuillées, plus longues que les feuilles; pédicelles 
non recourbés en crochet à Jf maturité. . . ., . . . . . . . . . 42 

Corolle assez grande, débordgft beaucoup l'ovaire, d’un beau blanc ; plante vivace, 
des lieux marécageux LPS STE EP GO PET UE 

Corolle très-petite, plus Ætroite ou débordant très-peu l'ovaire, d'un blanc ver- 
dâtré planté annuels nee NES SR Re NEO RMS 

15. Plante très-grèle ; tigesbasses et difluses ; feuilles bordées d'aiguillons dirigés vers 
le sommet ; rameaux florifères dépassant longuement les feuilles . G. parisiense, 

Plante ord, robuste; tiges élevées ; feuillés bordées d'aiguillons presque tous 
dirigés vers la base ; rameaux florifères dépassant peu ou seulement à peine 
ue fois les feuilles .. .. .". . ... . ...  . . , . .. G. Aparine. 

31. G. Crucura L. (Valantia) Scop. (G. Croisette). Bois, haies, buissons. — C. Région 
jurassique et Zone calcareuse; AC. Région ardennaise, Zone argilo-sablonneuse 
mais rare dans certains cantons ; R. Zone campinienne et parall. manquer dans les 
sables purs, — 9f, — Axril-juin. 

Obs. — G. boreale L. aurait, paraît-il, été observé dans la province de Liége il ya un 
grand nombre d'années. — A rechercher. 

2. G. venu L, (G. jaune). Prairies, pelouses, bords des chemins, bois, — C. Régions 
jurassique et ardennaise, Zone calcareuse ; AC. Zone argilo-sablonneuse, mais manque 
ou est rare sur certains points; R. Zone campinienne; C. Zone maritime, — 7], — 
Juin-septembre. 

12, 
. G. uliginosum. 

Obs. I. — Dans les dunes, où cette espèce est très-commune, on rencontre très-fré- 
quemment la var. littorale de Bréb., à tiges courtes, étalées et presque entièrement 
couchées. dæ - 

Obs. II. — Entre cette espèce et G. Mollugo Auct. vet., il se produit un hybride auquel 
on a appliqué plusieurs noms. Je l'ai observé aux environs de Rochefort et il se produit 
assez souvent dans les dunes du littoral. Voir Notes, fasc. IV, pp. 39-40. k 

3. G. syzvaricum J.. (G. des bois). Bois montueux. — R. Région ardennaise : abondant à 
ses stations et surtout répandu dans la vallée de la Semoy ; R. Région jurassique; 
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Zone calcareuse : le long de sa lisière méridionale aux environs de Mariembourg, . 
Rochefort, Aiwaille, Tilf, Beaufays, Chaudfontaine, entre Trooz et Jeliveaux, 
Andrimont, Goé, Membach ; Zone argilo-sablonneuse: Ways et Baisy-Thy. — 9j; 
— Juin-août. 

Obs.— Lu station de la Zone argilo-sablonneuse a lieu de surprendre ; cette espèce réunie 
à Thlaspi montanum rend ce point de Ja zone extrèmement intéressant sous le rapport 
géographico-botanique. 

2. G. Morruco L. (pro parte); G. elatum Thuill. (G. Mollugine). Bois, haies, buissons, 
prairies. — CG. — 7} — Mai-août. 

ne #25. G. enrorum Huds. (G. dressé). Coteaux secs, taillis montueux, pâturages, prairies. 
— AR.-Zone calcareuse, — 7, — Mai-juin. : 

Obs. — Pendant longtemps, les diverses formes comprises communément sous Je nom 
de G. Mollugo ont été objet de mes observations tant dans la nature que dans les cul- 
tures, mais je ne suis pas encore arrivé à me faire une juste idée de Jeur valeur. En pré- 
sence de nombreuses variations qui semblent les relier les unes aux autres, je suis assez 
enclin à ne voir dans la plupart des espèces nouvelles démembrées du vieux type dinnéen 
que de simples variétés. Les caractères qui leur sont attribués paraissent peu constants et 
sont loin d'étretoujours concomitants. Ces formes doivent être de nouveau étudiées d'une 
façon approfondie. Voir les ouvrages de MM. Jordan, Boreau et de Martrin-Donos. 

r G. G. syzvestue Poll.; G. multicaule Wallr, (G. sauvage). Coteaux arides, rochers, 
bois montueux, pelouses, bords des chemins. — AC. Zone calcareuse, mais paraît 
rare sur la rive gauche de la Sambre: Obourg, Montignies-sur-Roc; R. Région 
ardenpaise; Zone argilo-sablonneuse : Virginal, Baisy-Thy, Boitsfort. 11 est pro- 
bable qu'il existe dans la Région jurassique. — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. — Dé même que G. Mollugo, cette espèce varie beaucoup. Ses formes les plus 
remarquables ont également fait l'objet de mes études pendant plusieurs années sans que 
je sois parvenu à m'édifier sur leur valeur, Nous avons certainement en Belgique plusieurs 

{ des formes qui ont été élevées au rang d'espèces distinctes, et entre autres G. nitidulum 
Thuill: (G. commutatum Jord.). Consulter sur elles les ouvrages déjà cités précédem- 
ment, ainsi que ceux de M. Godron, 

27 G: saxanise L.; G. hercynicum Weig. (G. des rochers). Bruyères, pâturages, bois. 
— C. Région ardennaise ; AR, ailleurs dans les terrains siliceux, mais manque suf 
d'assez grands espaces ethe parait pas exister dans les Zones poldérienne et mari- 
time: — )}, — Juillet-septembre. 

S. G. pazusrne L. (G. des marais). Fossés, bords des eaux, bois et prairies humides, — 
G. — 9}, — Mai-septembre. 

@®. G. econcarum Presl; G. maximum Moris (G. allongé), Fossés, bords des eaux, bois 
.et prairies humides, — AC. Région septentrionale ; AR. ailleurs, mais rare dans 
certains cantons. (Je ne puis dire s’il existe dans la Région ardennaise.) — 9, — 
Juin-août. 

Obs. — Cette espèce est, à mon sens, fort obscure et exige une étude très-approfondie, 
Les”caractères qu'on préconise pour la distinguer de G. palustre sont des différences de 
plus ou de moins qui paraissent le résultat d’une vigueur plus grande. On a encore 
démembré de l’ancien G. palustre deux autres formes qu'on’ a élevées au rang d'espèces, 
mais que je n'ai pas encore observées en Belgique. Voici leurs caractères : 

Piante entièrement couchée, appliquée sur le sol ou pendante ; feuilles obovales- 
spatulées; Corymbes à pédoncules et pédicelles divariqués. G. rupicola Bor. 

Plante étalée où dressée, non appliquée sur le sol; feuilles Jinéaires-étroites ; 
corymbes à pédicelles fructifères rapprochés, non divergents. 

G: constrictum Chaub. 

1O. G. uucnosum L. (G. des lieux fangeux). Prairies marécageuses ou tourbeuses. 
. — AG., AR. Région ardennaise; AR. Zone campinienne : les deux Campines et 

rare à l'Ouest; AR. Zone argilo-sablonneuse, maïs parait rare à l'Ouest; AR. 
Région jurassique ; R. Zone calcareuse, — 9}, — Juin-septembre, 

Obs. — G. parisiense Li. (G. anglicum Huds.) est très-douteux pour notre flore. 
Voir Manuel, éd. I, p. 116. — A rechercher. 
MH: G. ApAnne L. (G. Grateron). Haies, buissons, bois, moissons, lieux cultivés. — C. 

— Get © — Juin-septembre. 

Obs: — Cette espèce présente plusieurs formes remarquables Que certains auteurs 
considèrent comme des espèces distinctes. Voici leurs caractères : 

MA FTONS GADrER 2 di ee esse 0. .» , G, spurium L. 
Fruits HOPSSÉs El TR SRE EE b 
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b. Tiges velues au-dessus des nœuds; fruits de la grosseur d'un petit pois; 
à aiguillons tuberculeux à la base. Ro ete rAparinel 

Tiges non velues au-dessus des nœuds; fruits 3-4 fois plus petits, à aiguillons 
non tubereuleux à la base . . ie Ge 

ce. Feuilles étroitement linéaires; tiges assez élevées. . . G. Vaillantii DC. 
Feuilles obovées ; tiges filformes, longues d'environ 4 décimètre. 

} G. tenerum Schleich. 
G. spurium L., qui a été observé à Louette-Saint-Pierre et Pussemange et qui 

parait ne se rencontrer que dans les cultures de Lin, pourrait peut-être constituer un type 
distinct de G. 4parine. 

12.6. rnuiconxe With.; Valantia triflora Lmk. (G. à trois cornes), Moissons, lieux 
cultivés (grain argileux ou argilo-calcaire). — AR. Zone poldérienne ; Zone 
argilo-sablonneuse : Grammont; Zone caleareuse : lisière méridionale à Matagne- 
la-Grande, Neuville (Martouzin), Lavaux-Sainte-Anne, Auffe,, Theux; Région 
jurassique : Torgny. — (©) — Juillet-septembre. 

Obs. I. — Le fruit, ord. de la grosseur d'un pois, peut être une fois plus petit : var. 
microcarpa. 

Obs. II, — Les espèces etles nombreuses variétés de nos Galium peuvent faire l’objet 
d'une monographie intéressante, Il serait à désirer qu'un de nos amateurs entreprit ce 
travail, mais en abandonnant la routine généralement suivie par les monographes qui se 
bornent d'ordinaire à identifier tant bien que mal les formes diverses et à les décrire. 
Pour ce genre déjà tant travaillé, il faut une étude approfondie et poursuivie pendant 
plusieurs années ; il faut que l'observateur joigne aux remarques faites dans la nature de 
nombreuses expériences de culture. à 

Obs. LIT. — Rubia tinctorum L. (Garance) est parfois cultivé, Se distingue par son 
fruit charnu bacciforme, par ses feuilles verticillées par 5-6, lancéolées, membraneuses, à 
nervures toutes saillantes en dessous. Plante très-accrochante, vivace, à souche rougeñtre, 
longuement rampante, 

LXX. — VALÉRIANÉES (DC). 

Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles par avortement, 
presque régulières ou irrégulières. Calice gamosépale, à tube soudé 
avec l'ovaire, à limbe roulé en dedans avant et pendant la 
floraison et divisé en lanières qui s’accroissent et se déroulent en 
aigrette après la floraison, ou à limbe dressé régulier ou irrégulier 
à 5-10 dents s’accroissant ord. après la floraison, plus rarement à 
une seule dent ou presque nul. Corolle gamopétale, insérée sur un 
disque au sommet du tube du calice, tubuleuse-intundibuliforme, à 
tube régulier, gibbeux ou prolongé en éperon à la base, à limbe ord. 
à 5 lobes presque égaux obtus. Etamines 5-1, insérées sur le tube 
de Ja corolle dans sa moitié inférieure. Anthères libres. Style fili- 
forme. Stigmate indivis ou 3-fide. Fruit soudé avec le tube du calice, 
sec, monosperme, indéhiscent, à 3 loges dont ? stériles plus ou moins 
développées quelquefois filiformes, parfois uniloculaire par Poblité- 
ration des loges stériles, ord. surmonté par le limbe du calice ou 
par l’aigrette plumeuse qui le représente. Périsperme nul ou presque 
nul, — Plantes annuelles, ou vivaces herbacées ; tiges à rameaux ord. 
opposés, ou dichotomes ; feuilles caulinaires opposées, simples, en- 
tières, sinuées, pinnatifides où pinnatiséquées; stipules nulles ; 
fleurs disposées en cymes corymbiformes, ou solitaires dans les bi- 
furcations de la tige et des rameaux. 

4. Corolle à tube prolongé en un éperon allongé à la base, 
mine 4. : 

ou près de la gorge; éta- 

Corolle à tube b 
AE DEEE SR EN ROMANE Cl Er I CENTRANTEUS: (1!) 

ossu ou ñon à la base non prolongé en éperon ; étamines ord. 5. 2 

17. 
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2: Plante vivace, élevée ; tube de la corolle bossu à la base; fruit surmonté par une 
.  VALERINA (1) AIRTONO RUMEURS RDS LE EE there AVE Le SUR eo 

Plante annuelle, peu élevée; tube de la corolle non bossu; fruit sans aigrette, 
$ VALERIANELLA (2) 

+ CENTRANTHUS DC. (Centranthe)Calice à limbe roulé en dedans 
pendant la floraison, se déroulant en aigrette à la maturité. Corolle 
tubuleuse-infundibuliforme, à 5 lobes, à tube prolongé en éperon 
à la base ou à la gorge. Élamines 1. Fruit uniloculaire, couronné 
par une aigrette à soies plumeuses. 

Plante glabre et glauque ; feuilles indivises, ovales ou ovales-lancéolées ; fleurs 
rouges, rarement blanches ; éperon une fois plus long que l'ovaire . . C. ruber. 

+ C.nusen L. {Valeriana rubra var. «) DC. (C. rouge). Plante fréquemment cultivée 
dans les jardins. — Semble se naturaliser autour de Namr-trf crtadelle et aux 
rands-Maldes:—9f—"Maaont 

1. VALERIANA L. (Valériane). Calice à limbe roulé en dedans pen- 
dant la floraison, se déroulant en aigrette à la maturité. Corolle 
tubuleuse-infundibuliforme, à 5 lobes, à tube légèrement bossu à la 
base. Étamines 5. Fruit uniloculaire, couronné par une aigrette à 
soies plumeuses. — Fleurs rosées ou blanches. 

. + cs . : , +. + 
1. Feuilles radicales pinnatiséquées : feuilles plus ou moins velues . . . . . . 

la base; feuilles Feuilles radicales entières’ ou seulement incisées-sinueuses à 
ARDP ONE NC A OT TS ET Se 

2. Feuilles à 7-10 paires de segments . . . . . . . . . . . . V.offcinalis. 
Feuilles à 4 paires de segments. . . . . . . . . . . . W. sambucina. 

3. Souche épaisse cespiteuse ; tige lisse ; feuilles radicales obovées-oblongues; fleurs 
blanchâtres, hermaphrodites, . . . . . . . . . . . . . . .W. Phu. 

Souche gréle, longuement rampante ; tige striée ; feuilles radicales ovales ; fleurs 
F +, VW: dioeca. rougeûtres, unisexuelles . , he 

Le V. orricmauis L. (V. oflicinale). Bords d 
— 9; — Juillet-septembre. 

Obs. I. — Cette espèce présente en Belgique diverses formes: feuilles à segments 
larges incisés-dentés (var. altissima Koch.—#, exaltatæ Mikan); feuilles à segments lan- 
céolés-dentés (var. media Koch); feuilles à segments linéaires-lancéolés, ord, entiers 
(var. angustifolia Koch. — W. angustifolia Tausch). Koch a maintenu comme espèce 
V exaltata, qu'il distingué du type par sa floraison d’un mois plus tardive, par sa souche 
cespiteuse privée de stolons et produisant plusieurs tiges rapprochées. D'après ce que j'ai 
pu observer, je pense que ces différences tiennent à la nature du terrain et à l'exposition. 

Obs. II. — Je n'ai encore pu découvrir W. sambucina Mikan, qui paraît ne point 
s'avancer dans l'extrême ouest de l'Éurope. Constitue-t-il une espèce distincte ou n'est-il 
encore qu'une variété de F. officinalis L.? — A rechercher. 

es eaux, lieux frais, prairies, bois. — C., AC. 

2. NM niorca L. (Vs diotque). Dois humides, prairies marécageuses ou tourbeuses, — C 
Région ardennaise; AR., AC. ailleurs. — 7}, — Avril-juin. 

9, VALERIANELLA Tournef. (Valérianelle). Calice à limbe irré- 
gulier, plus rarement presque régulier, quelquefois presque nul, 
non enroulé pendant la floraison. Corolle infundibuliforme, à tube 
presque régulier non prolongé en éperon. Étamines 5, très-rare- 
ment 2. Fruit couronné par la limbe du calice qui s'accroît après la 
floräison ou reste presque nul, à 5 loges dont une fertile mono- 
sperme et deux stériles égales à la loge fertile ou beaucoup plus 
étroites souvent presque filiformes.— Fleurs blanches ou d’un blanc 

* bleuâtre ou rosé. 

er | indistinct . 
Ra 5 

4. Fruit non surmonté par le limbe accru du calice, ou limbe presque 
Fruit surmonté par le limbe accru du calice à 3-5 dents . A 
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2. Fruit plus large que long, comprimé-lenticulaire, à péricarpe très-épaissi en une 
masse spongieuse du côté de la loge fertile . , . . . . . . . V.olitoria. 

Fruit étroit, beaucoup plus long que large, profondément canaliculé entre les 
deux loges stériles, à péricarpe non épaissi en masse spongieuse . . W. carinata. 

3. Limbe du calice fructifère LIRE présque aussi large que le fruit et éga- 
lant presque les 2/5 de la longueur de celui-ci, veiné en réseau, à 5 dents; fruit 
chargé de denticules ou poils épais; cymes denses, à rameaux non divariqués, 
largement canaliculés en dessus. . . . . . . . . . . . VW. eriocarpa. 

Limbe du calice fructifère petit, beaucoup plus étroit que le fruit et n'égalant que 
le tiers ou le quart de la longueur de celui-ci, non veiné, à 3 dents dont 2 très- 
ES fruit glabre ou velu; cymes Jâches, à rameaux divariquées, plans en 
CSS NE Sn Mo ts or y. euro ele er Dee ne. OL esse nee Vibes 

4. Fruit ovoïde-globuleux, à la fin très-renflé, à loges stériles beaucoup plus grandes 
que la fertile et séparées par un étroit sillon . . . . . . . . V. Auricula. 

Fruit ovoïde-conique, à,loges stériles presque nulles, séparées par une dépression 
large, ovale-oblongue . . . . . . . . . D tete de CHA: 

1. V. orrronta Poll.; Valeriana Locusta var. & L. (V. potagère). Lieux cultivés, 
moissons, bois, buissons, etc.—C., si ce n'est dans Ja Région ardennaise où il paraît 
rare ou assez rare et dans la Zone campinienne où il est seulement assez commun. 
—QeæQ— Avril-août. “ 

Obs. — Présente une variété à fruits pubescents (var. lasiocarpa) que je n'ai pas 
encore observée en Belgique. Le fruit ne revêt complétement ses caractères qu'à la matu- 
rité : quand il est jeune, il est étroit et ressemble vaguement à celui de l'espèce suivante. 

%. V. caninara Lois; Fedia carinata M. et K. (V. carénée). Bords des chemins, lieux 
cultivés. — Région jurassique: Virton (plusieurs stations), Orval; Région arden- 
naise : vallée de la Semoy à Frahan et Bouillon; Zone calcareuse : Mariembourg, 
Onhaye, Freyr; Zone argilo-sablonneuse : Laeken, Vilvorde, Louvain. — () — 
Avril-mai, D'anmant, Li 2 "LA 

3. V. Aunicura DC.; Fedia Aurieula M. et K. (V. Oreillette), Moissons, lieux cultivés. 
— AC., AR. Zone calcareuse, mais manque par places; AR., R. Zone argilo 
sablonneuse, mais manque dans certains cantons; Région ardennaise : vallée de la 
Semoy à Frahan. Il est probable qu'il existe dans la Région jurassique. — ©) — 
Juillet-août. 

Obs. — Présente une variété à fruits pubescents (var. Lasiocarpa) que je n'ai pas encore 
trouvée, 

Æ. V. nextara Poll.; W. Morisonii DC. (V. dentée). Moissons, lieux cultivés. -- C., AC. 
Zone calcareuse ete Région jurassique ; AC. Zone argilo-sablonneuse; AR. Zone 
Rens mais manque par places; R. Région ardennaise, — (©) — Juillet- 
août. 

Obs. — La variété à fruits pubescents (var. lasiocarpa) se rencontre assez fréquemment 
avec le type. Elle a déjà été prise pour l'espèce suivante. 

2. V. Entocanpa Desv.; Fedia eriocarpa M. et K. (V. à fruits velus). Bords des che- 
mins, lieux cultivés. — Zone calcareuse : Dour, vis-à-vis d'Anseremme, environs de 
Verviers et Liége ; Zone campinienne : Bloemendael. — (©) — Avril-mai. 

, Obs. I. — Cette espèce, qui me parait introduite, fait à peine partie de notre flore. Il 
n'en existait que quelques pieds à chacune de ses stations et celles ci sont facilement 
détruites d’une année à l'autre. Voir Notes, fase. V, p. 66. 

Obs. II. — V. coronata DC. et V. vesicaria Münch ont autrefois été rencontrés en 
Belgique à l'état d'introduction. 

LKXXI. — DIPSACÉES (DC... 

Fleurs hermaphrodites, plus ou moins irrégulières munie charune 
d'un calicule gamophylle, sessiles sur un réceptacle commun entouré 
d'un involucre composé de plusieurs folioles, Réceptacle hérissé ou 
glabre, nu ou chargé de paillettes (bractées) à l’aisselle desquelles 
naissent les fleurs. Calicule gamophylle (simulant tout à fait un ca- 
lice) renfermant la partie fructifère du tube du calice, marqué de 
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côtes ou d’angles saillants, ord. dédoublé dans sa moitié supérieure, 
à dédoublement intérieur embrassant la partie supérieure du tube 
du calice, términé par un limbe scarieux entier ou lobé, où à limbe 
presque nul. Calice gamosépale, à tube membraneux adhérent à 
l'ovaire et rétréci au-dessus de lui en un col étroit qui entoure le 
style, brusquement élargi au sommet en un limbe persistant et 
accrescent, cupuliforme, entier, lobé ou divisé en arêtes. Corolle 
insérée au sommet du tube du calice, gamopétale, tubuleuse-infun- 
dibuliforme, caduque, subbilabiée, à lèvre supérieure tantôt bilo- 
bée, tantôt à lobes confluents en un seul, à lèvre inférieure 3-lobée. 
Etamnines 4, la cinquième avortant, insérées au sommet du tube de la 
corolle. Anthères libres. Style filiforme, à stigmate entier on bilobé. 
Fruit étroitement enveloppé par le calice auquel il adhère plus ou 
moins, see, surmonté par la partie libre du calice, wniloculaire, 
mMmonosperme, indéhiscent, renfermé dans le calicule persistant. Péri- 
sperme charnu. — Plantes bisannuelles ou vivaces, herbacées, à 
tiges quelquefois munies d’aiguillons; feuilles opposées, entières, 
dentées, pinnatifides ou pinnatiséquées, atténuées en pétiole, plus 
rarement subsessiles ou largement connées à la base; stipules nulles; 
fleurs en glomérules multiflores en forme de capitule. 

4. Tige munie d'aiguillons . PAR EN ENE A 
Tige pubescente ou velue, non munie d'aiguillons Ven cr ANRT 

2. Réceptacle chargé de paillettes plus ou moins larges ; calice à 5 arêtes ou moins. 
Scanrosa (1 

Réceptacle chargé de poils très-fins ; calice à 6-10 arêtes. . . . . . Knauria ki 

4. SCABIOSA L. (Scabieuse). Réceptacle chargé de paillettes sca- 
rieuses ou plus ou moins herbacées. Calicule sessile, cylindrique, 
marqué de 8 côtes au moins dans sa moitié supérieure, ord. terminé 
par un limbe scarieux campunulé ou rotacé, plus rarement à limbe 
subherbacé 4-lobé. Calice à limbe terminé par 5 arêtes étalées ou 
moins par avortement. 

Drpsacus (5) 
2 

4. Fleurs de la circonférence non rayonnantes, à corolle presque régulière à 4 divisions ; 
feuilles entières, rarement dentées . .. . , . « . . . , . . S. Succisa. 

Fleurs de la circonférence rayonnantes, à corolle à 5 divisions très-inégales ; 
feuilles caulinaires pinnatiséquées. . ..: . . . + . ,: . . . . . . . 

Plante d'un vert gai, commençant à fleurir à la fin de maiet fructifiant en juin; 
arête munie d'une nervure en carène (sec. Boreau) . . . . . . S. pratensis. 

Plante d'un vert sombre, commençant à fleurir à la fin de juillet; arète à nervure 
non carénéé . — RRTREE S. Columbaria. 

Z. S. Succisa L.{S. Succise). Bois, prairies, pâturages, — C,, mais moins abondant 
dans la Région septentrionale qu'ailleurs. — 7}, — Juillet-septembre, 

Obs. — Certains auteurs placent cette espèce dans le genre Succisa. 

æ. S. Cocuupanra L. {S. Colombaire). Pelouses, rochers, bords des chemins, bois mon- 
tueux, — C., AC: Zone calcareuse surtout dans sa partie méridionale; Région 

» jurassique : Ruette, Lamorteau, Gérouville, mais probablement ailleurs, — 7}, — 
Juillet-septembre. ° 

Obs. I. — Cette espèce paraît avoir été trouvée autrefois dans la Zone argilo-sablon- 
rieuse, à Linkebeek et Stalle par Kickx, et à Bruxelles par M. Manderlier, — A rechercher 
dans cette zone. 

Obs. II. — S. Columbaria des "auteurs a été subdivisé en plusieurs espèces nou- 
velles dont la valeur me parait assez problématique. Dans la Zone calcareuse, j'ai observé 
lusieurs formes sur lesquelles je n'oserais me prononcer et que du reste je n'ai pu encore 

identifier d'une manière certaine, Voir les ouvrages de MM, Jordan et Boreau. 

233. S. pnaressis Jord, (S. des prés). Prairies. — Zone calcareuse : répandu et assez 
commun dans les prairies de la vallée de la Meuse depuis Hermeton jusque Huy, 
et probablement plus bas encore, — 9j; — Fin de mai-juin, 
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Obs. I. — Cette forme démembrée de S. Columbaria exige une étude approfondie. 

Voir ce que j'en dis dans les Bull. de la Soc. roy. de Bot., I, pp. 267-268. 
Obs. II. — On trouvera peut-être (?) en Belgique S. suaveolens Desf., qui se distingue 

de S, Columbaria par ses feuilles radicales glabres, la plupart très-entières, par son cali- 
cule à Jimbe denté et les arêtes du calice égalant le tube, 

9, KNAUTIA Coult. (Knautie) Réceptacle hérissé de soies et 
dépourvu de paillettes. Calicule brièvement stipité, subtétragone- 
comprimé, terminé par 4 dents courtes, les dents opposées aux 
faces presque nulles. Calice à limbe terminé par 6-8 arêtes ou plus, 
dressées, inégales. 

Fleurs de la circonférence rayonnantes, dépassant l'involucre; feuilles caulinaires 
ord. pinnatiséquées ou pinnatipartites. . . . . . . : . . . K.arvensis. 

Fleurs de la circonférence égalant l'involucre ; feuilles supérieures entières. 
K. syluatica. 

1. K. anvexsis L. (Scabiosa) Coult. (K. des champs). Prairies, pâturages, bois, bords 
des chemins. — € .; Si ce n’est dans la Zone campinienne où il est moins vulgaire 
qu'ailleurs. — 7}, — Juillet-septembre. 

Obs. I. — Comme toutes les espèces communes, celle-ci varie beaucoup. Ses feuilles 
peuvent être la plupart indivises (var, integrifolia. — S. integrifolia Willm.);'ses fleurs 
rayonnantes peuvent avorter (S, campestris Bess.). J'ai observé la première de ces 
variétés dans la vallée de la Meuse, 

. Obs. II. — K. sylvatica L. (Scabiosa) Duby, qu'on indique à Notre-Dame-au-Bois 
(Hainaut) et qui m'est inconnu comme plante indigène, est pris par les uns pourune espèce 
sage et par les autres pour une simple variété du type précédent. — A recher- 
cher, 

5. DIPSACUS L. (Cardère). Réceptacle chargé de paillettes brus- 
quement terminées par une longue pointe épineuse, Calicule sessile, 
tétragone, à 8 côtes, terminé par 4 dents très-courtes ou presque 
nulles. Calice à limbe létragone, tonqué ou 4-lobé, cilié. — Tige 
chargée d'aiguillons. 

1. Feuilles pétiolées, non connées, divisées en 3 segments ayec les latéraux'en forme 
d'oreillettes ; capitules subglobuleux; folioles de l’involuere égalant ou dépas- 
sant peu les paillettes du réceptacle ; fleurs blanches : su D. pilosus. 

Feuilles sessiles-connées, seulement dentées ou pinnatifides ; capitules longuement 
ovoïdes ; folioles de l’involucre égalant presque le capitule. Sache mentale 

2. Paillettes du réceptacle à pointe recourbée en hameçon ; folioles de l’involuere 
étalées, presque réfléchies . . 22. , : . . : . . . . . D.fullonum. 

Paillettes du réceptacle à pointe droite ; folioles de l'involuere ascendantes-dressées. 3 
Feuilles glabres, ciliées par des aiguillons, entières, dentées ou sinuées, rarement 

pinnatifides ; fleurs ord. rosées . , . . . . . . . . . . D. sylrestris. 
Feuilles chargées de soies fines, pinnatifides; fleurs blanchâtres. . D. laciniatus. 

1. D. pnosus L.; Cephalaria pilosa Gren. et Godr. (C. poilue). Lisières de bois, haies, 
buissons, bords de chemins. — AR., AC. Zone calcareuse; Zone argilo-sablon- 
neuse : Melden, Etichove, Feluy, Langdorp, Winterhoven, Diepenbeek, mais pro- 
bablement ailleurs; Région ardennaise : Spa, Bouillon; il existe dans la Région 
jurassique, — © © — Juillet-août. 

2. D. syivesrus Mill; D. fullonum var, &« L. (C. sauvage). Lieux incultes, bords des 
chemins, — C. Zone calcareuse; AC. Zone argilo-sablonneuse, mais est rare ou 
manque par places, Région jurassique, Zone poldérienne ; R. Zone campinienne et 
manque presque complétement dans le sable pur. — ©) ©) — Juillet-septembre. 

Obs. — D. laciniatus L, aurait, paraît-il, été observé par Lejeune entre Verviers et 
Limbourg où il n’a plus été trouvé et où probablement il était introduit, 
+ DArARUe L. (pro parte) ( G. à foulon). Plante autrefois cultivée. — I] est rare 

fen rencontrer quelques pieds provenant d'anciennes cultures ou introduits. — 
O © — Juillet-août. 
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LXXIE. — COMPOSÉES (Adans.) (1). 

Fleurs (fleurons) hermaphrodites, unisexuelles ou neutres par 
avortement régulières ou irrégulières, sessiles sur un réceplacle 
commun entouré d'un involucre et rapprochées en capitule (anthode, 
calathide). Involucre composé de plusieurs folioles (écailles) libres 
ou rarement soudées entré elles. Réceptacle nu ou muni de brac- 
tées ou paillettes à l’aiselle desquelles naissent les fleurons. Pail- 
lettes ord. membraneuses ou scarieuses, persistantes, très-rarement 
caduques, entières ou incisées, souvent divisée jusqu'à la base en 
soies plus ou moins longues. Calice jamais coloré en vert, gamosé- 
pale à tube soudé avec l'ovaire, prolongé ou non en col au-dessus 
de l'ovaire, à limbe nul ou réduit à des arêtes, ou à un rebord cir- 
culaire épais ou membraneux entier denté incisé, on divisé en soies 
paléiformes, ou plus ord. en soies capillaires (aigrette) libres ou 
soudées inférieurement, persistantes ou caduques. Corolle insérée 
au sommet du tube du calice, gamopétale, tubuleuse à limbe régu- 
lier ou irrégulier, ord. 4-5-denté ou 5-4-fide, ou fendue au côté 
interne de manière. à constituer un limbe plan unilatéral 5-denté 
(ligule). Étamines 4-5, insérées sur le tube de la corolle, nulles ou 
rudimentaires dans les fleurons femelles ou neutres, à filets libres 
rarement soudés entre eux. Anthères dressées, soudées par leurs 
bords en un tube qui engaine le style, linéaires, ord. prolongées en 
appendice au sommet, à loges souvent prolongées chacune à la base 
en un appendice plus ou moins long en forme de queue. Style fili- 
forme, quelquefois renflé en nœud dans sa partie supérieure, bifide 
supérieurement, à branches (vulg. stigmates) libres ou soudées entre 
elles, présentant ord. en dehors ou au sommet des poils courts et 
roides (poils collecteurs). Stigmates constituant deux lignes dis- 
Linctes ou confluentes, qui occupent les bords de la face interne de 
chacune des branches du style. Fruit (akène) soudé avec le calice, 
sec, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, à insertion basilaire ou 
latérale, terminé en bec par le prolongement du tube du calice ou 
dépourvu de bec, surmonté d’une aigrette à soies capillaires persis- 
tante ou caduque, ou surmonté d’arêtes ou d’écailles, d’une cou- 
ronne ou d’un rebord, ou complétement nu. Graine à testa ord. 
soudé avec le péricarpe. Périsperme nul. — Plantes annuelles, bisan- 
nuelles ou vivaces, herbacées ou sous-frutescentes ; feuilles alternes, 
rarement opposées ou verticillées ; stipules nulles ; capitules multi- 
flores ou pauciflores, très-rarement uniflores, 
4. Capitules à fleurons tubuleux au moins ceux du centre, à corolle régulière 4-5-dentée 

(Tubuliflores) . . . 2 
Capitules à fleurons tous ligulés, c'est-à-dire à corolle fendue à limbe en languette 

(Liguliflores) D rte Preuve se MRde ul elile te Ven +0 sa 
2. Capitules à un seul fleuron, disposé en une tête globuleuse sur un réceptacle 

commun non entouré d'un involuere. . . . . . . . . . Ecumorpus (7 bis) 
Capitules pluriflores ou multiflores . : RE Mu MS Es à 10 

5. Fleurons tous tubuleux. 4 
27 Fleurons extérieurs ligulés , les autres tubuleux. 

. (1) Gette famille porte aussi le nom de Synanthérées. Ce mot rappelle la soudure des 
anthères, tandis que celui de Composées à trait au mode d'inflorescence. 
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4. Folioles de l'involuere à pointe recourbée en hameçon accrochant. . . Lappa (t) 

Folioles de l'involuere à pointe non recourbée . 5 
5, Folioles de l’involuere toutes ou la plupart 

outlacérés EN Nrnes let ler Re NT Re de ani cute 
Folioles de l'involuereà bords entiers ou presque entiers FREE ex ere. E 

. Plante glabre ; feuilles marbrées de taches blanches . . . . . . Sivaum(4 bis) 
Plante plus ou moins pubescente ou velue; feuilles non marbrées de bl 7 

à bords ‘supérieurs découpés en peigne 

anc 
7. Feuilles très-épineuses ; aigrette longue, à poils barbus (1) . . Canuxa (2) 

Feuilles non épineuses, rarement un peu épineuses par la pointe des segments; 
aigrette nulle ou très-courte . . : . . . . . . . . . . CexraureA (7) 

8. Feuilles à dents ou à segments épineux . . , . . . . + . . . . : 
Feuilleatnon:épineuses:..,. 17 0 Me MERS RSS EME UE CT 

9. Aigrette à poils denticulés-scabres paraissant lisses à l'œil nu . . . Canvuts (4) 
Aigrette à poils barbus (plumeux) . ; 

46. 

47. 

. He enaeree A0 
+ Réceptacle charge de paillettes sétacées ET A NUE SMIC ES AN TGLRSION FD) 

Réceptacle nu, dépourvu de paillettes sétacées . . . . . . . | . Oxoponnox (1 
. Feuilles à bords entiers, .. BND Se TA 

Feuilles découpées ou.dentées .,2, 44,1. numtushs ne pole Un, 48 
. Plante verte et glabre . SAT 2 pee ee «nel to Nes Meet ts KR Sons DEA 

Plante couverte d’un duvet blanchâtre, du moins à la face inférieure des feuilles, 44 
. Feuilles très-étroites-linéaires, à une nervure longitudinale. . . .  Lixosynis (50 

Feuilles larges, à 5-7 nervures principales , . . . , . , . ... Aster El 
. Plante dioique; feuilles à la fin vertes et glabres en dessus; fleurons blancs ou 

roses ; aigrette des fleurons mâles à soies épaissies dans leur partie supérieure, 
ANTENNARIA (22) 

Plante non dioïque; feuilles plus ou moins velues-blanchâtres en-dessus; fleu- e 
rons jaunes ou jaunâtres ; aigrette nulle ou à soïes non épaissies au sommet , 145 

. Akènes dépourvus d'aigrette . . 5 SH ; Micropus 
Akènes surmontés d'une aigrette . a ha enip Tr MR ER EL 6 
Involucre d’un jaune d’or, ou d'un jaune orangé, à folioles presque entièrement glabres, 

très-luisantes, ,. +. 4. . . . . 4. . . . . . . Hecicurysuu (20) 
Involucre tomenteux-blanchâtre, à folioles seulement ord. glabres au sommet qui 

est plus ou moins luisant, brunâtre ou blanchâtre . . . DER AETISE NA ER 7 à / 
NE coniques où pyramidaux, resserrés au sommet, plus où moins anguleux ; 

olioles de l'involuere entremèlées de fleurons sple 1%. + RMFILAGO (25) 
Capitules subglobuleux ou hémisphériques, non resserrés au sommet ; folioles de 

l'involucre non entremèlées de fleurons. . ,. . . .°. , GxarnaLium (21) 
. Tige portant seulement des écailles; feuilles naissant après les fleurs, toutes radi- 

cales/en:rOsétte =, 25 ee ER lie Rien rs 19 
Tige feniléers M RENE RER ER NE ER RTE EE D 

. Fleurons jaunes; capitules solitaires au sommet des tiges. . . . : TussiLaco (36) 
Fleurons ee rer ou blancs ; capitules nombreux et disposés en grappe plus 

ou moins allongée, SNS: PERRET as res ibe 
. Feuilles opposées. 

+ Perasires (57) 
PTE EEE be | 

Feuilles alternes . PR PRES OT RE ELU LS LTD DE es CPR ST me à ARS SN + À 
21. Fleurons rougeñtres ; akènes surmontés d’une aigrette à soies Fe 

ÉuPATORIUM (33) 
Fleurons jaunes ;,akènes surmontés de 2-4 arêtes denticulées . Biwexs (8 

22, Fleurons purpurifs ; plante tout à fait glabre . SERRATULA Re 
Fleurons jaunes ; plante ord. pubescente. = 

23, Feuilles superoial 
25 

lement dentées et pubescentes en dessous . . . .  Ixura (25) 
Feuilles profondément découpées, ou presque entières et glabres . . . Se 7 

24. Akènes surmontés d'une aigrette. . RAS HER RES 

25. Feuilles tomenteuses- 

26. Feuilles glabres ou presque g 

28. Tige aérienne nulle; pédoncu 

, SexEcIo (54) 
25 Akènes sans aigrette. RSR DANS AVI ALN er Mer rat DORE Lite 86 Pie: SEEN 

blanchâtres en dessous, ou vertes entières ou presque entières ; 
capitules petits. , Rens ae ae LA mer des HUF 2 Se AA RIEISTA (47) 

Feuilles découpées, presque glabres, vertes; capitules assez gros plus ou moins 
Jonguementpédonculés 52 ne. 2 HS En or. En EST 26 

labres, les supérieures sessiles . . . TanacErum (18) 
Feuilles pubescentes, les supérieures pétiolées AR Pynerunum (14) 

. Tige simple écailleuse, ou tige nulle et pédoncules radicauxnus . . . . . . 28 
Tige feuillée, ord, rameuse RE LS SR EE © D POLE SL CR € En 1 

les nus radicaux ; fleurons ligulés blancs ou rosés, 
Beuus (16) 

(4) Les soies de l'aigrette peuvent être lisses, scabres ou chargées de poils plus ou moins 

longs. 
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56. 

40. 

: SRE gros, peu nombreux, solitaires au sommet de 
(1) 

47. 

48 

49 

Tige chargée d'écailles ; fleurons tous jaunes . ! 
KO TéS ODROCES ART Mt ME NE Ex 
Reti ERAETN ER TR PE EME TS na 
Akènes sans aigrelte. . . ,:, .., .. , . ., 
Akènes tous où la plupart surmontés d'une aigrette . 
Eleurons tous, jaunes, *, 2 001,50, 40.450 
Fleurons ligulés blancs ou roses, les autres jaunes. . . 

+ Binexs (8) 
+ + .. 50 

Feuilles entières; dentées ou trifides; réceptacle nu, , . , . , , . , , 53 
Plante pubescente; akènes courbés, les extérieurs épineux, , , , CaLexpura (19 | 
Plante glabre ; akènes droits, non épineux. . . . . . . + Cnnysanrneuuu HA 4 
Réceptaclé.chargé de paillettes. , . : . . 2 . . . 5 
Réceptacle sans paillettes, ou seulement alvéolés . . . . , . , . , . : 97 
Fleurons de la même couleur, tous blancs ou tous roses, . . , .  ACuiLrea (9) 
Fleurons ligulés blanes, les tubuleux jaunes, . , . , , . , . . , . 56 
Tube du la corolle s'élargissant à la base, se prolongeant en dessous de son 

point d'insertion en recouvrant plus ou moins la partie supérieure de l’akène, 
Onmexis (10) 

Tube de la corolle non prolongé sous son point d'insertion pour former une coiffe 
complète ou incomplète qui entoure le sommet de l'akène . : . Anruemis (14 

Feuilles multiséquées, à segments très-étroits-linéaires . . . + Marricanu (15 
Feuilles à segments larges, incisés-dentés, ou feuilles seulement dentées ou pin- 

natifidess, #5. 0,14 nn, 60,7, . . .. . Pyneraux (14) 
Fleurons ligulés bleus, d'un rose violet, blancs ou d'un blanc jaunâtre; akènes 
COMPARER ETES EN ES NI ESS RU ES Ha Ch 2-89 

Fleurons ligulés d'un beau jaune ; akènes cylindriques ou tétragones. . . . . 41 
Fleurons ligulés sur.un seul rang, à ligules Jongues, bleues ou violacées ; alvéoles 

du réceptacle à rebords élevés-denticulés , . . . . . . . . . Asren (20) 
Fleurons ligulés sur 2 ou plusieurs rangs, à ligules très-étroites, souvent peu 

apparentes, blanches ou blanchâtres et un peu violacées sur le dos ; alvéoles 
du réceptacle à rebords très-courts non denticulés. , , . . , . . . . 

Fleurons ligulés à ligules apparentes et étalées, environ 4 fois plus longues 
que l'involucre; akènes du centre à aigrette dont les poils sont placés sur 
DIR RE RE OR es en LL) Sranacns. (8) 

Fleurons ligulés à ligules peu apparentes, très-étroites ou filiformes, dressées ; 
akènes du centre à aigrette dont les poils sont placés sur un seul rang, 

40 

: EniGenox (27 
Tige portant 1-2 paires de feuilles opposées. . . . . . . . . . Annica (32 
IL GONE ENT EAN RTE ER ETES PT EE ENS | | 
Involucre à folioles égales sur 1-2 rangs, quelquefois muni à la base d'écailles 
ACTES DIS COUrLESE. EL DEEE SU LEUR, AAC Un a apeue Or 48 

Involucre à folioles inégales sur plusieurs rangs, . . . +: . , . . . . 45 
la tige et des rameaux ; 

lioles de l'involucre sur 2 rangs. . . . . . . . . . . Doronicum (51) 
Capitules assez petits, nombreux; involucre à folioles sur # rang, avec ou sans 

cillestactessoires à Ha bases." 0  UR RS ne 
Involucre muni à la base d'écailles accessoires ord. plus courtes que les folioles. 

Sexecio (54) EE 
Involucre sans écailles accessoires à la base . . . . .. + + . Civenana (55) 
Feuilles élargies à la base et embrassant plus ou moins latige . . . . . . 46 
Feuillés rétrécies à la base, jamais embrassantes . , . . . . . Se Es 
Aigrette entourée à la base par une petite aigrette secondaire en forme de cou- 
DONNER UE er Ste Eu ere, RL: .. Puuicana (24) 

Aigrette simple, à poils sur un rang, non entourée extérieurement à la base par 
unespetite couronne #52. 0%, 14 419 4 04 4 20 0,0, -Inuea (95, 

Fleurons ligulés à ligules étalées-rayonnantes ou capitules très-petits (env. 4 mill. 
de large); capitules très-nombreux en panicule allongée très-compacte. 

SoLinaco (26) 
Fleurons ligulés à ligules peu ou point apparentes, dressées ; capitules disposés 

en corymbe aplani au sommet , :. , . . . . . . . . . . fxua (25) * 
Akènes sans aigrette ou aigrette réduite à une couronne membraneuse courte 
LATE RL UE RE TE IEC SRE VE PER 49 

Akènes tous ou la plupart surmontés d'une aigrette formée de longues soies capil- 
TAN SONVONTEDArD TES RSS ET RS RE Te 

Fleurons bleus ; aigrette réduite à une couronne de paillettes beaucoup plus 
courtes que l'akène , , 4, 4. 4... : . , , , . Cicuoniux (40) 

Fleurons jaunes ; aigrette tout à fait nulle . . : . : : . . 00 

51 
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50, 

‘52, Soies de l'aigrette plumeuses ou barbues , 

55, Plante hérissée de poils roïdes piquants où de petits aiguillons. RAD RE ER trs 

55. Akènes portés sur un pédicule renfé et creux 

56, Feuilles entières, à 5-5 nervures longitudinales, . 57 

60. Feuilles toutes radicales en rosette; tige nulle ; pédoncules radicaux 

64, 
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Tige feuillée; pédoncules non renflés et non très-fistuleux au sommet ; akènes 
dépourvus de rebord términal + . . "5. . .-, . . . . . Lapsana (38) 

Feuilles toutes radicales en rosette; pédoncules renflés et très-fistuleux sous les 
capitules; akènes terminés par un rebord court en forme de couronne. 

Anxosens (39) 
51, Réceptacle chargé de longues paillettes plus on moins larges . . Hyrocuoenis (41) 

Réceptaële sans paillettes, nu ou présentant de courts poils scarieux + , , . . 52 

Soies de l'aigrette denticulées ou scabres paraissant lisses à l'œil nu ou bien réel- 
lement lisses. 59 

Plante à poils non roides ou piquants . se en NT Lt UNE ERA fre 
. Folioles extérieures de l'involuere sur un rang, ord. 5, très-larges, cordées et éga- 

lant les intérieures ; akènes términéspar un long bec . . . .  HecmixraiA (45) 
Folioles extérieures de l'involucre sur plusieurs rangs, petites, courtes ; akènes 

seulement atténués au sommet sans un long bec . tre Picuis (44) 
. PopospEermum (48) 

56 

55 

Akènes sessiles sans pied creux . 

Feuilles dentées ou pinnatifides, à une nervure médiane portant de nombreuses 
nervures latérales . SAR IAE ANDRE RAT a ER EE Re 

. Involucre à 8-12 folioles, égales, disposées sur un rang; akènes terminés par un 
long bec grêle . PDA UN DM ne ATEN 1 ere) Lis PRE Rs DES TnAcopocon (46) 

Involucre à folioles nombreuses, inégales, disposées sur plusieurs rangs ; akènes 
courtement atténués au sommet . . SconzonErA (47) 

58 

courte et laciniée . ARR RME TS 
Akènes tous à aigrette longue et à soies capillaires. 

58. Akènes du rang extérieur à aigrette remplagée par une couronne scarieusé, 
Tuninera (42) 

Leoxropox (43) 
59, Akènes au moins ceux du centre rétrécis en-un bec grêle, filiforme et plus ou 

moins allongé . RUES an RIT UE are MMS M Lire 2 LG ANS EP RO D, 
Akènes tronqués au sommet ou un peu rétrécis, non terminés par un bec grèle. 63 

nus, simples, 
. Taraxacuu (49) fistuleux, terminés par un capitule. 

Tige feuillée, rameuse, SET Dee Ge Lie DAS Le le ee OU LE ie ET TT EUTNLS 
. Akènes portant au sommet 5 petites écailles ou dents qui entourent la base du 

DEC ES ER RE EE CCR ONDR ELA 
Akènes sans dents à leur sommet entourant la base du bec. eee 

. Involucre glabre; akènes très-comprimés ; plante glabre ou seulement chargée 
de petits aiguillons. . ee re ca DACTUOR (50) 

Involucre pubescent ; akènes cylindriques; plante mollement pubescente. 

62 

BankmAustA (52) 
65 . Feuilles caulinaires rétrécies à la base, ou brièvement pétiolées, non embras- 

santes ; akènes à sommet tronqué non rétréci + + < + . Hirnaciux (54) 
Feuilles caulinaires moyennes embrassant la tige par deux oreilleites plus on ÿ 

moins allongées . . . Hs AY AE FA 
Akènes comprimés-aplatis. 
Akènes presque cylindriques. 

FU - © Soncuus (51 
À Lohan he dela tes 204 CON EUR EPIE US 

SOUS-FAMILLE EL TUBULIFLORES.— Capitules à 
Îleurons tubuleux régulièrement 4-5-dentés, au moins ceux du 
centre. 

Tribu KH Cinarocéphales. — Fleurons tous tubuleux. 
Style renflé en nœud au-dessous des branches. 

Sous-tribu LE. — Aigrette caduqne se détachant d'une seule pièce, composée 
de longues soies lisses, scabres ou plumeuses, soudées en anneau à la base. 

1. ONOPORDON L. (Onoporde). Involucre à folioles imbriquées, 
atténuées en épine. Réceptacle dépourvu de soies, profondément 
alvéolé, à parois des alvéoles membraneuses sinuées-dentées. Fleu- 
rons égaux. Akènes subtétragones-comprimés, sillonnés transversa- 
lement. Aigrette caduque, à soies scabres, disposées: sur plusieurs 
rangs, soudées en anneau à la base. 

48 
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Plante très-robuste; tige longuement ailée-épineuse; feuilles. blanchâtres-laineuses, 

dentées-épineuses ; involucre ‘aranéeux, à folioles extérieures étalées-réfléchies # 
su, O..Acanthiums fleurons:purpurins 4 + +. . + + . . . . . 

A. O. Acavrmum L. (0. à feuilles d'Acanthe). Bords des chemins, décombrés, lieux 
incultes. — ARR. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse : manque complétement 
sur ‘de très-grandes étendues, mais est abondant autour de quelques villes, 
comme par exemple Namur et Mons; AR. Zone maritime : ça etlà le long du 
Littoral ; Zone poldérienne : Holleken (Assenede), mais probablement ailleurs. = 
© © — Juillet-septembre. 7 

9, CARLINA Tournef. (Carline). Involucre à folioles imbriquées, 
les extérieures foliacées-dentées-épineuses, les intérieures scarieuses- 
colorées rayonnantes beaucoup plus longues que les fleurons. Récep- 
tacle hérissé de soies. Fleurons égaux. Akènes un peu comprimés, 
couverts de poils bifurqués apprimés. Aigrelle caduque, à soies lon- 
gues, plumeuses, disposées sur un seul rang, se soudant inférieure. 
ment par 5-5 avant de se réunir en anneau à la base. 

Tige ailée-épineuse ; feuilles sinuéés. très-épineuses ; folioles intérieures de l'involucre 
longuement scarieuses-jaunâtres au sommet et simulant des fleurons ligulés ; fleurs 

. C. vulgaris. 
hemins, — C., 

DALIA TRS nee, EU er ES Sr en Die 
1. C. vuzcanis L. (C. commune). Coteaux secs, pâturages, bois, bords des 

AC. Zone calcareuse ; AC. Régions jurassique et ardennaise; AC. Zone argilo-sablon- 
meuse, mais manque par places; R. Zone maritime; Zone poldérienne : Bouchaute, 
ae probablement ailleurs. R. Zone campinienne. — © © et ©) — !Juillet-sep- 
tembre. 

Obs. — On cultive assez fréquement comme: plantes alimentaires deux espèces du genre 
Cinara Vaill, : C. Scolymus L. (Artichaut) et C. Cardunculus L. (Cardon). 

5. CIRSIUM Tournef. (Cirse): Znvolucre à folioles imbriquées, 
ord. atlénuées supérieurement, à pointe ord. épineuse. Réceptacle 
hérissé de soïes. Fleurons égaux. Anthères à loges dépourvues d’ap- 
pendices basilaires, terminées en un appendice linéaire-subulé. 
Akènes un peu comprimés, lisses. Aigrette longue, caduque, à soies 
longuement plumeuses, disposées sur plusieurs rangs, soudées en 
anneau à la base. , 

4, Feuilles toutes en rosette radicale au milieu de la 
presque sessile REDOUTE ES EEE MORE 

Tige plus au moins élevée et feuillée FE SSÈE RRNETS NUPOTe PF MUR ERORE E 
2, Feuilles longuement décurrentes et rendant la tige ailée-épineuse dans toute la 

longueur de chaque entre-nœud 
Feuilles point ou peu décurrentes ; ti 
HP BULRORT OUTRE See Lei in ue lee eve tie Lier Men pan ia se Di pe re tee 

5. Capitules assez petits agglomérés au sommet de la tige et des rameaux; involucre 
à folioles dressées, à peine épineuses au sommet; feuilles non hérissées-spinu- 
Jeuses sur Ja facesupérieure , . : : ! . . , . . . C. palustre, 

Capitules gros, solitaires ; involucre à folioles étalées, terminées par une forte épine$ 
Builles hérissées-spinuleuses en dessus, Et de de à C. lanceolatum. 

4. Feuilles à face supérieure chargées de petites épines ; involucre fortement aranéeux; 
à folioles élargies en spatule sous Ja pointe. . . . . . . C, eriophorum. 

Feuilles glabres, ou velues; mais non spinuleuses en dessus ; involucre glabre ou 
un peu laineux, à folioles non élargies en spatule au sommet, Rene PRO 

#5. Fleurons jaunes ou jaunâtres; capitules entourés de larges. bractées décolorées. 
C, oleraceum. 

Fleurons purpurins, rarement blancs; capitules non entourés de larges bractées 
foliacées Des Ce 00 C0a1 ace JE CM RMS Tel D NE PE RP ETIENNE PES : 

Tige nulle, ou assez courte et alors feuillée dans toute sa longueur ; souche non 
stolonifére et racines non renflées-tubéreuses . as } C. acaule. 

Tige élevée ord. nue dans sa moitié supérieure; souche stolonifère ou racines 
AUTRE UDÉT OEM MORE Lion Tec Tessier ÉR eo ce: 2 Le 2 

7. Feuilles radicales irrégulièrement dentées ou sinuées-lobées, à lobes triangulaires 
bi-tridentés ; souche émettant des stolons souterrains à fibres radicales peu ou pas 
épaissies OEIL AE A7 A ARR PISE YEC AUS C. anglicum: 

quelle naît un capitule sessile ou 
ter . C. acaule. 

2 

gé non ailée ou brièvement ailée au sommet 
4 

5 

6 
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Feuilles radicales, pinnatifides ou pinnatipaïtites, à segments allongés bi-trifides; 
souche n’émettant pas de stolons, à fibres radicales ord. renflées-fusiformes à leur 
base, . 2 < He AC: DUIDORUNE: 

» A. C. LaxcroLarun L. /Curduus) Scop. !C. lanctolé). Bords des chemins, lieux incultes, 
bois montueux, ete, — (, — ©OQ — Juin-septembre. 

Obs. — Les feuilles de cette espèce sont parfois blanchätres-aranéeuses èn dessous 
(var, nemorale. — C. nemorale Rchb.). Cette forme, que j'ai observée dans les environs de 
Rochefort et qu'on signale dans diverses localités, ne peut évidemment constituer une 
espèce légitime, C. lanceolutum varie eucore dans le volume de ses capitudes, dans son 
facies, etc. . 

É, ec. EMOPHOnUM L. (Cerduus) Scop. (C. lgenrs Coteaux pierreux, bords des che- 
5 mins, lieux incultes, — Région jurassique : Orval, mais peut-être ailleurs ; Zone 

calcareuse : Foi-Notre-Dame, eutre Sorinnes et Dinant, Dinant, Bouvignes, entre 
| Dinant et Onhaye (Dinant semble être le centre de ces diverses stations), autrefois 

à St-Marc près de Namur, Rumillies, Tournay, Vaulx, Chercq; Zone maritime : 
entrè Blankenberghe et Heyst. — © © — Juillet-août, 

Obs. — Cette grande et magnifique espèce paraît très-localisée en Belgique, puisque, dans 
le fond, il n’y a pour ainsi dire que cing stations connues : Orval, Dinant, Namur, Tour- 
nay et Blankenberghe. J'ai vu çà et la dans la Zone poldérienne de très-grandes rosettes 
d'un Cirsium dont les feuilles ressemblent beaucoup à celles de cette espèce, mais je 
pense qu'elles appartiennent à C. lanceolatum. 

hs 

3. C. varusrne L. (Carduus) Scop. (C. des marais). Bois et prairies humides, fossés, 
tourbières. — C., AC, — © (© — Juin-septembre. 

* 4. C. acause Li: (Carduus) AM. (C. acaule), Coteaux arides, pelouses, pâturages, bords 
des chemins, — C., AC, Zone calcareuse, mais parait rare ou assez rare sur la rive 
gauche de la Sambre ; Zone argilo-sablonneuse : Uccle, Forest, Laeken, Pont-Brûlé, 
Zone campinienne : Machelen, Peuthy; Région jurassique: Torgny, mais proba- 
blement ailleurs; Région ardennaise : Niont (Haut-Fays), entre St-Hubert et Cham- 
plon, mais probablement introduit. — 7}, — Juillet-septembre. É 

Obs. I. — On rencontre parfois cette espèce avec une tige ou pédoneule feuillé haut de 
5 à 10 centimètres: var. caulescens ; (C. dubium Wild.) 

Obs. II. — M. Wesmael signale entre Pont-Brûlé et Humbeek C. acaule X olera- 
ceum (C. decoloratum Koch). Voir Prodr. de la F1. du Brab., pp. 60-61. 

3. C. axcricum Lmk, (Carduus) DC.; Carduus pratensis. Huds. {C. d'Angleterre ). - 
Prairies humides, marécages, tourbières. — Zone campinienne : entre Moerbeke et 

. Exaerde, Beggynendyck; Région ardennaise: entre Bedinne et Louette-St-Denis. 
— ), — Juillet août. 

Obs. I. — Voir sur la découverte de cette rare espèce Notes, fase. 1, p.15, IV, p. 40 
et V, p. 66. F 

Obs. II. — Peut-être rencontrera-t-on en Belgique C. bulbosum Lmk. (Carduüs) 
DCG., espèce voisine de la précédente, : 
G. C. anvexse L.{Serratula) Scop. (C. des champs). Bords des chemins, lieux incultes et 

cultivés, moissons, ete, —C, — 7}, — Juillet-septembre. 
Obs. — Cette spas présente une variété à feuilles blanchâtres-aranéeuses en dessous 

(C. incanum Fischer), variété que je n’ai pas encore observée dans le pays. 

+ 7- C. orrnaceum L. (Cnicus) Scop. (C. maraïcher). Prairies et bois humides, lieux 
marécageux. — AC., AR. Zone argilo-sablonneuse, mais est rare dans certains can- 
tons; Zone poldérienne: Saint-Jean-in-Eremo; Zone campinienne : Lokeren, 
Schelle, entre Rumpst et Malines, Duflel, Santhoyen, et probablement ailleurs, 
mais semble faire presque défaut dans le sable pur; Zone calcareuse : assez 
commun ou assez rare sur la rive gauche de a PAIE mais ailleurs il n'a 
encore été observé qu'à Bersillies, Daily, Fagnolles, Roly, Han:sur-Lesse; AR. 
Région jurassique. — I, — Juillet-septembre. Mrpechies | Pnikiwet 

Obs. I. — C. oleraceum X palustre est un hybride qui se produit assez souvent ; il 
a été observé çà et Ja dans la Zone argilo-sablonneuse, ainsi qu'à Prouvy dans la Région 
jurassique. Voir Manuel, éd. 4, p. 155, et Prodr. de la F1. du Brab., pp. 61-62. 

. Obs. II. — C. carminans Dmrt., indiqué par Tinant à Gérouville, m'est tout à fait 
inconnu. 

4. CARDUUS L. (Chardon). Involucre à folioles imbriquées, atté- 
nuces en épine. Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. An- 

“ 
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thères à loges dépourvues d'appendice basilaire, terminées en un 
appendice linéaire-subulé. Akènes un peu comprimés, lisses. Aigrette 
longue, caduque, à soies plus ou moins scabres, disposées sur plu- 
sieurs rangs, soudées en anneau à la base. 

4. Capitules étroits-allongés-cylindriques, sessiles au sommet des rameaux; involucre 
blanchâtre, à folioles internes dépassant les fleurons . C. tenuiflorus. 

Capitules globuleux ou oyoïdes, plus ou moins pédoneulés ; involucre vert, à foliolés 
internes plus courtes que les fleurons, ND NES lle do ler lie ete ER 

2. Capitules tès-gros, penchés; involucre à folioles insensiblement atténuées en une 
pointe très-vulnérante, toutes les extérieures réfléchies ou étalées ; pédonculés ord, 
non ailés au sommet, DRE RAT RAT Ie eee es te Col TU IEEE 

Capitules assez petits, dressés; involucre à folioles brusquement atténuées en une 
ointe courte et peu épineuse, les inférieures réfléchies ou étalées, les moyennes et 
es supérieures étalées-ouvertes ou étalées-dressées, ou toutes dressées. +13 

3. Feuilles profondément pinnatifides, à lobes 5-5-fides à division presque palmées, ord. 
vertes et non aranéeuses-blanchâtres en dessous ; plante à feuilles et à tige très- 
BRINUIEUSER RE RES RCE ME PER AUS EL ee C. acanthoides, 

Feuilles superficiellement sinuées-pinnatifides, à lobes larges peu incisés, ord, forte- 
ment aranéeuses-blanchâtres en dessous; plante à feuilles et à tige faiblement 
spinuleuses, à aiguillons non-vulnérants. Re SRE SES C. crispus. 

2. C. rexurrconus Curt. (C. à petits capitules). Bords des chemins, lieux incultes, — 
Zone maritime : Nieuport, Mariakerke, Ostende, mais probablement ailleurs ; Zone 
poldérienne : Bruges. — ©) © — Juin-août, 

2 C. acanrmomes L.; C, crispus Plurim. auct. (C. Faux-Acanthe). Bords des chemins, 
Mieux incultes, bois. — G., si ce n’est dans la Région ardennaise où il parait rare. 
— © © — Juillet-septembre. 

Obs. — Il règne parmi les auteurs une très-grande confusion au sujet de cette espèce et de 
Ja suivante. Tout ce qu'on a pris jusqu'ici en Belgique pour €. crispus semble se rapporter 
à C. acanthoides tel que le comprennent la plupart des floristes IEEE et ceux du nord 
de l'Europe. Reste à voir si le vrai.C. crispus n'est pas une plante plus ou moins boréale 
et s'il existe réellement en France où il est cependant signalé comme commun dans tout 
le Nord. Je suis porté à croire que le C. crispus de la majeure partie des auteurs français 
n'est que C. acanthoides. Quant à leur C. acanthoides, il n'est probablement que l'hy- 
bride de C. nutans et acanthoïides. L'erreur dans laquelle sont tombés beaucoup de 

. phytographes provient de ce qu'ils ont voulu voir une forme hybride: dans C. acan- 
thoides, qu'ils ont cru que le vrai C. crispus s'avançait assez vers le Midi et enfin de ce 
ue d’un pays à l'autre on échange rarement C. crispus ou ce que l'on prend pour tel. 
algré les bonnes descriptions publiées en Allemagne sur C, acanthoides, la connais- 

sance de cette espèce n'est pas encore complète. Gest ainsi qu'on trouve dans les bois de 
notre Zone calcareuse une forme grêle, élevée, à feuilles plus ou moins blanchâtres-ara- 
néeuses en dessous, à capitules plus petits, à folioles involucrales toutes dressées, plus ou 
moins apprimées, à poiute peu ou point vulnérante. Si ce n'était les feuilles, leurs décur- 
rences, on serait tenté de la rapporter à l'espèce suivante. Un bon travail sur les formes et 
hybrides de C, acanthoides, crispus et nutans est devenu nécessaire pour faire cesser la 
confusion, 
&. C. cmspus L. (C. crépu). Bois. -— Indiqué partout. — (©) © — Juillet-septembre. 

Obs. — Je n'ai encore rien vu de Belgique qui pôût se rapporter éxactement à cette 
espèce que je possède seulement de la Silésie et sur laquelle M. v. Uetrichtz a bien voulu me 
fournir des éclaircissements très-étendus. 

2. C. nurass L. (C, penché), Coteaux arides, lieux incultes, bords des chemins. — C. 
Zone calcareuse; AC., AR. Région jurassique, Zones maritime et poldérienne ; R. 

“ Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : Selzaete, Rienne, Geuzenhoek, trois 
stations le long du canal de Terneuse où la plante a pu s'introduire de la Zone pol- 
dérienne ; R. Région ardennaise, mais probablement introduit, — ©) © — Juillet- 
août. 

Obs. — Dans la Zone calcareuse; on rencontre çù et là C. nutans X acanthoides (C. 
acanthoides Plurim. Auct.). 

+ SILYBUM Vaill. (Silybie). Involucre à folioles imbriquées, celles 
des rangs extérieurs terminées par un appendice lobé à lobes épi- 
neux. Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. Elamines à filets , 
pubescents-papilleux soudés en tube. Akènes à insertion large basi- 
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laire, un peu comprimés, lisses, surmontés d’une aigrette caduque, 
à soies longues, fortement scabres, disposées sur plusieurs rangs, 
soudées en anneau à la base, : Ë 

Tige non ailée; feuilles ord. très-amples, sinuées on sinuées-pinnatifides, marbrées 
de blanc; fleurons purpurins ; plante glabre. S. Marianum. 

+ S. Manaxum L. (Carduus) Gaertn. (S. de Marie), Plante cultivée, subspontanée çà et 
là et fugace. — ©) — Juiliet-août. 

Sous-tribu EE. — Yigrette persistante, ou à soies se délachant isolément, 
rarement nulle; soies lisses ou scabres, jamais plumeuses, très-rarement paléiformes, 
libres, très-rarement soudées en une couronne laciniée. 

5. LAPPA Tournef. (Bardane). Involucre à folioles imbriquées, 
celles des rangs extérieurs linéaires-subulées à pointe recourbée en 
crochet, les intérieures lancéolées droites ou à peine recourbées. 
Réceptacle hérissé de soies. Fleurons égaux. Anthères à loges pro- 
longées inférieurement en appendices subulés. Akènes à insertion 
presque basilaire, comprimés, ridés transversalement, surmontés 
d'une aigrette à soies courtes, scabres, disposées sur plusieurs 
rangs, libres jusqu’à la base, caduques isolément. 

1. cales florifères fortement ombiliqués, blanchâtres-très-aranéeux; corolle glan- 
duleusé, à tube à base accrescente très-renflée charnue à la fin; feuilles radi- 
cales à pétiole fistuleux . eINIUR Mers Reese nel lis fOMENtOsG: 

Capitules florifères peu ou point ombiliqués, glabres, plus rarement un peu 
aranéeux; corolle glabre, à base non accrescente, non renflée charnue à Ja fin; 
feuilles radicales à pétiole plein ou fistuleux PAR sAe PETER Me Ta Eee 

2. Capitules ord. très-gros, en corymbe plan au sommet, ord. longuement pédon- 
culés; corolle à portion campanulée beaucoup plus courte que la partie tubu- 
leuse ; feuilles radicales à pétiole plein Lo een Nr OMCINUlis: 

Capitules assez gros ou petits, en panicule racémiforme à l'extrémité de la tige et 
es rameaux, sessiles ou assez courtement pédonculés; corolle à portion cam- 

panulée égalant environ la partie inférieure; feuilles radicales à pétiole fistuleux. 

2 

L. glabra. 

1. L. craona Lmk. (pro parte); Arctium minus Schk., Lappa minor DC. (B. glabre). 
Bords des chemins, lieux incultes, bois. — C,, AC., si ce n'est dans la Région 
ardennaise et dans la Zone campinienne où il paraît rare ou assez rare. — (©) €) — 
Juillet-septembre. x 

Obs. — Dans les bois, ord. cette espèce présente une forme très-développée, à capitules 
gros plus ou moins aranéeux (var. nemorosa. — an Arctium nemorosum Lej.?), que 
plusieurs auteurs considèrent comme spécifiquement distincte. Elle doit probablement se 
rapporter à L. macrosperma Wallr., L. intermedia Lange. Postérieurement à mes 
observations sur les espèces de ce genre (Notes, fase. I, pp. 15-16, IL, pp. 53-58), M: Ba- 
bington a publié de nouvelles considérations que je me propose de critiquer dans un 
travail spécial. k 

2. L. orricmaus ÂlL ; Arctium majus Schk., Rapte major Gaertn. (B. officinale). 
Lieux incultes, bords des eaux. — AC. Zone calcareuse, mais manque par places ; 
R. Zone argilo-sablonneuse et Région ardennaise, — © © — Juillet-août. 

Obs. — Il existe probablement dans la Région jurassique. Je ne l'ai point vu de la 
Région septentrionale, 

3. L. romenrosa Lmk.; #rctium Bardana Willd., 4. tomentosum Schk. (B. tomenteuse). 
Bords des chemins, lieux incultes. — Zone calcareuse : autour de Mons et çà et à 
assez abondant dans la vallée de la Trouille, Erquelinnes, Montignies-Saint- 
Christophe, Geronsart (Boussut-en-Fagne); Région jurassique : Orval. — © © 
Juillet-août. 

Obs. — Voir sur sa dispersion Bull. de la Soc. roy. de Bot., IT, pp. 115-118 et Notes, 
fase. V, p. 66. — Varie parfois à capitules glabres (var. denudata Lange), forme que j'ai 
vue de Ja Silésie, mais qui ne s'est pas encore rencontrée en Belgique. 

6. SERRATULA L. (Sarrette). Involucre à folioles imbriquées, les 
extérieures aiguës non épineuses, les intérieures plus ou moins 

48. 
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membraneuses-scarieuses au sommet. Réceptacle hérissé de soies. 
Eleurons égaux. Akènes à ‘insertion latérale, un peu comprimés, : 
presque lisses, surmontés d’une aigrette à soies scabres, disposées 
sur plusieurs rangs, libres jusqu’à la base, caduques isolément, iné-. 
gales, les extérieures plus courtes. 

Fa 
Feuilles pinnatipartites ou indivises, finement dentées ; fleurons purpurins ; panicule 
corymbiforme ; capitules dioïques par avortement . . . . . . . S,tinctoria. 

2. S. rncroma L. (S. des teinturiers), Bois, clairières, pâturages. — Zone calcareuse” 
rare vers sa lisière méridionale entre la Sambre et la Vesdre, mais sur la rive 
gauche de la Sambre n’est connu qu'entre Maisières et Masnuy; R. Région arden: 
naise; Zone argilo-sablonneuse : Aerschot ; Zone campinienne : St-Hubert (Rudder- 
woorde), Aeltre, Westerloo. — 9}, — Juillet septembre. — Plante très-polymorphe. 

7. CENTAUREA L. (Centaurée). Involucre à folioles imbriquées, 
entourées d'une bordure denticulée-ciliée, ou terminées par un appen- 
dice scarieux lacinié ou denticulé-cilié, plus rarement par une épine. 
Réceptacle hérissé de soies. Fleurons de la circonference stériles, 
infundibuliformes, rayonnants, plus grands que ceux du centre, 
très-rarement hermaphrodites, semblables à ceux du centre. Akènes 
à insertion obliquement latérale, comprimés, glabres ou pubescents, 
dépourvus d’aigrette, plus ord. surmontés d’une aigrette courte ,' 
persistante composée de soies inégales scabres ord. disposées sur 
plusieurs rangs, les soies les plus intérieures plus courtes conni- 
ventes. 

1. Folioles de l'involucre terminées par une longue et forte épine . 
Folioles de l'involucre non terminées par une épine. Us pres Le 

2.  Fleurons purpurins, rarement blancs; feuilles caulinaires non décurrentes. 
C. Calcitrapa: 

Fleurons jaunes; feuilles caulinaires décurrentes dans toute la longueur des entre- 
nœuds ét rendant la tige et les rameaux ailés. . . . . . . . C.solstihalis. 

Fleurons ord, d’un beau bleu; feuilles un peu blanchâtres-aranéeuses, 4 
Fleurons purpurins ; feuilles pubescentes, à poils non aranéeux, . . . . . . D 

4: Plante annuelle; feuilles caulinaires non décurrentes ; aigrette égalant presque 
DROTNRR  R P ARC ER EE CU NES AO SR OT QG Ten 

Plante vivace; feuilles longuement décurrentes et rendant la tige ailée ; aigrette 
3-4 fois plus courte que PRLAN CRETE SERRES En C. montana. 

5: Feuilles toutes pinnatifides ; folioles de l'involucre entourées dans leur partie supé- 
riéure d'une bordure noire ciliée . Re ee CTScabtosie 

Feuilles inférieures indivises ou sinuées, plus rarement pinnatifides, folioles de 
l'involuere brusquement terminées par un appendice scarieux lacéré on pectiné, 
tarementnrenue an tiens RE ER EL ERREURS QT 

6. Fleurons extérieurs ord, rayonnants ; aigrette nulle ou très-rudimentaire,  C. Jacea: 
Fleurons extérieurs non rayunnants; aigrette plus ou moins fournie égalant le 

quart ou le tiers de l’akène . Sr SOUMET SE À (1 C.nigra. 

2: CG. Jacra L.et Plurim. auct, (C. Jacée), Prairies, pâturages, bords des chemins, bois. 
— C. — 2}, — Juin-septembre. 

Obs, I. — Les formes que d'ord. on ramène sous le nom de Jacea sont extrêmement 
nombreuses, semblent se confondre les unes avec les autres, se relier par des transitions 
insensibles et, dans l'état actuel de la science, ne peuvent être déterminées avec certitude, 
Elles constituent un chaos où l'on se perd. J'en ai récolté plus de cinquante dont le plus 
grand nombre échappent aux descriptions qu'on a tenté de faire. À mon sens, ce groupe 
doit être remanié complétement, et les espèces, si espèces diverses existent, doivent être 
étayées sur des caracteres spécifiques plus rigoureux. L'appendice des folioles involucrales 
est très-variable dans la nature et subit de profondes modifications par la culture. Je n'ai 
certes point la prétention d'élucider ici ce groupe, élucidation qui exigerait des années; 
je me fit à donner, d'après M, Boreuu, l'analyse de quelques formes. 

a. Appendices (des folioles involucrales) tous ou presque tous ryifiremen 
ciliés en dents de peigne: AR MN ATEN pee en PU IS 

Appendices les.uns presque’entiers, les autres irrégulièrement laciniés . d 

PAR, 
3 

a 
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b. Appendices lancéolés, courbés en dehors au sommet, C: microptilon Godr. 

Appendices ovales et apprimés, , , . . . . AS RNA TRUE 
c. Involucre gros et d'un brun foncé +: + : . C. pratensis Thuill. 

Involuere médiocre, pâle on taché, . , , , . ,. . C,serotina Bor. 
d. Tige droite, ferme; feuilles lancéolées, assez larges . . A C. Jacea L. 

Tige lâche ou inclinée; feuilles étroites. SR C. Duboisii Bor. 

Toutes ces formes existent plus ou moins abondamment dans le pays, surtout dans la 
one calcareuse, Le caractère qui constitue printipalement C. microptilon peut se pro- 
duire chez des formes très-différentes ! , 

Obs. II. — C. amara L., qui est une espèce du midi de l'Europe, est très-reconnaissable 
à al aa amples, entiers et d'un blanc argenté, Ne se rencontre pas sous nos . 
latitudes. Ÿ 

#2. C. nicna L. (GC. noire). Bois. — R. mais probablement AC, Région ardennaise ; 
R. Zone calcareuse : seulement vers sa lisière avec la Régiun ardennaise, — 9}, — 
Juillet-septembre. 

Obs. — Ce ne j'ai en vue sous ce nom a été figuré par: M. Reïchenbach dans ses 
Icones, t. DCCCLXI, f. 2, et publié par Lejeune, dans son Choïx deplantes, sous le n°521. 
Cette forme parait bien distincte par son facies et divers caractères. Autour d'elle, viennent 
se ranger plusieurs formes obscures dont la détermination sûre m'est impossible pour le 
moment, C'est ainsi que dans la Région septentrionale et dans la Zone argilo-sablonneuse 
on observe assez fréquemment dans les prairies une forme à fleurons extérieurs non 
rayonnants, ä akènes souvent munis d'une aigrette plus ou moins fournie égalant le 4/4 
ou le 4/5 de l’akène. Ce n'est point mon C. nigra. Constitue-t-elle une variété de celui-ci? 
Elle est assez polymorphe et lJ'aigrette n'est pas toujours constante, De mème que 
C. Jacea, C.nigra Auct. a été subdivisé en plusieurs espèces nouvellés, espèces dont la 
délimitation et la détermination sont très-difiiciles à cause de l'ignorance où l'on est des 
vraies caractères distinetifs. — Pour ce qui concerne la Belgique, un bon travail mono- 
graphique est nécessaire pour les nombreuses formes rangées sous les noms de C. Jacea et 
nigra, travail qui doit être appuyé sur des expériences de culture et sur la comparaison 
d'échantillons authentiques. 
3. C. moxraxa L. (C. des montagnes). Bois montueux.— AR., mais très-abondant 

par places. Région ardennaise; Zone calcareuse : dans sa partie méridionale à 
Soulme et Hermeton, vers Dorinnes et Purnode ainsi qu’à Spontin dans la vallée 
du Bocq, Montgauthier, Modaye, Chaudfontaine. — 9}, — Juillet-août. 

Obs. — I] est probable qu'on trouvera cette espèce dans la Région jurassique. 

. Z. C. Cvanus L, (C. Bluet). Moissons, lieux cultivés. — C. — @) et © — Juin-août. 

3. C. Scaniosa L. (C. Scabieuse). Coteaux arides, bords des chemins, moissons. — Zone 
calcareuse : assez commun dans sa partie méridionale entre la Sambre et Ja Vesdre, 
mais assez rare vers le Nord ainsi que sur la rive gauche de la Sambre; R, Région 
jurassique, — 7}, — Juillet-aoùt. 

Obs. — Quelques pieds se rencontrent isolément dans la Zone argilo-sablonneuse, mais 
probablement à l'état d'introduetion. — Varie dans ses feuilles inférieures; la bordure 
scarieuse des folioles de l’involucre varie sensiblement dans sa forme et sa pointe peut 
ètre apprimée, ou un peu étalée de façon à rendre l'involucre chevelu ; enfin les cils peü- 
veut être courts ou longs. Voilà cependant des différences qui passent pour importantes 
dans le groupe du Jacea ! 

G. C. Carcrrnara L. (C. Chausse-trape). Bords des chemins, lieux incultes, — AR. Zone 
calcareuse ; Zone argilo-sablonneuse : Vilvorde, St-Trond, Looz, Wonck, mais pro- 
bablement ailleurs; AR. mais très-abondant par places. Zones maritimes’et poldé- 
rienne. — ()Q — Juillet-septembre. 

+ + C. sozsrimiaus. L. (C. du solstice). Plante méridionale introduite çà et là et plus 
ou moins fugace, —() © — Juillet-septembre. 

+ ECHINOPUS L. (Échinope). Capitules uniflores, disposés sur un 
réceptacle commun en têle globuleuse. Involucre oblong-anguleux, 
à folioles imbriquées, les intérieures linéaires'aiguës, les extérieures 
plus courtes sétiformes. Akènes subcylindriques, velus, surmontés 
d'une aigrette très-courte formée de poils fimbriés plus ou moins 
longuement soudés en couronne. 
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Feuilles pinnatifides ou sinuées à lobes épineux, non décurrentes; capitules en têtes 
volumineuses; inyolucre d'un blanc bleuâtre, pubescent-glanduleux ; poils de l'ai- 
grette soudés presque jusqu'au sommet. ° LORS £. sphaerocephalus. 

+ E. spmarnocpnaius L. (E. à tête ronde). Plante cultivée et subspontanée çà et là. — 
Dj —- Juillet-août. 

Æribu EX. Coryvmbifères. — Fleurons du centre tubu- 
leux, ceux de la circonférence liqulés, ou fleurons tous tubuleuæ, 
Style non renflé en nœud. 

Sous-tribu I. — Réceptacle muni de paillettes dans toute son étendue. 
Akènes dépourvus d'aigrette de soies capillaires, quelquefois surmontés de 2-5 arétes 
épineuses ou paléiformes. 

8. BIDENS L. (Bident). Involucre à folioles disposées sur 2-5 rangs, 
les extérieures foliacées, inégales, étalées, ord. plus longues que 
le capitule, les intérieures membraneuses égales, drèssées. Récep- 
tacle un peu convexe, muni de paillettes. Fleurons tous tubuleux, 
plus rarement ceux de la circonférence ligulés. Akènes oblongs, 
comprimés, présentant sur chaque face une côte plus ou moins sail- 
lante, à bords scabres-épineux, surmontés par 2-5 aréles subulées 
épineuses, cilices-scabres à cils dirigés de haut en bas. — Feuilles 
opposées ; /leurons tous jaunes. 

Feuilles brièvement pétiolées, 5-5-partites ou 3-5-séquées, rarement entières ; capi- 
. B. tripartitus. tules dressés; akènes à 2-3 arêtes. . . , .. . . . . . 

Feuilles sessiles, seulement dentées ; capitules penchés; akènes à 5-4 arêtes. 

: B. cernuus. 

XL. B. mupannirus L. (B. tripartit). Bords des eaux, fossés, marais. — C., AC. — (©) — 
Juillet-septembre. 

Obs. — Les feuilles de cette espèce sont rarement entières (var. integratus Godr. ; var. 
minor et tenuis Plur. auct.) ; elles peuvent être parfois pinnatipartites ou pinnatiséquées 
à 5.segments, ceux-ci dentés, incisés, pinnatifides ou même pinnatipartites (B. hybridus 
Thuill.). Je n'ai pas encore observé en Belgique la variété à fleurons extérieurs ligulés, 

2-8: cnxuus L. (B. penché). Fossés, marais, prairies tourbeuses, bords des eaux. 
AR. — © — Juillet-septembre. 

Obs. I. —CGette espèce peut être dite généralement assez rare pour tout le pays, mais 
elle manque dans certains cantons ou y est rare, tandis que par places elle est assez 
répandue et assez conmune. 

Obs. II. — Les grands échantillons à fleurons extérieurs ligulés constituent la var. 
radiatus DC. (Coreopsis Bidens L.); les échantillons petits, à tige grêle, simple, à capi- 
tules très-petits se rapportent à la var. minimus (Bidens minimus L.) Cette dernière forme 
présente rarement des fleurons ligulés. 

Obs. III. — On cultive comme plante d'ornement Helianthus annuus L. (Soleil), espèce 
annuelle à très-grands capitules, et comme plante alimentaire Æ. tuberosus L. (Topinam- 
bour), espèce vivace, à souche tuberculeuse, à capitules assez petits. 

9. ACHILLEA L. (Achillée). Involucre à folioles imbriquées. Ré- 
ceptacle presque plan, muni de paillettes. Fleurons de la circonfé- 
rence liqulés, à limbe suborbiculaire, ceux du centre tubuleux. Akènes 
comprimés oblongs-obovales, entourés d'une bordure filiforme; 
dépourvus de côtes sur les deux faces, dépourvus de rebord au 
sommet. — Flewrons tous de la même couleur, blancs ou roses. 

Feuilles indivises, finement dentées; capitules hémisphériques ; plante presque glabre; 
fleurons blancs, HMAN DR SUCRE EE AENEOUISRE Rs" er PET 

Feuilles bipinnatiséquées, linéaires-oblongues dans leur pourtour, à segments 
linéaires, à rachis entiers ; capitules ovoïdes ; plante velue; fleurons blancs ou 
TE EE DEN TRS AT ET er EEE A. Miliefolium. 

4 
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1. À. Mnuerouum L,. (A. Millefeuille). Lieux cultivés et incultes, moissons, bords des 
chemins. — C, — 9, — Juin-septembre, 

Obs. — La var. setacea (A. setacea W. et K.), à segments très-étroits, à capitules plus 
petits, à ligules d'un blanc jaunâtre en dessus, doit être recherchée, 

2. À. Pranmica L. (A. s'ernutatoire). Prairies humides, fossés, bords des eaux. — C., 
AC. — 7], — Juillet-septembre. 

Obs. — Ce quon a signalé en Belgique sous le nom d'4. alpina L. est une forme de 
cette espèce à dents un peu plus profondes! 

10. ORMENIS J. Gay (Orménide). Involucre à folioles imbriquées 
sur deux ou plusieurs rangs. Réceptacle cylindrique ou oblong 
conique, muni de paillettes qui se soudent quelquefois à leurs bords 
pour renfermer les akènes. Fleurons de læ circonférence ligulés, à 
limbe oblong, ceux du centre tubuleux, à tube prolongé au-dessous 
du sommet de l'akènñe en une couronne complète ou en une coiffe uni- 
latérale. Akènes presque cylindriques, dépourvus de rebord au 
sommet. — Feuilles bi-tripinnatiséquées à segments linéaires; fleu- 
rons ligulés blancs, les tubuleux jaunes. 

Souche vivace, traçante; fleurons ligulés tout à fait blancs ; fleurons tübuleux à tube 
formant une coiffe complète et régulière au sommet de l’akène . . . 0. nobilis. 

Racine annuelle, pivotante; fleurons ligulés marqués de jaune à la base ; fleurons 
tubuleux à tube formant une coiffe oblique au sommet de l'akène . .  O. mixfa. 

+ O.mixra L. (A4nthemis) DC. ; O. bicolor Cass. (0. mixte), Bords des chemins, lieux 
a — Zone campinienne : s'Graven-Wezel, entre Viersel et Grobbendonck. — 
— © — Juin-août. 

robable que cette espèce, dont on n'a du reste trouvé qu'un petit. Obs. — ILest.plus que 1 petil 
nombre d'échantillons, n'appartient prstenoue flore indigène. Elle habite surtout Je midi 
de la France et ne S'avante pas naturellement jusqu'à nos latitudes. EIE'se rencontre çh et 
Rren Allëmagne où elle est introduite avec Ornithopus sativus. PARA NTS 

* O. noms L. {{nthemis) J. Gay (0: noble). Moissons. — Autrefois indiqué par 
Lejeune entre Verviers et Goë. — 9}, — Juin-août, 

Obs. — Il est probable que Lejeune ne l'a observé qu'à l’état subspontané. On le cultive 
qu les jardins. Peut-être le rencontrera-t-on à l'état indigène dans la Région juras- 
sique? 

11. ANTHEMIS L. (Anthémide). Involucre à folioles imbriquées. 
-Réceptacle oblong, conique ou très-convexe, muni de paillettes. 
Fleurons de la circonférence ligulés, à limbe oblong, ceux du centre 

ln ee 
V 

tubuleux, à tube non prolongé sur l'akène. Alkènes presque cylin-- 
driques, rarement tétragones, présentant des côtes dans toute leur 
circonférence, pourvus ou non de rebord au sommet.— Feuilles bipin- 
natiséquées à segments linéaires; /leurons ligulés blancs, les tubu- 
leux jaunes. > 

Réceptacle à paillettes oblongues-linéaires, brusquement acuminées; akènes à-côtes 
lisses; plante peu odorante . . . . … … . A, arvensis. 

Réceptacle à paillettes linéaires-sétacées, s’atténuant dès la base; akènes à côtes 
tuberculeuses; plante très-odorante, fétide . . + . ... . . . . À. Cotula, 

A. A. Corura L. Maruta foetida Cass. (A..Cotule). Moissons, lieux cultivés.— C. —() — 
Juin-septembre. 

2. À. anvexsis L. (À. des champs). Moissons, lieux cultivés — AC., C., mais est rare 
dans certains cantons, paraît-il, et dans les Région ardennaise et Zone campi- 
nienne est assez rare. — (©) et ©) — Juin-septembre.” 

Obs. — Sans examiner les écailles du réceptacle et les akènes, on distingue assez bien 
cette espèce de sa congénère par les feuilles qui ont un facies différent. ” 

12. COTA J.: Gay (Cote). Involucre à folioles imbriquées. Récep- 
tacle convexe ne s’allongeant pas en cône, muni de paillettes. Fleu- 



M4 | COMPOSÉES. 
rons de la circonférence ligulés, à limbe oblong, ceux du centre + 
tubuleux, à hibe comprimé-ailé non prolongé sur l'akène. Akènes 
tétragones-comprimés, présentant des côtes dans toute leur circon- 
férence, pourvus ou non de rebord au sommet. — Feuilles pinna- 
tiséquées ; /leurons ligulés jaunes ou blancs; les tubuleux jaunes. 

Capitules grands, à fleuTons tous jaunes; feuilles velues-blanchâtres en dessous, pin- 
natiséquées, à segment pinnatifides; pédoncules longuement nus au sommet, 

C. tinctoria. 

X. CG: mncrônta L. (Anthemis) J. Gay (C. des teinturiers). Lieux arides, moissons, — 
Zone calcareuse : couvre; entièrement un vieux terry à Dour (Cogniaux), signalé 
comme étant assez commun à Chercq et Kain par Marissal ; Zone argilo-sablon- 
neuse : remparts de Louvain. — 9, — Juin août. 

Obs. — Jusqu'ici, l'indigénat de cette espèce paraît une chose très;douteuse, La der- 
nièré Station est suspecté comme station naturelle ; la première l'est également puisque 
les terrys sont formés/de débris sortis des houillères; enfin, reste à voir si à Vaulx et 
Cherq elle y existe encore et si elle n’est pas sortie des jardins, 

Sous-tribu EX. — Aéceptacle dépourvu de paillettes. Akènes dépourvus 
d'aigrette de soies capillaires. 

45. MATRICARIA L. (Matricaire). Involucre à folioles imbriquées. 
Réceptacle conique à la maturité, dépourvu des paillettes, Fleurons 
de la circonférence liqulés, à limbé oblong, ceux du centre tubuleux. 
Akènes tous de même forme, subcylindriques, jamais munis d’ailes 
latérales, présentant 5-5, côtes sur leur moitié interne, dépourvus de 
côtes en dehors, Surmontés d’un rebord ou d'une couronne membra- 
neuse ord. très-courte. — Feuilles bi-tripinnatiséquées, à segments 
NB: x ; 2 
linéaires; fleurons liqulés blancs, les tubuleux jaunes. 

1. Réceptacle creux ; sommet de l’akène très-oblique à rebord obtus; akènes lisses à 5 
COR RAR Es cine ntaities rnlans le ie M. Chamomilla: 

Réceptacle plein; couronne de l'akène hofizontale à rebord aigu ; akènes rugueux 
NET NET ENT PO ER TE ER SE EE 

2. Capitules non déprimés à la base; akènes à glandes orbiculaires, à intervalles inter-" 
costaux intérieurs linéairës-étroits.. . , . . . * . . . . M. HR 

Capitules ord. déprimés à la base; akènes à glandes oblongues, à ‘intervalles inte 
costaux intérieurs assez larges oblongs. AA M. maritima. 

1. M: Cnamomu1a L. (M, Camomille). Moissons, lieux cultivés. — C, — ©) — Mai- 
juillet. 

Obs. — M. suaveolens L. n'est qu'une forme grèle de ce type. 

2. M. novona L. FI. Suec.; Chrysanthemum inodorum L. Sp., Pyrethrum inodorum 
£ Sm. (M. inodore). Moissons, lieux cultivés. — C., AC., si ce n’est dans la Zone 

campinienne où il est généralement rare et dans la Région ardennaise où il n’est 
pas indiqué, mais où il existe probablement. — © et (+) où © © — Juillet-sep- 
tembre, 

223.M. mAturima L.; Pyrethrum maritimum Sm. (M. maritime). Lieux incultes, bords 
les champs-et des chemins, lieux cultivés. — C. Zone maritime; AC. Zone poldé- d 

rienne, —-() et @) ou © © — Juillet-septembre. 

Obs, — V. lante litigieuse sur laquelle on a beaucoup écrit pour et contre sa 
légitimité spécifique, Les nombreuses observations que j'ai faites tant sur le littoral que 
dans les Polders-me donnent à penser que cette forme n'est pas essentiellement distincte 
de la précédente et qu'elle n’est qu'une variété due à l'influence du chlorure de sodium. 
Surde dittoral, où la proportion de sel est plus forte que dans les Polders, elle revêt des 

une 

caractères. assez: trancliés, mais au fur ét à mesure qu'elle s'avance dans l'intérieur des 
Polders, on voit ses caractères®s’aflgiblir et disparaitre, Déja M. Lloyd a. obtenu par le 
semis Je franc retour au type et cela dès la première année, On a contesté les résultats de 
son expérience, müis je pense qu'en la renouvelant on verrait leur exactitude se confirmer. 
Du reste, les caractères de AL. maritima ne sont pas constants, Car je l'ai vu, avec -des 
capitules non déprimés, avec des réceptagles A eent plus longs que larges, ayec des 
glandes tout d'abord orbiculaires devenir ovalaires. Ses feuilles ont leurs segments un peu 
plus charnus, mais comme dans®. inodora, la côte médiane saillante est longée par 



' COMPOSÉES. 25 

deux sillons. — Dans les deux formes, les deux glandes qui se trouvent sous le sommet 
de l'akène au côté externe sont proéminentes, nîms quand le fruit est sec elles sont dé- 
prinées ét se transforment en cavités, 

14. PYRETHRUM Gärtn. (Pyrêthre). Involucre à folioles imbri-: 
quées. Réceptacle hémisphérique, ou plus ou moins convexe, dé- 
pourvu de paillettes. Fleurons de la circonférence ligulés à limbe 
oblong, ceux du centre tubuleux. Akènes tous de même forme, sub- 
tétragones ou subcylindriques, jamais munis d'ailes latérales, pré- 
sentant des côtes dans loute leur circonférence, surmontés d’un rebord 
ou d’une couronne membraneuse, ou complétement dépourvus de 
rebord. — Feuilles pinnatiséquées à segments oblongs pinnatifides 
ou pinnatipartits, ou indivises crénelées ou incisées; fleurons liqulés 
blancs, les autres jœunes. + : 

1. Feuilles, au moins les inférieures; obovales ou :oblongues, crénélées, dentées ou 
incisées; involuere un peu convexe; akènes tous nus au sommet. 

2 RE Re < £ P. Leucañthemum. 
Feuilles pinnatiséquées ; inyolucre convexe-hémisphérique; akènes tous ou seu- 
lement ceux de la circonférente surmontés d'une couronne membraneuse . . 2 

2, Feuilles à 5-7 paires de segments obtus, toutes pétiolées; tige très-rameuse ; 
involucre à la fin ombiliqué . + P. Parthenium. 

Feuilles à 8-15 paires de segments aïgus, les supérieures sessiles ; tige simple ou 
presque simple ; involucre non ombiliqué. : , + P. corymbosum. 

1. P. Leucaxrsemum L. (Chrysanthemum) Coss. et Germ.; Leucanthemum vulgare 
LEmk. (P. Leucanthème). Prairies, pâturages, pelouses, bois. — C.—]—Mai-août. 

Obs. — Cette espèce présente plusieurs variétés. 

+ P, Panreexiom L, (WMatricaria) Sm.»Leucanthemüm Parthenium Godr. et Gren., 
Chrysañthemum Parthenium Pers. (P. Matricaire). Lieux cultivés, bords des Che- 
mins, bois moutueux,. bords des eaux, —Çàù et là un peu partout, souvent par pieds 
isolés, mais parfois très-abondant. — 9j, — Juin-septembre, — Espèce maturalisée 
depuis longtemps. j 

Obs. — P.corymbosum L. (Chrysanthemum) Wild. a autrefois été trouvé aux environs 
de Verviers où très-probablement 1l était subspontané. — A rechercher. 

15. CHRYSANTHEMUM DC. (Chrysanthème). Involucre à folioles 
imbriquées. Réceptacle un ‘peu convexe, dépourvu de paillettes. 
Fleurons de la circonférence ligulés, ceux du centre tubuleux. Akènes 
de deux formes, ceux de la circonférence pourbus de deux ailes laté- 
rales, ou triquètres-ailés, ceux du centre subeylindriques à 10 côtes 
égales ou pourvus en dedans d’une’aile étroite dépourvus de rebord 
au sommet. — Fleurons tous jaunes. 

Plante glabre; feuilles amplexicaules, dentées, ord. trifides au sommet; capitules 
grands, à réceptacle creux. C. segetum. 

A. C. secerum L. (C. des moissons). Moissons, lieux cultivés.—AC., AR. —(@)—Juin- 
septembre. 

Obs. — Dans cette espèce, le tube de la corolle est accrescent, devient charnu à la base 
et à Ja maturité il couronne l’akène d’un cône épais et plus large que son sommet. : 

16. BELLIS L. (Pâquerette). Involucre à folioles égales, dispo- 
sées sur 2 rangs. Réceptacle conique allongé, dépourvu de pail- 
lettes. Fleurons de la circonférence ligulés, ceux du centre tubuleux. 
Akènes obovales-comprimes, entourés d'une bordure saillante obtuse, 
dépourvus de couronne membraneuse. — Plante subacaule; fleu- 
rons liqulés blancs ou rosés, les autres jaunes. . 

Feuilles toutes en rosette radicale; pédoncules radicaux nus; capitules solitaires 
B. perennis. 

1. B: rerexnis L. (P. vivace). Prairies, pâturages, bois, ete. — C. — 9], — Présque toute 
l'année, 
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17. ARTEMISIA L. (Armoïise). Involucre ovoïde ou subglobuleux, « 
à folioles imbriquées. Réceptäele convexe ou presque plan, dépourvu « 
de paillettes, glabre, plus rarement hérissé. Fleurons tous (ubUlOux. 
Alènes cylindriques obovales, dépourvus d'angles.et de côtes, ter 
mines par un disque très-ctroit non entouré d’un rebord membra=« 
neux. — Feuilles ord. pinnatipartiles ou pinnatiséquées, rarement 
indiviseS ; fleurons jaunes. 

4. Feuilles glabres, indivises, lancéolées ou lancéolées-linéaires, . . . 4. Dracunculus. 
Feuilles profondément découpées, velues où tomenteuses à la face inférieure. 2 

2. Feuilles à sepments ou divisions dernières assez larges lancéolées ou oblongues 
(largesdosimilifeteplus) ep sm IT ET NET. CAE 

Feuilles à segments derniers très-étroits-linéaires (4 mill. et moins). AS 
5. Feuilles’ glabres vertes en dessus, pourvues de segments jusqu'à la base; capitules 

oyoïdes-oblongs, la plupart presque sessiles ; réceptacle glabre; plante inodore. 
> A. vulgaris: 

Feuilles velues-blanchâtres, à pétiole nu à la base; capitules globuleux-déprimés, la 
plupart assez longuement pédonculés; réceptacle velu; plante très-odorante. 

? A. Absinthium: 
4. Involucre glabre et luisant ; plante à la fin presque glabre; presque inodore. 

A, campestris. 
Involucre plus ou moins laineux; plante tomeriteuse-blanchâtre, odorante Eu: 

8. Capitules oblongs; branches du style élargies au sommet en un disque cilié. 
A. maritima. 

Capitules hémisphériques ; branches du style ni épaissies ni ciliées au sommet, , 6 
6. Réceptacle chargé dequelques poils crépus ; feuilles supérieures longuement pétio- 

lées, pinnatiséquées; tiges ascendantes; capitules assez gros . . 4. camphorata. 
Réceptacle glabre ; feuilles supérieures sessiles, bipinnatiséquées; tiges dressées ; 

capitules une fois plus petits REP PR DNCECAU RDA SES . À. pontica. 

# A. Assivraium L. (A. Absinthe), Rochers, coteaux arides, bords des Chemins, — Zone 
calcareuse : Chaudfontaine, Sur-Villers {Modave), Frêne (Lustin), Eprave, Revogne,29}, 
Agimont,& ; Région ardennaise : Houffalize; Zone argilo-sablonneuse : Abbaye 4 
de Villers ; Zone poldérienne : entre Doel et Kieldrecht. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Les localités énumérées sont celles où cette espèce est naturalisée en plus où 
moins grande abondance. On la rencontre, en outre, çà et là un peu partout en petite 
quantité échappée des jardins et souyent fugaçe. 

ŒL° A: campnomATA Vill. (A. camphrée). Coteaux arides, rochers. — Zone calcareuse® 
Fond de Leffe près de Dinant (2 stations), vis-à-vis d'Anseremme. — 7j, — Août- 
septembre, 

Obs. — Cette espèce, qui est surtout, très-abondante à Ja’ première localité citée, se 
retrouve en grande quantité sur les rochers de Givet. Voir Notes, fasc. Il, pp. 62-65 et IV, 
pp. 40-M. 

# A: poxrica/L. (A. de Pont). Coteaux arides, bords des chemins. — Lejeune l'indiquait 
à Bilsen. — 7}, — Août-septembre. 

Obs.— Cette espèce n'appartient pas à notre flore indigène et doit s'être échappée des jars 
y,par la Société 

de Botanique et indiquée sous ce nom pr érreur ne peut être déterminée faute de fleurs. 

A. camrestuis L. (A. champêtre). Coteaux arides, rochers, — Zone calcareuse : 
entre Sougné et Aiwaille. — 9j, -— Août-septembre. 

, Obs. I. — Cette espèceest extrêmement rare en Belgique. Plusieurs de nos floristes Ja 
signalent dans la vallée de la Meuse, mais leurs indications doivent se rapporter à 4, cam 
phorata. Marissal l'indique à Tournay, mais personne que je sache ne l'a jamais réelle- 
ment observée dans cette localité. Hoquart-l'indique à Couvin où personne ne l'a vue 
depuis le temps de ce floriste. 

Obs. I: — 4. Dracunculus L:' (Estragon) est fréquemment cultivé dans les potagers 
comme plante condimenteuse. 

S À. vuzcuus I: (A. commune). Lieux stériles, bords des chemins, buissons, bois. — 
C:— )}, — Juillet-septembre, 

3 K 4. À. manrima L. (A. maritime). Sables maritimes, lieux marécageux, bas-fonds her- 
beux, bords des fossés, digues au bord ôu dans le voisinage des eaux saumâtres, — 
Zone maritime : Nieuport, entre Nieupôrt et Ostende, Knocke ; Zone poldérienne : 
Santvliet, Wilmarsdonck, Austruweel.— 2}, — Septembre-octobre. 
\ « 
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Obs. — Plante à panicule très-variable dans'son facies. Rameaux, ramuscules et capi- 
tules dressés (4. gallica Plurim. auct. non Willd.); ramtaux recourbés ou penchés au 
sommet, capitules penchés ou dressés (var. maritima Koch pro parte); rameaux et 
ramuscules recourbés ou penchés au sommet, capitules penchés ou dressés (var. mari- 
tima Koch pro parte); rameaux dressés, capitules penchés (var. salina Koch, an 4. sa- 
lina Willd.?) Ces quatre formes, qui peuvent croître pêle-mèêle, se relient par des variétés 
transitoires. La première variété a un habitus bien tranché avec sa panicule pyramidale, 
dense, à rameaux dressés à angles très-aigus, à capitules rapprochés et plus ou moins 
pressés les uns contre les autres. Comme le nom de gallica ne peut lui convenir parce que 
la forme du midi de la France à laquelle ce nom est a est différente, on pourrait 
lui donner stricta pour nom de variété, — Reste à voir si le vrai 4. gallica Wild, des 
bords de la Méditerannée, dont le facies est très-distinctif, constitue un type spécifique 
différent de notre 4. maritima du Nord. Cela est possible; mais pour le faire accepter 
définitivement, il faudrait qu'on pût lui découvrir de bons caractères. Ceux qu’on préco- 
nise conviennent en partie à ma variété stricta, tels que panicule pyramidale très-fournie, 
rameaux étalés-dressés, tige sous-frutescente à la base. Sur certains pieds de notre 
A. maritima, j'ai observé des capitules tous à 3-4 fleurs. 

18. TANACETUM L. (Tanaisie). Involucre hémisphérique, à folioles 
imbriquées. Réceptacle convexe, dépourvu de paillettes, glabre, 
Fleurons tous tubuleux. Akènes anguleuæ, obconiques, terminés par 
un disque qui égale presque la largeur’ de leur sommet, ord. sur- 
montés d’un rebord membraneux, court. — Fleurons tous jaunes. 

Plante très-odorante, presque glabre ; feuilles ponctuées, pinnatiséquées, à rachis 
ailé-lobé, les supérieures sessiles; capitules nombreux réunis en un ca bSleres 
et compact. 2 DR Cette se rs + T. vulgare, 

2. T. vurcane L.; Chrysanthemum Tanacetum Karsch (T. commune). Bords des eaux 
et des chemins, lieux incultes.— C., AC., si ce n’est dans la Région ardennaise où, 
à l'exception de la vallée de la Semoy, il paraît rare. — 7}, — Juillet-septembre, 

Obs.— Cette espèce est parfois très-abondante aux bords de certains cours d'eau où elle 
est parfaitement indigène, mais je pense que dans une foule d'endroits, et surtout sur les 
talus des chemins de fer de la Zoue campinienne, elle n'est qu'introduite. 

19. CALENDULA L. (Souci). Involucre à folioles égales, disposées 
sur 2 rangs. Réceptacle presque plan, dépourvu de paillettes. Fleu- 
rons de la circonférence ligulés, ceux du centre tubuleux. Akènes 
très-irréguliers, falciformes-linéaires, ou courbés en anneau et con- 
caves en nacelle par la dilatation membraneuse de leurs bords, les 
extérieurs au moins à dos chargé de pointes épineuses. — Feuilles 
indivises, entières ou dentées ; fleurons jaunes. 

Capitules assez petits; akènes extérieurs linéaires-falciformes se terminant par un 
long appendice droit; feuilles inférieures oblongues-lancéolées. . . C. arvensis. 

Capitules grands ; akènes même les extérieurs ord. brièvement apiculés, courbés en 
anneau et concaves en nacelle; feuilles inférieures oblongues-obovales, 

= C. officinalis. 

% C. anvexsis L. (S. des champs). Lieux cultivés, bords des champs, — Zone calca- 
reuse : signalé à Eugies et Quévy. — © — Juin-septembre, 

Obs. 1. — Comme cette espèce est cultivée pour plante d'ornement, il est possible 
u'on n’en ait trouvé que quelques rares pieds échappés des cultures. Je n’en ai pas vu 

d'échantillons du pays, — A rechercher, 
L! 

Obs. 11, — C. officinalis L., espèce du midi de l'Europe, se cultive fréquemment. 

Obs. III. — On pourra peut-être rencontrer en Belgique Micropus erectus L., petite 
plante cotonneuse ayant l'aspect d'un Filago. : 

Sous-tribu HAE. — Réceptacle dépourvu de paillettes, ou muni de paillettes 
seulement à la ciconférence. Akènes tous ou la plupart surmontés d’une aïgrette de 
soies capillaires. 

20. HELICHRYSUM DC. (Immortelle). Capitules hétérogames. 
Involucre à folioles imbriquées, scarieuses colorées, glabres, non 
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étalées en étoile à la maturité. Réceptacle convexe ou presque plan, 
dépourvu de paillettes: Fleuwrons extérieurs jamais entremélés auæ 
folioles intérieures de l'involucre. Akènes cylindriques-oblongs:… 
Aigrette à soies capillaires scabres sur un seul rang. — Plante 
tomenteuse-blanchâtre ; fleurons jaunes. 

Plante vivace, à souche ligneuse émettant des rejets stériles ; capitules disposés en 
grappe corymbiforme; involuere glabre, luisant, d'un jaune d'or. 

H. arenarium: 

2. H. arexantum L. (Gnaphalium) DC. (1. des sables). Coteaux arides, bords des che- 
mins. — AR. Région jurassique, — 7, — Juillet-octobre. 

Obs. — L'involucre, ord, d'un jaune citron, est parfois d’un, jaune orangé. Voir sur la 
dispersion de cette espèce Bull. de la Soc. roy. de Bot., I, pp. 277-281 et Notes, 
fasc. V, p. 67, 

21. GNAPHALIUM L. (Gnaphale). Capitules hétérogames. Invo- 
tucre à folioles imbriquées, scarieuses colorées, glabres, élälées en 
étoile à la maturité. Réceptacle convexe ou presque plan, dépourvu. 
de paillettes. Fleurons extérieurs jamais entremélés aux folioles de 
l'involucre. Akènes presque cylindriques, ord. parsemés de papilles 
transparentes. Aigrette à soies capillaires sur un seul rang. — Plantes 
tomenteuses-blanchâtres; fleurons jaunes. 

4. Plante vivace; tige roïde ; capitules rapprochés en fascicules formant une longue pañi- 
cule spiciforme feuillée, . DAT ER EE PE G. sylvaticum. 

Plante annuelle; tige flasque ; capitules réunis en glomérules nus ou feuillés au 
sommet de Ja tige ou des rameaux @ . . . : . . . . . . . . . . 2 

2, Capitules en glomérules non feuillés ; feuilles semi-amplexicaules ; involucre glabre, 
à folioles d'un blanc-argenté. . . . . . . . . , . . G. luteo-album: 

Capitules en glomérules feuillés; feuilles atténuées à la base, non embrassantes; 
involucre laineux à la base, à folioles brunâtres. . . . . . . G. uliginosum. 

1. G. uucmosum I: (G. des lieux humides). Champs humides, bords des eaux. -— 
C. —© — Juin-octobre. 

Obs. — Les akènes de cette espèce peuvent être glabres (var, uliginosum. — G. uligi- 
nosum L.), ou chargés de papilles ovoïdes-allongées (var. pilulare Koch. — G. pilulare 
Wahlnbg, ?). Il existe une troisième «variété, mais que je n'ai pas encore observée moi- 
même, la var, nudum (G. nudum Hoffm), qui est tout à fait glabre. Voir Notes, fase. I, 
p. 58. 
#2. G. zureo-atpum L. (G. jaunâtre). Champs sablonneux un peu frais, bords des che- 

mins, fossés desséchés, — AR, Zones campinienne et argilo-sablonneuse: assez 
répandu par places, mais manque sur de grandes étendues; Zone calcareuse : çà et là 
sur la rive gauche de la Sambre, mais paraît manquer presque complétement au 
delà de la Sambre sur la rive droite et n'est connu qu'à Lives où je l'ai observé 
autrefois; Zone maritime: Nieuport (un petit nombre dé pieds dans les dunes); 
Région jurassique : indiqué à Étalle par Tinant. —Q)— Joébsepis tale, 

3. G:syivaricux L.; Gamochaeta sylvatica Weddel (G. des bois). Bois, pâturages, bords 
des chemins. — C., AC., si ce n’est dans la Région septentrionale où il est assez 
rare. — )}, — Juillet-septembre. 

22. ANTENNARIA R. Br. (Antennaire). Capitules dioïques. Invo- 
lucre à folioles imbriquées, tomenteuses à la base, scarieuses colo= 
rées. Réceptacle presque plan, dépourvu de paillettes. Akènes presque 
cylindriques. Aigrette des fleurons mâles à soies très-épaissies dans 
leur partie supérieure. — Plantes tomenteuses-blanchâtres ; fleurons, 
blanchätres ou roses. 

Plante basse, à tiges à rameaux stériles rampants épigés ; capitules en corymbe petit 
pauciflore ; feuilles caulinaires petites : s A. divect: 

Plante élevée, à souche ramipante souterraine; capitules nombreux en un gran 
corymbe composé; feuilles caulinaires-longues d'environ 1/2-1 décim. 

A, margaritacel: 
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1, À. miorca L. (Gnaphalium) Gaertn. Fe dioïque). PAturages, bruyères, coteaux arides, 

bois. — AG, Région ardennaise; AR. ailleurs. — 9{, — Mai-juin. 
+ A, MARGARITACEA L. (Gnaphalium) R. Br.; Helichrysum margaritaceum BI. et 

Fing. (A. perlée). Plante cultivée dans les jardins et parfois subspontanée. — 7], — 
Juillet-août, 

25. FILAGO. Tournef. (Cotonnière). Capitules hélérogames. Invo- 
lucre pentagonal, à folioles conniventes, disposées sur trois ou plu- 

. sieurs rangs, celles du rang intérieur passant à l’état de paillettes. 
Réceplacle presque filiforme, à peine renflé supérieurement, ou peu 
saillant à sommet aplani, muni de paillettes à sa circonférence, nu au 
centre. Fleurons extérieurs placés à l'aiselle des folioles internes de 
l'involucre. Akènes presque cylindriques. Aigrette à soies capil- 
laires sur un seul rang. — Plantes tomenteuses-blanchâtres ; fleu- 
rons d’un blanc jaunâtre. 

DIDÉS 26, SR NE EE ee AU ES ur 
: HAS à folioles s'étalant en étoile à la maturité, non cuspidées. . . . . . 

2. Glomérules dépassés longuement par une collerette formée de 3-5 feuilles ; invo- 
lucre à 5 angles très-saillants séparés par de profonds sillons . ÆF. spathulata. 

Glomérules non dépassés par des feuilles; involucre à angles peu saillants. 5 
Tomentum d'un blanc jaunâtre ou verdâtre; involuere à angles assez prononcés, 

à folioles à pointe purpurine. Is ete de tie 4 De En ENG PICUIGIR, 
Tomentum blanc; involucre à angles peu sensibles, à folioles à pointe jaunâtre. 

F. germanica, 
4. Akènes du rang le plus extérieur complétement cachés chacun dans la base d’une 

foliole involucrale et se détachant avec elle; glomérules longuement dépassés par 
2-5fouilles florales en Ra else F  gallica 

Akènes tous libres ; glomérules dépassés ou non dépassés par des feuilles florales. 5 
5. Involucre à 20-25 folioles d'un brun noirâtre au sommet ; glomérules longuement 

dépassés par les feuilles florales ; akènes à papilles cylindriques-allongées. 
F. neglecta. 

Involuere à 40-45 folioles blanches ou jaunâtres au sommet; glomérules non 
dépassés par des feuilles florales ; akènes à papilles ovoïdes ou sphériques . . 6 

6. Involucre à 5 angles saillants, à folioles glabres et luisantes au sommet; glomé- 
rules dépassant les feuilles florales ee Moose de RE 

Involucre à 8 côtes faibles, à folioles tomenteuses jusqu'au sommet; glomérules 
égalant les feuilles florales. . . . È F. arvensis. 

K 1. F. sparaurara Presl; F. Jussidei Coss. et Germ. (C. spatulée). Bords des chemins, 
lieux incultes, coteaux arides, champs cultivés. — AC., AR. Zone calcareuse, 
mais seulement sur la rive droite de la Sambre et ne parait pas s'étendre à l'Est 
au delà de l'Ourthe. — © — Juillet-août. 

2. F. cenmanica L.; F. canescens Jord. (G. d'Allemagne). Lieux incultes, coteaux 
arides, bords des chemins, champs cultivés. — C., AC. Zone calcareuse ; AR. Zone 
argilo-sablonneuse; R, Régions ardennaise et septentrionale. — ©) — Juillet 
septembre, s 

Obs. — Il est probable que cette espèce existe dans la Région jurassique. 

4, 3 F. aricuzara, G. E. Smith; F. lutescens Jord. (C. apiculée). Lieux ineultes, bords 
Ù des chemins, champs cultivés. — Zone argilo-sablonneuse : répandu çà et là et 

assez rare dans les alentours de Louvain, Aerschot, Diest et Tirlemont, se retrouve 

1. Involucre à folioles ne s'étalant point à la maturité, terminées par une longue 
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aux environs de Bruxelles ; Zone calcareuse : Mons vers Spiennes, Ciergnon, 
Sheet: Comblain-au-Pont; Région ardennaise : Tellin. — ()— Juillet-sep- 
tembre. 

+ 
Obs. — Il est probable que cette espèce est plus répandue, M. F, Schultz pense que le 

Gnaphalium germanicum de Linné doit se rapporter à celte forme. 

}/ Æ. F. xecuecrA Soy.-Will. (Gnaphalium) DC. (C. négligée). Champs cultivés, coteaux 
ÎN arides, bords des chemins — Zone calcareuse : sur sa lisière méridionale à Ciergnon, 

Hamerenne, Rochefort, Saint-Remy, Forrières, On, Verdenne. — () — Juillet- 
septembre, 

Obs. — Voir, pour la description et la dispersion de cette rare espèce, Notes, fase, I, 
ñ. 16, fase, IT, p. 26 et Bull, de la Soc: roy. de Bot., IL, pp. 62-65. Cette plante qui 
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n'était connue en France que dans le Nord-Est est signalée par M. de Martrin-Donos sur 
un point du département du Tarn. , 

2. F. anvensis L.; F, montana L, non DC. (C. des champs). PES sablonneux, bords 
des chemins, lieux incultes. — Zone argilo-sablonneuse : Vlierbeek, Rixensart, 
Bousval; Zone campinienne : Bloemendae qe me le signale dans la Campine 
anversoise); Zone calcareuse : Ocquier, (M. Van Bastelaer l'a trouvé autrefois à 
Montignies-sur-Sambre. — ©) — Juillet-août. — On prend parfois pour tel l'espèce 
suivante, 

6. F. mixmma Sm. (Gnaphalium) Fries; Gnaphalium montanum Huds. (C. naine), M 
Champs sablonneux, bruyères, bords des chemins, coteaux arides, — AC., C., mais 
est rare ou manque par places. — (©) — Juillet-septembre. 

Obs. — F. gallica L. (Logfia subulata Cass.) ne paraît pas avoir encore été réelle- 
ment trouvé en Belgique, — À rechercher. 

24. PULICARIA Gärtn.(Pulicaire).Involucre à folioles imbriquées. 
Réceptacle presque plan, dépourvu de paillettes. Fleurons de là cir- 
conférence liqulés, disposés sur un seul rang, à.limbe dépassant 
longuement ou dépassant peu les fleurons tubuleux du eentre. 
Akènes presque cylindriques, un peu comprimés, pabérulents, striés. 
Aigrette à soies disposées sur deux rangs, les extérieures très-courtes 
soudées en une couronne dentée ou lacinice, les intérieures un peu 
scabres capillaires au nombre de 5-20. — Fleurons jaunes. 

Plante vivace, robuste, élevée; feuilles embrassant la tige par deux larges oreillettes; 
fleurons ligulés rayonnants et dépassant beaucoup les autres . . P. dysenterica. 

Plante annuelle ; feuilles non auriculées; fleurons ligulés dressés, dépassant à peine les 
fleurons du centre ” AA en enr RE PR SE SES P, vulgaris. 

Ze P. oysexrenica L. (/nula) Gaertn. (P: dysentérique). Bords des eaux, fossés, lieux 
frais ou humides, — C., AC. Zone argilo-sablonneuse; AR. Région septentrionale, 
mais fait presque complétement défaut dans les sables purs; AR., AC. Zone calca- 
reuse : partie située sur la rive gauche de la Sambre, puis se retrouve en plus ou 
moins grande abondance dans les vallées de la Sambre et de la Meuse et ailleurs 
on ne la constate qu'à Mariembourg, Nismes, Fagnolles et Neuville (Martouzin). — 
DL — Juillet-septembre. 

Obs. — Ne parait pas exister dans la Région ardennaise. Se trouve dansla Région juras- 
sique, mais je ne puis dire s’il est commun ou rare, 
2. P. vurcanis Gaertn.; Inula Pulicaria L. (P. commune). Lieux humides, bords des 

taux. — R. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse; Zone campinienne : environs 
de Gand, mais probablement ailleurs ; Région ardennaise : vallée de la Semoy à 
Mousaive, entre Vresse et Membre. — (©) — Juillet-septembre. 

Obs. — Pour cette espèce, il faudra probablement adopter le nom de P. prostrala 
Gil. (1784), qui est plus ancien que celui de P. vulgaris (1791). 

25. INULA L. (Inule). Involucre à folioles imbriquées. Réceptacle 
presque plan, dépourvu de paillettes. Fleurons de la circonférence 
ligulés, disposés sur un seul rang, dépassant ord. longuement les 
fleurons tubuleux du centre. Akènes presque cylindriques ou subté- 
tragones, à 4-10 côtes. Aigrelte à soies capillaires un peu scabres, 

. dépourvue de couronne extérieure, — Fleurons jaunes. 

4. Fleurons de la circonférence à paie fendus et dépassant de ceux du centre ; feuilles 
supérieures rétrécies à Ja base; capitules très-nombreux en corymbe; plante 
SONT LORS IR ner rdc ome it eine ee 04 Je C0N4/808 

Fleurons ligulés rayonnants et beaucoup plus longs que les autres ; feuilles supé- 
rieures élargies à la base, arrondies où amplexicaules ; capitules peu nombreux ; 
PIANO YIVACE NS NS CN A Me NE ae Ut See mt, msn le ue. 2 ti DRE 

2. Plante presque entièrement glabre; feuilles luisantes. , . . .  . I. salicina: 
Riantealue ou tomantons AR AR ire ne je ere N.2' 1 1) 

3. Involucre à folioles très-larges ovales ; feuilles régulièrement dentées, simulant 
celles d'un Verbascum ; akènes tétragones. . . . I. Heleniunt: 

Involucre à folioles étroites; feuilles entières ou superficiellement denticulées ; 
akènes cylindriques. 
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4. Feuilles molles, à villosité douce; akènes glabres ; involucre à folioles extérieures 
étroites-linéaires Ha, ue À Pr HR et PrO Eaete Eare LT PTE 

Feuilles coriaces, h villosité assez rude; akènes velus ; involucre à folioles exté- 
rieures larges, lancéolées ou lancéolées-linéaires . . . © RE TU RETIGS 

+ 1. Hevexum L.; Corvisartia Helenium Mérat (I. Aunée). Plante officinale parfois 
cales et très-rarement subspontanée dans le voisinage des jardins. — 7}, — Juil- 
et-août. 

Obs. — Jusqu'ici, cette espèce ne peut pas être considérée comme indigène en Belgique. 

2. I. niranxica L. (L. britannique). Bords des eaux. — Zone calcareuse : vallée de la 
Meuse de Hermeton à Boorsheim çh et là et abondant par places, se retrouve à 
Mariembourg, Nismes ; Zone campinienne : Wyneghem, Heusden (deux pieds). — 
21 — Juillet-septembre. © 

Obs. I. — Le nom de britannica employé par Pline désigne la côte maritime du nord de 
la Germanie et non pas l'Angleterre, où du reste cette espèce n'existe point. ; 

Obs. H. — I, hirta 1. aurait été observé entre Néau et Membach, sur notre extrème 
frontière, où on ne l'a point revu. — A rechercher. 
2. 1. sautcna L. (I. à feuilles de Sans Bois et taillis montueux. — Zone calcareuse : 

Vaux-sous-Chèvremont, Wellin, Ingremez (Roly), Grand-Mont (Neuville-le-Chau- 
dron) ; Région jurassique : vers Virton, — 7], — Juillet-août. 

Obs. — M. Poncin n'a pu m'indiquer la localité précise où il avait récolté l'échantillon 
que j'ai vu dans son berbier, mais il est probable que c’est sur le calcaire jurassique lon- 
geantla frontière, Cette espèce est encore signalée à Gaurain (Marissal) et Pitersheim 
(Lejeune). 

3. L. Convza DC.; Conyza squarrosa L. (1. Conyze). Coteaux arides, bois, bords des 
chemins, — AC., GC. Zone calcareuse; AR. Région jurassique et Zone argilo-sablon- 
neuse; Zone poldérienne : Bouchaute, mais probablement ailleurs ; Région arden- 
naise : vallée de la Semoy à Poupeban, Bouillon, Membre. — 7}, — Juillet-sep- 
tembre. ‘ 

26. SOLIDAGO L. (Solidage). Involucre à folioles imbriquées. 
Réceptacle presque plan, dépourvu de paillettes. Fleurons de la cir- 
conférence ligulés, 5-10, disposés sur un seul rang, ceux du centre 
tubuleux. Akènes cylindriques, striés. Aigrette à soïes capillaires, à 
peine scabres, disposées sur un seul rang. — Fleurons jaunes. 

Panicule formée de grappes dressées ; limbe des fleurons ligulés plus long que l'in- 
volucre ; capitules assez gros ; feuilles pinnatinerviées . . . . S. Virga-aurea. 

Panicule formée de grappes unilatérales, arquées, très-multiflores ; limbe des fleurons 
ligulés très-court et dépassant peu les fleurons tubuleux ; capitules très-petits (larges 
de 4 mill.); feuilles à 5 nervures longitudinales. . AP S. canadensis. 

2. S. Vimca-aunea L. (S. Verge-d'or). Bois, taillis, pâturages. — C., si ce n’est dans la 
Région septentrionale où il est seulement assez rare ou assez commun, — 7, — 
Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce varie beaucoup dans sa taille, ses feuilles et son inflorescence, et 
plusieurs de ses formes ont été élevées au rang d'espèces dont la légitimité spécifique 
est très-suspecte. Ces formes doivent être étudiées attentivement. 

+ S. caxanensis L. {S. du Canada). Plante fréquemment cultivée, — Se rencontre çà et 
la échappée des jardins et comme naturalisée. — 9}, — Août-septembre, 

27. ERIGERON L. (Vergerette). Involucre à folioles linéaires, 
imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle presque plan, dépourvu 
de paillettes, un peu alvéolé. Fleurons de la circonférence liqulés à 
limbe linéaire très-étroit, ou les plus intérieurs filiformes, disposés 
sur plusieurs rangs, ceux du centre tubuleux. Akènes oblongs, com- 
primés. Aigrette & soies capillaires égales un peu scabres, disposées 
sur un seul rang. — Fleurons de la circonférence d'un rose violet ou 
d'un blanc jaunâtre, ceux du centre jaunâtres. 

Capitules assez gros (8-10 mil. de long), cylindriques, laineux, au nombre de 1-5 
sur chaque rameau et disposés en corymbe ; feuilles caulinaires entières ciliées. 

E. acris. 

19. 
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Capitules très-petits (5-6 mill. de long), renflés à la base, presque glabres, très- 
nombreux sur chaque rameau et disposés en une longue panicule racémiforme 
très-multiflore; feuilles caulinaires denticulées, . «+ + …« E. canadensis. 

1. E. acus L. (V. âcre). Coteaux secs, bords des chemins, pelouses, ete — C., AC. 
si ce n'est dans la Zone campinienne où il est généralement assez rare el dans la 
Région ardennaise où il nble faire défaut. — o) © — Juin-septembre, 

Obs. — Quand l'aigrette est rousse au lieu d'être blanchâtre, c'est £. serotinus Weihe 
qui constitue à peine une variété, 

+ E. casanewsis L. te du Canada). Bords des chemins, décombres, lieux incultes, ete 
— C., surtout dans la Zone argilo-sablonneuse, mais est moins abondant dans 
la Zone poldérienne, et manque presque complétement dans la partie méridionale 
de la Zone calcareuse, et dans la Kégion ardennaise on ne l'a encore constaté qu'à 
Sugny, Monceau et Poupehan (1 pied dans chacune des stations). — @) et © — 
Juin-septembre. 

98. STENACTIS Cass. (Sténactide). Involucre à folioles imbriquees 
sur plusieurs rangs. Réceptacle dépourvu de paillettes. Fleurons de 
la circonférence liqules, à limbe étroit, disposés sur deux rangs, ceux 
du centre tubuleux. Akènes oblongs, comprimés. Aigrelles à soies 
capillaires un peu scabres, celles des fleurons du centre à soies ine- 
gales disposées sur deux rangs.— Fleurons de la circonférence blancs, 
rayonnants, ceux du centre jaunes. 

Capitules nombreux formant une panicule corymbiforme; fleurons ligulés ndmbreux, 
une fois plus longs que l'involucre ; feuilles lancéolées, mucronées, entières; plante 
UD DEUIPUPESCEN TO PRES MT M EE Re, LOUE de EL LS annua: 

+ S.axxua L. (Aster) Nees S. dubia Cass., Pulicaria bellidiflora Walir. (S. annuelle). 
Bords des chemins, lieux incultes, buissons, pelouses. — Zone argilo-sablonneuse : 
Hoëylaert, Boïtsfort, Groenendael ; Zone campinienne: le long du canal de Louvain 
à Malines vis-à-vis de Thildonck, Wespelaer, Campenhout, Boort-Meerbeek, Hever. 
— OO et peut-être pérennant, — Juillet-août. 

Obs. — Cette espèce de l'Amérique septentrionale, qui s'est naturalissée très-abondam- 
ment dans les diverses localités énumérées, avait déjà été autrefois signalée par Roucel et 
Kickx aux environs de Bruxelles. Lejeune l'indiquait aux environs de Verviers où elle ne 
parait pas avoir persisté. 

29. ASTER L. (Aster). Involucre à folioles lâchement imbriquées 
sur plusieurs rangs. Réceptacle presque plan, dépourvu de paillettes, 
alvéolé, à bords des alvéoles dentés. Fleurons de la circonférence 
ligulés, disposés sur un seul rang, ceux du centre tubuleux. Akènes 
oblongs ou obovales, comprimés. Aigrelte à soies capillaires scabres, 
égales, disposées sur plusieurs rangs. — Fleurons de la circonférence 
bleus ou violets, ceux du centre jaunes. 

Plante glabre, bisannuelle; feuilles charnues épaisses; capitules disposés en un 
corymbe composé, multiflore . PRÉ OS AVES TNT TE A. Tripolium. 

Plante plus ou moins velue, vivace ; feuilles minces ; capitules en un corymbe simple, 
ou presque simple, pauciflore. , . . . . . . . : . À. Amellus. 

L. A. Triwouum L.; Tripolium vulgare Nees (A. Tripolium). Bords des eaux, marais. 
— AC., et abondant à ses stations, Zone maritime et remonte J'Escaut jusqu'à 
Cruybeke et Hoboken, Zone poldérienne, — © ©) — Juillet-septembre. 

Obs. I. — Les fleurons ligulés peuvent faire défaut : var. luteus (Tripolium luteum de 
Lobel). Les feuilles sont très-souvent à 5 nervures saillantes; quand la plante croit dans 
les lieux exposés au soleil, elles sont assez petites et à 5 nervures, mais lorsqu'elle végète 
à l'ombre ses feuilles peuvent devenir amples et présenter jusque 7 nervures, À mesure 
qu'ons'éloigne du bord des eaux très-saumâtres, la plante devient moins charnue. 

Obs. 11. — On devra rechercher 4. 4mellus L. dans la Région jurassique. 
Obs2 III. — Comme dans les diverses contrées de l'Europe, il s'est naturalisé çà et là 

plusieurs Aster du nord de l'Amérique, mais n'étant point parfaitement sûr de l'identité 
de plusieurs d'entre eux, j'ai préféré les passer tous sous silence. Plus tard, j'en publierai 
la liste accompagnée de descriptions. 

. 
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50. LINOSYRIS DC. (Linosyris). Involucre à folioles imbriquées 

peu nombreuses. Réceptacle un peu convexe, dépourvu de paillettes, 
profondément alvéolé, à bords des alvéoles charnus, dentés. Fleurons 
tous tubuleux, profondément 5-fides. Akènes oblongs-comprimés, 
pubescents-soyeux. Aigretle à soies capillaires scabres, disposées sur 
deux rangs. — Fleurons tous jaunes. 

Plante glabre ; tige grèle, roide ; feuilles rapprochées, linéaires-étroites, à 1 nervure ; 
capitules en corymbe terminal re + + + + + L. vulgaris, 

1. L. vuzcans DC.; Chrysocoma Linosyris L.; Aster Linosyris Bernh. (L. commune). 
Coteaux arides, taillis montueux, rochers, — Zone calcareuse : sur sa lisière méri- 
dionale entre Mariembourg et Dourbes, Auffe, Belvaux, Han-sur-Lesse, Wavreille, 
entre Aywaille et Sougné, se retrouve dans la vallée de la Meuse à Houx, Cham- 
palle (Yvoir). — 9, — Avût-septembre. 

Obs. — On l'indiquait autrefois près de Mons et à Antoing. 

51. DORONICUM L. (Doronic). Involucre à folioles linéaires-acu- 
minées, presque égales, disposées sur 2 rangs. Réceptacle un peu 
convexe, dépourvu de paillettes. Fleurons de la circonférence ligules, 
disposés sur un seulrang, ceux du centre tubuleux.Akènes oblongs- 
cylindriques, sillonnés, ord. pubescents. Aigrettes à soies capillaires 
assez courtes, ord. étalées, disposées sur plusieurs rangs, celles des 
fleurons de la circonférence nulles ou réduites à 1-5 soies.— Fleurons 
tous jaunes. 

Feuilles radicales profondément échancrées en cœur, les caulinaires amplexicaules à 
larges oreillettes; réceptacle finement velu, D. Pardalianches. 

Feuilles radicales non cordées, les caulinaires non amplexicaules ; réceptacle glabre. 
D. plantagineum. 

+ D. Panpazraxoues L. (D. Pardalianche). Bois montueux, lieux ombragés. — Zone 
calcareuse: Andrimont, Ensival, Loyers, Dave, Kain (dans un bois de pare en 
compagnie d'Anemone SARA PE Zone argilo-sablonneuse : Grimberghen (en 
compagnie d'Asperula taurina). — 7}, — Juin-juillet. 

Obs. I. — Selon moi, on ne peut considérer cette espèce comme véritablement indigène 
aux diverses stations qu'on lui connaît jusqu'ici. 

Obs. II, — Peut-être rencontrera-t-on en Belgique D. plantagineum L. 

32. ARNICA L. (Arnique). Involucre à folioles lancéolées-aiguës, 
égales, disposées sur 2 rangs. Réceptacle un peu convexe, dépourvu 
de paillettes. Fleurons de la circonférence ligulés, disposés sur un seul 
rang, ceux du centre tubuleux. Akènes cylindriques, sillonnés. 
Aigrelte à soies capilluires, roides, scabres, disposées sur 1 rang. — 
Fleurons tous jaunes. 

Feuilles entières, sessiles, les radicales en rosette, les caulinaires opposées ; capitules 
grauds, solitaires au sommet de la tige et des rameaux ; fleurons d'un jaune orangé. 

A.montana. 

K J. A. monraxa L. (A. des montagnes). Prairies, pâturages » bois, bruyères. — AC. 
Région ardennaise ; Région jurassique : entre Vance et Arlon : Zone campinienne : 
prairies le long de la Nèthe à Kerkhoven (rare. — Fontaine). — 7}, — Juin-juillet. 

53. CINERARIA L. (Cinéraire). Involucre à folioles égales, dis- 
posées sur un seul rang, dépourvu à sa base d'écailles accessoires. 
Réceptacle un peu convexe, dépourvu de paillettes. Fleurons de la 
circonférence liqulés, disposés sur un seul rang, ceux du centre 
tubuleux. Akènes presque cylindriques, striés. Aigrette à soies capil- 
laires très-fines, disposées sur plusieurs rangs. — Fleurons tous 
jaunes. 
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Feuilles blanchâtres-floconneuses, les radicales superficiellement crénelées, les cauli- 
naires finement dentées, non embrassantes; akènes très-velus. €. spathulaefolia. 

Feuilles vertes, un peu pubescentes, les radicales pinnatifides ou sinuées-dentées, les 
caulinaires ord, profondément incisées, à base large amplexicaule ; akènes glabres. 

C. palustris. 

Me GC. sparaurarrortA Gmel.; C. campestris Plur. auct. non Retz., Senec:0 spathulae- 
folius DC. (G. à feuilles spatulées). Bois humides, bords des eaux, marais, — Zone 
calcareüsé : Andrimont, Roly, Boussut-en-Fagne, entre Florenne et Stave, Rognée, 
entre Acoz et Bouffioulx, Marcinelle, Obourg, indiqué à Barry et Breuze par 
Marissal et à Antoing par M. Michot: Zone argilo-sablonneuse : entre Cortenbosch 
et Saint-Trond, Winxele, Berthem, Linthout ; Région ardennaise : Membach, Jalhay, 
Spa, Willerzie, — 9j, — Mai-juin. 

ë Obs. — On donne quelquefois par erreur cette espèce sous le nom de C. campestris 
etz. 

2. C. parusrus L.; Senecio palustris DC. (C. des marais). Marais, tourhières, fossés. 
— Zone maritime : Mariakerke, Middelkerke, autrefois à Nieuport; Zone campi 
nienne : Lovendegem, Tronchiennes, Meulestede, Klappelstraet, Berlaere, Ker- 
khoven, indiqué à Gheel; Zone argilo-sablonneuse : Groenendael (Muller), Léau, 
où il tend à disparaitre, Vliermal-Root, — >) — Mai-juillet. 

Obs. — On l'indique dans le Haïnaut, mais je n’en ai pas vu d'échantillons. 

354. SENECIO L. (Seneçon). Jnvolucre à folioles disposées sur un 
seulrang, souvent noirâtres au sommet, zauni à sa base d'écailles 
accessoires courtes. Réceptacle un peu convexe ouiplan, dépourvu 
de paillettes. Fleurons de la circonférence liqulés, disposés sur un 
seul rang, quelquefois nuls, ceux du centre tubuleux. Akènes 
presque cylindriques, sillonnés. Aigrette à soies capillaires très- 
fines, disposées sur plusieurs rangs. — Fleurons tous jaunes. 

1. Feuilles indivises, à bords seulement dentés, longuement aiguës au sommet . 
Feuilles pinnatifides, pinnatipartites ou pinnatiséquées au moins à la base . 

2. Feuilles ord. blanchâtres-tomenteuses en dessous, les caulinaires toutes sessiles ; 
involucre à 6-12 folioles extérieures accessoires; fleurons ligulés 40-15. 

S. paludosus: 
Feuilles vertes en-dessous glabres on pubescentes, les caulinaires inféricurês ord. 

très-brièvement pétiolées; involucre à 4-5 folioles extérieures accessoires ; fleu- 
PORN NES MN NES RE UMR EE TRE CN SE 

3, Souche longuement rampante, à stolons très-allongés; fleurons ligulés au nombre 
de 7-8; involucre à folioles intérieures 42-15, . . . . . . S. saracenicus. 

Souche cespiteuse ou très-brièvement rampante ; fleurons ligulés 4-5; involucre à 
folioles intérieures 8-43 . POS AS NS TR RAT Pace PT TL NT TEE 

4. Feuilles caulinaires moyennes et supérieures embrassant la tige par 2 oreillettes 
arrondies; pédoncules 4/2-3 fois pue longs que l'involucre; inveluere assez 
gros, 1/2 fois plus long que large à la maturité, à 9-45 folioles intérieures. 

, S. Jacquinianus. 
Feuilles non embrassantes; pédoncules ord. plus courts que J'involucre; invo- 

lucre étroit, beaucoup plus long que large, à 8-9 folioles intérieures . S. Fuchsii: 
5. Fleurons ligulés peu apparents, nuls ou enroulés ; racine annuelle , MOT L' 

Fleurons ligulés très-apparents, rayonnants ; racine bisannuelle ou souche vivace. 8 
6. Fleurons ord. tous tubuleux ; plante à la fin glabre, FRS . S. vulgaris: 

Fleurons de la circonférence ligulés; plante toujours pubescente Fey SSI 
7. Plante pubescente-glanduleuse, très-visqueuse au sommet ; écailles accessoires 

égalant le tiers ou la moitié de l'involucre; akènes glabres. . . S. viscosus. 
Plante non glanduleuse, ou seulement munie de quelques glandes peu apparentés 

au sommet; écailles accessoires très-courtes; akènes pubescents, . S, syluuticus: 
8. Souche longuement rampante; feuilles ord. aranéeuses-blanchâtres en dessous ; 

folioles accessoires de l'involucre égalant environ la moitié de sa longueur ; 
akènes tous pubescents-scabres Sn ee UN ee MU US S. crucaefolius: 

Souche ou racine courte-tronquée ; feuilles ord. vertes et presque glabres en 
dessous ; folioles accessoires de l’involucre très-courtes ; akènes glabres au moins 
CONXEUC IRAQ ICTONCE ES EEE te honte Cure tie Meme rue nec sien ges 

9: Feuilles caulinaires à segment terminal semblable ou à peu près semblable aux 
segments latéraux; corymbe ord. c : RS S. Jacobact 

Feuilles caulinaires à lobe terminal tris-am re 
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10, Feuilles radicales à lobe terminal oblong, rétréci au sommet, jamais échancré à 
la base ; segments latéraux obliques; corymbe à rameaux étalés-dressés. 

S. aquaticus. 
Feuilles radicales à lube terminal très-large, ovale, arrondi au sommet, échancré 

ou non échancré à la base; segments latéraux ord. étalés à angle droit; 
corymbe à rameaux divariqués . . PP NUS PIS terra licUE; 

2. S. vozcaus L. (S. commun) Lieux cultivés. — C. — © et © — Presque toute l'année. 

Obs.— La var. radiatus, à fleurons extérieurs ligulés est extrèmement rare. Pas encore 
vue en Belgique. * 

2. S.svuvaricus L. (S, des bois). Bois, lieux sablonneux incultes, bords des chemins. — 
AC. Région ardennaise; AC., AR. ailleurs, si ce n'est dans la Région septen- 
trionale où il est assez rare et mème rare sur de grandes étendues, — () — Juin- 
août, 

3. S. viscosus L. (S. visqueux). Bords des chemins, lieux incultes, bords des rivières, 
bois. — AR. Zone calcareuse ; R. Région ardennaise; Zone argilo-sablonneuse : on 
ne l'indique qu'à Eysden, Tirlemont et à Winkel (pee mais il est probable 
qu'il existe ailleurs: Zone campinienne : abondant sur les bords du canal de Has- 
selt à Beeringen. (Fandenborn). — ©) — Juin-septembre.e 

Æ. S. xnvcagrouius L. (S. à feuilles de Roquette). Bois et champs frais, bords des che- 
mins et des fossés, lieux incultes. — AC. Zone calcareuse : sur la rive droite de la 
Sambre, mais rare dans la province de Liége et sur la rive gauche de la Sambre on 
ne me l'indique qu'à Tournay et M. Michot le signale à Bienne-lez-Happart; Zone 
argilo-sablonneuse : Aerschot, Neder-Swalm, mais probablement ailleurs; AC. 
Zones poldérienne et marijime ; Région jurassique : Harnoncourt (Société royale de 
Botanique). — 7}, — Août-septembre. 

Obs. — Cette espèce varie beaucouÿ et plusieurs de ses formes semblent avoir été décrites 
comme types spécifiques distincts, Voir les ouvrages de MM. Jordan, Bvreau et de Mar- 
trin-Donos. La forme bipinnatiséquée à segments tous linéaires, entiers où dentés consti- 
tue la var. tenuifolius (S. tenuifolius Jacq.) : Lejeune l'indique à Cornesse. M. Du Mor- 
ter a décrit un S. dunensis qui parait être une variété de cette espèce à fleurons ligulés 
nuls. Je ne l'ai pas encore ER 

3%. S. Jaconara L. (S. Jacobée). Prairies, pâturages, bois, bords des chemins et des 
eaux, — C. — © © ou vivace, mais peut-être seulement pérennant. — Juillet- 
septembre. 

Obs.— La variété discoideus, à fleurons ligulés nuls, que je n’ai pas encore rencontrée 
en Belgique, est probablement S. flosculosus Jord. sl est également probable que 
S. nemorosus Jord. n'est qu'une variété némorale du même type. Il se distinguerait sur- 
tout par son corymbe lâche et non serré, par ses feuilles largement obovales dans leur 
pourtour et non oblongues, par sa” taille plus élevée, 
&. S. aguaricus Huds. (S. aquatique). Prairies hümides, bords des eaux. — AR., si ce 

n’est dans la Zone campinienne où il est moins répandu que dans les Zones où l’ar- 
gile domine, ainsi que dans la Région ardennaise où jusqu'ici il n’a été rencontré 
qu'à Transinne, Maissin et Couvin. — © © et vivace suivant quelques auteurs, 
mais probablement seulement pérennant. — Juin-août. 

Obs. I. — Comme le type précédent, cette espèce varie sensiblement. Les feuilles infé- 
ricures peuvent être entières, c’est-à-dire réduites au lobe terminal, les moyennes lyrées, 
ou bien les inférieures peuvent être lyrées et les moyennes profondément pinnatifiques : 
var. pinnatifidus Godr. et Gren. (S. barrbaeaefolius Rchb.). 

Obs. II, — S, erraticus Bertoloni, que plusieurs auteurs rapportent comme variété 
à l'espèce précédente, a été indiqué aux environs de Lobbes (Bull. de la Soc. roy. de Bot., 
-IL., p.487), mais je suis porté à croire qu'on aura pris pour tel une forme de S. aquaticus. 
Malgré des recherches persévérantes, je ne suis pas encore parvenu à découvrir une forme 
qui offrit les caractères attribués à S. erraticus, Celui-ci est à rechercher. 

"7. S. pazuvosus L. (S. des marais). Bords des eaux. — Zone caleareuse : çà et là le long 
de la Meuse jusqu'à Mechelen, se retrouve sur les bords de l'Escaut à Tournay; 
Zone argilo-sablonneuse : Zillebeke, Obigies, Hérinnes, Pottes, Escanaflles, Onker- 
zvele, Bruxelles, Tirlemont; Zone campinienne: Tronchiennes, Wachtebeke, 

Etbosch, Exaerde, Dacknam, Lokeren, Klappelstraet, Berlaere, Termonde, Bergh, 
Lierre ; Région jurassique : Tinant l'indiquait à Freilange. — 2}, — Juin-août. 

S. S. Fucusu Gmél.; S. saracenicus Muit. auet..non L. (S. de Fuchs). Bois, bords des 
eaux, — C. Région ardennaise ; C., AG. Zone caleareuse, mais sûr la rive gauche 
de la Sambre il paraît rare et on ne l'indique qu'à Fontaine-l'Evtque, Barry et 
Hayinnes; Zone argilo-sablonneuse : se trouve çà et Ià dans le bassin de la Dyle 
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depuis Ways et Abbaye de Villers, jusque Louvain et dans celui du Demer, puis se 
retrouve à Saint-Trond, Cortenbosch, Guygoven ; Zone campinienne : Thildonck, 
Wespelaer, Tongerloo ; Région jurassique : Orval, Sainte-Marie, mais probable- 
ment çà et là et assez commun. — f, — Fin de juillet-septembre. 

Obs. — Dans la Zone argilo-sablonneuse, la dispersion de cette espèce parait très- 
curieuse et mérite d'être étudiée. — Ce type varie beaucoup et pourrait fournir plusieurs 
variétés assez remarquables. Les feuilles peuvent être étroitement lancéolées, ovales-lan- 
céolées, ou largement ovales, : 

9. 5. JacquixranustRchb. ; Crép. Notes, fase. IT, 59. (S. de Jucquin). Bois montueux 
humides, bords des ruisseaux, — Région ardennaise : entre Francorchamps et Mal 

Pa medy, entre Champlon et Bande, — 9}, — Juillet-août. 
Obs. I. — Voir, pour des détails étendus sur cette rare espèce, Notes, loc, cit. 

Obs. II, — On devra rechercher en Belgique S. saracenicus L. (S. fluviatilis Wallr,, 
S. salicetorum Godr.) qui habite d'ordinaire les alluvions des grands cours d'eau. 

35, EUPATORIUM Tournef. (Eupatoire). Jnvolucre à folioles 
imbriquées. Réceptacle presque plan, dépourvu de paillettes. Fleu- 
rons peu nombreux, tous ‘tubuleux. Aigretle à soies capillaires 
scabres, disposées sur un seul rang. — Feuilles opposces; fleu- 
rons lous rougeûtres. 

Plante élevée; feuilles palmatiséquées à 3-5 segments Jancéolés-acuminés-dentés: 
capitules-eylindriques-oblongs à 3-6 fleurons, disposés en un corymbe très-compact 
ettrès-multiflore . . . . . . . : + + . .-£E, cannabinum. 

H. E. caxxamnum L. (E. chanvrine). Bords des eaux, bois humides, — C., si ce n'est dans 
la Région septentrionale où il est seulement assez commun et dans la Région 
ardennaise où il est rare, mais assez commun dans la vallée de la Semoy. — ))}, - 
Juillet-septembre. : 

36. TUSSILAGO L. (Tussilage). Involucre à folioles disposées 
sur 1-2 rangs, muni à sa base d’écailles plus petites. Réceptacle 
presque plan, dépourvu de paillettes. Fleurons très-nombreux, ceux 
de læ circonférence étroitement liqulés, disposés sur plusieurs rangs, 
ceux du centre en petit nombre et tubuleux. Akènes oblongs-cylin- 
driques, un peu striés. Aigrette-à soies capillaires très-longues el 
très-fines. — Tiges chargées d'écailles, paraissant avant les feuilles ; 
fleurons tous jaunes. 

Feuilles toutes radicales en rosette, blanches-tomenteuses en dessous, suborbiculaires 
cordées, sinuées-anguleuses ; tige s'allongeant beaucoup après l’anthèse terminée par 

j un seul capitule PET LE TES Ve 1 NE ENEES EN ETES. T. Farfarus. 

1. T. Fanranus L. (T. Pas-d'âne). Champs cultivés, terrains incultes, bords des chemins 
(terrain argileux). — C,, si ce n’est dans la Zone campinienne où il est rare et fait 
peut-être complétement.défaut dans les sables purs, et dans la Région ardennaise 
où il est également rare. —- 2], — Mars-avril. 

57. PETASITES Tournef. (Petasite)..Jnvolucre à folioles disposces 
sur 1-2 rangs, souvent muni à sa base d’écailles plus petites. Récep- 
tacle presque plan, dépourvu de paillettes. Flewrons nombreux, 
tubuleuæ, les femelles presque filiformes, tronqués obliquement ou 
brièvement ligulés, ous femelles à l'exception de quelques fleurons 
hermaphrodites stériles placés'au centre du capitule, ou tous herma- 
phrodites stériles à l'exception de quelques fleurons femelles placés 
à la circonférence du, capitule. Akènes cylindriques. Aigrette à 
soies scabres. — Plantes incomplétement dioiques ; tiges char- 
gées d'écailles membraneuses-herbacées; feuilles toutes radicales. 

4. Fleurons femelles brièvement liguls; plante fleurissant pendant l'hiver. 
P. fragrans. 
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Fleurous femelles à limbe tronqué obliquement; plante fleurissant de, mars à 
MAL ere jo redire 6 rose (TO Re IS LION ne ne ie Le NS RAP LE Ode Te. ar EE 22e 

2. Feuilles à échancrure bordée par une nervure; style des fleurs hermaphrodites à 
branches courtes et ovales SE AD VAT HT SPIE TRS NO TE CE D omeinaie 

Feuilles à échancrure bordée par le parenchyme; style des fleurs hermaphrodites à 
branches allongées, linéaires-lancéolées, acuminées . , . . . . . P. albus. 

A. P. orricixauts Münch; P. vulgaris Desf., Tussilago Petasites et hybridus 1. 
P.officinal), Prairies humides, bords des rivières. — C., AC. Zone calcareuse et 
Région jurassique; AG., AR. Zone argilo-sablonneuse; R, Région ardennaise; 
R. Zone campinienne : çà et là au bord de l'Escaut et de la Durme, se retrouve çà 
et là mais introduit autour des maisons de campagne. — 9}, — Mars-avril. 

Obs.— La plante hérmapbrodite (Tee Petasites L.) présente une grappe ovale 
assez courte, à capitules plus gros, les inférieurs brièvement pédonculés, les supérieurs 
subsessiles, à bractées larges, ovales-lancéolées ; là plante femelle (RUE hybridus L.) 
offre une grappe qui s'allonge beaucoup, à capitules plus petits, longuement pédonculés, 
les inférieurs souvent rameux, à bractées étroites. Les feuilles deviennent parfois gigantes- 
ques et c'est ce qui fait rechercher cette plante pour la décoration des pièces d'eau dans 
les jardins et les parcs. M. Jordan a divisé ce type en plusieurs espèces nouvelles. 
+ P. anus L. (Tussilago) Gaertn. (P. blanc). Plante alpine et subalpine cultivée 

RU les jardins et se rencontrant très-raremeut à l'état subspontané, — 
— Avril-mai, 

Obs. I. — Peut-être observera-ton cette espèce à l'état indigène dans la Région 
ardennaise, 

Obs. II. —. P. fragrans Presl, (Tussilago Vill., Nardosmia Rchb.), espèce de l'Eu- 
rope méridionale et cultivée sous le nom d'Héliotrope d'hiver, pourra peut-être se rencon- 
trer subspontané, 

SOUS-FAMILLE HI. LIGULIFLORES (Chicoracées). — 
Capitules à fleurons tous ligulés hermaphrodites. 

Æribu HE. — Akènes dépourvus d'aigrette de soies capillaires, 
tronqués ou surmontés d’un rebord ou d’une aigrette très-courte à 
soies membraneuses-paléiformes. 

58. LAPSANA L. (Lampsane). Involucre à 8-10 folioles égales 
disposées sur un seulrang, muni d'écailles courtes à la base, dressé 
à la maturité. Réceptacle nu. Akènes un peu comprimés, striés, 
dépourvus d'aigrette et de rebord terminal. — Capitules disposés en 
une panicule lâche terminale, 

Tige feuille, rameuse; feuilles inférieures lyrées, les supérieures dentées; capitules 
nombreux, pédonculés . : NET PER ERENNES PRE Ke L. communis. 

2. L. communs L. (L. commune). Lieux cultivés, bois. — C. — ©) —Juin-août. 

Obs. — Peut-être glabre ou velu. — Le nom générique s'écrit indifféremment Lampsana 
ou Lapsana. 

59. ARNOSERIS Gärtn. (Arnoséris). Involucre ‘à folioles nom- 
breuses, égales, disposées sur un seul rang, muni à sa base d’écailles 
courtes, connivent, subglobuleux à la maturité. Réceptacle nu. 
Alènes tétragones ou subpentagones, sillonnés-anguleux, {erminés 
par un rebord membraneux court en forme de couronne. — Fleurons 
jaunes, 

Tiges nues se renflant de la base au sommet qui est, largement fistuleux, terminées 
par 1-5 capitules, le terminal dépassé par les latéraux; feuilles toutes radicales en 
rosette, subspätulées, entières ou dentées, A. minima. 

3. A. mixima L. (Hyoseris) Link; 4. pusilla Gaertn. (A. minime). Moissons, lieux cul- 
tivés (terrains siliceux). — AC., AR., mais manque sur de grands espaces ou y est 
rare, — (©) — Juin-noût. 
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40. CICHORIUM L. (Chicorée). Involucre à folioles nombreuses, 

nr 1 

inégales disposées sur deux rangs, les extérieures courtes, dressées, 
les intérieures soudées à la base, étalées-réfléchies à la maturité. 
Réceptacle dépourvu de paillettes, glabre ou velu. Akènes com- 
primés-tétragones, surmontés d'une aigrette très-courte, composée de 
soies membraneuses-paléiformes, obtuses, nombreuses, disposées sur 
deux rangs. — Fleurons bleus, accidentellement blancs ; capitules 
sessiles, fasciculés à l’aiselle des feuilles. 

Feuilles inférieures roncinéès, les florales lancéolées ; akènes marqués de petites taches 
brunûtres, à aigrette égalant le huitième de leur longueur . . , . C. Intubus. 

Feuilles inférieures oblongues sinuées-dentées, les florales largement ovales; akènes 
concolores, à aigrette égalant le quart de leur longueur . . . . . C. Endivia, 

H. C. Ixrusus L. (C. sant Coteaux arides, lieux incultes, bords des chemins, — G., 
AC. Zone calcareuse et Région jurassique. — 9}, — Juillet-août. 

Obs. — On le rencontre çà et là dans Ja Région septentrionale et la Zone argilo-sablon- 
neuse, mais probablement à peu près partout échappé des cultures. 

+ C. Exniva L. (C. Endive). Cultivé dans les jardins. — © © — Juillet-août, 

Æribu HE. — Akènes, au moins ceux du centre, surmontés 
d’une aigretle. à soies capillaires, toutes plumeuses, ou les soies 
extérieures seules dépourvues de barbes. 

41. HYPOCHOERIS L. (Porcelle). Involucre à folioles nom- 
breuses, inégales, imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle muni 
de paillettes membraneuses, linéaires-acuminées, caduques. Akènes 
striés, plus ou moins scabres, tous longuement atténués en un bec 
presque capillaire, ou ceux de la circonférence dépourvus de bec, 
très-rarement tous dépourvus de bec. Aigrette persistante, à soies 
toutes semblables plumeuses à barbes non entrecroisées, ou à soies 
extérieures non plumeuses seulement denticulées. 

1. Tige velue-hérissée, portant 1-2 feuilles ; aigrette à soies sur un seul rang, toutes plus, 
meuses. 0 LA GE MOTOR PTE RE EEE H. maculata 

Tige glabre ou presque glabre, ne portant que quelques bractées courtes ou squa- 
mitormes ; aigrette à soies sur 2 rangs, celles du rang extérieur non plumeuses. 

2, Feuilles velues; fleurons ligulés dépassant beaucoup l'involucre ; souche rameuse. 
11. radicata. 

Feuilles glabres, ou ne présentant que quelques poils sur les bords; fleurons ligulés 

2 

égalant ou dépassant très-peu l'involucre ; racine simple pivotante, . A. glabra: 

M. H. crasna L. (P. glabre). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins, — AR. 
Zones argilo-sablonneuse et campinienne ; R. Zone calcareuse. — (€) — Juillet- 
septembre, 

Obs. — Parfois les akènes tronqués de la circonférence sont avortés (H. Balbisii Lois.) 

2. H.nanrcara L. (P. enracinée). Prairies, bois, bords des chemins.—C.— 9}, — Juillet- 
septembre. 

3. H. macuzara L.:; 4chyrophorus maculatus Scop. (P. maculée). Prairies, pâturages: 
— R. Région ardennaise, — 9j, — Juin-juillet. 

49. THRINCIA Roth. (Thrincie). Involucre à folioles nombreuses, 
inégales, imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes 
légèrement arqués, striés-scabres, plus ou moins atténués vers le 
sommet, les extérieurs persistants, surmontés d'une aigrelte dont les 
soies sont soudées en une couronne membraneuse dentée, très-courte, 
les intérieurs terminés par une aigrette à soies plumeuses. — Feuilles 
toutes radicales; capitules solitaires sur des pédoncules radicaux. 
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Souche ord. courte et tronquée ; feuilles presque entières, sinuées ou roncinées-pinna-" 
tifides ; akènes du centre atténués en bec dans leur quart supérieur . . 7. hirta. 

2. T. mira Roth; Hyoseris taraxacoides Vill. (T. hérissée), Champs incultes ou cul- 
tivés, bords des chemins, coteaux arides, — C., AC, — DL — Juillet-septembre, 

Obs. — Cette plante est ponerpte et plusieurs de ses variétés ont été élevées au rang 
d'espèces. L'involucre io être glabre ou velu, à 6-8 folioles ou à 42; sa souche peut être 
très-courte, ou terminée par une racine pivotante chargée de fibres radicales. 

43. LEONTODON L. (Liondent). Involucre à folioles nombreuses, 
inégales, imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. Akènes 
striés, légèrement scabres, atténués vers le sommet. Aigrette per- 
sistante, à soies toutes semblables, plumeuses, à barbes non entre- 
croisées, ou à soies extérieures non plumeuses seulement denticu- 
lées, — Feuilles toutes radicales. - 

Tige rameuse; capitules dressés avant l'anthèse; aigrette à soies sur un seul rang 
toutes plumeuses; pédoncule portant au sommet plusieurs écailles. L. auctumnalis. 

Tige simple, terminée par un capitule solitaire penché avant l'anthèse ; aigrette à soies 
sur deux rangs, les extérieures plus courtes et seulement scabres; pédoncules sans 
bractées au sommet ou avec une seule, . . . fn UUNMSDIQUE 

2. L. mspus L.; L. hastilis L., L. proteiformis Nil. (L. hispide). Bois, pâturages, 
prairies, — C., AC, — 7}, — Juin-septembre, — Sa dispersion dans la Région 
septentrionale ne m'est pas bien connue et je ne saurais dire s’il y est commun, assez 

commun ou rare, 
Obs. — La forme glabre ou presque glabre (L. hastilis L.) se relie au type par des 

variations intermédiaires et reproduit la forme typique par le semis. Voir Manuel, 
éd. 4°, p.155, 

2. JL. aucruunaus L. (L. d'automne). Prairies, lieux cultivés, bords des chemins. — C. 
— )l, — Juillet-octobre. — Espèce assez polymorphe. 

44. PICRIS Juss. (Picride). Involucre à folioles nombreuses, 
inégales, imbriquées sur plusieurs rangs, les extérieures courtes. 
Réceptacle nu. Akènes ridés transversalement, légèrement atténués 
supérieurement. Aigretle caduque à soies soudées en anneau à la 
base, toutes plumeuses, ou les extérieures seulement denticulées. 

Plante hérissée de poils sétacés, rudes, crochus; feuilles supérieures un peu embras- 
santes . VAE SEA Ne PP RER UE EN ENT eu P. hieracioides. 

Z. P, nienacioings L. (P. Fausse-Épervière). Lieux cultivés, moissons, bords des che- 
A mins, coteaux arides. — C., AC, Zone calcareuse, mais parait assez rare sur la rive 

gauche dela Sambre; AR. Région jurassique, Zone argilo-sablonneuse, mais paraît 
manquer à l'Ouest ; R. Zone campinienne, mais probablement introduit; R. Région 
ardennaise, — Q © — Juillet-septembre. 

Obs. — Il est probable que P. arvalis Jord. n’est qu’une simple variété de ce type. 

45. HELMINTHIA Juss. (Helminthie). Involucre à folioles nom- 
breuses, disposées sur deux rangs, les extérieures au nombre de 3-5, 
foliacées, ovales-cordées, acuminées terminées en épine et formant 
une sorte de large calicule, les intérieures petites, conniventes, 
lancéolées, linéaires, aristées sous le sommet. Réceptacle nu. 
Akènes ridés transversalement, surmontés, au moins les intérieurs, 
d'un long bec filiforme très-fragile. Aigrette à soies toutes plu- 
meuses. 

Plante hérissée de poils crochus et de petits aiguillons ; feuilles supérieures largement 
embrassantes ; folioles extérieures de l'involucre égalant les 2/s ou les 3/4 des inté- 
TIEULES AS RTS EE Re ME M EE sie ie soute ein che el LI CORIONIGSE 

K A. H. Ecmoives L, (Rtoris) Gaertn. (H. Fausse-Vipérine). Bords des fossés et des che- 
1 mins, lieux cultivés. — R. Zones maritime et poldérienne; Zone argilo-sablon- 

neuse : Saint-Gilles, Héverlé, Bousval, Houtain-le-Val; Zone calcareuse : Jambes. 
— © — Juillet-septembre. 

20 
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Obs. — Dans les Zones poldérienne et maritime, on dirait que cette espèce est bien 
indigène; quant aux stations des autres zones, elle y est introduite, 

46. TRAGOPOGON L. (Salsifis). Involucre à 8-42 olioles égales 
disposées sur un seul rang, plus où moins longuement soudées à la 
base, réfléchies à la maturité. Réceptacle nu. Akènes marqués de 
côtes longitudinales scabres ou dentées-épineuses, longuement 
atténués en un bec grêle. Aigrette à soies plumeuses, à barbes 
enbrecroisées. — Plante glabre. 

A2 Eledrons'violets. Wie MED CU, 0300 TS M IT 'porrifoti 
Fleurons jaunes. RÉ PS EE OU ES NS EE SARA A EL 

2. Pédoncules fortement renflés en massue, larges de 8-15 mill. à la maturité au som- 
met; involucre à 8-45 folioles . . . . . , . . . . . . . . T. major. 

Pédoncules à peine renflés au-dessous du capitule; involucre ord. à 6-8 folioles . 3 
5. Fleurons dépassant sensiblement les folioles de l'involucre, à ligules d'un jaune 

… orangé ; akène une demi-fois plus long que son bec . . . . . . T, orientalis. 
Fleurons égalant ou plus courts que Iinvolüére, à ligules d’un jaune soufre ; akène 

égalant environ son bec ou plus court, . . . . - PATATE 
4. Fleurons égalant environ les folioles de l'involucre . T. pratensis. 

Fleurons environ une fois plus court que l'involucre. . . . . . . . T. minor. 
M. T. pnatensis L. (S. des prés). Prairies, bois, bords des chemins. — C., AC., si ce 

n'est dans la Région septentrionale où il est disséminé, peu commun et dans la 
Région ardennaise où il paraît rare. — © — Mai juillet. 

*#æ. T. suxor Fries (S. mineur). Prairies, bords des chemins. — Çù et là dans la Zone 
calcareuse mêlé au précédent, — ©) © — Mai-juillet. 

Obs. 1. — Cette forme n’est très-probablement qu'une simple variété de l'espèce précé: 
dente à laquelle des variations intermédiaires semblent la relier. Il reste à voir si notre 
plante est identique avec celle de M. Fries. 

"Obs. LT. — On devra rechercher 7. orientalis L. qui a été constaté non loin de nos 
frontières : M.'Lelièvre l’a observé à Valenciennes. Plusieurs auteurs le réunissent avec 
T: minor à T. pratensis. Ces trois formes exigent une étude approfondie et des expé- 
riences de culture, 

Obs. IUT, — T. major Jacq. n'a jamais, que je sache, été rencontré en Belgique. En 
apparence, cette plante semble très-distincte de T. pratensis, mais il est des formes de 
celui-ci qui peuvent embarrasser. C'est ainsi que j'ai récolté des individus à gros capitules, 
à involucre offrant jusqu'à 41 folioles, à pédoncules assez sensiblementrenflés au sommet. 
Quoiqu'en disent les auteurs, les akènes sont bien loin dans l'une et l’autre plante de pré- 
senter de bons caractères différentiels du moins dans la proportion du bec avec la partie 
renflée. De nouvelles recherches sont donc nécessaires pour délimiter rigoureusement toutes 
les formes de ce genre ardu. à 
# T. ponmrouus L. (S, à feuilles de Poireau), Bords des chemins, bords des eaux, — 

Subspontané et comme naturalisé çà et là dans la Zone poldérienne, — Q © — 
Juin-juillet. — Voir Votes, fase, IL, pp. 26-27. 

41. SCORZONERA L. (Scorzonère). Involucre à folioles nom- 
breuses, inégales, imbriquées sur plusieurs rangs. Réceptacle nu. 
Akènes marqués de côtes longitudinales lisses ou tuberculeuses- 
épineuses, légèrement atténués supérieurement, dépourvus de bec. 
Aigretle à poils roides plumeux, à barbes entrecroisées. — Feuilles 
entières. 

Tige simple, presque nue, terminée par un capitule solitaire, . . . . S. humilis. 
Tige rameuse, élevée, feuillée, portant plusieurs capitules . . . . S. hispanica: 

1. S. uumuis L.; S, plantaginea et macrorrhisa Schleich. (S. humble). Prairies 
humides ou marécageuses. — AC., C. Région ardennaise, mais dans la partie 
occidentale ; AR., AC. Zone calcareuse : sur la rive droite dela Sambre, mais ne, 
parait pas exister dans la province de Liége, et sur la rive gauche de la Sambre 
on ne me l'indique qu'à Douvyrain; Zone argilo-sablonneuse : Tourneppe, Ways, 
Bousval, Thielt-Notre-Dame selon M, Thielens, Alken, Diepenbeek ; Région juras- 
sique : a été indiqué entre Sainte-Marie et Florenville, — 9}, — Mui-juin. 

Obs. — Cette espèce offre en Belgique une aire de dispersion des plus singulières, = 
Les feuilles varient beaucoup dans leur largeur. 
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+ S. mspanica L. (S, d'Espagne). Cultivé pour sa racine alimentaire et parfois subspon- 
tané. — {, — Juin-juillet. 

48. PODOSPERMUM DC. (Podosperme)..Involucre à folioles nom- 
breuses, inégales, imbriquées sur plusieurs rangs, réfléchies à la 
maturité. Réceptacle dépourvu de paillettes. Akènes marqué de côtes 
longitudinales, lisses, dépourvus de bec et ne s’atténuant pas au 
sommet, prolongés à la baseen un pied renflé creux qui égale presque 
leur longueur. Aigrette à soies plumeuses, à barbes entrecroisees. 

Feuilles la plupart radicales, ord. pinnatipartites, à lobes linéaires, plus rarement 
linéaires-indivises; involucre à folioles souvent gibbeuses sous le sommet, 

P, laciniatum. 
LL. P. Laciiarum L. (Scorzonera) DC. (P. lacinié). Coteaux arides. — Zone calcareuse : 

Han-sur-Lesse. — (©) © — Juin-noût. 
Obs. — Les feuilles de cette espèce varient extrèmement etont donné lieu à la création 

de plusieurs espèces qui ne sont pas légitimes. La forme à feuilles linéaires-entières est 
S. subulata Lmk.: on l'observe à Ia station citée avec le type. Voir MNotes, fase, I, 
pp. 63-64, . 

Tribu EKX. — Akènes tous surmontés d’une aigrette à soies 
capillaires non plumeuses lisses ou plus ou moins scabres. 

49. TARAXACUM Juss. (Pissenlit). Involucre à folioles nombreuses, 
inégales, imbriquées sur plusieurs rangs, les extérieures sauvent 
étalées ou réfléchies, toutes réfléchies à la maturité. Réceptacle nu. 
Akènes marqués de côtes longitudinales striées transversalement ou 
tuberculeuses écailleuses au sommet, atténués brusquement en un 
bec filiforme. Aigrette à soies disposées sur plusieurs rangs. — 
Feuilles toutes radicales, ord. roncinées ; pédoncules radicaux, nus, 
terminés par des capitules solitaires. 

Involucre à folioles extérieures lancéolées, réfléchies, étalées à angle droit ou étalées- 
dressées pendant, la floraison . SE AN NET ERRRETRee T. vulgare. 

Involucre à folioles extérieures ovales-élargies à la base, étroitement appliquées contre 
les intérieures . PARIS MUR RAT EE eu RE ED UT T. paludosum. 

1. T. vuucane Lmk. (Leontodon) Schrk.; T. officinale Wigg., T. Dens-leonis Desf., 
Leontodon Taraxacum Ji. (P. commun). Prairies, lieux cultivés, bords des che- 
mins, bois, ete. — C. — 9}, — Axril-octobre. 

Obs. — Les formes de cette espèce sont très-nombreuses et constituent un pêtit chaos 
qui est bien loin de pouvoir être débrouillé. Une étude approfondie, accompagnée de nom- 
breux, essais de culture, devrait être entreprise par un travailleur courageux. Ce que j'ai 
observé dans la nature et dans les jardins me donne bien peu de confiance dans la légiti- 
mité des nombreux types créés ou admis dans ces derniers temps. Je ne m'arrêterai pas à 
caractériser les formes Les plus notables, parce que cela exigerait trop de développement. 
On aura recours aux bonnes Flores modernes et surtout aux ouvrages de MM. Jordan, 
Boreau et de Martrin-Donos. Voir Bull, de la Soc. roy. de Bot, III, pp: 293-294 et 
Notes, fase. I, p. 16. 

#2. T. paunosum Scop. (Hedypnois) Schlecht. ; T. palustre DC. (P. des marais). Prai- 
ries et bois humides ou marécageux, — AR., AC., mais rare ou nul dans certains 
cantons, — )},— Juin-septembre, 

Obs. — Peut-être rencontréra-t-on en Belgique Chondrilla juncea L., qui se dis- 
tingue par son akène couronné de 5 dents squaniformes entre lesquelles s'élève un “bec 
fililorme très-allongé, par sa tige roide, très-rameuse, hérisséé de poils roïdesà sa base, 
par ses feuilles radicales roncinées, les supérieures Mitéaices lanchélées ou linéaires, par 
ses capitules à 7-12 fleurons.—Plante J,selon les uns et (©) © suivant les autres; croit sur 
les coteaux arides, aux bords des chemins, ete, et fleurit en juillet-août, 

50. LACTUCA L. (Laitue). Involucre à folioles imbriquées sur plu- 
sieurs rangs, inégales, les extérieures très-petites. Réceptacle nu. 
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Akènes comprimés, marqués de côtes longitudinales, brusquement 
atténués en un bec allongé-filiforme. Aigrette à soies capillaires 
lisses ou légèrement scabres, disposées sur un ou plusieurs rangs. 
— Tige feuille. 

4. Fleurons d'un bleu violet; souche vivace . ; 
Fleurons jaunes; plante annuelle ou bisannuelle . CAR ENT LOT RER CA 

2. Feuilles moyennes et supérieures linéaires très-entières ; capitules en grappe simple, 
spiciforme, effilée RE EN alone ee. LE Ne a 6 L. saligna. 

Feuilles moyennes et supérieures oblongues ou ovales, découpées ou dentées ; capi- 
tules en grappe composée, oblongue ou corymbiforme . : , . . . . . . 5 

5. Feuilles à nervures sans aiguillons ENS Ann re 4 
Feuilles à nervures munies d'aiguillons en dessous . SEM ET 

4. Feuilles lyrées; capitules linéaires, à 5 folioles intérieures égales et à 5 fleurons ; 
panicule lâche CRE RE tel It le doter dette ce pes 1 1, JRUTOIES 

Feuilles ord. seulement-denttes ; capitules étroitement ovoïdes, à plus de 5 folioles 
intérieurés inégales, à plus de 5 fleurons ; panicule très-compacte . . L. sativa. 

5. Tige ord. verte, lisse où peu épineuse; feuilles d'un vert clair, plus ou moins 
dressées ; akènes grisâtres, hispides au sommet. . . . . . . . L. Scariola. 

Tigeord. violacée, marquée de taches, épineuse ; feuilles d'un vert sombre, étalées ; 
akènesàla fin noirsilisses . : :. . .. , . . : . . . . L. virosa. 

+ L. samiva L. (1. cultivée). Cultivé partout, — Qet © — Juillet-noût, 

X. L. Scania L.; L. sylvestris Lmk.(L.Scariole). Bords des chemins, lieux incultes.— 
AC., AR. Zone calcareuse, mais manque dans certains cantons; Zone argilo- 
sablonneuse : Tirlemont, Louvain, Nivelles, Leupeghem, mais probablement 
ailleurs. —@ et © © — Juillet-septembre. 

Obs, — Les feuilles peuvent êtres entières et seulement dentées : var, augustana. — 
L. augustana AIL.). Cette forme, que je n'ai pas encore observée en Belgique est peut-être 
identique avec L. dubia Jord. É 
2. L. vmosa L. (L. vireuse). Bords des chemins, bois montueux, — Zone calcareuse : 

Senzinne (Houyet), Dinant, Agimont, Houx, M. Determe me le signale à Mariem- 
bourg, Faranltéte Lompret, mais js n'ai pas vu la plante, Verviers, on l'indique à 
Andrimont. — @) et ©O © Juillet-août. 

Obs. — On prend assez fréquemment pour tel L. Scariola. Présenterait une variété 
(var, flavida. — L. flavida Jord.) que je n'ai pas encore rencontrée en Belgique et qui se 
différencie par des feuilles d’un vert gai, par des fleurons d'un jaune moins pâle dépassant 
Leu J'involucre, mais cette forme dérivet-elle du L. virosa? Cela me semble un peu 
outeux. 
3. L. saucxa L. (L. à feuilles de Saule). Bords des chemins, berges des fossés et des 

rivières, lieux incultes. — Zone calcareuse : çà et là dans la vallée de la Meuse de 
Bac-du-Prince (Agimont) à Namur, mais probablement encore en amont et en axal 
de ces deux points, se retrouve dans la vallée de l'Escaut à Vaulx et Tournay ; 
Zone poldérienne : çà et là et très-abondant par places au sud d'Ostende, on l'in- = 
dique à Blankenberghe, mais se retrouvera probablement çà et là au nord d'Ostende 
ainsi que dans les polders de la Flandre orientale, car je l'ai observé en Zélande an 
delà he Kieldrecht, — © et © © — Juillet-août. 

Æ. L., xunaus L. (Prenanthes) Less.; Mycelis Rchb., Phoenixopus Koch, Phaenopus 
Coss. et Germ. (L. des murailles). Bois montueux, rochers, vieux murs, chemins 
creux. — C. Zone calcareuse, mais paraît rare sur Ja rive gauche de la Sambre; 
AR, Région ardennaise, mais assez commun dans la vallée de la Semoy; R. Zone 
argilo-sablonneuse : ch et là dans le Brabant, se retrouve à Wintershoven; Zone 
Caapinienne: Gand, Tongerloo, Halle, mais probablement ailleurs. — 7, — Juin- 
août. : 

Obs. I. — La dispersion dans la Zone argilo-sablonneuse est assez curieuse. Il est pro- 
bable que cette espèce est assez commune dans la Région jurassique. 

Obs. II. —- L. muralis ne peut pas être séparé génériquement des autres Lactuca. 
Son involucre au fond ne diffère pas et quant à l'aigrette, si ses soies sont disposées sur 
plusieurs rangs, celles de L. sativa le sont également. q 
3. L. penenxis L. (L. vivace). Coteaux arides, taillis montueux, rochers. — Zone calca- 

reuse : vallée de la Meuse ça et là de la frontière (aussi Pont-à-Lesse) à Marche-les- 
Dames et Samson, puis plus bas à Huccorgne (valléé*de la Mehaigne) et à Chokier, 
se retrouve çà et Ja autour de Han-sur-Lesse, entre Mariembourg et Dourbes, 
Obourg, Harmignies, Hyon, Cuesmes, Frameries, Dour, Vaulx. — 2}, — Mai-juin- 

L. perennis. 
2 
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Obs. I. — On devra rechercher cette espèce dans la Région jurassique. 
Obs. II. — On rencontrera peut-être Prenanthes purpurea L., qui se reconnaît 

immédiatement à ses fleurons purpurins. Plante vivace; feuilles oblongues-lancéolées, 
entières ou sinuées-dentées, glauques ; capitules penchés, étroits, à 5 fleurons; akènes à 
peine comprimés, tronqués au sommet et dépourvus de bec. 

51. SONCHUS L. (Laiteron). Involucre à folioles nombreuses, 
inégales, disposées sur plusieurs rangs Réceptacle nu. Akènes com- 
primés , marqués de côtes longitudinales, tronqués, dépourvus de 
bec. Aigrette à soies très-fines, lisses ou légèrement scabres, dispo- 
sées sur plusieurs rangs et soudées par fascicules à la base. 

as YA très-glabre ou ne présentant que quelques poils glanduleux ; plante 
AONGON R e e Vine COS ane Nes Seine Re Ne Elan 

Involucre chargé de nombreux poils glanduleux ; plante vivace . . . . . . . 
2. Oreillettes des feuilles aiguës, à pointe étalée ou portée en avant; akènes à côtes 

et à sillons ridés transversalement, . . . . . . . . . . . S. oleraceus. 
Oreillettes des feuilles obtuses, à pointe recourbée en arrière; akènes à côtes et à 

si]lons AisBeN NS ER EE PR TE 2 RE SAS DArS 
3. Feuilles à oreillettes courtes et obtuses, les caulinaires moyennes roncinées ; tige 

assez grèle, étroitement fistuleuse; plante Jonguement stolonifère . .S. arvensis. 
Feuilles à oreillettes longues et très-aiguës ; les caulinaires moyennes entières ou 

présentant 1-5 lobes au-dessus de leur base ; tige très-élevée, grosse, largement 
fistuleuse; souche courte, non stolonifère . ARE . S. palustris. 

14, S. ozeraceus L. (pro parte) (L. maraïîcher), Champs cultivés, moissons, lieux incultes, 
bords des chemins. — C. — (©) — Juin-septembre. 

Obs. — Les feuilles de cette ARE passent de la forme presque entière et seulement 
dentées (var. integrifolius Wallr.) à la forme roncinée-pinnatifide, à lobe terminal ample 
et triangulaire (var.woncinatus Koch), et puis à la forme profondément pinnatifide, à lobes 
presque égaux dentés ou sinués (var. lacerus Wallr. — S. lacerus Willd.). 

2. S.asren Vill.; S. spinosus Lmk., S. fallaz Wallr. (L. äpre). Champs cultivés, 
moissons, lieux incultes, bords des chemins. — C., AC. — oi — Juillet-septembre, 

Obs. — Cette espèce est plus robuste que la précédente, à feuilles plus roides, plus 
épaisses et plus épineuses. 

3. S.anvexsis L. (L. des champs). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins et des 
eaux. — C., AC., si ce n'est dans la Zone campinienng où il parait faire presque 
complétement défaut dans les sables purs. — 2}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce peut se montrer avec les pédoncules et l'involucre glabres : var. 
laevipes Koch. Je n'ai point encore observé eette variété en Belgique. 
Z. 5. pALusris L. (L. des marais). Bords des eaux, — Zones maritime et poldérienne : 

(Scheïdweiller l'aurait autrefois récolté près de Blankenberghe), Calloo, Téte-de- 
Flandre, Austruweel. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Pour cette grande et magnifique espèce, on prend parfois des pieds élevés du 
type précédent. — La station des bords de la Meuse a dù être détruite; Marissal indique 
les marais d'Obigies. . 

52. BARKHAUSIA Mônch (Barkhausie). Involucre à folioles nom- 
breuses, disposées sur deux ou plusieurs rangs, les intérieures égales 
dressées, les extérieures inégales courtes lâächement imbriquées. 
Réceptacle dépourvu de paillettes, velu ou glabre. Akènes presque 
cylindriques, marqués de stries longitudinales rugueuses ou denti- 
culées-hispides, atténués insensiblement, au moins ceux du centre, 
en un bec plus ou moins allongé. Aigrette à soies fines, lisses ou 
légèrement scabres, disposées sur plusieurs rangs. 

1. Capitules penchés avant l'anthèse; akènes dissemblables, à 20 côtes, à bec entière- 
ment scabre ; branches du style jaunes ; plante à odeur un peu âcre . B, foetida. 

Capitules dressés avant l’anthèse ; akènes tous semblables, à 10 côtes, à bec lisse 

2 
5 

au sommet ; branches du style d'un jaune brunâtre SAS OR RE MES 
2. Involucre non glanduleux, hérissé de longues soies roides et jaunâtres; bec un peu 

plus court que l’akène ; tige hérissée de soies roides . . . . . .. B. setosa. 
Involucie pubescent et souvent glanduleux, non hérissé ; bec un peu plus long que 

l'akène; tige à poils non sétiformes . . . . . , . . . . B, taraxacifolia. 

20. 
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LB. rorrm L. (Crepis) DC. (B, fétide). Coteaux secs, lieux incultes, bords des che- 
mins. — AC. Zone calcareuse; Zone argilo-sablonneuse : Arquennes, Feluy, 
Baisy-Thy, Ligny, Sart-Dames-Avelinnes et probablement ailleurs ; Région ardens 
naise : vallée de la Semoy à Bouillon. Il est très-probable qu’il existe dans la 
Région jurassique? — ©) et ©) — Juin-septembre, é 

Obs. — La var. diffusa Crép. Notes, fasc. V, 67 (B. prostrata Dmrt.) diffère du type 
par ses tiges nombreuses, grèles, courtes (15-20 cent.), étalées en cercle, ascendauies, 
presque nues, paucicéphales et souvent monocéphales, 

2. B. ranaxacrourA Thuill. (Grepis) DC. (B. à feuilles de Pissenlit). Lieux cultivés, 
moissons, bords des chemins, coteaux aridos. — AR., R. Zone calcareuse ; AR, 
Zone poldérienne : abondant par places ; Zone campinienne : Loo-Christy, Loke- 
ren, Thielrode, Grembergen ; Zone argilo-sablonneuse : Meldert, Eename, Aude- 
naerde, Arquennes, et probablement ailleurs; Région ardennaise : Hautfays, 
Louette-Saint-Pierre, mais probablement introduit, — ©) © et © — Mai-juin, 

Obs. — Cette espèce passe peut-être çà et là inaperçue étant confondue avec l'un ou 
l'autre Crepis. 

+ B. serosa Hall, fil. (Crepis) DC.; Crepis hispida W. et K. (B. hérissée). Introduit 
çà ot là en petite quantité dans les champs de Trèfle ou de Luzerne et fugace. — 
@) — Juillet-août, — Voir Notes, fase. V, p. 69. 

55. CREPIS L. (Crépide). Involucre à folioles nombreuses, dis- 
posées sur deux ou plusieurs rangs, les intérieures égales dressées, 
les extérieures inégales, courtes, apprimées ou lâchement imbri- 
quées. Réceptacle dépourvu de paillettes, glabre ou velu, Akènes 
presque cylindriques, marqués de stries longitudinales lisses ou 
denticulées-hispides, dépourvus de bec, légèrement atténués supé- 
rieurement. Aigretle à soies ord. fines et blanches, lisses ou légère- 
ment scabres, disposées sur plusieurs rangs. . 

1. Feuilles toutes radicales en rosette; tige simple, nue; capitules en panicule racémi- 
forme serrée ; plante vivace Re ar nt me eee or 1 Ce DTUCMIOPETE 

Tige feuillée, rameuse ; capitules en panicule corymbiforme , RE TU": 
2. Involucre très-glabre; feuilles velues-glanduleuses . . . . . . . C. pulchra. 

Involucre pubescent ou hérissé ; feuilles non glanduleuses , . . . . . . . 5 
5. Involucre chargé de longs poils noirâtres-glanduleux; aigrette à soies roussätres; 

nianteivivace Eu RNnneRUsTUDUP nID Re AMEL Eu. Ce PHUTos 
Involucre à poils glanduleux rares et courts mélés au duvet; aigrette à soies 

Hianches= plante bisannuele: et. 0e 2m) Le Jon ve), ON 
4. Tige et rameaux rudes sur les angles ; feuilles au moins les inférieures hérissées ; 

ÉOCENLACIA ROLL LEE = Near eee NC HET, À TUE AN 
Tige et rameaux non rudes sur les angles ; feuilles glabres ou seulement un peu 

velues en dessous sur les nervures; réceptacle glabre ou presque glabre . . . 6 
#. Kolioles de l'involucre pubescentes à la face interne (voir à la loupe); akènes à 

15-45 côtes; branches du style souvent jaunes. . . . . . . . . C. biennis. 
Folioles de l'involucre glabres à la face interne; akènes à 10 côtes; branches du 

style HUNPDIONLIVIQEES 20e TT nr I Clpicatenti: 
6. Feuilles à bords ord, roulés en dessous; akènes à côtes entièrement rugueuses 

scabres; folioles internes de l'involucre pubescentes à la face intérieure. 
. 3 C. tectorum. 

Feuilles à bords non roulés en dessous; akènes à côtes lisses dans les deux tiers 
inférieurs ; fo!ioles internes de l'involucre glabres à la face intérieure. C, virens: 

M. C. purcuna L.: Prenanthes DC., Phaecasium Rehb. (C. élégante). Champs sablon- 
-neux, bords des chemins, — Aerschot vers Beggynendyck. — ©) — Juin-juillet. 

Obs. Voir pour cette rare espèce de longs détails dans la 5° fase, des Notes, pp. 69-70: 

#2. C. vness Vill.; C. polymorpha Wallr. (C. verdâtre). Prairies, lieux cultivés, mois: 
sons, pâturages, bords des chemins, etc. — C. — (2) et © — Juin-septembre. 

Obs. — Est extrêmement polymorphe. Ses tiges peuvent être robustes ou grèles, simples 
où très-rameuses, dressées et roides ou étalées-diMuses : ses feuilles peuvent passèr de Ja 
forme presque entière à la forme profondément pectinée-pinnatifide; ses capitules peuvent 
être très-petits ou de grosseur médiocre ; enfin, la couleur de ses stigmates varie. 

2. C. moarexsis Balb.; C. scabra DC., Barkhausiænicaeensis Spreng. (C. de Nice). 
Prairies, lieux cultivés. — Zone calcareuse : entre Rochefort et Jemelle (abondant 
ET une prairie); Région ardennaise: Louette-Saint-Pierre, — (©) © — Juin: 
juillet. 

5 
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Obs. — Voir, concernant la description de cette espèce, Notes, fast. II, pp. 64-65. La 
var. eglandulosa Crép., loc. cit., se distingue du type par ses pédoncules et son invo- 
lucre dépourvus de poils glanduleux et presque glabres, — I est probable que cette Gom- 
posée n'est qu'introduite en Belgique. Comme elle ressemble un peu à C. biennis, il est 
possible qu'on la confonde parfois avec ce dernier et qu'ainsi elle passe inaperçue. 
2. C. sens L. (C. bisannuelle), Prairies, pâturages, bords des chemins. — C., si ce 

n'est dans la Région ardennaise où il est moins vulgaire qu'ailleurs. — © © — 
Juin-août, 

3%. C. recronum L. (G. des toits). Moissons, lieux cultivés. — Zone campinienne : Des- 
poae Heusden, Lokeren, Appels ; Zone calcareuse : Douvrain, — @) et © — 
uin-août, Ze 

Obs. — Il est probable que cette espèce est plus répandue, Il est assez facile de la con- ‘ 
fondre avec certaines formes de C, virens. 

G. C. pazunosa L. (Hieracium) Münch ; Geracium Rchb., Aracium Monnier, Soyeria 
Godr, (C. des marais). Prairies et bois humides ou marécageux, bords des eaux. — 
AC., C. Région ardennaise; AR. Région jurassique ; Zone calcareuse : Han-sur- 
Lesse, Wavreille, Rochefort, Modave, Magnte, vallée de la Berwinne, mais proba- 
blement ailleurs; Zone argilo-sablonneuse : Maransart, out autour de 
Bruxelles et de Louvain, se retrouve à Meldertet Winterhoven, mais il existe proba- 
blement ailleurs ; Zone campinienne : Dacknam (extrèémement abondant), Lokcren, 
Berlaere, Schilde. — 7, — Juin-août. 

Obs. — On devra recherchér dans la Région jurassique C. praemorsa L. (Iieracium) 
Tausch, espèce vivace et très-reconnaissable à ses feuilles toutes radicales et à tige simple 
terminée par une grappe composée oblongue serrée, Fleurit en mai-juin et croit dans les 
taillis et bois montueux. 

54. HIERACIUM Tournef. (Épervière). Involucre à folioles nom- 
breuses, disposées sur deux ou plusieurs rangs, plus ou moins 
étroitement imbriquées. Réceptacle dépourvu de paillettes, glabre 
ou velu. Akènes presque cylindriques, marqués de stries longitudi- 
nales, tronqués, terminés par un rebord annulaire peu saillant qui 
entoure la base de l’aigrette. Aigrette à soies très-fragiles d'un 
blanc sale ou roussâtre à la maturité, scabres, disposées sur un seul 
rang. 

1. Plante munie à la base de stolons feuillés plus ou moins allongés ; akènes terminés 
par un-rebord visiblement denté "> "2. + ., . . : . . . . : © 

Plante sans rejets feuillés rampants, akènes à rebord supérieur entier ou presque 
LT D TS Re TE Er sn TE PR AR qUL e  ÉRS m Q 

Pédoncules radicaux terminés par un seul capitule ; feuilles couvertes en dessous 
d'un épais duvet feutré-blanéhâtre entremêlé de poils longs . . .° H. Pilosella. 

Tiges portant ? à 5 capitules ou davantage; feuilles non chargées en dessous d'un 
CUVECIENTTO EE CESR PUITS EEE, CARRONET PSE PRE 

+ Capitules nombreux (10-20) en corymbe serré; tige portant 2-5 feuilles. 
H. caespitosum. 
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Capitules 4-5; tige ord. complétement nue . . . . | . . . . H. Auricula. 
4. Feuilles radicales disposées un une rosette persistante pendant et après la 

Hot ASC SRE ae PE ES ER TRE CROATIE ÿ 
Feuilles radicales desséchées ou détruites pendant et après la floraison 7 

5. Tige ne portant ord. qu'une feuille, rarement 2 ; feuilles inférieures brusquement 
et plus ou moins longuement pétiolées, à pétiole étroit . FSC CITE TASER REA 

Tige portant 2-5 feuilles ; feuilles inférieures ord. atténuées en un pétiole court. 
R e H. vulgatum. 

6. Feuilles épaisses, très-glauques ; pédoncules et involucre chargés d’un abondant 
duvet étoilé-blanchâtre entremèlé d’un petit nombre de poils courts glanduleux ; 
capitules gros; stigmates d'un jaune pur ne brunissant jamais . . 1. mosanum. 

Feuilles minces, vertes, plus rarement glaucescentes ; involucre à poils étoilés peu 
nombreux, à poils glanduleux abondants, ce qui le rend noirâtre; capitules 
médiocres ou petits ; stigmates d'un brun livide ou jaunes. . . . A. murorum. 

. Folioles extérieures de l'involuere à sommet recourbé en dehors . 47. umbellatum. 
Folioles extérieures de l'involuere à sommet apprimé et non recourbé en dehors. 8 

8. Feuilles supérieures ord. rapprochées, un peu embrassantes; capitules en grappe 
allongée ; involucre devenant d’un vert noirâtre par la dessiccation . 4H. boreale. 

6 

rw 
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Feuilles supérieures assez distantes, non un peu embrassantes; capitules en grappe 
corymbiforme ; involucre ne devenant pas d'un vert noirâtre par Ja dessiccation. 

H. tridentatum. 

2. H. Pnoserta L.; Pilosella officinarum Vaill. et Sz. Sz. (É. Piloselle). Pelouses, 
bois, bords des chemips, — CG. — 7}, — Mai-automne. 

Obs. — Les stolons peuvent être allongés et l'involucre glanduleux , les feuilles à peine 
blanchâtres en dessous QE virescens Fries), ou les feuilles blanches et pubescentes en 
dessous (var, vulgare Monnier), les stolons peuvent être très-courts, les capitules plus 
ros, l'involucre très-velu, les feuilles d'un blanc jaunâtre en dessous (var. pilosissimunt 
Fries, — A, Peleterianum Mérut, Pilosella Sz. Sz).. Je n'ai encore rien vu du pass qui 
pôt se rapporter exactement à cette dernière variété. On y trouve des formes qui la relient 
à la var. vulgare. > 

2. H. Aurmoura L.; Pilosella Sz. Sz, (E. Oreillette). Lieux frais, lisières des bois, 
pelouses, bords des chemins. — C., AC., si ce n'est dans la Région septentrionale 
où il est rare. — 9}, — Juin-automne. 

Obs. — De même que le précédent, ce type varie beaucoup. 
3. H. carsrrrosum Dmrt. (1827); A. pratense Tausch (1828), Pilosella caespitosa — 

E, cespiteuse). Lieux herbeux, pelouses. — Zone calcareuse : Verviers vers Ensival, 
autrefois entre Mangombroux et Jalhay), Liége. — 7} — Juin-août, — Voir 
Notes, fase. II, pp. 65-66 et IV, p. M4. 

Obs.— On signale en Belgique A. fallacinum F. Schultz (Pilosella Sz. Sz.); mais reste 
à voir si la plante.a été bien déterminée, chose sujette à caution. Cette forme, considérée 
autrefois par M. Schultz comme hybride des Æ. Pilosella et prealtum, rappelle un peu 
par son port H. caespitosum. Elle a été publiée dans le Cichoriaceotheca, sous le n° 55. 

Zi. H. mosaxuu Crép. Notes, fase. II, 66 ; 4. pallidum Biv.? (E. de la Meuse), Rochers. 
— Zone calcareuse : Freyr, entre Anseremme et Pont-à-Lesse, — 7}, — Juin. 

Obs. — M. Fries, auquel il en a été envoyé quelques fragments, rapporte cette plante à 
la variété crinigerum de H. pallidum Biv. (H. Schmidtii Tausch) ; voir Epicrisis Hiera- 
ciorum, p. 84. M. Christener, de Berne, qui en a reçu des échantillons incomplets et mal 
desséchés la rapporte également à 1. Schmidtii. Il est possible que H. mosanum soit une 
forme de Æ. pallidum, mais jusqu'à nouvel ordre je maintiens ce que j'ai dit dans mes 
Notes, fase. 11, pp. 68-69, éur la distinction de cette espèce qui, pour être bien appréciée, 
doit être étudiée sur de bons spécimens. 

2%. H. muronum L. (E. des murailles). Bois, lieux pierreux, rochers, vieux murs, etc. — 
C., si ce n'est dans la Région septentrionale où il est moins répandu qu'ailleurs. — 
)— Juin-août 

Obs. — Sous le nom de Æ, murorum, sont ord. rangées un assez grand nombre de 
formes dont plusieurs sont peut-être spécifiquement distinctes, Je pourrais ici m'étendre 
en longs détails sur les nombreuses formes que j'ai observées, mais comme leur identifica- 
tion, dans l’état actuel de Ia science, est de la SE grande difficulté et qu'on n'arrive qu'à 
des à peu près, je préfère ne point en parler, dans la crainte d'induire en erreur. J'atti- 
rerai cependant l'attention de nos amateurs sur une forme qu'on rencontre çà et là sur les 
rochers calcaires de la Zone calcareuse et que j'ai rapportée à H. fagicolum Jord. Ses 
feuilles sont plus ou moins fortement glaucescentes, ses stigmates sont jaunes ou d'un brun 
livide, et chose singulière et qui ne semble avoir été remarquée par aucun observateur, son 
involucre est ouvert dès son jeune âge. J'ai déja noté cette particularité dans la 1'* éd. du 
Manuel, C'est probablement cette forme que Lejeune décrit dans le Compendium sous le 
nom de Æ, pallescens. 

6. H, vuzcarux Fries; H. sylvaticum Lmk.(Ë. commune). Bois, bords des chemins, — 
., si ce n’est dans la Région septentrionale où il est moins répandu qu'ailleurs. 

— )}, — Juin-juillet, — Présente un assez grand nombre de formes que je n'ai pu 
encore déterminer sûrement, 

2. H. rupenrarum Fries (E. tridentée), Bois. — AR. — 7}, — Juin-juillet, 
#. H. sonraze Fries (E. boréale). Bois. — AC., mais abondant et répandu par places. 

—)], — Juillet-octobre. 
Obs. — Ces deux types sont variables, mais le dernier surtout est extrêmement poly- 

morphe, Il présente diverses formes remarquables qui sont peut-être spécifiquement dis- 
tinctes, 
9. H. uusecarux L. (É. en ombelle). Bois, pâturages, bruyères, bords des chemins, etc. 

— )}, — Juillet-octobre, — Voir, pour plusieurs de ses variétés, Notes, fase. V, 
: 0-72, 
Obs. — Les espèces et les variétés appartenant à ce genre réclament, pour la Belgique, 

une bonne monographie. En présence des nombreux travaux publiés sur les Hieraciunt 

* 
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et du démembrement extraordinaire qu'ont subi les anciens types, une monographie, même 
celle pour un petit pays, offre de très-grandes difficultés, Je suis convaincu qu'une multi- 
tude d'espèces nouvelles préconistes ne sont que de simples variétés. Ma conviction est 
basée sur l’étude que j'ai faite pendant plusieurs années d'un très-grand nombre de variétés 
croissant dans la Zone calcareuse. Du reste, en se bornant au seul exainen approfondi 
de H. umbellatum, type polymorphe à l'excès, fait fortement suspecter la légitimité de 
bien des créations modernes, — È 

LXXEII — AMBROSIACÉES (Link). 

Fleurs (fleurons) uniseæuelles, quelquefois dépourvues de corolle, 
les mâles sessiles sur un réceptacle commun et entourées d’un invo- 
lucre, les femelles renfermées 1-2 dans un involucre gamophylle. 
Capitule mâle : Involucre multiflore, à folioles disposées sur un 
seul rang. Calice indistinet. Corolle gamopétale, tubuleuse ou tubu- 
leuse-claviforme, brièvement 3-lobée. Étamines 3. Anthères libres. 
Ovaire rudimentaire. Style indivis. Capitule femelle: Involucre à 
folioles imbriquées, soudées en une enveloppe capsulaire 4-2-flore, 
1-2-loculaire, hérissée d'épines, terminée par 2 becs creusés en 
tube pour donner passage à chacun des styles, plus rarement par 
un seul bec. Calice gamosépale, membraneux, soudé avec l'ovaire 
au-dessus duquel il est ord. prolongé en un bec qui embrasse la 
base du style. Corolle insérée au’ sommet du calice, tubuleuse-fili- 
forme, ou nulle, Étamines nulles. Style filiforme, bifide, à branches 
linéaires, divergentes, stigmatifères à la face interne. Fruit (akène) 
soudé avec le calice, sec, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, 
renfermé dans l’involucre devenu ligneux. Périsperme nul.— Plantes 
annuelles, quelquefois munies d’épines ; feuilles ord. alternes, pétio- 
lées, lobées; stipules nulles ; capitules rapprochés en épis, les capi- 
tules supérieurs mâles globuleux, caducs après la floraison, les infé- 
rieurs femelles. 

+ XANTHIUM Tournef. (Lampourde). Capitules ne contenant que 
des fleurons d’un même sexe. Capitule femelle : Involucre ovoïde, 
à folioles imbriquées et soudées en une enveloppe capsulaire biflore, 
hérissée d’épines, terminée par 2 becs, ligneuse à la maturité et à 
2-loges contenant chacune un akène. 

Plante pourvue de longues épines tripartites ; feuilles ord. hastées, à lobe médian 
très-long acuminé, blanchâtres-soyeuses en dessous et douces au toucher; capitules 
solitaires à l’aisselle des feuilles + . . . . . , . . . . . X. spinosum. 

Plante non épineuse ; feuilles subpalmatilobées, à lobe médian large, velues, rudes, 
d'un vert cendré; capitules en grappes terminales ou axillaires. X. strumarium. 

+ X. sraumamium L. (L. Glouteron). Lieux cultivés, décombres, bords des chemins. — 
R. Plante introduite et fugace ; çà et là et souvent par pieds isolés, — ©) — Juillet- 
octobre. 

#K + X. spvosum É. (L. épineuse). Lieux cultivés, décombres, bords des chemins, — 
R. Plante introduite et fugace; çà et là et ord. par pieds isolés, — (€) — Août- 
octobre. 
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SUBDIVISION III. 

APÉTALES. 
Enveloppes florales réduites au calice ou nulles. Ovules con- 

tenus dans un ovaire fermé. 

CLASSE I. 

APÉTALES NON AMENTACÉES. 

Fleurs pourvues d'un calice, très-rarement dépourvues de 

calice, hermaphrodites ou unisexuelles les mâles n'étant jamais 

disposées en chatons. — Plantes herbacées, plus rarement arbres 

et arbrisseaux,. 

LXXIV. — AMARANTACÉES (Juss.)._ 

Fleurs monoïques, polygames-monoïques ou dioïques, plus rare- 
ment hermaphrodites, naissant chacune à l’aiselle d'une feuille ou 
d’une bractée et ord. accompagnées de deux bractées latérales sca- 
rieuses. Calice persistant, non soudé avec l'ovaire, à 5 plus rarement 
5 sépales libres, ou un peu soudés à la base, plus ou moins scaricux, 
égaux ou presque égaux. Etamines hypogynes,, 5, plus rarement 5, 
libres entre elles, ou à filets soudés plus ou moins longuement, quel- 

* quefois des appendices (staminodes) alternant avec les étamines, 
Styles 2-5, libres ou soudés à la base, ord. stigmatifères à la face 
interne. Fruit non soudé avec le calice, à péricarpe mince membra- 
neux non adhérent à la graine, uniloculaire, monosperme très-rare- 
ment polysperme, indéhiscent (utricule), ou s'ouvrant circulairement 
par un opercule (pyxide). Périsperme farineux central, entouré par 
un embryon annulaire ou semi-annulaire. — Plantes annuelles, plus 
rarement vivaces; feuilles alternes, très-rarement opposées, entières 
ou superficiellement sinuées, pétiolées, plus rarement sessiles; sti- 

* püles nulles; fleurs petites, nombreuses, verdâtres ou colorées, en 
glomérules ou rapprochées en panicules spiciformes. ; 

1. Feuilles très-étroites, linéaires, sessiles; fleurs naissant à l’aisselle de feuilles. 
: Poryexemun (5) 

Feuilles ovales ou rhomboïdales, plus ou moins larges, pétiolées ; fleurs naissant 
ERREUR dé DOS RL Re our 24 sh cent ON le Lever le il. + 

2. Fruit à péricarpe se coupant circulairement vers le milieu de sa hauteur (pyxide). 
AMARANTUS (1) 

Fruit à péricarpe indéhiscent ou se déchirant irrégulièrement . . . . Euxozus (2) 

1. AMARANTUS L. (Amarante). Fleurs monoïques ou poly- 
games-monoïques, naissant chacune à l'aisselle d'une bractée et 
accompagnées de 2 bractées latérales scarieuses. Sépales 5, plus 
rarement 5. Étamines 5, plus rarement 5 ou moins par avortement, 
libres. Styles 2-5, un peu soudés à la base. Fruit monosperme, 
à péricarpe se coupant circulairement vers le milieu de sa hauteur, 

2 
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1. Bractées non épineuses, égalant environ Je calice . . . es 
Bractées roides, piquantes, 4-2 fois plus longues que le calice , , + . . , . 

. Tige pubescente-tomenteuse,; fleurs en grappes spiciformes très-denses seulement 
feuillées à la base; étamines 5. . , . . . Us do ee Ze TEITOIELUS. 

Tige blanche, très-glabre ; fleurs en petits glomérules espacés le long des rameaux 
et formant des épis entièrement feuillés ; étamines 5, - A. albus. 

+ A. nernorcexus L. (A. réfléchie). Décombres, bords des chemins, voisinage des 
habitations, — Plante introduite çà et là peu constante. — ©) — Juillet-septémbre, 

Obs. I. — À. Blitum J.. fé sylvestris Desf.), autre espèce plus ou moins méridionale, 
se rencontrera peut-être en Belgique. 4: albus L. a autrefois été observé à Gand d’où il 
a disparu. 

. À. Blitum. 
2 

10 

Obs. II. — On cultive dans les jardins comme plantes d'ornement plusieurs espèces 
exotiques appartenant à ce genre : 4. caudatus L. et 4. paniculatus L., etc. 

2, EUXOLUS Rafin. (Euxole). Fleurs monoïques ou polygames- 
monoïques, naissant chacune à l'aisselle d'une bractée et accom- 
pagnées de 2 bractées latérales scarieuses. Étamines 3, rarement 9, 
libres. Styles 5, un peu soudés à la base. Fruit monosperme, à péri- 
carpe indéhiscent. de 

Plante annuelle; tige glabre . MORTE Le SEAT EC E. viridis. 
Plante vivace, à souche rameuse; tige pubescente dans sa partie supérieure. 

E, deflezus. 
1. E. vrumis L. (#marantus) Moq.-Tand.; Amarantus Blitum Plur. auct. non L., 

Albersia Blitum Kunth (E. verte). Bords des chemins, voisinage des habitations, 
décombres. — Al. Zone calcareuse : abondant par places, mais manque dans bien 
des cantons ; AR. Zone argilo-sablonneuse, mais manque sur de grandes étendues; 
fait re complétement défaut dans la Région septentrionale. — ©) — Juillet- 
octobre. 

Obs. — On rencontrera peut-être £. deflezus L. (Amarantus) Rafin. 

5. POLYCNEMUM L,. (Poser Fleurs hermaphrodites, nais- 
sant chacune à l'aiselle d'une feuille et accompagnées de 2 bractées 
latérales scarieuses. Sépales 5. Étamines 3, ou moins par avorte- 
ment ord. 5, à filets soudés à la base. Styles 2, courts, un peu soudés 
à la base. Fruit monosperme, à péricarpe indéhiscent. — Feuilles 
très-étroites, triquètres-subulées, sessiles; fleurs naissant à l’aiselle 
des feuilles. 

Bractées dépassant environ d'un tiers le calice fructifère . P. majus. 
Bractées plus courtes ou égalant le calice fructifère. . P. arvense. 

A. P. muus Al. Br. et C. Schimp.; P. arvense Plur. auct. non L. (P. majeur). Bords 
des chemins, lieux ineultes, coteaux arides. —- Zone calcareuse : le long de sa lisière 
méridionale à Doische, Lavaux-Sainte-Anne, Éprave, Auffe, Belvaux, Han-sur- 
Lesse, Rochefort ; Zone argilo sablonneuse : Lanaeken (Thielens). — ©) — Juillet- 
septembre. 

Obs, I. — Dans la Zone calcareuse, cette es pèce affectionne les terrains schisteux. Voir 
Notes, fase. V, pp: 72-75. E 

Obs. II. — On doit rechercher P. arvense L. (pro parte. — P, verrucosum Lang), 
qui est une forme plus délicate. 
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LXXW. — SALSOLACÉES (Moq.-Tand.). 

Fleurs hermaphrodites, quelquefois polygames, monoïques où 
dioïques. Galice à 5 plus rarement 4-2 sépales libres ou soudés à la 
base, ord. presque égaux, herbacés, souvent charnus ou indurés 
après la floraison, présentant quelquefois un prolongement dorsal 
en forme d’aile ou d'épine, parfois nul dans certaines fleurs femelles 
munies de. 2 bractées opposées appliquées l’une contre l’autre et 
s’accroissant en forme de valves. Élamines 5, ou moins par avor- 
tement, hypogynes ou insérées sur le calice par l'intermédiaire d’un 
disque, opposées aux sépales, libres entre elles, ou très-rarement 
à filet soudés à la base. Styles 2, plus rarement 3-4, ord. plus où 
moins longuement soudés entre eux. Fruit libre, plus rarement 
soudé avec le calice, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, ren- 
fermé dans le calice souvent charnu ou presque ligneux, à péricarpe 
mince, membraneux, plus rarement coriace, Graine portée par un 
funicule qui naît du fond de la loge, horizontale ou verticale, ord. 
lenticulaire ou réniforme. Périsperme farineux, ord. épais central, 
plus rarement peu épais ou nul. Embryon annulaire où semi-annu- 
laire entourant le périsperme, AE en spirale et alors la graine 
dépourvue de périsperme. — Plantes annuelles ou vivaces, herba- 
cées ou sous-frutescentes; tiges feuillées, rarement articulées 
dépourvues de feuilles; feuilles alternes, rarement opposées, en- 
tières, sinuées, dentées, incisées ou pinnatifides, quelquefois cylin- 
driques ou semi-cylindriques succulentes, pétiolées ou sessiles, 
souvent glauques-argentées ou couvertes d’une poussière farineuse 
blanche plus rarement rosée; slipules nulles; fleurs petites, nom- 
breuses, verdâtres ou rougeâtres, sessiles ou pédicellées, axillaires 
ou non axillaires, en glomérules, plus rarement solitaires. 

4. Tiges articulées dépourvues de feuilles. : . . . . . . . . . . Sauconnia (7) 
Tiges feuillées. RER ete E elle UN à MLD rare ile É Pre LUS (Sr SEUE 

SRE IGtrs = très IRINONSEs eee tu held du 4, ve: Ko (0) 
Fleurs glabres ou un peu pubescentes. . . 5 

5. Feuilles sessiles, très-étroites, linéaires, épaisses, élargies à la base ou obscuré- 
ment atténuées. PENSE AT RITES EME et eipeMes Le Lee 4 

Feuilles ord. assez larges et minces, pétiolées ou rétrécies à la base . RARE 
4. Plante pubescente; feuilles terminées par une pointe piquante. . . . SaLsoua (9 

Plante très-glabre ; feuilles non terminées par une pointe piquante, .  Suarna (8 
Fleurs femelles à calice ord. formé de 2 sépales triangulaires ou deltoïdes, entiers 

au sommet, s’accroissant beaucoup après la floraison en forme de 2 valves ord, 
un peu soudées à Ja base. . . . . . . . . . . . . . . Arwpuex (1) 

Fleurs ord. hermaphrodites ; fruit jamais enfermé entre 2 valves presque libres 
grandes et entières au sommet, RTE DS NE RARE STATE 

6. Feuilles argentées-blanchâtres des deux côtés; plante monoïque ou dioique; 
calice fructifère formé de 2 valves soudées dans leur moitié inférieure et bi-trilo- 
DééR An A0mniet ts ee. enter + «©: HALIMBBS (D) 

Feuilles vertes ou seulement blanchâtres en dessous ; fleurs ord, hermaphrodites; 
calice fructifère non composé de 2 valves . . . . . . . . . . . . . 

7. Plante dioïque; calice à sépales soudés en une enveloppe capsulaire, souvent 
épineuse, renfermant le fruit... . , :. . . . . . . . SrixaciA (2 bis) 

Fleurs ord. hermaphrodites ; calice fructifère herbacé à sépales non soudés en une 
sorte de capsule, RE ne ni late EE ee Te SU de 7 pro ENT 

8. Calice à tube devenant ligneux, soudé inférieurement avec le fruit qui ne devient 
RO NDre SE AT ins ns Lee nr coute) 2 ÉTÉ UR 

Calice herbacé ou charnu ; fruit libre ARE 9 

et 
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y. Graine ou fruit ord. couché à plat dans le fond du calice; calice fructifère 
herbagé, 2, TEE ENT shit Cuexoponium (4) 

Graine ou fruit ord.svertical ; calice fructifère herbacé ou charnu-suceulent. . . 
Burrux (5) 

Section LE. — Embryon annulaire ou subannulaire. 

1. ATRIPLEX Tournef. (Arroche). Plantes monoïques ou dioïques. 
Fleurs mâles à sépales 5-3 soudés à la base, à étamines 5-5. Fleurs 
femelles tantôt toutes de la même forme et dépourvues de calice et 
alors munies de 2 bractées opposées appliquées l’une contre l’autre 
et s’accroissant en formes de valves ; tantôt de deux formes, les 
unes dépourvues de calice et munies de deux bractées en forme de 
valves, les autres à calice semblable à celui des fleurs mâles. Fruit 
à péricarpe membraneux mince, comprimé à graine verticale*dans 
les fleurs dépourvues de calice, déprimé à graine horizontale dans 
les fleurs munies d’un calice. Graine à testa crustacé. Embryon 
annulaire. : 

4. Valves fructifères membraneuses-réticulées, non soudées à la base, ovales ou ovales 
suborbiculaires, arrondies à la base, entières D EL RTE De 

Valves fructifères épaisses-charnues ou coriaces, non réticulées, soudées à Ja base, 
triangulaires ou ovales-triangulaires, tronquées ou en coin à la base, ord. hastées 
et denticulées, souvent tuberculeuses sur le dos . . . . + . . . . . . 5 

Feuilles vertés en-dessous RS EMO RL A. hortense. 
Feuilles d’un beau blanc argenté en dessous . sine rreipen +) Rose de MRLONS, 

5. Feuilles blanchâtres-argentées au moins en dessous ; valves fructifères blanchâtres- 
ArRONt OS PEN US LS M TR TEE RARE 

Feuilles et valves fructifères vertes ou un peu pulvérulentes, mais non blanches- 
LES LL NS € SEE A DL BTE ED PS IE 4S CS) END 

4. Grappes serrées et nues ou un peu interrompues et feuillées à la base; feuilles 
profondément incisées, à incisions nombreuses. . + + «+ …« . A.laciniatum. 

Grappes plus ou moins interrompues, feuillées au moins à la base ; feuilles entières 
CT PTS PET SE SITES PT ET 0 ME CERN EN Re NT er ET ET 

5. Feuilles toutes hastées ; valves fructifères un peu blanchâtres-pulvérulentes. 
A. hastatum. 

Feuilles la plupart non hastées; valves fructifères blanchâtres-argentées, 40 
. Grappes courtes ; feuilles supérieures hastées ; tiges étalées à terre. 4. crassifolium. 

Grappes plus où moins allongées ; feuilles non hastées ; tiges dressées, ou dressées- 
uscendantes 

12 

4 

ÿ 

ARE CAL CR NE RTE TS LS + + A.roseum. 
7. Feuilles inférieures et moyennes hastées, tronquées à la base. . À. hastatum. 

Feuilles toutes atténuées en coin à la base. A ee OR RO VE va A 
. Feuilles toutes étroites, linéaires (5-10 mill. de large), entières. . . . 4.litorale. 

Feuilles oblongues-lancéolées, plus ou moins dentées . DNS E Ve SUR EU !] 
+ Rameaux dressés à angle aigu; feuilles dentées de la base au sommet, à limbe 

4-6 fois plus long que large. . .. . + . . . . + + . . . À. litorale. 
Rameaux étalés à angle droit; limbe environ 5-4 fois plus long que large. 

+ A. patulum. 

+ A. nonrense L. (A. des jardins). Souvent cultivé dans les jardins où il se ressème, — 
© — Juillet-septembre, 1 

Obs. — 4. nilens Schk., que M. Ascherson décrit comme une variété du type précé- 
dent, a été observé autrefois aux environs de Verviers, où il n'était probablement qu'in- 
troduit. C’est une plante de l’est de l'Europe. 

1. A. crasstrozrum C. À. Meyer; Gren. et Godr. (A. à feuilles épaisses). Sables mari- 
times. — Zone maritimé : Nieuport, Ostende. — (© — Juillet-septembre, 

Obs. I. — Cette plante parait extrèmement rare sur nos côtes; je ne l'ai jamais ren- 
contrée et je n’en possède que des fragments. 

Obs. II, — A. roseum L. et À. laciniatum L. pourront peut-être se trouver en Bel- 
gique. Ces deux espèces et la précédente sont des types assez voisins qu'on peut facilement 
confondre, parce que les caractères qui leur sont assignés vascillent notablement. Il serait” 
à désirer qu'on en fitune étude approfondie. 

5 21 
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#2. À. nasrarum L. (A. hastée). Lieux cultivés et incultes, bords des chemins, décons 
bres, ete. — C. — (©) — Juillet-septembre. 

Obs. — Plante polymorphe à l'excès, surtout dans le voisinge de la mer et des eaux 
saumâtres. Les valves fructifères peuvent être très-grandes, les graines grosses (var, 
macrospermum) ; les graines et les valves peuvent être petites (var. microspermum) ; la 
plante peut être verte, ou blanche-farineuse (var, salinum); les feuilles peuvent être alternes 
ou opposées ; la tige et les rameaux peuvent être dressés ou plus ou moins couchés. 
3. A. p»aruzum L.(A. étalée), Lieux cultivés et incultes, bords des chemins, décombres, etc. « 

— C. —O — Juillet septembre. 

Obs. I. — Très-variable également. Plusieurs de ses formes ont été élevées au rang 
d'espèces. Est-il essentiellement distinct du type précédent ? On a presque lieu d'en douter, 
La forme à tige roide, dressée, à valves très-tuberculeuses est 4. ereéctum Huds. 

Obs. II. — À. tataricum L. (4. oblongifolium W. et K.) a été indiqué par Lejeune, 
mais reste à voir si la plante qu'il a publiée est bien l'espèce en question : elle pourrait 
n'être qu'une simple variété d'4. patulum. : 

22. À. 1ironaue L, (A. des rivages). Voisinage de la mer et des eaux saumâtres. — Zone 
#* maritime : çà et Jà le long du littoral, se retrouve sur les bords de l'Escaut jusqu'à 
Anvers. — () — Juillet-septembre, 

Obs. I. — Cette espèce paraît bien distincte. Sa variété à feuilles plus larges el dentées 
est var. serratum Moq.-Tand. (4. marinum L.)." 

Obs, II. — Les espèces et les nombreuses variétés appartenant à notre flore doivent 
faire l'objet d'une monographie appuyée sur des expériences de culture. 

2. HALIMUS Wallr. (Halime). Fleurs monoïques -ou dioiques. 
Fleur mâle à 4-5 sépales soudés à la base, à 4-5 étamines. fleur 
femelle à calice formé de 2 sépales soudés en tube inférieurement, 
connivent au sommet, le fructifère subcapsuliforme lobé au sommet. 
Fruit à péricarpe mince, à graine verticale. — Feuilles blanchätres- 
argentées sur les deux faces. 

Plante plus ou moins élevée, vivace, un peu ligneuse à la base ; calice fructifère ses 
sile, à valves trilobées au sommet, très-tuberculeuses à la base, 11. portulacoides. 

Plante petite, annuelle; calice fructifére plus ou moins longuement pédicellé, à 
valves bilobées au sommet, non tubereuleuses à la base, . , A. pedunculatus. 

: É. H. ronruracoines L. (Atriplex) Wallr; Cbione Moq.-Tand. (H. Faux-Pourpier). Bas- 
fonds, lieux sablonneux, bords des chemins et des eaux saumâtres. — Zone imari- 
time : çà et là le long du littoral et abondant par places, se retrouve aux bords de 
l'Escaut et dans les polders aux environs de Santyliet. — 9}, — Juillet septembre: 

#2. H, »enuourarus L. (4triplex) Wallr.; Obione Moq.-Tand. (H. pédonculé). Bas- 
fonds. — Zone maritime : Nieuport, Knocke, — () — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce n'ayant pas été retrouvée depuis plusieurs années devient dou- 
teuse pour notre flore. > 

+ SPINACIA Tournef. (Épinard). Fleurs dioïques, très-raremen 
hermaphrodites, Fleur mâle à 4-5 sépales presque libres, à 4-5 éta- 
mines insérées sur le réceptacle. Fleur femelle à 2-4 sépales soudés 
en un tube ventru qui renferme l'ovaire, à 4 styles capillaires soudés 
inférieurement, Fruit comprimé, renfermé dans le calice induré 
ligneux, à sépales soudés en forme de capsule indéhiscente, tantôt 
subglobuleux-comprimée dépourvue d'épines, tantôt presque trian- 
gulaire et présentant 2-4 épines étalées, Graine verticale, compri- 
mée. Embryon annulaire. 

Feuilles ovales-oblongues ou à peine hastées, obtuses au sommet; calice fructifère 
dépourvu d'épines ou ne présentant que des tubercules peu saillants, S, glabra. 

Feuilles triangulaires, hastées ou présentant de chaque côté une ou deux dents; 
aiguës au sommet; calice fructifère présentant 2-4 épines robustes divergentes. 

S. oleracet 

* +9, ovenacra L. (pro parte); S, spinosa Münch (É. potager). Cultivé et parfois sub 
spontané, — (+) ©) et ©) — Juin-septembre, 
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+ S. cuamna Mill; $. oleracea 8 L., S. inermis Mônch (É. glabre). Cultivé et parfois 
subspontané, — (©) © et © — Juin-septembre. 

3. BETA Tournef. (Bette). Fleurs hermaphrodites. Sépales 5, 
soudés en un calice 5-fide, urcéolé, adhérent à la base de l'ovaire, 
à tube s’épaississant et devenant anguleux, les divisions restant 
membraneuses ou devenant un peu charnues. Étamines 5, insérées 
sur l'anneau charnu par l'intermédiaire duquel le calice est soudé 
avec la base de l'ovaire. Styles 2, plus rarement 4-5. Fruit subglo- 
buleux déprimé, renfermé dans le tube du calice qui est devenu 
ligneux, à péricarpe induré, soudé inférieurement avec le tube du 
calice. Graine horizontale, déprimée. Embryon annulaire. — Fleurs 
disposées en longs épis efülés. 

Tige dressée, robuste; feuilles radicales très-amples et un peu en cœur à la base, 
obtuses ; stigmates ovales; racine simple, . : . . . . . . . B. vulgaris. 

Tiges ord. plusieurs, faibles, étalées sur Le sol; feuilles inférieures ovales-rhomboï- 
dales, brièvement acuminées, les supérieures ord. lancéolées, longuement atté- 
nuées aux deux extrémités et aiguës; stigmates lancéolés selon Koch; racine 
grèle et rameuse À Sn ss Loi) Peau LAeT raie Tite: 0 MOTEUR 

+ B, vuzemus L. (B. commune). Cultivé partout, — Q © et © — Juillet-septembre, 

Obs. — Présente deux variétés: la Poirée (var. Cicla. — B. Cicla Auct.) ‘à racine 
cylindrique, dure, à feuilles à nervure moyenné charnue très-épaisse, ord. blanche ; la 
Betterave (var. Rapa Dmrt.) à racine très-grosse, charnue, rouge ou jaunâtre, fusiforme 
ou napiforme, 

? B. maria L. (B. maritime). Sables et bas-fonds maritimes, — Zone maritime : 
Ostende. —{, suivant les uns et ©) O selon les ‘autres. — Juillet-septembre. 

Obs. — Il en a été trouvé deux ou trois pieds à Ostende en 4859, mais la plante parait 
avoir disparu depuis lors. Voir Notes, fasc. II, p. 69. — A rechercher. 

4. CHENOPODIUM Tournef. (Ansérine). Fleurs ord. hermaphro- 
dites. Sépales 5, rarement 3-4, soudés à la base, Lerbaceés, souvent 
carénés à la maturité par le développement de la nervure dorsale. 
Étamines 5, rarement moins. Styles 2, rarement 5, libres ou quel- 
quefois soudés à la. base. Fruit déprimé, à péricarpe membraneux 
très-mince, appliqué sur la graine. Graine horizontale, déprimée- 
lenticulaire, à esta crustacé. Embryon annulaire. 

1. Graine ou fruit vertical. 
Graine ou fruit horizontal . 

2, Plante vivace ; feuilles farineuses en dessous; styles très-longs. 
ax 19 

Blitum Bonus Henricus. 
, Plante annuelle; feuilles luisantes non farineuses ; styles courts .  Blitum rubrum. 

3, FOUILOR ONU ER M Re Pen IUT Rent ES 4 
Feuilles dentées ou incisées 
Feuilles vertes des deux côtés, devenant assez souvent à la fin rougeûtres; sépales 

écartés et laissant voir une grande partie dufruit. . . . .. . C, polyspermum 
Feuilles ord. blanchâtres-farineuses en dessous; fruit caché par les sépales . . ©? 
Plante très-puante; feuilles ovales-rhomboïdales, environ aussi larges que longues, 

d'un vert-pâle, blanchâtres-pulvérulentes + ..., . . . . C. Vuluaria. 
Plante inodore; feuilles lancéolées, beaucoup plus longues que larges. . C- album. 
Feuilles plus où moins cordées, à 5-4 paires de dents larges aiguës ou acuminées, 

terminées par une longue pointe acuntinée entière . . . . .  C. hybridum. 
Feuilles atténuées à la base plus rarement tronquées, sinuées ou dentées, aiguës 

ou obtuses . . 
. Feuilles toutes oblong, 

) 

6. 

= ues, obtuses, d'un beau glauque en dessous; grappes simples. 
C. glaucum. 

Feuilles triangulaires, rhomboïdales ou ovales, vertes sur les deux faces ou pul- 
vérulentes-blanchâtres en dessoüs ; grappes ord, composées 

8. 
SSI EME RS 

Grappes non feuillées, très-serrées contre la tige et formant une longue et étroite 
panicule ; feuilles triangulaires , . . C. urbicum. 

Grappes ord. feuillées et rameuses, éca rtées de la tige: feuilles rliomboïdales où 
ovales-rhomhoïdales . SR PRE RSS S 
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9. Grappes terminant la tige et les rameaux, élargies, très-rameuses et corymbi- 

formes ; feuilles dentées de la base au sommet à dents nombreuses ; graine ou 
: . + C. murale: fruit à carène amincie et aiguë. . : . 2: , « . « . , 

Îles à dents non rapprochées et nombreuses; Grappes non corymbiformes; feui 
graine!ou fruitià carène obtuseM is. Mie eu ler once ue 

10. Feuilles presque aussi larges que longues, subtrilobées, à lobe moyen court ord, 
tronqué obtus . . ,. . TON EE +. + + . + . C.opulifolium: 

11 Feuilles beaucoup plus longues que larges lé RE MORE UE 
41. Feuilles caulinaires moyennes une fois plus longues que larges, allant en s'élar- 

gissant graduellement du sommet à la base; graines presque lisses et très-lui- 
. .C, album: TA en RL or D cs RU da LEE SÉCRCPATES 

Feuilles caulinaires moyennes hastées, se rétrécissant brusquement à partir de 
leur tiers inférieur pour former un lobe médian presque aussi large au sommet, 
qu'à la base et une fois plus long que large ; graines finement ponctuées et un 
DE IHISANTES UN UNS A HAS . « C.ficifolium. 

1. C. rorysrenmux L. (A. polysperme). Lieux cultivés, bords des chemins et des eaux: 
— AC., si ce n’est dans la Région septentrionale où il est assez rare et dans la 
Région ardennaise où il est rare, mais seulement assez rare dans la vallée de la 
Semoy. — © — Juillet-septembre. L 

Obs. — Présente deux formes : var, acutifolium (C. acutifolium Sm.), à feuilles deve- 
nant souvent rougeâtres, les supérieures aiguës, à fleurs en glomérules formant des 
grappes spiciformes grèles non feuillées; var. cymosum Chev., à feuilles obtuses, à 
fleurs en grappes rameuses munies de quelques petites feuilles. 
2. GC: Vurvana L.; C. foetidum Lmk., C. olidum Curt. (A. Vulvaire). Bords des chez 

mins, décombres, voisinage des habitations. — AR., AC. Zones calcareuse et argilo- 
sablonneuse, mais manque dans certains cantons, tandis qu'il est assez répandu dans 
d'autres; Zone campinienne : Anvers, Veerle, mais probalilement ailleurs, — © — 
Juillét-septembre, 

3. C'ricrrourum Sm. (A: à feuilles de Figuier). Lieux cultivés, bords des chemins, 
décombres.— Zone poldérienne : Saint-Jean-in-Eremo, Holleken (Assenede), Verre- 
broek, Overslag (Wachtebeke), et probablement ailleurs; Zone campinienne : Gand. 
— © — dJuillet-septembre. : 

2. GC. opurirouum Schrad, (A. à feuilles d'Obier ). Lieux cultivés, décombres, bords des 
chemins. — Zone argilo-sablonneuse : environs de Louvain ; Zone campinienne : 
Gand (un pied, — 1865). — () — Juillet-septembre. — Voir Notes, fase. V, p.75, 

25. C. acnum L. (A. blanche), Lieux cultivés, moissons, bords des chemins, ete, — GC. = 
© — Juillet-octobre. 

Obs. — Ce type varie d'une façon remarquable et plusieurs de ses formes ont été élevées 
au rang d'espèces distinctes. Voici leurs caractères. 

C. lanceolatum Ghev. a. Feuilles lancéolées, entières , . . . 
, ord. sinuées-den- Feuilles, au moins les inférieures, rhomboïdales-oyales 

OR sn eee remet ietl sivoute 18 rleoue en QUE 
b, Feuilles très-blanches-pulvérulentes en dessous; glomérules en grappes # 

COMINARTES ES ne eine pales da spa ledie tenile renal, ee ce Ce IDE 
Feuilles vertes et à peine pulvérulentes en dessous, ou un peu blanchâtres-® 

*  pulvérulentes en dessous ; glomérules en grappes plus où moins Jäches, © 
+ c. Feuilles vertes en dessous et à peine pulvérulentes; glomérules espacés en 

épis allongés ramifiés au sommet en cyme lâche. . . . . C, viride L. 
Feuilles à peine pulvérulentes en dessous et un peu blanchâtres : glomé- 

rules assez gros eu épis lâches peu rameux, . . . C. paganum Rchb. 

G- C. muraze L. (A. des murs). Bords des chemins, décombres, voisinage des habita- 
tions.— AR., mais manque days certains cantons et dans la Région ardennaise 
on ne le connait qu'à Bouillon; il n'est pas indiqué dans la Région jurassique où 
probablement il existe, — (©) — Juillet-septembre, 

? C. unnicum L. (A. des villages). Lieux cultivés, décombres. — Lejeune l'indiquait 
à Tongres; on le signalait dans plusieurs localités du Hainaut où il n'a pas été 
retrouvé. — () — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce doit être éxtrêmement rare en Belgique, car mes correspondants 
et moi ne sommes pas encore parvenus à la découvrir, 

7 C: uyenpux L. (A. hybride), Lieux cultivés, décombres, bords des chemins et des 
eaux, — AR., R. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse ; Zonc campinienne: on 
l'indique à Maeseyck. — ©) — Juillet-septembre. 

d. 
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8. C. czaucox L.: Blitum Koch (A. glauque). Lieux cultivés, voisinage des habitations, 

— Zone argilo-sablonneuse : dans plusieurs localités autour de Louvain (Baguet) ; 
— Zone campinienne : Malines (Baguet); Zone calcareuse : Maisières, (Martins), 
Marches-les-Dames (Devos). — () — Juillet-septembre, 

5. BLITUM Tournef. (Blite). Fleurs hermaphrodites, plus rare- 
ment polygames par avortement. Sépales 5-5, libres ou soudés à la 
base, herbacés, souvent carénés à la maturité par le développement 
de la nervure dorsale, ou devenant charnus-succulents. Étamines 5 ou 
moins, quelquefois 4. Styles 2. Fruit comprimé. Graine verticale, 
lenticulaire-comprimée, à testa crustacé. Embryon annulaire. 

1. Plante vivace; feuilles un peu pulvérulentes ; fleurs en grappes très-compactes, lon- 
guement nuës au sommet. Hs UE DE . + . B. Bonus-Henricus. 

Plante annuelle ; feuilles luisantes non farineuses, . . . . . . . . . . © 
2, Fleurs en glomérules arrondis, les supérieurs nus RCE B. capitatum. 

Fleurs en glomérules ou en grappes à l'aisselle des feuilles ER AA EAU DRE 
. Fleurs en grappes feuillées ; calice fructifère herbacé; graines à bord non canaliculé, 

+ - B. rubrum. 

Fleurs en glomérules axillaires ; calice fructifère charnu-succulent; graines à bord 
canalioulé LÉ EL RE En RO RES PART AN PART B. virgatum. 

+ B. vmoarus L. (B. efilée). Cultivé et rarement subspontané — (©) — Juin-noût. 

+ B. carrrarum L. (B. en tête). Cultivé et rarement subspontané. — () — Juin-août. 

1. D. nusnux L. (Chenopodium) Rechb.; B. polymorphum C. A. Mey. (B. rouge). Lieux 
cultivés, bords des chemins, bords des eaux, décombres. — AC. Zones maritime et 
poldérienne; R. ailleurs, mais paraît manquer dans les Régions jürassique et 
ardennaise, — (©) — Juillet-septembre. 

Obs. — Plante extrêmement polymorphe et se présentant en Belgique sous les formes 
suivantes : var, #ubrum, à tige élevée de 4 à 8 décim., robuste, dressée, à feuilles profon- 
dément sinuées ou dentées, à fleurs en grappes spiciformes ; var, crassifolium (B. crassi- 
folium Rehb.}, à tige de 4 à 3 décim., couchée ou ascendante, rameuse dès la base, à 
rameaux étalés à angle droit, à feuilles superficiellement dentées ou crénelées, ou entières, 
épaisses ét charnues, à fleurs en grappes spiciformes interrompues, nues ou presques nues, 
à calice fructifère charnu ; var. spathulatum Coss. et Germ., à tige et rameaux comme 
dans la variété précédente, à feuilles toutes oblongues-spatulées, entières, assez petites, à 
fleurs en glomérules la plupart formant des têtes axillaires. — La var. crassifolium se 
rencontre dans les zones maritimes et poldérienne. 

2. B. Boxus-Hexnicus L. (Chenopodium) Rchb. (B. Bon-Henri). Lieux cultivés, 
décombres, voisinage des habitations, bords des chemins. — AC., AR., mais manque 
ou est rare dans certains cantons et semble être rare dans la Région septentrionale. 
— 7}, — Mai-août. 

Obs. —- Cette espèce est beaucoup moins vulgaire qu'on ne le dit et il serait intéressant 
de bien étudier sa distribution en Belgique. 

6. KOCHIA Roth (Kochie). Fleurs hermaphrodites ou polygames 
par avortement. Calice urcéolé, à 5 divisions présentant à la fin des 
appendices dorsaux en forme de pointes ou d'ailes transversales. Éta- 
mines à: Fruit recouvert par le calice. Graine déprimée, horizon- 
tale, Embryon annulaire ou subannulaire. — Plantes ord. velues- 
hérissées. 

Feuilles linéaires devenant presque glabres ; fleurs en glomérules très-laineux ; calice 
fructifère à divisions toutes ou seulement deux munies d'une pointe dorsale. 

K. hirsuta. 

? K, wmsurA L. (Salsola) Nolte; Chenopodium Wahlnbg, Suaeda Rchb., Echinop- 
silon Moq.-Tand. (K. hérissée). Kickx l'aurait autrefois observé à Blanken- 
berghe, Saint-Jean-in-Eremo et Watervliet, mais comme il n’a pas été retrouvé 
depuis longtemps il devient douteux pour notre flore. — (©) — Aoùt-septembre. 

7. SALICORNIA Tournef. (Salicornie).-Fleurs hermaphrodites. 
Calice charnu, entier ou presque entier, ouvert au sommet par une 
fente, Étamines 1-2, Styles 2, Fruit comprimé, enveloppé compléte- 

21. 
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ment par le calice charnu fermé, Graine verticale. Embryon semi- 
annulaire ou condupliqué. — Tige articulée dépourvue de feuilles; 
fleurs peu visibles, ord. réunies par 3 dont deux parallèles et la 
troisième superposée, logees dans les excavations de la tige et des” 
rameaux. 

Plante glabre, herbacée; tige et rameaux terminés par des épis charous, cho 
plus ou moins allongés ; calice muni au-dessous du sommet d'une aile courte et 
transversale ; graines pubescentes ; émbryon condupliqué . . . . S. herbacea. 

K 1. S. uensacra L, (S. herbacée). Bas-fonds, bords des eaux saumâtres. — C. Zones 
maritime et poldérienne et remonte l'Escaut jusqu'à Anvers. — (©) — Août- 
septembre, 

Obs. — Le facies de cette espèce est très-variable. Tantôt la plante est très-élevée ou 
basse à tige et rameaux dressés, c'est la forme la plus commune, tantôt la tige et les 
rameaux sont couchés contre terre et relevés à leur extrémités, c'est la variété procumbens 
(S. procumbens Sm., S. prostrata Dmrt.). Les épis varient beaucoup dans leur épaisseur: 
SET ils sont très-épais, c'est la variété pachystachya Koch. J'ai observéle long du chenal 
de Nieuport une forme assez curieuse, La tige et les rameaux sont couchés comme dans la 
xariélé procumbens, mais les épis sont monoliformes ne présentant dans chaque excavation 
du rachis qu'une seule fleur, la médiane, ou trois fleurs dont les deux latérales sont plus 
ou moins atrophiées. On pourrait donner à cette forme le nom de moniliformis. 
S. herbacea est-il toujours une plante annuelle estivale? Ne devient-il pas parfois 
annuel hibernal ? C'est à quoi je ne puis répondre. Aurions-nous sur nos côtes S, radi- 
cans Sm.? Cette forme obscure ne m'est pas bien connue ; mais les très-nombrouses varia- 
tions de notre pays que j'ai étudiées se rapportent toutes spécifiquement à S. herbacea. 

Section EX. — Embryon roulé en spirale. 

8. SUAEDA Forskal (Suédée). Fleurs hermaphrodites. Calice à 
5 sépales égaux, épais, charnus, dépourvus d'ailes et d'appendices. 
Étamines 5. Style nul. Stigmates 5, rarement 4-5. Fruit comprimé, 
enveloppé par le calice. Graine horizontale ou verticale. Embryon 
en spirale. 

Plante annuelle, glabre; feuilles linéaires, charnues, semi-cylindriqués, obtusius- 
cules ; fleurs réunies par 2-5 en glomérules sessiles à l’aissélle des feuilles et for- 
mant de Jongs épis feuillés; graine horizontale . . S. maritima. 

K2: S. manrra L. (Chenopodium) Dmrt.; Schoberia C. A. Mey., Chenopodina Moq.- 
Tand.(S. maritime). Bas-fonds, bords des eaux saumâtres, — C. Zones maritime et 
poldérienne et remonte l'Escaut jusqu'à Anvers. — () — Juillet-septembre. 

Obs. — Cette espèce varie beaucoup dans son habitus. Tantôt dressée, soit très-robuste 
et très-ramifiée, soit très-grèle peu rameuse et parfois simple (S. filiformis Dmrt.?), tantôt 
plus ou moins couchée ou diffuse, soit robuste, soit grêle. A la fin, la plante prend assez 
souvent une teinte violacée ou rougeâtre. On rencontre le long du chenal à Nieuport la 
variété macrocarpa dont le fruit mesure deux millimètres et plus de diamètre. 

9. SALSOLA L. (Soude). Fleurs hermaphrodites. Calice à 5 
sépales, rarement 4, devenant ailés transversalement. Étamines 5, 
rarement 3. Style ord. allongé. Stigmates 2, rarement 5. Fruit 
déprimé, enveloppé par le calice cupuliforme et muni de 5 ailes 
étalées en étoile. Graine horizontale. Embryon en spirale.— Plantes 
ord. épineuses et velues. 

Feuilles linéaires-subulées, mucronées-épineuses; fleurs solitaires ou réunies par 
2-5 à l'aisselle des feuilles ; calice fructitère entouré d'une large aile menbranees 

1. S. Ka L. (S. Kali). Sables maritimes. — C., AC. Zone maritime. — (©) — Août- 
septembre, 
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LXXVEI — POLYGONÉES (luss.). 

Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuelles par avorte- 
ment. Calice à sépales herbacés ou colorés, libres ou soudés dans 
une étendue variable, 5 plus rarement 4 imbriqués sur un seul 
raug, ou 6 plus rarement 4 disposés sur 2 rangs, presque égaux, ou 
les intérieurs plus grands s’accroissant en forme de valves. Éta- 
mines insérées sur un disque glanduleux développé ou non en 
glandes placées entre les étamines, en nombre égal à celui des 
sépales el alors disposées sur un seul rang et alternant avec eux, OU 
en nombre plus grand et disposées sur deux rangs, les extérieures 
alternant avec les sépales et Les intérieures élant opposées aux sépales 
intérieurs et correspondant aux faces de l'ovaire, à filets libres ou 
soudés à la base. Styles en nombre égal à celui des angles de 
l'ovaire, 2-5, rarement 4, libres ou soudés dans leur partie infé- 
rieure, quelquefois très-courts. Stigmates capités, ou multifides à 
divisions disposées en pinceau. Fruit (akène, coryopse) libre, plus 
rarement soudé à la base avec le calice, très-rarement cohérent 
avec lui, uniloculaire, monosperme, indéhiscent, à péricarpe Crus- 
tacé, comprimé- enticulaire ou trigone, rarement tétragone ord. 
recouvert par le calice persistant ou marcescent ou par les 5 sépales 
intérieurs développés en forme de valves. Graine dressée, de la 
même forme que le fruit. — Plantes annuelles ou vivaces, herba- 
cées, très-rarement sous-frutescentes; tiges souvent renflées au 
niveau des articulations ; feuilles altèrnes, entières ou entières- 
sinuées, crénelées, souvent hastées ou sagittées; stipules soudées 
entre elles et formant une gaine autour de la tige, oxd: membra- 
neuses; fleurs petites, verdâtres ou colorées, disposées en fascicules, 
en faux verticilles, en épis ou en grappes. 

. Sépales intérieurs plus grands, s ’accroissant Le la floraison en forme de valves ; 
stigmates découpés en pinceau . : Rumex Q 

Sépales presque égaux ; stigmates capités. ‘ 
Fruit dépassant peu le calice ou plus court; cotylédons étroits, jamais plissés- te 

nés . * Pozycoxux (2) 
Fruit dépassant fonguement le calice ; cotylédons larges, ‘foliacés, plissés- contournés, 

Facoryrum (2 bis} 

o 

1. RUMEX L. (Rumex). Fleufs hermaphrodites, polygames ou 
dioïques. Calice à 6 sépales de consistance herbacée, disposés sur 
deux rangs, les 5 extérieurs un peu soudés à la base, les 5 intérieurs 
plus grands, connivents, s'accroissant après la floraison souvent en 
forme de valves membraneuses réticulées, munis ou dépoürvus 
d'un granule dorsal. Étamines 6, disposées sur un seul rang, 
alternes avec les sépales. Styles 5, filiformes, réfractés. Stigmates 
multifides, à divisions disposées en pinceau. Fruit trigone, caché 
par les sépales intérieurs accrus en forme de valves et appliqués 
sur lui. 

1. Feuilles hastées ou sagittées 
Feuilles atténuées, arrondies ou cordées à la base. : 

2. Feuilles environ aussi larges que longues, toutes pétiolées ; plante ord, très- glauque. 
R. scutatus. 

Feuilles ord. 2 fois plus longues que larges, les supérieures sessiles ; plante verte. 

2 
4 

5 
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5. Feuilles à oreillettes dirigées en bas, parallèles où un peu convergéntes; sépales 

extérieurs réfractés sur le pédicelle ; racines non stolonifères, . . . ÆR. Acetosa. 
Feuilles à oreillettes très-divergentes ou étalées horizontalement; sépales” tous 
appliqués sur le.fruit ; racines très-stolonifères ,,. . . . . R. Acetosella. 

4. Sépales fructifères intérieurs munis sur les côtés de dents longues subulées-séta- 
CODE RE ee END Re DAVIS lie ar Lis ee Pere e ce ssl ete, cv lee ds 

Sépales fructifères intérieurs entiers ou supérficiellement denticulés, . . . . 
Feuilles inférieures et moyennes largement ovales, arrondies ou cordées à la base ; 

verticilles tous ou la plupart dépourvus de feuilles bractéales. . ÆR, obtusifolius. 
Fouilles étroites, lancéolées, atténuées à la bases verticilles tous pourvus d’une 

TOUTE DTA OTÉRI EE ee Ne ET Ne ile lle CNNRe nie ne le nLPC Le Le vielle: [les 
6. Sépales intérieurs à 3-4 paires de dents 4 fois plus longues que la largeur du 

Rimbe ; verticilles rapprochés et confluents ; plante jaunissant à lu fin, 
R. maritimus. 

Sépales intérieurs à 5-4; paires de dents un peu plus longues que la largeur du 
Hbe ; verticilles tous plus ou moins longuement espacés, jamais confluents ; 
plante ne jaunissant pas avec l'âge. . . . . . . . . . . . R. palustris. 

7. Sépales fructifères intérieurs linéaires-oblongs, beaucoup plus longs que larges. 8 
Sépales fructifères interieurs subordiculaires, ovales ou ovales-triangulaires envi- 

ron aussi larges que longs . . . . . . . . . . . . . 9 ou 41 ad libit. 
8. Verticilles tous ou la plupart munis d'une feuille bractéale ; sépales fructifères 

intérieurs tous munis d'un granule bien développé. . . . . R. conglomeratus. 
Verticilles tous ou la plupart dépourvus de feuille bractéale; 2 sépales fructifères 

intérieurs dépourvus de granule ou à granule rudimentaire, . . R. sanguineus. 
9. Feuilles inférieures plus ou moins longuement rétrécies-atténuées à la base, jamais 

arrondies ou échancrées en cœur. 4,2... . . «+ 1 +: .+ . 40 
S Feuilles inférieures tronquées, arrondies ou échancrées en cœur à la base. . . 41 

10. Feuilles très-ondulées-crépues sur les bords ; sépales fructifères intérieurs subor- 
biculaires dont l’un porte un granule beaucoup plus gros que les deux autres. 

R. crispus. 
Feuilles à bords presque plans; sépales fructifèmes intérieurs ORNE 

à granules tous grôs et semblables . . . . . . . . . R. Hydrolapathum. 
41. Sépales fructifères intérieurs suborbiculaires. . . . . . . . . . . . 12 

Sépales fructifères intérieurs ovales-triangulaires. . . , , . . . . . . 145 
12. Feuilles ondulées-crépues, les inférieurés ord. atténuées à la base. . R. crispus. 

Feuilles planes, ord. très-amples, les inférieures brusquement contractées et 
aprondies à; lazbase N°5, 4 rs en. ennuis  R;Patién{id: 

15. Feuilles inférieures longuement atténuées à la base. , . . R. Hydrolapathum. 
Feuilles inférieures arrondies ou cordées à la base. . . . . . . . . . . 44 

14. Sépales fructifères intérieurs tous dépourvus de granule; verticilles très-fournis 
et Confluents à Ja maturité, .". . . . . . . . . . . . R. aquaticus. 

; Sépales fructifères intérieurs tous munis d’un granule oblong; verticilles maigres, 
peu fournis, peu ou point confluents à Ja maturité, . . . . . . R. maximus. 

Le K 2. R. manrrmus L.; R. aureus With. (R. maritime). Bords des fossés et des mares. — 
Zones maritime et poldérienne; Zone campinienne: Gand, Berlaere; Zone 

argilo-sablonneuse :"Bousval, Sart-Dames-Avelines, Beyghem, plusieurs localités 
autour de Louvain, Léau, Diepenbeek, Cortessem ; Zone calcareuse : rare sur la rive 
gauche de la Sambre, sur la rive droite se rencontre à Mariembourg et Dave. 
— © et peut-être OO — Juillet-septembre, Û 

, 2. R. razusrus Sm. ; R. limosus Thuill.(R. des marais). Bords des fossés et des mares. 
— Zones maritime et poldérienne : entre Furnes et La Panne, Ostende, Blanken- 
berghe, Calloo, Tête-de-Flandre, Lillo ; Zone campinienne : Gand; Zone calcareuse : 
Tournay, Mons. — (©) et peut-être ©) ©) — Juillet-septembre, 

Obs%=— Cette plante croît souvent en petite quantité dans ses stations : tantôt elle se 
rencontre seule, tantôt en compagnie de À. maritimus. Un auteur.l'a considérée comme 
un hybride de R. maritimus et conglomeratus; M. Ascherson l’a décrite comme variété 
du premier, N'ayant point fait une étude approfondie de cette forme, je ne puis me pro- 
noncer catégoriquement sur sa valeur. 

‘ 3. R. ovrusrouus L. (R. à feuilles obtuses). Prairies, bords des eaux, ete. — C. — 
Dj, — Juin-août. 

Obs. I. — Cette espèce se présente tantôt avec un calice fructifère assez grand, à sépales 
intérieurs munis de dents allongées et avec un fruit gros (var. macrocarpa. — R. Friesii 
Gren.), tantôt avec un calice fructifère de moitié plus petit, à sépales intérieurs munis de 
dents courtes et avec un fruit petit (var. microcarpa. — R. sylvestris Wallr.). Ses jeunes 
rameaux, ses pétioles et ses nervures peuvent être plus ou moins rouges (var. discolor. 
— R, purpureus Poir.). Je n'ai point encore observé cette dernière variété en Belgique. 

CES 
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Obs. 1. — JA se produit, paraît il, entre R. obtusifolius et crispus un hybride qu'on 

décrit sous le nom de R. pratensis M. et K.(R. cristatus Wallr.). ñ existe probablement 
çà et Jà en Belgique : je l'ai rencontré près de Rochefort. En voici les caractères. Feuilles 

inférieures oblongues-lancéolées, cordées ou subcordées, aiguës ; grappes fructifères à ver- 
ticilles assez maigres, distincts ou plus où moins confluents ; sépales fructifères intérieurs 
ovales-suborbiculaires ou ovales-triangulaires un peu plus longs que larges, un peu en 
cœur à la base, à dents peü nombreuses, triangulaires. 

A, R. œuspus L. (R. crépu). Prairies, lieux cultivés, moissons, bords des chemins. — C. 
= 7}, — Juin-août. d 

+R. ParrevmiA L. (R. Patience). Gultivé pour sa racine et ses feuilles et parfois 
subspontané, — 7}; — Juillet-août. 

33. R. Hypnozaparuum Huds.; R. aquaticus Plur. auct. non L. (R. Patience-d'eau): 
Bords des eaux. — AC. Région septentrionale; AC, dans les autres régions le long 
des grands cours d'eau, mais est rare ailleurs et manque complétement sur de grands 
espaces, — 7}, — Juillet-août. : 

U. +6. R. maxmus Schreb.; R. heterôphyllus Schultz, R. Hydrolapathum X aquaticus 
DV é Aschs. (R. élevé). Bords des eaux. — Zone calcareuse : bords de la Sambre de 

Y Thuin à Landelies, se retrouve à Farciennes, à Charleroy et Fontaine-l'Évèque. — 
JL — Juillet-août. 

Obs. — Voir sur cette espèce et la suivante de très-nombreux”’détails dans les Notes, 
fase. V, pp. 73-90, 

7-.R. ER 20 L.; R. Hippolapathum Fries (R. aquatique). Bords des eaux. — Zone 
calcareuse : bords de la Sambre de Thuin à Landelies et se retrouve à Fontaine- 
l'Evèque. — 9, — Juillet-août. 

#. R. coxGromenarus Murr.; R. glomeratus Schreb., R. Nemolapathum Ebrh. (pro 
parte). we aggloméré). Endroits frais, bords des chemins et des eaux, lieux culti- 
vés. — G., mais paraît rare dans la Région ardennaise. — 7, — Juillet-août. 

Obs. - M. Ascherson décrit une variété atropurpureus, à tige, pétioles et nervures d'un 
pourpre noirâtre, que je n’ai pas encore rencontrée en Belgique. 

9. R. saxcuneus L.; R. Nemolapa&hum Ebrh. (pro parte), R. nemorosus Schrad. 
(R. sanguin). Bois humides, bords des eaux. — AC., C. Zone calcareuse, du moins 
sur la rive droite de la Sambre; AR. ailleurs. — 9}, — Juin-août. 

Obs. T. — La variété atige, pétioles et nervures d'un pourpre noirâtre est cultivée et se 
rencontre çà et là à l'état subspontané. : 

Obs. 11. — La distribution de cette espèce est très-incomplétement connue, par suite de 
la coufusion fréquente qu'on en fait avec R. conglomeratus. On doit donc y faire plus 
d'attention dans les herborisations : 

10. R. seurarus L. (R. à écusson). Rochers, rocailles, vieux murs. — AC. Zone calca- 
reuse : dans les rocailles et les esçarpements calcaires ; Région ardennaise: Laroche, 
Bastogne, Bouillon, Gouvin, — 7}, — Mai-août, 

Obs. — Je n'oserais certifier l'indigénat de cette espèce dans la Région ardennaise, pas 
plus que dans la partie de la Zone calcareuse sise sur la rive gauche de la Sambre. On la 
cultive parfois dans les jardinset de là se propage sur les murs. 4 : 

11. R. Acerosa L. (R. Oseille). Prairies, bois humides, lieux herbeux, — C! — 9}, — 
mai-juin. 

1°2. R. AceroseuLA L.(R. Petite-Oseille). Lieux cultivés, moissons, pâturages, bois, ete. 
— ), — Mai-juin. 

2. POLYGONUM L. (Renouée). Fleurs hermaphrodites. Calice de 
consistance ord. pétaloïde, à 5 très-rarement 4-5 sépales imbriqués 
sur un seul rang, soudés à la base, presque égaux, ord. à peine 
accrescents, persistants-marcescents, ord. connivents et appliqués 
sur le fruit. Étamines ord. en nombre plus grand que celui des sépales, 
ord. 8, disposées sur 2 rangs. Styles 2-5, souvent courts. Sfigmates 
capilés. Fruit trigone ou comprimé-lenticulaire, ne dépassant pas 
ou dépassant peu le calice. Cotylédons ord, linéaires. 

1. Feuilles ovales-triangulaires, cordées-sagittées . 
Feuilles jamais cordées-sagittées . + SDS dass 

2, Tige ord. grimpante-volubile ; fruit plus court que le calice. . 
Tige dressée, non volubi'e ; fruit dépassant longuement le calice dm oi cr 10 
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3 Sépale extérieurs fructifères à carène largement ailée-membraneuse : fruit très-fine 

ment granuleux, très-luisant; tiges finement striées : feuilles à oreillettes très-diver- 
gentes st isn qe ST SR GR TN 2 P-déimeboräét os 

Sépales extérieurs fructifères carénés à carène non membraneuse ou rarement très-étrois 
tement membraneuse; fruit moins finement granuleux, opaque ou peu luisant; tige 
fortement cannelée; feuilles à oreillettes peu divergentes . . . P. Convoloulus, 

4. Fleurs blanches ou rosées, assez grandes, en grappes courtes; fruit à angles lisses. 
. Fagopyrum esculentum, « 

Fleurs petites, d’un blanc verdâtre, en grappes allongées interrompues ; fruit à angles 
AINNOS EN PR Men ein te ue tale FOOPUrUM LALArICUES 

5. Fleurs solitaires ou 2-4 à l'aisselle de chaque feuille. . . . . . P. aviculare. 
Fleurs en.épis denses ou lâches terminant la tige et les rameaux. . : . .° 1670 

6. Plante vivace ; feuilles tronquées, arrondies ou en cœur à la base; étamines lon- 
guement saillantes hors du calice. , . © . . . , . . . . . . . , 7 

Plante annuelle ; feuilles plus ou moins atténuées en coin à la base, jamais cor- 
DÉC TS TANTNOS INCIUROR SE les a re eee Lee mette ere SRE 

7. Souche épaisse, contournée sur elle-même; feuilles tronquées-subeordées, à limbe l 
décurrent sur le pétiole; fruit trigone à angles tranchants. . . . P. Bistorta, . 

Souche longuement rampante ; feuilles arrondies ou cordées, à limbe non décurrent 
. .sur le pétiole; fruit ovoïde-comprimé . . . : . . . . .  P. amphibium. 

8. Epis oblongs-cylindiques compacts. . . … . . . . . . . 9 ou 10 addibit, 
Epis grèles presque filiformes lâches interrompus. . . . . . . . . . . 40 D 

9. Gaines brièvement ciliées où sans cils ; fruits tous lenticalaires concaves sur les deux 
RES NS ET PE RTS RSCEP ARTS a MT . P. lapathifolium. 

Gaiînes longuement ciliées; fruits les uns lenticulaires à faces convexes ou presque 
planes,:les autres-trigones. . . . . . ... . . . . . . P. Persicaria: 

10. Gaïînes non ciliées ou très-courtement ciliées; fruits un peu concaves sur les deux 
TAC TETE RUE ele Dre re Lie «te lue tLeege marges tte L0DG (hi [OUT 

AE) longuement ciliées sur son bord supérieur ; fruits convexes sur les deux 
PDO Ne Me Melle hante rene ele te Laltiele Vore tee ee ve, + re, + A 

11: Epis courts, oblongs-cylindriques, plus ou moins denses. . . . . P, Persicaria. 
Epis grèles, filiformes, Jâches et interrompus #. . . . . . . . . . . . 1 

12. Sépales chargés de nombreux points glanduleux; plante à saveur âcre et brà- 
ante + + + + . . . . . . . . . . . . . .:.  P. Hydropiper. 

ie sans points glanduleux, rarement à quelques points glanduleux ; plante 
, àsaveur herbacée . . .- 148 

15. Epis arqués-pendants; feuilles caulinaires moyennes ayant ord. plus d'un centimètre 
de large, lancéolées, longuement atténuées à la base; tige ord. élevée, plus ou 
NT ODURIR EE tue ele tee lieues mn) eue edit 20h once Po MIEL 
Epis très-grèles, ord. dressés ; fleurs très-petites; feuilles étroites, ayant moins d'un 

centimètre dé large, linaires ou linéaires-lancéolées, assez brusquement rétrécies à 
la base, à bords ord. parallèles dans leurs deux tiers; tige ord, peu élevée, grèle. 

U P. minus. 

1. P. Bisronta L. (R. Bistorte). Bois montueux, prairies fraiches. — AC. Région 
ardennaise ; AR. Zone calcareuse, mais est rare sur la rive gauche de la Sambre; 
R. Région jurassique; Zone argilo-sablonnense : ivel Limelette, Gastuche, 
Wavre, Weert-St-Georges , La Cambre, Ganshoren, Laeken, Vilvorde, Tirlemont, 
Orsmael, Brusthem ; Zone campinienne : Boort-Meerbeek, entre Hoboken et Wilryck, 
Exterlaer, Schilde, Tongerloo, Rethy, Zolder, Zonhoven , Gerdingen. — 7%, — 
Mai-juillet. 

Obs. — Dans la Zone argilo-sablonneuse, il semble faire défaut à l'Ouest et sa disper 
sion vers l'Est mérite d'être bien étudiée au point de vue des terrains géologiques dans 
lesquels on: le rencontre. 

2. P. ampumum L. (R. amphibie). Fossés, mares, rivières, lieux humides, — C., AC., 
si ce n’est dans la Région ardennaise (à l'exception de la vallée de la Semoy) où il 
parait rare. — J}, — Juin-août. : 

Obs, — Varie à tige flottante, à feuilles glabres, longuement pétiolées, à gaines non 
ciliées (var natans Münch), ou bien à tige dressée, à feuilles brièvement pétiolées, hérissées 
sur les deux faces, à gaines ciliées (var. terrestre Münch). La variété coenosum de Koch 
se distingue de cette dernière par sa tige couchée et radicante à la base, 

’ 3. P. Lararmrorum L. (R. à feuilles de Patience). Endroits humides, ‘bords des eaux, 
champs cultivés. — C. — ©)— Juillet-octobre, 

Obs, — Plusieurs auteurs ont démembré P, lapathifolium Auct. en deux- espèces : 
Épis courts, obtus; pédoncules et calice glanduleux-rudes. P. lapathifolium Ait, 
Epis plus allongés, aigus, un peu penchés ; pédoncules et calice non glan- 
DOUX OR TEE NE NP Na nee EN UP nDdosuMt PÊTE 
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Je n'ai pas fait une étude assez approfondie de ces deux formes pour me prononcer 
catégoriquement sur leur valeur, Reste à voir si les caractères qu'on leur attribue sont 
toujours concomitants, ce qui paraît assez douteux. Dans l’une et l'autre, les feuilles 
peuvent être blanches-tomenteuses en dessous (var. incanum. — P. incanum DC.). La 
figure des feuilles peut passer de Ja forme étroitement läncéolée-allongée à la forme large- 
ment ovale-elliptique-courte, 

Ze P. PTE L. (R. Persicaire). Endroits humides, bords des eaux, champs cultivés. 
—C, C.— (©) — Juillet-octobre: — Les feuilles peuvent être blanches-tomen- 
teuses en dessous. 

Obs. — Entre les deux espèces précédentes etes trois suivantes, il se produit des hybrides 
qui rendent parfois la détermination des types diflicile. 

is. P. RAR L. (R. Poivre-d'eau). Fossés, lieux humides, — C, — © — Juillet- 
août. 

Obs. — Cette espèce, comme les deux précédentes, varie beaucoup dans son facies, 
Certaines formes ressemblent tout à fait à l'espèce suivante. 

G. P. urre Schrk ; P. dubium Stein., P. laxiflorum Weïhe (R. douce). Fossés, lieux 
humides.—AkR., R. Zones campinienne et argilo-sablonneuse ; Zone calcareuse : sur 
la rive gauche de la Sambre à Trazegnies, Saint-Denis, Audregnies. — ©) — Juillet- 
octobre. 

2. P. suxus Huds.; P. pusillum Lmk. (R. mineure). Lieux humides, fossés.— R.— © — 
Juillet-octobre. ï 

Obs. — Bien des auteurs considèrent ces deux dernières plantes comme deux variétés 
dépendant d'un même type. Leur mode de dispersion, certains caractères qui semblent 
constants, leur facies, leur coloration paraissent fortement militer en faveur de leur 
distinction spécifique. 

S. P. anourane L. (R. des oiseaux). Lieux incultes et cultivés, bords des chemins, voisi- 
nage des habitations, etc. — G. — ©) — Juin-vetobre. 

Obs. 1. — Plante extrêmement variable et dont les principales variétés ont été, pu 
certains phstographen élevées au rang d'espèces. Consulter, sur ces formes, les ouvrages 
de MM. Jordan et Boreau, 

Obs. IT. — On a déjà signalé en Belgique P. Bellardi All, qui se distingue du précé- 
dent par ses rameaux dépourvus de feuilles dans leur partie supérieure, par ses fruits un 
peu luisants, à faces presque lisses et non opaques ét finement striées. — A rechercher, 

9. P. Coxvozvurvs L. (R. Liseron). Moissonsÿlieux cultivés;buissons, ete. -— C. — (©) — 
Juillet-septembre. 

Obs. — La var, subalatum Lej. présente des carènes membraneuses étroites. 

AO. P. puveronum L. (R. des buissons), Haies, buissons, bois, — AC, AR. — © — 
Juillet-septembre, 

Obs. — Dans la Région ardennaise, il n’est connu jusqu'ici que dans la vallée de la 
Semoy. É 

+ FAGOPYRUM Tournef. (Sarrasin). Fleurs hermaphrôdites. Calice 
de consistance pétaloïde,-à 5 sépales imbriqués sur un seul rang, 
soudés à la base, presque égaux, marcescents, étalés même à la 
maturité, Étamines en nombre plus grand que celui des sépales, 8, 
disposées sur deux rangs. Styles 5, ord. assez longs. Stigmates 
capités. Fruit trigone dépassant longuèment le calice. Cotylédons 
larges foliacés, plissés-contournés. 

Fleurs blanches ou roses, en grappes courtes formant une sorte de corymbe; fruit à 
… faces lisses, à angles entiers non sinués, . . . . . . . . F. esculentum. 
Fleurs 4-2 fois plus petites, d’un blanc verdâtre, en grappes assez longues formant 

panicule ; fruit à faces rugueuses, à angles sinués-dentés. F. tataricum. 

+ F. escuzenrum Münch; Polygonum Fagopyrum L. (S. comestible). Cultivé en grand 
et souvent subspontané, — (©) — Juin-août. 

+ F. raramoux L. {Polygonum) Gaertn. (S. de Tartarie). Cultivé en grand et souvent 
subspontané, — () — Juin-septembre. 
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LXXVII — CANNABINÉES (Endl.). 

Fleurs dioiques. Fleur mâle : Galice à à sépales presque égaux, 
libres. Étamines 5, opposées aux sépales, tnsérées au fond du calice, 
à filets filiformes très-courts. Fleur femelle : Calice persistant plus 
ou moins accrescent, réduit à un seul sépale qui entoure où embrasse 
l'ovaire. Style très- court ou nul. Stigmates 2, filiformes allongés: 
Fruit (akène) non soudé avec le calice qui le renferme ou l'am= 
brasse, petit, sec, wuiloculaire, monosperme, à péricarpe cruslacé, 
glanduleux-résineux, indéhiscent, ou lisse s’ouvrant en 2 välves par 
la pression, Périsperme nul. — Plañtes herbacées, annuelles à tige 
dressée, ou vivaces à tige volubile; feuilles opposées ou les supé- 
rieures alternes, palmatilobées ou palmatiséquées, plus rarement 
indivises-dentées; stipules libres ou soudées deux à deux; fleurs 
petites, verdâtres. 

Plante annuelle, à tige dressée ; feuilles palmatiséquées à segments dentés. 
Caxnamis (1!) 

Plante vivace, à tige volubile ; feuilles palmatilobées Huuuzus (1} 

+ CANNABIS Tournef, (Chanvre). Fleurs  dioïques. Fleurs mâles : 
Calice à 5 sépales presque égaux. Étamines 5, à anthères pendantes. 
Fleurs femelles accompagnées chacune d'une petite bractée : Calice 
réduit à un seul sépale enroulé autour de l'ovaire et renflé à la base. 
Akène subglobuleux un peu comprimé," à péricarpe se partageant 
en deux par une faible pression. Embryon plié. — Fleurs mâles en 
petites grappes rameuses ; fleurs femelles en glomérules formant une 
sorte d’épi composé au sommet de la tige. 

Tige dressée ; feuilles Mhnitisequées à 5-7 segments lancéolés-acuminés ou lancéolés= 
linéaires. . . : C. sativa. 

+ C. sariva L. (C. cultivé). ‘Cultivé en grand et parfois subspontané. — © — Juillet- 
août. 

1. HUMULUS L. (Houblon). Fleurs dioïques. Fleurs mâles : Calice 
à 5 sépalés presque égaux. Etamines 5, à anthères dressées. Fleurs 
femelles disposées par paires à l'aisselle de bractées membraneuses- 
foliacées accrescentes. Galice réduit à un seul sépale squamiforme 
embrassant l'ovaire, s’accroissant beaucoup et devenant membraneux- 
foliacé à la maturité. Akène ovoïde un peu comprimé. Embryon à 
cotylédons linéaires enroulés en spirale. — Fleurs femelles en épis 
compacts ovoides ou subglobuleux, les /ruclifères en forme de cône 
à la maturité par le développement des sépales et des bractées. 

Tige grimpante-volubile; feuilles cordées, Pons à 5-5 lobes ovales-acuminés; 
fleurs mâles en grappes axilaires Le, H, Lupulus. 

%. H. Lupuzus L. (H. grimpant). Bois, haies, Ft 0 mais manque par places 
et dans bien de ses stations il n'est que subspontané., — À — Juillet-septembre,. 
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LXXVWIIE. — ULMACÉES (Mirb.). 

Fleurs hermaphrodites. Calice marcescent, gamosépale, campa- 
nulé ou turbiné, à limbe dressé, à 5 plus rarement 4-8 lobes égaux. 
Etamines 5, plus rarement 4-8, insérées à la base du calice et oppo- 
sées à ses lobes. Ovaire comprimé, biloculaire, à loges uniovulées, 
l'une des loges stérile par avortement. Styles 2, larges, diver- 
gents, stigmatifères à leur face interne dans toute leur longueur. 
Fruit (samare) non soudé avec le calice, Sec, comprimé, largement 
membraneux dans toute sa circonférence, uniloculaire et monos- 
perme par avortement, indéhiscent. Périsperme nul. — Arbres; 
feuilles alternes ; stipules libres, caduques ; fleurs assez petites, en 
fascicules latéraux sessiles, paraissant avant les feuilles. 

1. ULMUS L. (Orme).— Caractères de la famille, 

4. Fleurs et fruits longuement pédicellés ; fruits velus-ciliés aux bords, U. pedunculata. 
Fleurs et fruits subsessiles ; fruits glabres . D ARR NC DAT sd EAU 

. Graine placée un peu au-dessous du milieu du fruit et éloignée ainsi de l'échan- 
crure ; feuilles acuminées, re RS ER TN US UTmOnIANn 

Graine placée immédiatement au-dessous de l'échancrure du fruit; feuilles ord. 
seulement aiguës Fe ele Dole ee U. campestris. 

1. U, monraxa Sm.; U. campestris L. (pro parte) (0. des montagnes). Bois montueux. 
— AC., C. Zone calcareuse entre la Sambre et la Vesdre, probablement rare ou 
assez rare sur la rive gauche de la Sambre; AR, ou peut-être AC. Région juras- 
sique ; AR. et peut-être AC. Région ardennaise, — f5 — Mars-avril. 

Obs. — Il est probable que dans la Zone argilo-sablonneuse et la Région septentrionale 
cette espèce n’est que plantée. — Varie assez bien dans la figure et la grandeur des feuilles 
et du fruit, La forme à jeunes rameaux hérissés, à feuilles très-grandes, à fruit ovale 
rétréci à Ja base est la var. major (U. major Sm.); celle à jeunes rameaux peu velus, à 
fruit suborbiculaire est la var. montana. Dans ce type, comme dans le suivant, l'écorce 
des rameaux peut être lisse ou crevassée-subéreuse, 

? U. cawresrnis L. (pro parte); U. campestris Sm. (0. champêtre). Bois, bords des 
routes, — ÿ> — Mars-avril. 

Obs. — J'ai cherché avec beaucoup de soin à rencontrer cette espèce à l’état vraiment 
indigène, mais en vain. On la plante partout en Belgique, et bien souvent elle prend des 
airs d'indigénat. Il paraîtrait cependant qu'on l’a observée dans quelques endroits de Ja 
Région ardennaise où elle semblait indigène, mais la chose est à revoir attentivement. — 
Ce type varie encore plus que le précédent. Voici ses formes principales caractérisées 
d'après M. Boreau, 

2 

a. Feuilles presque lisses et presque glabres en dessous. . . U. glabra Mill. 
Rs en dessous rudes, velues sur les nervures et barbues à l’aisselle de 

celles tin stereo tele Des AT Tele Poste 
b. Fruit presque arrondi, large d'environ 20 mill. ; feuilles largement ovales, 

à dents larges . SRE TE Det: STARS . U. corylifolia Host. 
Fruit ovale, assez petit. F < Q 

c. Arbre élevé, à rameaux dressés. AE 
Arbre peu élevé ou arbrisseau à rameaux tortueux. SR RETIRE 

d. Ecorce lisse, non subéreuse ; fruit ondulé . , . . . . U, minor Mill. 
Ecorce crevassée-subéreuse; fruit plan . , . . . . U, suberosa Ehrh. 

au: campestris L. 
d 

2. U. renuxcuzara Fougeroux ; U. efusa Willd., U. ciliata Ehrh., U. octandra Schrk. 
(0. à fleurs pédicellées). Bois montueux. — Zone calcareuse : le long de sa lisière 
méridionale à Vignée, Lessives, Éprave, Han-sur-Lesse, Rochefort, Chaudfontaine 
CRUE à Nessonyaux). — f5— Mars-avril.— Voir Bull. dela Soc, roy. de Bot., 

, p. d4, 

Obs. — On me rapporte que cette espèce aurait été observée dans la Région ardennaise 
au bois de Bilaude vers St-Michel (St-Hubert). Reste à examiner si elle y est bien 
indigène, 

22 
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LXXIX.— URTICÉES (Juss.). 

Fleurs monoïques ou dioïques, rarement polygames. Fleur herma- 
phrodite et fleur mâle : Calice à 4 sépales presque égaux, concaves, 
libres ou soudés inférieurement, s’accroissant ou non après la florai- 
son, Étamines 4, opposées aux sépales, insérées au centre de la fleur 
ou hypogynes, à filets repliés en dedans avant l'épanouissement, 
puis s’étalant avec élasticité. Ovaire développé dans la fleur herma- 
phrodite, nul ou rudimentaire dans la fleur mâle. Fleur femelle: , 
Galice persistant, à 4 sépales libres ord. très-inégaux, les 2 exté- 
rieurs très-petits, ou composé de sépales soudés inférieurement. 
Style assez long ou court. Stigmate ord. en pinceau. Fruit (akène) 
non soudé avec le calice, petit, renfermé dans le calice, sec, unilo- 
culaire, monosperme, indéhiscent, à péricarpe crustacé ou membra- 
neux. Périsperme charnu.— Plantes annuelles ou vivaces, herbacées, 
à suc aqueux; feuilles opposées ou alternes, dentées ou entières; 
slipules petites non soudées avec le pétiole, libres entre elles ou sou- 
dées en 2 stipules interpétiolaires ; fleurs petites, verdâtres, en glo- 
mérules axillaires, ou en grappes simples ou rameuses, 

Fouilles dentées ; plantes à poils roides, piquants . 
Feuilles entières ; plantes à poils mous, non urtiquants . 

1. URTICA Tournef. (Ortie). Fleurs monoïques ou dioïques. Fleur 
mâle : Calice à 4 sépales presque égaux, soudés inférieurement, 
étalés lors de la floraison, Etamines 4. Fleur femelle : Calice 
à 4 sépales soudés à la base ou presque libres entre eux, les exté- 
rieurs plus petits, les intérieurs dressés renfermant l’akène et s’ac- 
creissant quelquefois après la floraison. — Plantes hérissées de poils 
roides renfermant un liquide caustique très-irritant; feuilles dentées. 

Unrica { à] 
. PanieraniA 

4. Fleurs femelles en capitules globuleux pédonculés . . . . , . U. pilulifera. 
Fleurs femelles en grappes simples ou rameuses. . . . . . . . . . . . 2 

2. Plante vivace, dioïque ; grappes fructifères longues et pendantes, très-rameuses, 
. .+ U. dioeca. plus longues que le pétiole. . . . . . . . . . . . . 

Plante annuelle, monoïque; grappes simples, ord. plus courtes que le pétiole, 
RE RP ERA RSS FU RR  SE  nTI U. urens. 

2. U.unexs L. (0. brûlante). Pied des murs, décombres, voisinage des habitations, 
haies, bords des chemins. — C., AG. — (>) — Mai-septembre, 

Obs. — U. Here L. s'est déjà rencontré en Belgique, mais introduit accidentelle- 
ment ou sorti des jardins. 

2. U. nrogca L. (O0. dioïque). Haies, buissons, bois, lieux incultes, bords des chemins. — 
C. — 2}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Certains individus de cette espèce sont parfois monoïques. 

2. PARIETARIA Tournef. (Pariétaire). Fleurs polygames, les unes 
hermaphrodites, les autres femelles, accompagnées chacune de 1-5 
bractées herbacées libres ou plus ou moins soudées en forme d'invo- 
lucre. Fleur hermaphrodite : Calice à 4 sépales presque égaux soudés 
dans leur partie inférieure, s'accroissant après la floraison et ord. 
allongé-cylindrique. Etamines 4. Ovaire comme dans les fleurs 
femelles. Fleur femelle: Calice tubuleux renflé, 4-partit, persistant, 
à divisions conniventes, non accrescentes. Ovaire à style court ou 

bel 
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allongé. — Feuilles entières ou entières-sinuées; plantes velues à 
poils non urtiquants, les uns à pointe droite, les autres à pointe en 
crochet. ; 

Tiges simples, ou peu rameuses et à rameaux plus courts que les feuilles; glomé- 
rules formés de cymes pédiculées, multiflores, à entre-nœuds courts; fleurs her- - 
maphrodites à calice s’allongeant peu après la floraison . . . . P. officinalis. 

Tiges ord. très-rameuses, à rameaux ‘plus longs que les feuilles ; glomérules formés 
de cymes sessiles, pauciflores, à entre-nœuds nuls ; fleurs hermaphrodites à calice 
s'allongeant beaucoup après la floraison . . . . . . . . . P. ramiflora. 

K 2. P, orricnaus L. (pro parte); P. erecta M. et K. (P. officinale). Vieux murs, décom- 
Ë bres. — Zone calcareuse : Kain, Montignies-sur-Roc, Athis, Aulne, Namur; Zone 

argilo-sablonneuse : Pecq, Houtain, Louvain, Everboden, Diest; Zone campi- 
nienne : Tongerloo, — 9}, — Juin-septembre. 

2. P. namirzona Mônch; P. diffusa M. et K. (P. diffuse). Vieux murs, décombres. —- 
Région septentrionale: Furnes, Gand, Rupelmonde ; Zone argilo-sablonneusé : 
Ypres, Bruxelles ; Zone calcareuse : Namèche, Verviers. — 7], — Juin-septembre. 

Obs. I. — Varie à tiges dressées presque simples (var. gracilis Wirig. — var. fallax 
Gren.). Cette variété rappelle un peu le facies du type précédent, 

Obs. II. — L'étude assez approfondie que j'ai faite de ces deux plantes me porte assez 
à les considérer comme deux types spécifiques distincts. L'inflorescence, qui est très- 
curieuse à étudier, tant pour la succession des axes, la disposition des bractéoles que 
pour le sexe des fleurs, parait offrir d'excellents caractères distinctifs, mais qui doivent 
être examinés sur le vif. 

Obs. III. — Ces plantes sont-elles vraiment indigènes? N'existant jamais que dans des 
stations artificielles, on est tenté de les considérer comme des exotiques introduites et natu- 
ralisées depuis longtemps. 

LXXX.— THYMÉLÉACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuelles par avorte- 
ment. Calice herbacé, ou coloré souvent pétaloïde, libre, caduc ou 
persistant-marcescent, gamosépale, tubuleux ou infundibuliforme, 
à limbe 4-5-fide, à lobes presque égaux. Etamines en nombre double 
de celui des divisions du calice (8-10), sur deux rangs, celles du 
rang inférieur insérées sur le tube alternant avec les divisions, 
celles du rang supérieur insérées à la gorge leur étant opposées, ou 
en nombre égal à celui des divisions du calice, quelquefois en 
nombre moindre par avortement. Style filiforme, court, souvent un 
peu latéral. Stigmate capité. Fruit non soudé avec le calice, sec, indé- 
hiscent, ou drupacé, uniloculaire, monosperme, à endocarpe crus- 
tacé, nu ou enveloppé par le calice. — Sous-arbrisseaux ou plantes 
herbacées ; feuilles alternes, plus rarement opposées, sessiles ou 
atténuées en pétiole, entières; stipules nulles ; fleurs verdâtres ou 
colorées, axillaires, latérales ou terminales, solitaires, en fascicules, 
en grappes, en glomérules ou en épis. 

Arbrisseau ; fruit drupacé charnu-pulpeux ; calice marcescent puis caduc. Daruxe (1) 
Plante herbacée; fruit sec, renfermé dans le calice. . . . . . . TuymeLara (2) 

1. DAPHNE L. (Daphné). Fleurs hermaphrodites. Calice coloré 
pétaloïde, plus rarement vert ou d’un jaune verdâtre, marcescent 
puis caduc, infundibuliforme, à limbe 4-fide. Étamines 8, sur deux 
rangs. Style terminal. Fruit drupacé, — Sous-arbrisseaux. 
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Fleurs roses ou purpurines, pubescentes, naissant avant les feuilles, réunies par 2-3 
en fascicules sessiles; fruit rouge ; feuilles caduques . . , . . D. Mezereum, 

Fleurs d'un jaune verdâtre, glabres, en petites grappes axillaires; fruit noir ; feuilles 
persistantes, épaisses corinces . . . . . . . . ENS D. Laureola. 

X. D. Mezeneux L. (D, Bois-gentil). Bois montueux. — AR., AC. Région ardennaise, 
Zone calcareuse, mais paraît manquer sur Ja rive gauche de la Sambre ; AR, Région 
jurassique. — f} — Mars-avril. 

2. D. Laurcoza L. (D. Lauréole). Bois montueux. — Zone calcareuse : Roly, entre 
Engis et Chokier (deux pieds). —f; — Mars-avril. 

Obs. — Cette espèce, une des plus rares de notre flore, a été signalée à Monbliart par 
M. Michot. 

2, THYMELAEA Tournef. (Thymélée). Fleurs hermaphrodites, 
plus rarement unisexuelles par avortement. Calice herbacé ou coloré, 
ord. persistant, infundibuliforme à tube urcéolé, ou infundibuliforme- 
tubuleux, à limbe 4-fide. Etamines 8, sur deux rangs. Style termi- 
ual ou latéral. Fruit sec, renfermé dans le calice. ” 

Plante herbacte; feuilles petites, lancéolées-linéaires ; leurs verdâtres, axillaires, 
solitaires ou fasciculées par 2-5 ,. . . . . . . . . . . . T. Passerina, 

1: T. Passenna L. (Stellera) Coss. et Germ.; Passerina annua Wickstrüm (T. Pas- 
serine). Bords des champs, moissons. — Région jurassique: environs d'Orval 
(Malaise). — ©) — Juin-août, 

LXXXI — ÉLÉAGNÉES (R. Br. 

Fleurs hermaphrodites ou dioïques. Fleur mâle : Calice à 2 sépales 
libres à la base ou un peu cohérents au sommet, ou à 4 sépales 
soudés inférieurement en tube. Etamines 4-8, insérées à la gorge du 
calice ou au centre, les unes opposées aux sépales ou aux divisions 
calicinales, les autres alternes, à filets très-courts ou nuls à anthères 
biloculaires. Fleur femelle ou hermaphrodite : Calice libre, tubu- 
leux, à limbe 2-5-fide. Etamines insérées à la gorge du tube du 
calice. Style terminal, simple, allongé, stigmatifère sur un seul 
bord. Fruit non soudé avec le calice, sec, uniloculaire, monosperme, 
indéhiscent, enveloppe par la base du calice persistante, gonflée, char- 
nue ou indurée et même presque osseuse, ombiliquée au sommet. — 
Arbres ou arbrisseaux ; feuilles alternes, entières, chargées à la face 
inférieure de nombreuses écailles luisantes. 

4. HIPPOPHAËS L. (Argousier). Fleurs dioïques. Fleurs mâles 
disposées en chaton court : Calice à 2 sépales un peu cohérents au 
sommet. Etamines 4. Fleur femelle : Calice tubuleux, bifide au som- 
met. Fruit sec, enveloppé complétement par le calice accru et 
deyenu charnu-pulpeux. 

Arbrisseau très-rameux, épineux ; feuilles lancéolées-oblongues, d'un vert grisätre en 
dessus, d'un gris argenté en dessous ; fruits drupacés d'un jaune orangé, chargés 
d'écailles brunätres, ramassés en pitits paquets denses. . . . A,rhamnoides. 

A. H. nuamvounes L, (A. Faux-Nerprun). Sables maritimes. — Zone maritime : très- 
commun sur les dunes de tout le littoral. — f; — Avril-mai. 
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LXXXEE — HIPPURIDÉES (Link). 

Fleurs hermaphrodites. Calice gamosépale, tubuleux, à tube soudé 
avec l'ovaire, à partie libre formant un rebord peu distinct. Eta- 
mine À, insérée au sommet du tube du calice du côté extérieur. Style 
subulé, stigmatifère à la face interne. Fruit soudé avec lé tube du 
calice, couronné par le rebord du calice, uniloculaire, monosperme, 
indéhiscent, un peu charnu, à noyau osseux. — Plante vivace, her- 
bacée, aquatique; feuilles verticillées, sessiles, linéaires, entières; 
fleurs très-petiles, axillaires solitaires. 

1. HIPPURIS L. (Pesse). — Caractères de la famille. 

Rhizome horizontal, spongieux ; feuilles verticillées par 8-42 ; fleurs petites, vertes. 
H. qulgaris. 

1. H. vuzcans L. (P. commune). Fossés, marais, bords des eaux. — AR., AC. Région 
septentrionale, mais seulement dans sa partie occidentale; R. Zone argilo-sablon- 
neuse; Zone calcareuse : assez rare sur la rive gauche de la Sambre, mais paraît 
très-rare ailleurs et on le signale seulement dans la vallée de la Meuse à Enhaive 
(Jambes) et Herstal ; Région jurassique : Tinant l'indiquait à Vance. — 9}, — Juillet- 
août. 

Obs. — Ordinairement la tige est simple et dressée, mais elle peut être nageante, et 
plus ou moins ramifiée à feuilles plus allongées et flasques (var, fluviatilis Schlecht.). 

LXXXIII — SANTALACÉES (R. Br.). 

Fleurs hermaphrodites, plus rarement polygames-dioïques. Calice 
persistant, gamosépale, tubuleux, à tube soudé avec l'ovaire, à 
limbe 4-5-fide, plus rarement 3-fide. Etamines 4-5, plus rarement 5, 
insérées à la base des lobes du calice auxquels elles sont opposées 
ou insérées sur un disque épais. Ovaire soudé avec le tube du calice, 
uniloculaire, 2-4-ovule. Style filiforme. Fruit sec ou drupacé, unilo- 
culaire, monosperme par avortement, indéhiscent, surmonté du limbe 
du calice. Périsperme charnu, épais. — Plantes vivaces, herbacées 
ou sous-frutescentes; feuilles allernes, sessiles, lancéolées ou 
linéaires, entières, épaisses, coriaces, planes ou trigones ; stipules 
nulles ; fleurs petites, verdâtres, en épis, en grappes ou en panicules, 
plus rarement subsolitaires axillaires. 

1. THESIUM L. (Thésion). Fleurs hermaphrodites. Calice 5-lobé 
plus rarement 4-lobé, à lobes présentant un faisceau de poils au 
niveau de l'insertion de chaque étamine. Etamines 5, plus rare- 
ment 4. Fruit sec, à surface herbacée, monosperme par avortement, 
surmonté du limbe du calice qui s’est plus ou moins enroulé en 
dedans. 

4. Fruit égalant environ la partie du limbe persistant du calice qui le couronne . . 2 
Fruit environ 1-2 fois plus long que le limbe calicinal qui le couronne HAN TSS 

2, Grappe ord. simple, étroite, à la fin unilatérale, à rameaux étalés-dressés, à axe 
demeurant droit ; calice divisé non jusqu'au milieu A Ne RTS OIDNUINT 

Grappe large et étalée, non unilatérale, à rameaux étalés à angle droit, à axe 
fléchi en zig-zag ; calice divisé au-delà du milieu. . . . . . . T. pratense. 

22, 
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3. Tiges couchées-étalées en cercle; grappe à rameaux rudes-scabres ; fleurs toutes 
terminales munies de 5 bractées ; feuilles uninerviées . . . .  T.humifusum. 

Tiges dressées ; grappe à rameaux lisses; grands rameaux ord. dichotomes ayec 
une fleur dans la bifurcation munie d'une seule bractée; feuilles trinerwites. 

T. intermedium. 

1. T. prarexse Ebrh. (T. des prés). Prairies, pâturages, pelouses. — AR. Région 
ardennaise, mais n’a pas encore été observé sur la rive gauche de la Meuse ; Zone 
calcareuse : le long de sa lisière méridionale, entre Wellin et Layaux Ste-Anne, 
Re (plusieurs stations), Limbourg, entre Bilstain et Verviers. — 2}, — Juin- 
juillet. 

2. T.nuwrusum DC, (T. couché). Pelouses, prairies. — Zone maritime : assez répandu 
et abondant par places dans les dunes entre Nieuport et La Panne, — 7}, — Juin- 
juillet. 

Obs. — Peut-être rencontrera-t-on en Belgique T. intermedium Schrad, et T. alpi- 
num L. Ce dernier doit être de préférence recherché dans la Région jurassique. 

LEXXXIV. — ARISTOLOCHIÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites. Calice gamosépale, à tube soudé avec 
l'ovaire, régulier à limbe5-fide persistant, ou irrégulier à tube lon- 
guement prolongé au-dessus de l'ovaire à limbe évasé obliquement 
en languette et ord. se coupant circulairement au-dessus de l'ovaire 
après la floraison. Elamines ord. 12-6, insérées sur le disque qui 
revét le sommet de-l'ovaire, à filets courts ou nuls, à anthères extorses, 
quelquefois surmontées par un prolongement du connectif, libres ou 
soudées au style par le dos. Style court en colonne, à 6 lobes stig- 
matifères. Fruit soudé avec le tube du calice, coriace, capsulaire, 
à G loges polyspermes, irrégulièrement déhiscent, ou à déhiscence 
septicide rarement septifrage, s’ouvrant en 6 valves, couronné par 
le limbe persistant du calice ou présentant au sommet une cicatrice 
qui résulte de la chute de la partie supérieure du tube. — Plantes 
vivaces, ord. herbacées, quelquefois presque acaules ; feuilles oppo- 
sées ou alternes, entières ou entières-cordées ; stipules nulles ; fleurs 
solitaires terminales, ou axillaires solitaires, ou fasciculées. 

Plante presque acaule : feuilles opposées; calice à 3 divisions . . . . Asanux (1) 
Plante à tiges plus ou moins élevées ; feuilles alterues; calice longuement tubuleux 

terminé en une languette unilatérale, PO S ARISTOLOGHIA (2) 

1. ASARUM Tournef. (Asaret). Calice campanulé-urcéolé, à limbe 
trifide, à lobes égaux, persistant. Etamines 12, libres, à filets courts, 
à anthères libres, surmontées d’un prolongement subulé du connec- 
tif. Style en colonne, profondément divisé en 6 branches stigmati- 
fères. Capsule surmontée du limbe persistant du calice, irrégu- 
lièrement déhiscente. — Feuilles opposées, naissant sur des tiges 
très-courtes. 

Plante à odeur forte; tiges longuement rampantes ; feuilles réniformes profondément 
cordées, longuement pétiolées; fleurs terminales d'un pourpre noirâtre. 4. europaeum. 

2. À. sunorarum L. (A. d'Europe). Bois montueux. — Zone calcareuse : Magnée où il est 
abondant. —}, — Mars-mai. 

2, ARISTOLOCHIA Tournef. (Aristoloche). Calice tubuleux, à tube 
présentant un renflement subglobuleux au niveau des étamines, puis 
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s'épanouissant aw sommet en une languette unilatérale, se cou- 
pant ord. circulairement au-dessus de l'ovaire après la floraison. 
Etamines 6, à anthères sessiles, soudées au style par leur dos. Style 
soudé en colonne avec les anthères, ord. à 6 lobes stigmatifères 
surmontant les anthères. Capsule ombiliquée, à déhiscence septicide 
à 6 valves. — Feuilles alternes. 

Plante glabre, à tiges dressées ; feuilles ovales ou ovales-triangulaires, cordées à la 
base ; fleurs jaunâtres, en fascicules axillaires; capsule grosse pendante. 

A. Clematitis. 
1. A. Cuemariris L. (A. Clématite). Haies, voisinage des habitations, décombres, lieux 

pierreux. — R. Zones calcareuse et argilo-sablonneuse; Zone campinienne : Ton- 
gerloo, Hasselt; Région jurassique : Lhaite Virton. — 9} — Mai-juin. 

Obs. — À mon sens, il est plus que probable que cette plante n'est qu'introduite et 
naturalisée en Belgique. 

LXXXV.— EUPHORBIACÉES (Juss.). 

Fleurs unisexuelles, monñoïques ou dioïques, quelquefois dépour - 
vues d’enveloppe florale, et alors réunies dans un involucre commun 
de manière à simuler une fleur hermaphrodite, une seule fleur 
femelle étant entourée de plusieurs fleurs mâles réduites chacune à 
une seule étamine. Calice caduc ou marcescent, non soudé avec 
l'ovaire, à 5-5 sépales, rarement plus ou moins, libres ou soudés 
inférieurement, ou nul. Corôlle nulle (dans nos espèces). Fleur mâle : 
Etamines en nombre indéfini, ou défini et alors ord. opposées aux 
sépales, insérées au centre de la fleur ou sous le rudiment de 
l'ovaire. Fleur femelle : Ovaire libre. Styles 5, plus rarement 9, 
libres ou soudés, entiers on bifides. Fruit libre, capsulaire, à 3 plus 
rarement 2 loges monospermes ou dispermes, les loges (coques) se 
détachant oxd. d'un axe central persistant et s'ouvrant avec élasticité 
selon la nervure moyenne, plus rarement à loges indéhiscentes ou 
soudées en une capsule à déhiscence loculicide. Périsperme charnu. 
— Plantes annuelles ou vivaces, plus rarement arbres ou arbrisseaux ; 
feuilles alternes ou opposées, entières ou dentées, plus rarement 
lobées, quelquefois persistantes ; stipules ord. nulles; fleurs ord. 
peu apparentes, solitaires, en glomérules, en épis ou en panicules, 
les mâles et les femelles quelquefois réunies dans un involucre cali- 
ciforme et simulant une fleur hermaphrodite à ovaire pédiculé, 

1. Plante à suc laiteux; feuilles ord, alternes ; fleurs entourées à la base de bractées 
larges opposées ou verticillées et étalées horizontalement. . . . Eurnonsia (1) 

Plante à suc non laiteux; feuilles opposées; fleurs sans larges bractées opposées. 2 
2. Plante herbacée; feuilles dentées, minces . VS Moments Mencuntauis fl 

Arbrisseau ; feuilles entières, épaisses et coriaces . . . . . . . . Buxus (3) 

1. EUPHORBIA L. (Euphorbe). Fleurs monoïques : plusieurs mâles 
etune seule femelle renfermces dans un involucre. Involucre calici- 
forme gamophylle, à limbe à 10 plus rarement 8 lobes dont 4-5 mem- 
braneux (lobes proprement dits), les autres (lobes glanduleux, glandes) 
alternant avec les précédents, rejetés en dehors, épais-glanduleux. 
Fleurs mâles dépourvues de calice, 40-20 ou plus, constituces cha- 



60 EUPHORBIACÉES. 

cune par une seule étamine, insérées vers la base de l’involucre: 
étamines à filet articulé sur un pédicelle dont il se sépare après 1a 
floraison ; 5 appendices Squamiformes le plus souvent découpés 
chacun en plusieurs lanières alternant avec les 5-4 faisceaux d’éta- 
mines. Fleur femelle pédicellée, solitaire au centre de l'involucre et 
entourée par les fleurs mâles, réduite à l'ovaire. Styles 5, bifides ou 
émarginés. Capsule ord. penchée sur le pédicelle et saillante hors 
de l’involucre, à 5 coques monospermes qui, à la maturité, se séparent 
d'un axe persistant en s'ouvrant avec élasticité selon la nervure 
dorsale. Graines présentant un faux arille charnu ord. en forme de 
disque pelté. — Plantes à suc laiteux ; involucres caliciformes (fleurs) 
ord. disposées en ombelle terminale munie à la base d’un verticille 
des feuilles florales (involucre général, involucre) ; pédoncules com- 
muns (rayons) munis, au-dessous des fleurs, de bractées opposées ou 
verticillées (involucelles). 

1. Feuilles opposées, les paires alternant en croix . . . . . . . Æ. Lathyris. 
Feuilles alternes. 

9, Bractées de l'involucelle Jargement soudées deux à deux par “Jeur base en plateaux 
suborbiculaires perfoliés. , . . . . . . . . . . E. amygdaloides. 

Bractées de l'involucelle libres STATS PSE TT ETORNE TE 
3. Ombelle à 2-5 rayons; plante annuelle, . 7. . . . . . . 4 ou 16 ad lib, 

Ombelle à rayons nombreux (1) ; plante vivace. 
4. Feuilles entières, les inférieures aussi larges que longues, à à pétiole très-dis- 

tinct (5-5 mill.), à limbe suborbiculaire ou largement obovale; coques munies 
chacune de 2 ailes séparées par un sillon étroit. . . . E, Peplus: 

Feuilles entières ou denticulées, sessiles ou seulement rétrécies à la base; au 
sans ailes sur le dos. r 

5. Coques tout à fait lisses ; graines tuberculeuses, onctuées, où à crètes rétic ulées. 6 
Coques chargées de tubercules plus ou moins saillants sur toute ou seulement une 

partie de leur surface; graines lisses > 
6. Glandes de l'involucre non échancrées en croissant ; “graines réticulées ; feuilles 

obovées-cunéifornies ; rayons ord. pubescents . . Æ. helioscopia. 
Glandes en croissant ; graines tuberculeuses ou ponctuées ; . feuilles linéaires ou 

lancéolées ; rayons glabres . . . 7 
7. Feuilles linéaires, obtuses-mucronées ou tronquées ; ; bractées linéaires- jancé olées 

à base élargie ; graines tuberculeuses, non sillonnées . . . E. exiqua. 
Feuilles lancéolées, atténutes à la base, acuminées ou cuspidées ; ; ‘bractées ovales 

ou triangulaires; graines très- finement ponctuées, sillonnées transversalement. 
E, falcata, 

8: Feuilles très-entières, épaisses-charnues, oblongues ou linéaires-oblongues, ge 
rétrécies à Ja base, très- FapPrOSLERN glandes échancrées en croissant et denti- 
culées . . . E. Paralias. 

Feuilles denticulées au moins vers lé sommet, minces, rétrécies à la base, dis- 
tantes ; glandés arronglies entières, . . 

9.. Plante vivace, à souche mass sue horizontale ou verticale ; feuilles à base 
un peu cordée . Fe Eire rite 

Plante annuelle, à racine pivotante : : feuilles à base non cordée . : F PNR 
40, Rhizome traçant, charnu, composé de pièces articulées ; bractécs ovales- triangu- 

laires, tronquées où un peu cordées à la base, . . . E. dulcis. 
Souche verticale, grosse, Lane -charnue ; bractées obovées, ‘arrondies où Fe 
nuées à la base. . . «—E-verrucosa: 

14. Capsule assez grosse (3-4 mill. 14 ‘graines d'un gris brunâtre, longue de 2 4/4 mill. 
E. platyphyllos: 

Capsule petite (2 mill.); graines d'un rouge brunètre, longues de 4 1/2 mill, 
E. stricta: 

42. Glandes de l'involucre entières, arrondies en ayants ou à peine “oRrpInt en 
jamais échancrées en croissant, . NE re 

Glandes échancrées en croissant. F4 RD TRES PA 2 

(4) Il faut examiner des individus bien développés, car les rayons peuvent être peu 
nombreux par suite d'avortement. 

# 
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Bractées ovales-triangulaires, tronquées ou cordées ; feuilles linéaires, cuspidées, 
très-rapprochées sur la tige et les rameaux ; coques à papilles extrèmement 
fines. Dr coe e SOS UT le nee Me ir dote NON tue 2 Des COPUTTIONC, 

Bractées obovées, rétrécies à la base; feuilles oblongues-lancéolées, obtuses, 
distantes ; coques à tubercules arrondis, inégaux. . . . . . . Æ. palustris. 

14. Feuilles linéaires, étroites (2-3 mill.), celles des rameaux stériles très-étroites, 
presque sétacées, rapprochées en pinceau . . . . . . . . E. Cyparissias, 

Feuilles oblongues, linéaires-oblongues, lancéolées ou linéaires-lancéolées ; celles 
des rameaux stériles jamais étroites sétacées . . .  . . . . . . +. 

+ Ombelle à 5-6 rarement 8 rayons: feuilles caulinaires dressées, très-entières, 
épaisses-charnues, oblongues ou linéaires-oblongues, non rétrécies à la base, 
très-rapprochées sûr la tige et les rameaux; plante maritime très-glauque; 
souche courte terminée par une puissante raeine, . . . . . . Æ. Paralias. 

Ombelle à rayons nombreux; feuilles entières ou un peu denticulées, minces, 
oblongues-fancéolées, rarement linéaires, plus ou moins distantes ; souche grêle, 
longuement rampante.: 4". Sue piles 0-06 Æ-VEsula: 

16. "Plante au ET RE SE EE SE 
Plante vivace . . 2e Pere: ae AIRE ALT RNA Le ANT Ton SSL es Li RU ee SE NL EL 

17. Coques lisses ou très-finement chagrinées et paraissant lisses à l'œil nu. . . , 18 
Coques chargées en partie ou entièrement de tubercules saillants et très-visibles. 20 

18. Glandes entières ou à peine émarginées, jamais échancrées en croissant, 
E. Gerardiana. 

Glandes en croissant. . 19 
19. Feuilles linéaires, celles 

15. 

45 

des rejets stériles très-étroites presque sétacées. 
E. Cyparissias. 

Feuilles oblongues ou linéaires-lancéolées, celles des rejets stériles jamais sétacées. 
E. Esula. 

20. Glandesen croissant... a." … . .. 12% .  .… , . ."E.-Paralias. 
Glandes entivres, arrondies en ayant . . 21 

2. Bractées ovales-triangulaires, trônquées o u cordées à la base: ! : SE aulcis. 
Bractées atténuées à la base, , OURS ST APE» AE bee LIEU Cet pre tete PAS + | 

22. Tiges assez grèles, de 4-6 décim.; ombelle régulière, ord. à 4-5 rayons. 
E. verrucosa. 

Tige robuste, de 6-12 décim. ; ombelle irrégulière, ord. dépassée par des rameaux 
stériles CE ne EE SRE ND GLS ET IS: 

A, E. ueuroscopra L. (E. Réveil-matin). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins. 
— GC. — @ — Juin-septembre. ° 

, À ®. E. praryruyuuos L. (E. à larges feuilles), Champs frais, lieux cultivés. — AR. Zone 
calcareuse : vers sa lisière avec la région ardennaise, mais rare ailleurs et parait 
manquer sur la rive gauche de la Sambre ; Région jurassique : Torgny, Habay-la- 
Neuve, Florenville; Zone poldérienne: Stuyvekenskerke, vers Slype, Calloo.— (> — 
Juillet-septembre. 

, k 3. E. sruicra L.; E. micrantha M. B. (E. roide). Bords des eaux et des chemins. — 
Zone calcareuse : vallée de la Meuse, répañdu çà et là et assez commun depuis 
Hermeton jusqu’à Brumagne (Lives), mais existe probablement plus bas, — €) — 
Mai-septembre. 

Obs. I. — Cette espèce est plus délicate, plus grèle et plus élancée que la précédente ; 
toutes deux peuvent être glabres ou un peu velues. 

Obs. II. — Lejeune signale sur les bords de la Meuse E. pilosa L., mais je doute 
dRaNE que cette espèce, qui est très-méridionale, ait pu se rencontrer en Belgique : 
il a publié cet.E. pilosa dans son Choix de plantes, sous le n° 559. 

A. L. ouais L.; E. purpurata Thuill. (E. douce). Bois. — Zone calcareuse : Angre, 
Robechies, Lompret, Roly, Andrimont; Zone argilo-sablonneuse : Grimberghen ; 
Zone campinienne : Exterlaer sous Deurne. — 9}, — Avril-mai. 

#1 E. varusrnis L. (E. des marais). Bords des eaux, prés humides. — Zone argilo- F. É 
>  sablonneuse : Ohain, Wavre (Scheidweiler. — 1858); Région jurassique : Izel 

NS) (Tinant). — M, — Maï-juillet. 
Obs. I. — Comme eette rare espèce n’a plus été retrouvée aux localités citées, elle 

7 devient douteuse pour notre flore. — À rechercher. 

Obs. II. — On devra faire des recherches après E. verrucosa L. qui n’a point encore, 
que je sache, été observé en Belgique. — £. Gerardiana L. est aussi à rechercher, 
Ün ou deux pieds en ont été recueillis à Peuthy, où la plante n'existait vraisemblablement 
qu'à l'état subspontané, 

in 
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25. E. Panazras L. 1 maritime). Sables maritimes, — Zone maritime : dans les dunes 
de Lombartzyde à la frontière française et très-abondant par places, mais paraltà 
peu près faire défaut plus au Nord, car jusqu'icisje n’en ai observé qu'un petit pied 
vers Wenduyne, — )}, — Juin-septembre, 

G. E. Cxranssias L. (E. Cyprès). Coteaux secs, lieux incultes et cultivés, bords des 
chemins. — C, Régions jurassique et ardennaise, Zone calcareuse, mais seulement 
dans sa partie méridionale entre la Sambre et la Vesdre, et paraît faire défaut sur 
la rive gauche de la Sambre; Zone argilo-sablonneuse : on l'indique à Nivelles et 
Héverlé. — 9}, — Avril-mai. 

7. E. Esura L. (E. Esule). Bords des, eaux, bords des chemins. — Zone calcareuse : 
abondant dans toute la vallée de Ja Meuse et pénétrant bien avant dans la Zone 
campinienne ; Zone campinienne : limite avec la Zone argilo-sablonneuse entre 
Vilvorde et Eppeghem, Perck, mais peut-être introduit. — 7}, — Mai-juillet. 

Obs. — Varie dans la forme des feuilles, Celles-ci peuvent être lancéolées, élargies dans 
leur partie supérieure, ou étroitement lancéolées. Elles peuvent être étroites et presque 
linéaires, ce qui constitue la variété collina Godr. (E. pinifolia DC) que je n'ai pas encore 
observée en Ares L'E. Esula de la vallée de la Meuse se montre sous les formes 
E. Esula Jord., E. salicetorum Jord. et E, mosana Lei. il araissent ne constituer 
qu'un même type. À étudier en consultant les ouvrages de MM. Jordan et Boreau. 
S. E. sxucva. L. (E. exiguë). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins. — C, Zone 

calcareuse et Région jurassique; AC., AR. Zone argilo-sablonneuse; AC. Zone 
poldérienne ; R. Région ardennaise et Zone campinienne. — (©) — Juin-septembre. 

Obs. — Peut-être rencontrera-t-on £. falcata L., petite espèce annuelle. 
9. E. Perius L. (E. Péplus). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins, — C., mais 

seulement assez commun dans la Région ardennaise. — ©) — Juillet-octobre. 
1O. E. amyonazoines L.; E. sylvatica Jacq.{@Fäux-Amandier). Bois. — AC., OC. 

Régions jurassique et ardennaise, Zone cx usé; Zone argilo-sablonneuse : assez 
commun entre la Senne et la Dyle dans la païtie supérieure du bassin de ces deux 
rivières. — 7], — Avril-mai. 

+ E. Laruynys L. (E. Épurge). Plante du midi de l'Europe cultivée et çà et là subspon- 
tanée, — OO — Juin-aont, 

2..MERCURIALIS Tournef, (Mercuriale). Fleurs ord. dioïques. 
Fleur mâle : Calice à 3 sépales. Étamines 8-12, quelquefois plus, à 
anthères à loges subglobuleuses. Fleur femelle : Calice semblable à 
celui de la fleur mâle. Ovaire à 2 rarement 3 styles courts, entiers. 

: Capsule hispide ou tomenteuse, à 2 rarement 3 coques subglobu- 
. leuses monospermes qui à la maturité se séparent d'un axe persistant 
en s’ouvrant avec élasticité selon la nervure dorsale. Graines pré- 
sentant un faux arille en forme d’épaississement charnu, — Plantes 
à suc aqueux; feuilles opposées; fleurs mâles en épis. 

Racine pivotante; tige entièrement feuillée; fleurs femelles presque sessiles. 

| M. annua. 
Souche traçante ; tige nue à la base; fleurs femelles longuement pédonculées, 

M. perennis: 

1. M. axnua L. (M. annuelle). Lieux cultivés, moissons, voisinage des habitations, — 
C., AC., si ce n’est dans la Région ardennaise où il parait rare ou assez rare, — © 
— Juin-octobre. 

Obs. — Parfois des individus mâles offrent des fleurs femelles, individus qu'on a rap- 
portés à tort à M. ambigua L., espèce du midi de l'Europe. 
%æ. M, penenis L. (M. vivace). Bois montueux. — AC. Régions jurassique et arden- 

naise, Zone calcareuse; AR. Zone argilo-sablonneuse; Zone campinienne : Peuthy, 
Melsbroeck. — 9], — Avril-mai. 

3. BUXUS L. (Buis). Fleurs monoïques. Fleur mâle : Galice 
à 4 sépales inégaux, accompagné à la base d’une bractée apprimée 
de la même forme que les sépales. Étamines 4, à anthères à con- 
nectif épais, à loges oblongues. Fleur femelle : Calice semblable à 
celui de la fleur mâle, accompagné d’une bractée inférieure ét de 

Pa 
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deux latérales. Ovaire à 3 styles courts, épais, entiers, persistants. . . 
Capsule coriace, oblongue-subglobuleuse, présentant 3 bosses entre 
les styles, triloculaire, à loges dispermes, à déhiscence loculicide, 
s'ouvrant en 5 valves, chaque valve étant terminée par 2 cornes dont 
chacune correspond à une moitié de style. — Arbrisseau ou arbre; 
feuilles opposées, persistantes, entières. 

Feuilles ovales-oblongues, coriaces, luisantes; fleurs en glomérules subglobuleux 
compacts, her Tec a omvlelEepe Vo EYB s0mpervirens. 

1. B. sempenvinexs L. (B. toujours vert). Coteaux arides, rochers. — Zone calcareuse : 
abondant par places dans la vallée de la Meuse de Huy à Waulsort, se retrouve 
dans l'Entre-Sambre-et-Meuse à Anthée, Surice, Roly, Fagnolles, Dourbes, Nismes, 
Mariembourg, Chimay, Pry, entre Acoz et Boufioulx, vallée de la Sambre à Lan- 
delies et La Buissière, se revoit à Sart-la-Buissière et Montignies-sur-Roc. — f5 — 
Mars-avril. 

LXXXVI. — CALLITRICHINÉES (Link). 

Fleurs hermaphrodites, ou unisexuelles-polygames par avorte- 
ment, dépourvues de calice , accompagnées de deux bractées oppo- 
sées (calice ?), latérales par rapport à la feuille, ord. falciformes, 
membraneuses-charnues. Etamines 1-2, hypogynes, alternes avec les 
bractées, à anthères réniformes, s’ouvrant par une fente semi-circu- 
laire. Styles 2, subulés, à partie supérieure stigmatifère. Fruit libre, 
capsulaire, membraneux, un peu charnu, composé (par suite de la 
subdivision des deux loges originelles partagées par une fausse 
cloison) de 4 coques monospermes indéhiscentes, carénées, ou ailées 
sur le dos. — Plantes ord. submergées ou nageantes ; feuilles oppo- 
sées, entières, plus rarement émarginées, souvent rétrécies en 
pétiole, les supérieures souvent rapprochées en rosette; stipules 
nulles ; fleurs très-petites, peu visibles, axillaires, solitaires, sessiles, 
plus rarement pédicellées. 

1. CALLITRICHE L. (Callitriche). — Caractères de la famille. 

4. Feuilles élargies à la base, toujours univerviées ; fruits à sillons atteignant la pro- 
fondeur des loges RU ele ete tre nina le let Huet ete 

Feuilles non élargies à la-base, les supérieures ord. à nervure médiane munie 
de nervures latérales ; fruits à sillons superficiels ou bien n'atteignant environ 
que le tiers de la profondeur des loges . # . . . . . nn. . . . . . 

2. Fruits à carènes aiguës ; feuilles lancéolées ; floraison estivale . : C. auctumnalis. 
Fruits à carènes obtuses; feuilles linéaires ; floraison printanière . . C. trunctata. - 

3. Fruits à carènes très-obtuses 1. NT. . C:oblusangula. 
Fruits à carènes aiguës . . Ua ele Meet tes diBelter te hie cie Si Lee 

4. Fruits longuement pédicellés SE TIEN Ee Tete, QG: DOUNNOHIGLGS 
Fruits sessiles ou subsessiles ù 

5. Fruits à carènes bien marquées, à sillons étroits, assez profonds et atteignant le 
tiers du les deux cinquièmes de la profondeur des loges, . . . . (C.stagnalis. 

Fruits à carènes peu marquées, à sillons larges, superficiels . so ee 
6. Fruits obovales, plus longs que larges . SU EN Me 1 Cr Verne. 

Fruits suborbiculaires ou un peu plus larges que longs . ST ACTU ENPAL ET 
+ Fruits brièvement ou Jonguement pédicellés; sillons à fond large et presque plan. 

< "C. pedunculata. 
Fruits sessiles ou subsessiles ; sillons allant en se rétrécissant jusqu'au fond. 

C; hamulata. 
*1. C. onrusaxcuza Le Gall (C. à angles PE Fossés, mares, ruisseaux. — Zone cam- 

pinienne: paraît commun et répandu ; il existe probablement ailleurs. — 2}, — 
Avril-automne. 

æ 
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Obs. — Est-il vraiment distinct de C, verna ? Cela me parait assez douteux. 
#2. C: venxa L. (pro parte) (C. printanière). Fossés, mares, ruisseaux. — C. — 7}, — 

Avril-automne, 

3. C. uamurara Kütz. (C. à crochets). Fossés, mares. — Il est probable qu'il existe en 
gps — 21, — Avril-automne. — A rechercher. 

Obs. — Je n'ai pointencore vu du pays C. pedunculata DC. — A rechercher. 

2. C.sracxauis Scop. (C. des étangs). Étangs, mares. — C., AC. — 9j, — Mai-automne* 

25. GC. rnuxcara Guss. (C. tronquée). Fossés, mares. — Zone campinienne: Wetteren 
(Scheidweiler), mais probablement ailleurs, — 9, — Mai-août. 

Obs. — Peut-être rencuntrera-t-on dans la Zone campinienne C. auctumnalis L. qui 
est une espèce plus ou moins boréale. Pour ce genre, on doit consulter Monographie di 
Gattung Gallitriche, par Hegelmaier, dont j'ai donné un extrait dans les Bull. de La Soc. 
roy. de Bot., IV, pp. 55-60. — Beaucoup d'auteurs ne distinguent que deux espèces véri- 
tables, C. verna et auctumnalis, et décrivent les autres formes comme des variétés du pre- 
mier, Ce genre m'est trop peu familier pour oser exprimer une manière de voir sur la 
distinction spécifique de ces plantes, 

LYXXXVII — CÉRATOPHYLLÉES (Gray). 

Fleurs monoïques, dépourvues de calice. Znvolucre de même forme 
dans les fleurs mâles et les fleurs femelles, mullipartit, à 10-12 divi- 
sions disposées sur un seul rang, linéaires, incisées ou entières, 
Fleur mâle : Etamines rapprochées au nombre de 10-25 dans l'invo- 
lucre, à anthères sessiles, tricuspidées au sommet, à connectif épais 
charnu. Fleur femelle : Ovaire solilaire dans l'involucre, à style ter- 
minal, subulé, à partie supérieure stigmatifère. Fruit coriace-induré, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, surmonté du style accru et 
persistant. Embryon à 4 cotylédons inégaux par paires, à plumulle 
polyphylle, — Plantes submergées, vivaces, herbacées ; feuilles ver- 
licillées par 6-10, sessiles, découpées di-trichotomes, à segments 
sétacés ou linéaires-filiformes, roides, cassants; stipules nulles; 
fleurs mâles et femelles disposées sans ordre, solitaires, sessiles à 
l'aiselle des feuilles. 

4. CERATOPHYLLUM L. (Cornifle). — Caractères de la famille: 

1. Feuilles supérieures 5-8 fois subdivisées, à segments sétacés à peine denticulés; fruit 
terminé par un style accru beaucoup plus court que lui; plante d'un vert gai. 

C. submersum. 
Feuilles supérivures 2-4 fois divisées, à segments linéaires, fortement denticulés 

presque spinescents ; fruit terminé par un style accru 4/2-4 fois plus long que lui; 
plante d’un vert sombre . RACE DR CP NE EE TC AR 

2. Fruit à, bords non ailés, à base présentant 2-5 épines réfléchies, parfois réduites à 
des tubercules, rarement nulles. . . , ,. . . . . . . . C. demersum. 

Fruit fortement ailé sur les bords, à ailes spinescentes à Ja base à épines inclinées 
vers le sommet du fruit . . . . «+ « . C.platyacanthum: 

1. GC. nemensux L.; C. oryacanthum Chamisso (C. immergée). Mares, rivières, fossés. 
— AC., C., Région septentrionale ; AR., R, Zones argilo-sablonneuse et calcareuse ; 
Région ardennaise: Frahan, mais probablement ailleurs dans la vallée de la 
Semoy ; il est probable qu'il existe dans la Région jurassique, — 9}, — Juillet- 
septembre. 

Obs. I. — Ordinairement, cette espèce offre 2-5 épines à la base de son fruit (C, tri- 
corne et tricuspidatum Dmrt.), mais ces épines peuvent se réduire à des tubercules 
(C. apiculatum Chamisso, C, unicorne Dmrt.), ou disparaitre tout à fait en sorte que le 
fruit est parfaitement lisse à la base comme dans C. submersum. Cette dernière variété, 
qui semble extrêémément rare et que M. Delogne a récoltée dans la vallée de la Semoy, 
pourrait porter le nom de var. loeve. 
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Obs. 11. — On rencontrera probablement dans la Région septentrionale le c. platya- 

canthum Chamisso. 

2. C. suumensum L.; C. muticum Chamisso, C. inerme Dmrt. (C. submergée). Mares, 
fossés, rivières, — AC. Région septentrionale; R. Zone argilo-sablonneuse. — 
DL, — Juin-août. 

Obs. — Je n'ai pas vu d'échantillons provenant de la Zone argilo sablonneuse. On l'in- 
dique dans la Zone calcareuse, Quoique cette éspèce soit assez répandue dans la Région 
septentrionale, je ne suis pas encore parvenu à la rencontrer en fruits, ce qui tient au 
curage des eaux stagnantes, Ce manque de fruits fait qu'on reste assez souvent dans le 
doute sur la parfaite identité de cette plante, 

CLASSE II. 

APÉTALES AMENTACÉES. 

Fleurs uniseæuelles diclines, les mâles dépourvues de calice, 
munies d’involucres ou d’écailles, disposées en épis qui tombent en 

se désarticulant après la floraison (chatons) ; les femelles pour- 
vues où non d’un calice, disposées ou non en chatons. — Arbres 

ou arbrisseaux. 

T SUGLANDÉES (DC.). 

Fleurs monoïques : les mäles en chatons cylindriques; les femelles solitaires dans un 

involucre, les involucres étant solitaires ou groupés en petit nombre. Fleur mâle : 

Involucre pédicellé, pinnatilobé, à 5-6 lobes, soudé à la face interne d'une écaille bractéale. 

Étamines 14-56, à filets très-courts. Fleur femelle : Involucre uniflore, à tube soudé avec 

le calice. Calice à tube soudé avec l'ovaire et l'involucre, à limbe 4-fide. Involucre fructi_ 

fère et calice très-accrus, charnus-fibreux, renfermant complétement le fruit. Fruit (noix) 

à deux valves ligneuses, monosperme, sub-4-loculaire. — Arbre ord. élevé; feuilles 

caduques, alternes, imparapinnées ; stipules nulles; fleurs paraissant avant les feuilles ; 
chatons mâles pendants; involueres femelles solitaires ou réunis 2-5 à l'extrémité des 

jeunes rameaux. 

+ JUGLANS L. (Noyer). — Caractères de la famille. 

Feuilles aromatiques surtout par le froissement, à 7-9 folioles ovales-aiguës, superfi- 
ciellement sinuées; involucre fructifère oblong-subglobuleux . . . . J. regia. 

+ J. necta L, (N. royal). Généralement cultivé. — 5 — mai. 

LXXX WIL. — CUPULIFÈRES (4. Rich.) 

Fleurs monoïques : les mâles en chatons cylindriques plus rare- 
ment subglobuleux ; lés femelles solitaires ou réunies par 2-5 dans 
un involucre, les involucres étant solitaires ou groupés. Fleur mâle : 
caille donnant insertion aux étamines, ou involucre caliciforme à 
4-6 lobes, Etamines 4-20, insérées à diverses hauteurs sur l’écaille 

25 
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ou insérées au fond de l'involucre. Fleurs femelles renfermées par 
4-5 dans un involucre de forme variable. Calice à tube soudé avec 
l'ovaire, à limbe court disparaissant souvent sur le fruit. Ovaire à 
2-5 plus rarement 4-6 loges uniovulées ou biovulées, Styles 2-3, 
plus rarement 4-6, stigmatifères dans toute leur surface ou stigma- 
tifères latéralement. Involucre fructifère (cupule) très-accru, foliacé, 
coriace ou ligneux, quelquefois hérissé d’épines, renfermant com- 
plétement plusieurs fruits et s'ouvrant en 4 values, ou renfermant 
incomplétement un seul fruit et alors ne l’entourant quelquefois 
qu'à la base. Fruil indéhiscent, uniloculaire par avortement, ord, 
monosperme, à péricarpe coriace ou ligneux, surmonté du calice 
ou présentant au sommet une cicatrice qui le représente. Péri- 
sperme nul. — Arbres ou arbrisseaux ; feuilles caduques ou mar- 
cescentes, plus rarement persistantes, alternes, sinuées, dentées, 
lobées ou incisées ; stipules libres, caduques ; chatons axillaires ou 
terminaux, solitaires ou groupés, dressés. 

4. Chatons mâles cylindriques compacts, à écailles dépassant les étamines; fruit à 
involucre foliacé, non écailleux ou épineux, EX REP EE ET 

Chatons mâles non cylindriques compacts ; étamines dépassant les écailles; invo- 
lucre fructifère épineux ou écailleux . VER sn SN Se dire Se 

2. Fleurs femelles et fruits en'grappes pendantes. . . . . . . . .  Canpinus (4) 
Fleurs femelles renfermées dans un bourgeon écailleux; fruits (noisettes) non en 
# grappes pendantes." Un res à à he Convzus (3) 

5. Feuilles sinuées-pinnatilobées ; fruit (gland) à involucre en forme de cupule, 
Quencus (2} 

Feuilles presque entières ou dentées en scie ; fruits renfermés complétement dans 

2 

un inyolucre épineux 444. 4 men +20 +. . 
4. Feuilles entières ou presque entières ; fruits petits, trigones, à angles tranchants, j 

Facus (1 
Feuilles profondément dentées; fruits gros, non trigones. . . . Casraxra (1 bis) 

1. FAGUS Tournef, (Hêtre). Fleurs mâles ou chatons globuleux 
pendants. Involucre caliciforme, campanulé, à 5-6 lobes. Etamines 
8-12, insérées au fond de l'involucre. Fleurs femelles renfermées 
4-5 dans un involucre. Involucre fructifère ligneux, chargé d'épines 
non vulnérantes, renfermant complélement 1-5 fruits, s'ouvrant en 
4 valves. Fruit (faîne) trigone. 

Arbre élevé, à écorce lisse; feuilles entières, ou superfciellement denticulées. 
F. sylvatica. 

X. F. syzvarica L. (H. des forêts). Bois. — C. — ÿ5 — mai. 
Ob8:— 11 faudrait rechercher, si possible, sur quels points il est bien indigène dans les 

Zones argilo-sablonneuse et campinienne. 

+ CASTANEA Tournef. (Châtaignier). Fleurs mâles en glomérules 
. disposés en chatons filiformes interrompus, roides, dressés. Invo- 
lucre caliciforme profondément 5-6-partit. Etamines 8-15, insérées 
au fond de l'involucre. Fleurs femelles renfermées 1-5 dans un 
involucre. Involucre fructifère épais-coriace, chargé en dehors d'é- 
pines subulées vulnérantes disposées par fascicules, renfermant com- 
plétement 1-5 fruits, s'ouvrant en 4 valves. Fruit (châtaigne) plan sur 
une face, convexe sur l’autre, ou irrégulièrement anguleux. 

Arbre élevé; feuilles oblongues-lancéolées, acuminées, grandes, à dents aiguës et 
profondes Per ee ee Tales ee jo dre e ec deytier Ce SUUIUUE 

+ CG. samva Mill.; C, vulgaris Lmk., C. vesca Gacrtn., Fagus Castanea L, (C. cul- 
tivé). Cultivé partout et paraissant parfois indigène, — ÿ, — Juin. 
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2. QUERCUS Tournef. (Chêne). Fleurs mâles en chatons fili- 
formes, grêles, interrompus, perdants. Involucre caliciforme, à 6-8 
divisions inégales, frangées. Étamines 6-10, insérées au fond de 
l'involucre. Fleurs femelles solitaires au centre d’un involucre. 
Involucre fructifère (cupule) induré-ligneux, entourant seulement la 
partie inférieure du fruit, à bractées presque entièrement soudées 
et apprimées, ou libres et étalées dans leur partie supérieure, non 
vulnérantes. Fruit (gland) ovoïde ou oblong. — Feuilles inégalement 
sinuées-pinnatilobées. 

4. Feuilles presque sessiles ou brièvement pétiolées; pédoncules fructifères très-longs. 
. Robur. 

Feuilles pétiolées ; pédoneules fructifères plus courts que les pétioles, . Ë HA | 
2. Arbre de haute taille; feuilles glabres . . . . . . . . . . .. sessiliflora 

Arbre ord, peu élevé, à tronc souvent tortueux; feuilles adultes, plus ou moins 
tomenteuses-blanchâtres en dessous . . . . « Q. pubescens. 

1. Q. Rosur L. (exel. var. 8); Q. pedunculata Ehrh. (C. Robur). Bois. — C. — ÿ, — 
. Mai, — Pour cet arbre et le suivant, mème observation que pour le Hêtre. 

2. Q: sEELTEONE Sm.; Q. Robur 8 L. (CG. à fruits sessiles). Bois. — C, — fs — 
Mai. 

*3. 0. vusescexs Willd. (C. pubescent). Taillis montueux, rochers. — Zone calcareuse : 
existe abondamment autour de Han-sur-Lesse, mais il est probable qu'on l'observera 
çà et Jà dans la Zone en question. — f; — Mai. 

Obs. — Beaucoup d'auteurs considèrent cette forme comme une variété de Q. sessiliflora. 
N'ayant point encore étudié l'involuere fructifère, je ne puis me prononcer sur les carac- 
tères différentiels qu'on lui attribue; quant aux feuilles, elles sont très-variables dans leur 
pubescence et on les voit passer du tomentum-feutré à la glabréité presque parfaite. Ce 
qui semble devoir faire rabaisser Q. pubescens au rang de simples variétés, c'est l’exis- 
tence d'une variété parallèle chez Q@. Robur (var. pubescens Godr.). 

5. CORYLUS Tournef. (Coudrier). Fleurs mâles en chatons cylin- 
driques non interrompus, pendants. Étamines 6-8, insérées sur une 
écaille bilobée qui est soudée en dehors avec l’écaille bractéale cor- 
respondante. Fleurs femelles renfermées dans un bourgeon écailleux 
à écailles entières. Involucre fructifère (cupule) foliacé, un peu 
charnu à la base, campanulé dans sa partie inférieure, ouvert et 
irréqulièrement lacinié-denté au sommet, contenant un seul fruit. 
Fruit (noisette) ovoïde ou oblong. 

Arbrisseau élevé; feuilles ovales-suborbiculaires, brusquement acuminées, ord. 
cordées à la base, doublement dentées . . . «+ « . C. Avellana. 

1. C. Avecrana L. (C. Noïsetier). Bois, — C. — fs — Février-mars. — Même remarque 
que pour le Hêtre. x 

Obs. — Varie beaucoup dans Ja forme de ses feuilles et de son fruit, Tôt ou tard, l’école 
nouvelle élevera ses variétés au rang d'espèces, — On cultive fréquemment le C.‘tubu- 
losa Willd. 

4. CARPINUS L. (Charme). Fleurs mâles en chatons cylindriques 
non interrompus, pendants. Étamines 6-20, insérées à la base de 
l'écaille bractéale. Fleurs femelles en grappes munies de petites brac- 
tées qui donnent chacune naissance, à leur aisselle, à deux invo- 
lucres pédicellés. Invotucre fructifère (cupule foliacée) membraneux- 
foliacé, veiné-réticulé, 3-lobé, à lobe moyen beaucoup plus grand 
que les latéraux, embrassant le ‘fruit qu'il cache en dehors. Fruit 
ovoïde-comprimé, marqué de côtes longitudinales. 
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Arbre plus où moins élevé ; feuilles doublement dentées; involucre fructifère dépas- 
sant très-Jonguement le fruit ; fruits en grappes pendantes . . . . C,. Betulus. 

3. GC. Beruius L. (C. commun). Bois. — C. — f5 — Avril-mai. — Même observation que 
pour le Hêtre. 

LXXXIX.— SALICINÉES (4. Rich). 

Fleurs dioïques, les mâles et les femelles solitaires à l’aisselle de 
bractées squamiformes (écailles) disposées en chatons cylindriques 
plus rarement oblongs. Disque persistant, réduit à 1 ou 2 glandes 
nectarifères placées à la base des étamines ou de l'ovaire, ou en 
forme de cupule entourant l'ovaire et donnant insertion aux étamines. 
Fleur mâle: Etamines 2-12 ou plus, à filets libres ou plus ou moins 
soudés. Fleur femelle : Calice nul. Ovaire sessile ou pédicellé, non 
soudé avec le disque, uniloculaire ou incomplétement biloculaire, à 
placentas pariétaux. Style indivis, quelquefois presque nul. Stig- 
mates 2, émarginés, bifides ou bipartits, plus rarement entiers. 
Fruit petit, capsulaire, ovoïde-conique ou fusiforme, polysperme, 
à déhiscence loculicide, s’ouvrant du sommet à la base en 2 valves. 
Graines très- petites, entourées de longs poils soyeux. — Arbrisseaux 
ou arbres; feuilles caduques, alternes, entières ou dentées, plus 
rarement lobées, pétiolées ou atténuées en pétiole; stipules libres, 
foliacées ou membraneuses, persistantes ou caduques, souvent 
nulles; chatons paraissant en même temps que les feuilles ou avant 
les feuilles, naissant de bourgeons particuliers, solitaires, sessiles 
ou terminant des ramuscules latéraux. 

Chatons à écaillesentières ; étamines 1-3 rarement 5 . , , , . . . . Saux () 
Chatons à écailles incisées ; étamines 8-42 . . . . . . . . . . Poruivs (2 

1. SALIX Tournef. (Saule). Écailles des chatons entières. Fleurs 
mâles et fleurs femelles à disque réduit à 1-2 glandes placées à la 
base des étamines ou de l'ovaire qu’elles n’entourent jamais com- 
plétement. Fleur mâle : Etamines deux ou trois, plus rarement 5 ou 
plus, à filets libres ou soudés à la base, plus rarement 2 soudées 
dans toute leur longueur. Fleur femelle : Ovaire sessile ou pédicellé. 
Style plus ou moins allongé ou presque nul. Stigmates 2, échancrés 
ou bifides, plus rarement entier. 

1. Écailles des chatons entièrement d'un jaune verdâtre, plus rarement rosées . . 2 
Ecailles des chatons brunes ou noires au moins au sommet, . , . . . . . 8 

2. Rameaux grèles, flexibles, pendants. . . . . . . . . . . . S.babylonica. 
Rameaux dressés. a es ns ot or lee de AM es Percer Let: e. %o SR 

3. Etamines 5, rarement 4-10, . . . . . . , . . , . . . . S.pentandra. 
EtamMes LH PA PRET AC ETS CRC SAM. 

4. Etamines 5 ; écailles glabres dans leur partie supérieure, . . . S. amygdalina. 
Etamines 2 ; écailles barbues même au sommet, , . . . . . . . . . . Bb 

ÿ. Sas d'un jaune verdâtre, caduques avant la maturité des capsules; arbre ord. 
LAPS SR RS CRT PR RO CN EEE ER 
He d'un jaune verdâtre ou rosées, persistantes ; arbrisseau plus ou moins 

6. Feuilles blanchâtres-soyeuses surtout à la face inférieure; capsule à pédicelle 
égalant à peine la longueur de la glande, , . . . . . . . . À S. alba. 

Feuilles adultes glabres; capsule à pédicelle 2-5 fois aussi long que la glande. 
L S. fragilis: 

7. Écailles d’un jaune verdâtre ou un peu rosées; capsule à pédicelle environ 2 fois 
aussi long que la glande. nc TX RTE EURE TR S. undulata. 
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Écailles rosées; capsule à pédicelle environ de la longueur de la glande. 
S S. hippophaefolia. 

8. Anthères purpurines, noires ou brunes après l'émission du pollen ; les deux filets 
entièrement soudés entre eux, ou seulement soudés dans leur moitié infé- 
rieurp RE EME EL RENE RE RE REEEES 23 0 ED. 

Anthères jaunes même après l'émission du pollen ; filets libres. EN A D 
9, Etamines à filets entièrement soudés et simulant une étamine unique à anthère 

. 4-loculaire ; style plus court que les stigmates ou presque nul . . S. purpurea. 
“Ætamines à filets seulement soudés dans leur moitié reg style ord. plus 

long que. les) sfigmales ne ER SR REP en SRE Sr tbros 
10, Feuilles longuement rétrécies au sommet, aiguës. BE ES TA il 

Feuilles brusquement rétrécies au sommet et terminées par une pointe courte 15 
11. Feuilles petites (1-4 cent, de long); arbrisseau ord. petit, à tige ord, rampante, 

S. repens. 
Feuilles assez grandes, lanctolées ou lancéolées-linéaires; arbrisseau élevé . 12 

12, Feuilles étroites, lancéolées très-allongées, ou Jancéolées-linéaires, à bords 
entiers; capsules sessiles . . 2. .'. . 1. .:,. . . S. viminalis. 

Feuilles assez larges, lancéolées-oblongues, ou lancéolées, irrégulièrement denti- 
culées ; capsules pédicellées. Euoee one bte te Sr VCTINTEUTUE 

13. Feuilles soyeuses-brillantes en dessous; stipules entières. . . . . S. repens. 
Feuilles ord. tomenteuses en dessous, mais ternes ; stipules réniformes un peu 

dentées 20 Re ER nf rte ete dE RE Rate 
44. Bourgeons pubescents-blanchâtres ; feuilles oblongues-obovales ou lancéolées- 

oboÿyales, à pointe droite. +. An le un ee S. cinerea. 
Bourgeons glabres; feuilles oblongues-obovales ou suborbiculaires, à pointe un 

14 

peu recourbée. 4 SE etre res de pete men te neo en tete D 
15. Arbre plus ou moins élevé ; feuilles grandes, ovales ou oblongues-suborbiculaires; 

chatons gros. . . S. caprea. 
Arbrisseau à rameaux grèles - feuilles ord. petites, obovales ou oblongues-obovales; 

chatons petits +2 DE E pe ee MM Le te 2he S. aurita. 
1, S. aus L. (S. blanc). Bords des eaux. — C., mais très-souvent planté et paraltrait 

peut-être rare ou assez rare à l'état indigène. —: ÿ> — Avril-mai. 

Obs. — La var. vitellina Seringe (S. vitellina L.), à rameaux d'un beau jaune, est culti- 
vée ; Ja var. coerulea (S. coerulea Sm.), a les feuilles devenant à la fin glabres. 
2. S. rnaciuis L. (S. fragile). Bords des eaux, — C., mais très souvent planté et paral- 

trait peut-être rare ou assez rare à l’état indigène. —- 5 — Avril-mai, Ë 
Obs. I. — La var. decipiens (S. decipiens Hoffm.), à rameaux jaunes, est cultivée. 

Obs. II, — S, pentandra L. est çà et là cultivé, mais ne s'est point encore rencontré à 
l'état indigène. — On cultive fréquemment S. babylonica L. (femelle). 

3.5. ARE L. (S. à feuilles d'Amandier). Bords des eaux. — C., AC., AR. —Ÿ — 
Avril-mai,. 

Obs. I. — Varie à feuilles glauques en dessous (var. discolor. — S. amygdalina L.), 
ou à feuilles vertes ou à peine glauques en déssous (var. concolor. — S. triandra L.). 

Obs. II. — S. undulata Ehrh., qui serait, selon les uns, un hybride de S. amygdalina 
et viminalis et, selon les autres, de S. alba et amygdalina, a été indiqué par Lejeune le 
long de la Vesdre et de la Meuse. On cultive S. hippophaefolia Thuill., qui serait un 
hybride de S. amygdalina et viminalis. 

Æ. S. punpurea L.(S. pourpre). Bords des eaux. — C. Zone calcareuse et Région juras- 
sique; AR. Région ardennaise et Zone argilo-sablonneuse; paraît faire presque 
complétement défaut dans la Région septentrionale, — Ÿ; — Mars-avril, 

Obs. I. — La forme à chatons gros, à feuilles grandes et larges est la var. Lambertiana 
{S. Lambertiana Sm.). 

Obs. I1.—S. rubra Huds. (S. fissa Ehrh.) serait, paraît-il, un hybride de S. purpurea 
et viminalis. Se rencontre çà et là aux bords des rivières suivantes: Semoy, Lesse, 
Lomme, Ourthe, Meuse, Sambre, Escaut. 

3. S. vumaus L. (S. des vanniers). Bords des eaux. — C., AC., mais paralt très-rare 
dans la Région ardennaise, — f; — Mars-avril. — La forme à feuilles très- 
étroites est la var. tenuifolia Kerner. 

Obs. — S. Seringeana Gaud. serait, parait-il, un hybride de S. viminalis et cinerea. 
Se rencontre çà et là dans tout le pays, mais probablement planté. I] est surtout répandu 
dans Ja Région septentrionale, 

G. S. cxenra L. (S. cendré). Bois frais, bords des eaux. — C., AC. — 5 — Mars-avril. 
7 S: aunrra L. (S. à oreillettes). Bois frais, bords des eaux, — CG., AC. — fs — Mars- 

avril, 

23. 
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8. S. capnea L. (S. Marceau). Bois, bords des eaux. —C., AG. — ÿ, — Mars-avril, 
Obs. — Ces trois dernières espèces varient beaucoup dans la forme de leurs feuilles. 

9. S. nepens L. (S. rampant). Bruyères, pâturages humides, lieux sablonneux. — C, 
Zone maritime; AC., C, Zone campinienne ; AC. Région ardennaise; R. ailleurs. 
— h — Avril-mai, , 

Obs. I. — Varie beaucoup dans son facies et la forme de ses feuilles, 

Obs. II. — Comme les Saules sont très-fréquemment plantés partout leur distribution 
est extrèmement diflicile à établir. Plusieurs espèces exotiques ont été indiquées comme 
indigènes, Voir Manuel, éd, I, pp. 160-161. Les nombreux hybrides qui se produisent 
rendent la détermination des types parfois bien malaisée. Sur ce genre, on consultera avec 
fruit la Monographie des Saules de la Flore belge, par M. Wesmael (in Bulletin de la 
Fédération des Sociétés d'horticulture, année 1864). Voir aussi Bull. de la Soc. roy. de 
Bot., I, pp. 150-147, IV, pp. 5-6 et Notes, fase. IV, pp. 4-42. 

2. POPULUS Tournef. (Peuplier). Écailles des chatons incisces ou 
lacinices, rarement entières, rétrécies à la base, velues-ciliées ou 
glabres. Disque en forme de cupule. Fleur mâle : Étamines 8-19 ou 
plus, à filets libres, insérées sur le disque qui est tronqué oblique- 
ment. Fleur femelle : Oyaire sessile ou pédicellé, entouré à la base 
par le disque. Style très-court ou presque nul. Stigmates 2, allongés, 
bipartits. 

4. Ghatons à écailles velues ou ciliées; jeunes pousses ord. pubescentes ou tomen- 

Chatons à écailles glabres ; jeunes pousses glabres SR RE MO 
2, Feuilles glabres sur les deux faces ou un peu pubescentes en dessous ; celles des 

rejets ou des jeunes pousses velues laineuses en dessous, jamais blanches. 
P. tremula. 

Feuilles tomenteuses en dessous, au moins dans leur jeunesse; celles des jeunes 
pousses tomenteuses-blanches . . . . . . . . . , : , . . , . 

5. Chatons à écailles entières ou un peu ‘incisées au sommet; stigmates jaunes, 

2 

à lobes en croix; feuilles à tomentum d'un blanc éclatant . . . . . P. alba. 
Chatons à écailles incisées ou palmatifides ; stigmates purpurins, à lobes en éventail ; 

feuilles à pubescence d'un blanc grisätre . . . + + P. canescens. 
4. Branches dressées contre le tronc formant par leur ensemble une pyramide étroite, 

P. italica. 
ü Branches étalées D CET = DE a Tu RUE IR VEUREC EN CRC VSACET EU UE 

5. Rameaux et rejets cylindriques ou obscurément anguleux ; feuilles ord. plus 
longues que larges, glabres même dans leur jeunesse . . . . . , P. nigra. 

Rameaux et rejets anguleux à angles aigus; feuilles ord. plus larges que longues, 
pubescentes aux bords au moins dans Ja jeunesse, , . . . . P, monilifera. 

1. P. Cités L. (P. Tremble). Bois montueux, lieux frais. — C., AC. — ÿ, — Mars- 
avril. 

Obs. — Est-il indigène dans la Région septentrionale ? Je ne puis rien dite de positif 
sur sa distribution dans la Zone argilo-sablonneuse, — P, villosa Lang serait considéré 
par les uns comme une variété de cette espèce et par les autres comme un type distinct. 
Ses feuilles sont d'abord mollement velues-argentées, puis deviennent pubescentes et à la 
fin sont presque glabres; ses stigmates sont bipartils. 
+ P. auma L. (P. blanc). Généralement planté. — fs — Mars-avril. 

+ P. caxescexs Sm. (P. blanchâtre). Planté. — ÿ; — Mars-avril. 

Obs. — Certains auteurs considèrent cette forme comme un hybride de P, alba et 
tremula. 
+ P. monirena Ait.; P, virginiana Desf. (P. à chapelet). Planté, — Ÿ — Mars- 

avril. 
+ P. nina L. (P, noir). Planté partout. — fs — Mars-avril. 
+ P, trauca Mônch; P, pyramidalis Rozier, P. fastigiata Poir. (P. d'Italie). Planté 

partout. — 5 — Mars-avril. 

Obs. — On cultive encore plusieurs autres espèces exotiques. 
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XC.— BÉTULINÉES (A. Rich.). 

Fleurs monoïques, les mâles et les femelles disposées 2-3 à la base 
de bractées squamiformes (écailles) disposées en chatons cylin- 
driques ou ovoïdes. Fleurs mâles : Écaille accompagnée en dedans 
de deux autres écailles latérales entières ou bilobées, recouvrant 
5 fleurs. Involucre caliciforme ord. à 4 divisions, ou réduit à une 
bractée, plus rarement les 5 fleurs non distinctes les unes des autres 
à bractées sans ordre. Étamines ord. 2-4, insérées à la base des 
divisions de l’involucre auxquelles elles sont opposées, ou insérées 
à la base de la bractée, plus rarement disposées sans ordre, à filets 
courts, indivis ou fendus. Anthères à loges juxtaposées ou portées 
chacune sur une des branches du filet. Chatons femelles en forme 
de cône, à écailles entières ou trilobées recouvrant 2-5 fleurs, accom- 
pagnées ou non en dedans de 2 écailles latérales bilobées, accres- 
centes, caduques ou persistantes, les 2 écailles latérales devenant 
épaisses presque ligneuses et cohérentes entre elles. Fleurs dépour- 
vues d’involucre et de calice, réduites à l'ovaire. Ovaire sessile, 
à 2 loges uniovulées. Stigmates 2, filiformes entiers. Fruit petit, 
sec, indéhiscent, uniloculaire et monosperme par avortement, plus 
rarement biloculaire et disperme, comprimé, muni de chaque côté 
d'une aile membraneuse transparente ou d’une bordure coriace- 
spongieuse peu distincte, surmonté des styles persistants. — Arbres 
ou arbrisseaux ; feuilles caduques, alternes, dentées ou lobées-den- 
tées, plus rarement incisées ou accidentellement pinnatifides; sti- 
pules libres, caduques; chatons commençant à paraître à l'automne 
et se développant avant les feuilles (au moins les mâles), les mâles 
cylindriques allongés pendants, les femelles cylindriques ou ovoïdes 
dressés ou pendants. 

Chatons femelles cylindriques, solitaires, pendants, à écailles caduques à la maturité. 
Beruza (1 

Chatons femelles ovoïdes, réunis par 3-5, dressés, à écailles persistantes. Azxus ( 

1. BETULA Tournef, (Bouleau). Fleurs mâles constituées chacune 
par une pelite bractée ovale-oblongue donnant insertion à 2 étamines 
à sa base Étamines à filets courts bifides, chacune des branches du 
filet portant une des loges de l’anthère. Chatons femelles à écailles 
recouvrant 5 fleurs ; les, fructifères à écailles membraneuses-coriaces, 
apprimées, caduques. — Chatons femelles cylindriques, solitaires, 
pendants. 

Jeunes rameaux et feuilles adultes complétement glabres ; feuilles ord. tronquées à la 
base et non cordées ; ailes du fruit débordant sensiblement les styles. . B. alba. 

Jeunes rameaux pubescents ou velu ; feuilles adultes plus ou moins pubescentes en 
dessous, toujours barbues à l'angle des nervures, ord. arrondies et un peu cordées 
à la base; ailes du fruit ne dépassant pas ord. les styles. . . . . B. pubescens. 

1. B. auma L. (pro parte); B. verrucosa Ehrh. (B. blanc). Bois.— C. —Ÿ; — Avril-mai. 
*2. D. puvescexs Ebrb. (B. pubescent). Bois, — AC., C. — ÿ; — Avril-mai. 

Obs. — Dans la Région septentrionale, ces deux arbres ne sont peut-être jamais que 
plantés. — Voir sur les variétés de nos Bouleaux, Etudes sur gestes Bouleaux de la 
flore belge, par A. Wesmael (in Bull. de la Soc. roy. de Bot., I], pp. 142-147). 

2. ALNUS Tournef, (Aune). Fleurs mâles constituées chacune par 
un involucre caliciforme presque régulier ord. à 4 divisions inégales 
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qui donnent insertion chacune à leur base à une étamine. Étamines à 
filets courts indivis. Chatons femelles à écailles assez épaisses accom- 
pagnées chacune en dedans de deux écailles bilobées, recouvrant 
2 fleurs ; les fructifères à écailles persistantes, horizontales, étroite- 
ment juxtaposées, S'écartant à la fin pour laisser échapper les fruits, 
les latérales très-épaisses presque ligneuses cohérentes entre elles. 
— Chatons femelles ovoïdes-dressés, disposés avec les chatons 
mâles en panicules corymbiformes. 

Feuilles suborbiculaires obtuses, seulement barbues à l'angle des nervures ; fruits 
apiculésau/sommet;, 2,0 06400, Le 1e, 0, 5 4. + 4. glutinosne 

Feuilles ovales-aiguës ou brièvement acuminées, couvertes en dessous d'une pubes- 
cence blanchâtre ou roussâtre ; fruits tronqués au sommet, . . . . A. incana. 

Le A. czurinosa L. (Betula) Gaertn.; Betula Alnus & glutinosa L. (A. glutineux). 
Bois humides, bords des eaux, — G. — Ÿ, — Mars avril. 

+ A. incana DC. ; Betula Alnus B incana L. (A. blanchâtre), Assez rarement planté. 
— h — Mars-avril. — Ne paraît pas encore avoir été trouvé à l'état indigène. 

XCI. — MYRICÉES (A. Rich.). 

Fleurs ord. dioïques, solitaires à la base de bractées squami- 
formes persistantes (écailles), disposées en chatons cylindriques ou 
ovoïdes. Fleurs mâles : Écaille canaliculée donnant insertion aux 
étamines à sa base. Étamines 4, rarement plus ou moins. Fleurs 
femelles : Écaille accompagnée en dedans à sa base de deux petites 
écailles, rarement plus, adhérentes à la base de l'ovaire et accres- 
centes. Calice nul. Ovaire sessile, uniloculaire, uniovulé. Styles 2, 
filiformes, entiers, à surface stigmatifère. Fruit petit, subglobu- 
leux-comprimé, sec, indéhiscent, uniloculaire et monosperme, soudé 
avec les écailles intérieures accrues et un peu charnues. — Sous- 
arbrisseau contenant un suc résineux; feuilles caduques, alternes, 
dentées ou presque entières, parsemées de points résineux ; chatons 
paraissant avant les feuilles, latéraux et terminaux, les mâles cylin- 
driques dressés ou étalés, les femelles ovoïdes dressés; écailles et 
fruits parsemés de points résineux. 

1. MYRICA L. (Myrica). — Caractères de la famille. 

Feuilles oblongues, rétrécies à la base, dentées ord. dans leur tiers supérieur, pubé- 
ru!entestsur-les deux faces. . 4°... 2, . . , , . . . . M. Gale. 

1. M. Gas L. (M. Galé). Bruyères et'bois humides, bords des eaux, des fossés. — AC., 
G. Zone campinienne : très-abondant par places dans les deux Campines, mais 
devient rare dans l’ouest de la Zone; Zone argilo-sablonneuse: Gelrode; Région 
ardennaise: très-abondant vers Willergie; Région jurassique : indiqué par Tinant 
entre Arlon et Virton, — ÿ; — Avril-mai. S 

 PLATANÉES (Lest.). 

Fleurs monvïques, les méles et les femelles sur des rameaux différents, disposées 
en chatons globuleux très-compacts. Chatons mâles : Étamines très-nombreuses en nombre 

indéfini, très-rapprochées, entremélées d'écailles subglaviformes, à filets très-courts 
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Chatons femelles: Ovaires en nombre indéfini, entremtlés d'écailles courtes subclavi- 

formes, uniloculaires, uniovulés ou biovulés, poilus à la base. Style simple, subulé. 
allongé, stigmatifère latéralement dans sa partie supérieure. Fruits petits, subclaviformes, 

coriaces, couverts de poils inférieurement, uniloculaires, monospermes , indéhiscents. — 

Arbres élevés, à écorce se détachant par plaques; feuilles caduques, alterves, palmatilo- 

bées, pétiolées à pétiole dilaté et creusé à la base pour recevoir le bourgeon ; chatons 

paraissant avant les feuilles, espacés et sessiles sur de longs pédoncules pendants. 

+ PLATANUS L. {Platane). — Caractères de la famille. 

Feuilles presque en cœur à la base; écorce se détachant par grandes plaques. 
“ > = P, orientalis. 

Feuilles atténuées en coin à la base; écorce se détachant par petites plaques. 
P. occidentalis. 

+ P. omexraus L.; P, acerifolia Willd, (P. d'Orient). Planté, — f; — Avril-mai. 

+ P. occiextaus L. (P. d'Occident). Planté. — f; — Avril-mai. 

SUBDIVISION 1V. 

GYMNOSPERMES. 

Enveloppes florales nulles. Ovules non contenus dans un ovaire 
J'ermé, recevant directement l'influence du pollen (1). 

CLASSE. 

CONIFÈRES. 

Fleurs monoïques, plus rarement dioïques, disposées en cha- 

tons, plus rarement les fleurs femelles solitaires ou disposées 

par 2-8. Chatons mâles constitués par des étamines ord. nom- 

breuses rapprochées, insérées autour de l'axe et n'étant pas 

séparées par des bractées. Étumines constituées par un con- 

nectif élargi et portant une anthère à 2-8 loges ow plus. Fleurs 
femelles constituées chacune par une écaille portant à sa base 

interne deux ou plusieurs ovules rarement un seul ovule, chaque 

écaille étant accompagnée en dehors d’une bractée membra- 

neuse qui d’abord la dépasse et qui ensuite est ord. dépassée 

par elle ou disparaît en se soudant avec elle. Ovules suspendus 

ou dressés, ouverts au sommet. Chatons fructifères composés 

d’écailles ord. nombreuses, ligneuses, minces ou épaisses, 

imbriquées en spirale autour de l'axe (cône), plus rarement à 
écailles charnues et soudées en forme de baïe, ou composé d’une 

(1) Peut-être que ce que l'on prend généralement pour l'enveloppe propre de l'ovulesest 
un ovaire et que, par suite, le nucelle serait nu. , 
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écaille développée en cupule charnue. — Arbres où arbrisseaux, 

à bois formé de cellules ponctuées allongées, contenant un suc 
résineux; feuilles persistant ord. pendant l'hiver, ord. coriaces, 
entières, étroites, souvent aciculées, éparses ou fasciculées. 

+ ABIÉTINÉES (Rich.). \ 

Étamines à connectif portant en dessous 2 loges d'anthère qui s'ouvrent par une fente 

longitudinale plus rarement par une déchirure transversale. Écailles des chatons femelles 
accompagnées en dehors d’une bractée, portant chacune à sa base 2 ovules suspendus. 

Cône ord. allongé, ovoïde, conique ou oblong-eylindrique, composé d'écailles ligneuses, 

minces ou épaisses, libres entre elles. Graines à testa prolongé supérieurement en une 

aile membraneuse persistante ou caduque. Embryÿon à plusieurs cotylédons verticillés. — 

Arbres souvent très-élevés, à branches ord, verticillées ; feuilles linéaires, roides, souvent 

subulées-piquautes, éparses ou fasciculées. 

4. Cône à écailles terminées par un épaississement rhomboïdal mucroné ou ombiliqué 
au centre ; feuilles fasciculées ord. par 2-5. . . . . . . . . . Pinus. 

Cône à écailles minces, non épaissies au sommet; feuilles éparses ou disposées 
en grand nombre par fascicules. CR DO ESP ANSE 

2. Feuilles caduques, disposées en grand nombre par fascicules. 
Feuilles non fasciculées, éparses, quelquefois distiques-pectinées AE 

5. Cône à écailles caduques, larges, obtuses ; feuilles planes disposées sur deux rangs 
(distiques-pectinées). + . . . . . . . . . ... . . . . Picra. 

Cône à écailles persistantes, atténuées au sommet; feuilles subtétragones, non 
disposées sur deux rangs . .%. .. . +... , 1 4 . , . . , .  Anirs, 

+ PINUS L. (Pin). Châtons mâles imbriqués en épis à la base des jeunes pousses 
de l'année. Cônes ovoïdes-coniques ou oblongs-coniques, à écailles épaisses, concaves, 
terminées par un épaississement (écusson) rhomboïdal mucroné ou ombiliqué au centre, 
persistantes. — Feuilles fasciculdes ord. par 2-5. 

4. Feuilles réunies par 5 en fascicules ; cônes cylindriques très-allongés ; 6e 
DR ORS DIE SR Es Eee Parle uen de 10e aavales ofe 

Feuilles réunies ord. par 2; cônes ovoïdes ou coniques. . . . . . . . . . 
2. Feuilles assez courtes (5-6 cent.); cônes petits, pédonculés, à écailles à écusson aussi 

Inrgesque long. mn... LU. ON, 2 P. syluestris! 
Feuilles longues (10 cent. ou plus) ; cônes gros, sessiles, à écailles à écusson beau- 

coup plus large que LITRES RE CRE EE er Qats P. maritima. 
+ P:syLvesrnis L. (P. sylvestre). Cultivé. — ÿ; — Mai. 
Obs. — Dans les temps anciens, il était indigène en Belgique. Voir Bull. de la Soc, roy. 

de Bot., IV, p. 284. 
P. manrrimA Lmk.; P. Pinaster Soland, (P. maritime). Cultivé, — fs — Mai. 
P. Srnonus L. (P. de lord Weymouth). Cultivé. —@, — Mai. 

+ LARIX Tournef, (Mélèze). Chatons mäles solitaires. Cônes ovoïdes, à écailles minces, 
obluses, non épaissies au sommet, concaves, persistantes. — Feuilles se renouvelant 
chaque année, d'abord dispostes en grand nombre par fascicules, puis éparses par 
l'élongation du bourgeon. 

Cônes petits, ovoïdes . . 
+ L. prciua Mill. ; L. euro 

tivé. — fn — Avril-mai. 

+ ABIESMTournef, (Épicéa). Chatons mâles solitaires. Cônes oMongs-cylindriques, à 
écailles minces, alténudes et non épaissies au sommet, un peu concaves, persistantes. 
— Feuilles éparses. 

- Feuilles subtétragones-comprimées ; cônes pendants. , . . . . , . A. Picea. 
"+ A. Prcra Mill.; Pinus Abies L., P. excelsa Lmk. (É. Sapin). Cultivé, — ÿ; — Mai. 

5 4 ‘Laux. 
5 

orce toujours 
P. Strobus. 

2 

RU LA te rois ae ON 2.80 dat Le décide 
paea DC., Pinus Larix L. (M. à feuilles caduques). Cul- 
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+ PICEA D. Don. (Sapin). Chatons mâles solitaires. Cônes oblongs-cylindriques, à 
écailles minces, larges, obtuses et non épaissies au sommet, se délachant avec les 
graines de l'axe qui persiste. — Feuilles éparses distiques. 

“Feuilles planes, atténuées à la base, obtuses ou un peu émarginées au sommet ; cônes 
Gréssés Mi Mu st Nr hotes PrU0G 

+ RUE Mill.; Pinus Picea L., Abies pectinata Lmk. (S. blanc). Cultivé, — f; — 
ai, > 

XCII. — CUPRESSINÉES (Rich.). 

Étamines à connectif pelté portant en dessous 5-8 loges d'anthère 
qui s'ouvre chacune par une fente longitudinale. Écailles des cha- 
tons femelles dépourvues de bractées en dehors, portant chacune 
à sa base 1-2 ou plusieurs ovules dressés, quelquefois solitaires et 
entourant un seul ovule. Cône court, ord. subglobuleux, ligneux ou 
charnu, à écailles libres entre elles ou soudées, ou fruit composé 
d'une écaille cupuliforme charnue qui entoure la graine. Graines à 
testa non ailé. Embryon à 2 cotylédons rarement plus. — Arbrisseaux 
ou arbres plus ou moins élevés; feuilles linéaires, ou linéaires- 
subulées, souvent piquantes, éparses ou ternées, quelquefois très- 
petites squamiformes imbriquées sur plusieurs rangs. 

Feuilles verticillées, piquantes ; cônes composés de 5 écailles soudées et formant une 
sorte de baie d'abord verte puis noire. Re UE ee Juxwenus (1) 

Feuilles éparses presque distiques ; fruit composé d'une graine placée au fond 
d'une cupule charnue-succulente à la fin rose, . . . . . . . . Taxus (2) 

1. JUNIPERUS L. (Genévrier). Fleurs dioïques, rarement mo- 
noïques. Chatons mâles petits, ovoïdes, solitaires. Étamines à con- 
neclif pelté portant 3-6 loges d'anthère à sa face inférieure vers son 
bord. Chatons femelles ovoïdes à écailles inférieures stériles, les 
3 supérieures concaves, accrescentes, soudées dans leur partie infé- 
rieure, et portant chacune à sa base 1-2 ovules dressés. Cônes sub- 
globuleux ou ovoïdes, bacciformes à écailles soudées et devenues 
charnues. Graines subtrigones. 

Arbrisseau souvent rameux dès la base; feuilles verticillées par 5, linéaires-subulées 
piquantes, très-étalées ; cônes bacciformes, noirs-pruineux à la maturité. 

J. communis. 

2. J. communis L. (G. commun). Coteaux arides, lieux incultes, bois. — C., AC., mais est 
rare dans la Zone argilo-sablonneuse et dans tout l'ouest de la Région septen- 
trionale, — f5 — Avril-mai. É 

2, TAXUS Tournef. (If.). Fleurs dioïques, en chatons solitaires 
ou géminés. Chatons mâles assez petits, ovoïdes-subglobuleux, 
entourés inférieurement d’écailles imbriquées. Étamines à connectif 
pelté lobé portant à sa face inférieure 5-8 loges d'anthière disposées 
cireulairement. Chatons femelles petits, entourés d'écailles imbri- 
quées, composés d'une écaille cupuliforme très-courte accrescente, 
entourant un-seut ovule ovoïde dressé. Fruit subglobuleux, drupacé, 
composé de l'écaille cupuliforme ouverte au sommet, accrue charnue- 
succulente colorée qui renferme lchement {« graine, Graine ovoïde- 
oblongue. — Feuilles éparses. 

Feuilles presque distiques, atténuées à la base; écaille cupuliforme d'un beau rouge 
et très-succulente à la maturité Le D . + . + -+ T. baccata. 
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Le T, saccara JL. (L. à baies). Bois montueux, lieux incultes, — Zone calcareuse : Bar- 
bençon, Lorroir, Renlies, Montbliart, Fourbechies, Vergnies, — h — Mars-avril, — 
Voir Notes, fase. V, pp. 90-95. 

Obs. — On cultive assez communément Cupressus sempervirens L. (Cyprès), Thyia 
orientalis L. et occidentalis L. 

DIVISION 1. 

MONOCOTYLÉDONÉES. 

Végétaux herbacés très-rarement ligneux. Tige non sépa- 

rable en deux zones distinctes de bois et d’écorce, à faisceaux 

fibro-vasculaires ne formant pas des couches concentriques con- 

tinues. Feuilles à nervures parallèles simples, rarement diver- 

gentes ramifiées. Enveloppes de la fleur (périanthe) à parties 

ord, en nombre ternaire, colorées, herbacées ou scarieuses, ord. 

disposées sur deux rangs, souvent remplacées par des soies où 

des bractées, ou nulles. Embryon à un seul cotylédon. 

SUBDIVISION 1. 

Périanthe pétaloïde ou à divisions extérieures seules herbacées. 

CLASSE 1. 

Ovaire non soudé avec le périanthe, 

KO. — ALISMACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites ou monoïques, régulières. Périanthe à 6 
divisions ord. libres jusqu'à la base, les 5 extérieures herbacces, per- 
sistantes, les 3 intérieures pétaloïdes, plus grandes, ord. caduques 
très-fugaces. Etamines 6-12 ou en nombre indéfini, hypogynes, ou 
insérées à la base des divisions intérieures du périanthe. Styles 
courts. Stigmates indivis. Fruit non soudé avec le périanthe, com- 
posé de carpelles en nombre indéfini, plus rarement défini 6-12, secs, 
monospermes, plus rarement dispermes ou polyspermes libres, plus 
rarement soudés inférieurement par la suture ventrale, indéhis- 
cents ou s’ouvrant par la suture ventrale. Périsperme nul. — Plantes 
vivaces, herbacées, aquatiques ou croissant dans les lieux maréca- 
geux ; feuilles ord. disposées en rosette. 

4. Fleurs monoïques ; étamines très-nombreuses ; feuilles aériennes sagittées. 
Sacirranra (2) 

Fleurs hermaphrodites; étamines 6; feuilles aériennes ou nageantes ord, ovales 
ou lancéolées, jamais sagittées + . 4 . . . . , , , . . , . . ‘ 
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2. Carpelles ord. nombreux, libres, verticillés ou disposés en tête . . . . Axiswa (1) 
Carpelles 6-8, soudés inférieurement par la suture ventrale, divergents en étoile, 

à pointe longue et presque piquante . . . . . . . . . . . Damasonu. 

1. ALISMA L. (Flûteau). Fleurs hermaphrodites. Etamines 6, 
opposées deux à deux aux divisions intérieures du périanthe. Fruit 
composé de carpelles ord. nombreux, monospermes, libres, verticillés 
ou disposés en têle. 

1. Tiges filiformes, grèles, flottantes, feuillées ; feuilles supérieures ovales, nageantes ; 
fleurs axillaires, à pédoncules fructifères recourbés . . . . . . . A. nalans. 

Tiges dressées, nues; feuilles toutes radicales ; fleurs en ombelles ou en panicule. 2 
2, Fleurs assez grandes, en ombelle simple; carpelles disposés sur plusieurs rangs 

en têtes arrondies. . LT Men Adi ranunculoides. 
Fleurs petites, en panicule; carpelles disposés en cercle sur un seul rang . . . 5 

5. Feuilles aiguës, faiblement échancrées en cœur ou arrondies à la base, ou atténuées, 
ovales, lancéolées ou lancéolées-linéaires; carpelles très-comprimés, mutiques. 

A A. Plantago. 
Feuilles obtuses, ovales, profondément en cœur à la base; carpelles renflés, faible- 

ment comprimés, aristés. + + + + + + . . À. parnassiifolium. 

H. A. Pranraco L. (F. Plantain-d'eau). Fossés, bords des eaux, mares, lieux inondés, — 
C., mais seulement assez commun dans la Région ardennaise, — 7}, — Juin- 
septembre. ' 

Obs. I. — Les feuilles, qui sont ord. ovales, peuvent devenir lancéolées atténuées aux 
deux bouts (var. lanceolatum. — A4. lanceolatum Rchb., an With.?), ou linéaires 
flottantes (var, graminifolium.— À. graminifolium Ehrh.). 

Obs. II. — On rencontrera peut-être dans Ja Zone campinienne 4. parnassiifolium L. 
On a déjà pris pour tel certaines formes du type précédent. 

2. A. naxunouLoines L.; Echinodorus Englm., (F. Fausse-Renoncule). Fossés, bords 
des mares, marécages. — AC,, AR. Région septentrionale, mais surtout répandu 
dans les deux Campines ; Zone argilo-sablonneuse : Zillebeeke, Thielt-Notre-Dame; 
Zone calcareuse : autrefois indiqué à Roucourt, Péruwelz, Blaton; Région juras- 
sique : environs de Vance. — 7], — Juillet-septembre. 

Obs. — La forme à tiges latérales couchées et produisant aux nœuds enracinés des 
feuilles et des fleurs est la var. repens (4. repens Cav.). Noir Bull. de la Soc. roy. de 
Bot., Il, p. 271. 
3. À. xarans L.; Echinodorus Englm. (F. nageant). Mares, étangs. — AR. Zone cam- 

pinienne : assez répandu dans les deux Campines, mais devient rare à l'Ouest et 
je ne le connais qu'à Aeltre; Zone argilo-sablonneuse : Gelrode ; Région juras- 
sique : Tinant l’indiquait à Vance. — 7}, — Juin-septembre, 

Obs. — Damasonium stellatum Pers. (Alisma Damasonium L.) se rencontrera peut- 
être en Belgique. Feuilles toutes radicales, oblongues, tronquées ou un peu en cœur, tri- 
nerviées; fleurs petites en un ou plusieurs verticilles terminaux; carpelles longs 
de 140 mill., étalés en étoile, 

2. SAGITTARIA L,. (Sagittaire). Fleurs monoïques, très-rarement 
hermaphrodites. Fleurs mâles à éfamines en nombre indéfini. Fruit 
composé de carpelles en nombre indéfini, monospermes, libres, 
disposés en tête globuleuse sur un réceptacle épais. 

Feuilles aériennes sagittées, les submergées linéaires ou spatulées; fleurs assez 
grandes, opposées ou ternées en une grappe interrompue, les inférieurs femelles ; 
carpelles comprimés presque membraneux . . : . . . . . S. sagittifolia. 

1. S. sacrrmirontA L. (S. Flèche-d'eau), Bords des eaux, lieux marécageux. — AC., C. 
Région septentrionale ; AR., AG. Zone argilo-sablonneuse ; AR. Zone calcareuse : 
répandu par places et manque sur de grandes étendues; Région ardennaise : 
assez commun dans la vallée de la Semoy; R. Région jurassique. — 9}, — Juin- 
août, 
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XCIV. — BUTOMÉES (Rich.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe à 6 divisions, péta- 
loïdes, presque semblables, les 3 extérieures persistantes, les 3 inté- 
rieures caduques. Etamines 9, hypogynes, 6 opposées par paires 
aux divisions extérieures du périanthe, 3 opposées aux divisions 
intérieures, Ovules‘ insérés sur des placentas qui tapissent la face 
intérieure de chaque carpelle. Styles courts, libres, terminés par un 
stigmate latéral, persistants. Fruit non soudé avec le périanthe, com- 
posé de 6 carpelles plus ou moins soudés entre eux à la base par lu 
suture ventrale, capsulaires, très-polyspermes, s'ouvrant par la 
suture ventrale. Périsperme nul. — Plante vivace, herbacée ; tiges 
dépourvues de feuilles ; feuilles naissant d’un rhizome horizontal, 
linéaires à base canaliculée. 

4. BUTOMUS L. (Butome). — Caractères de la famille. 
Feuilles très-longues, linéaires-triquètres; fleurs assez grandes, rosées, longuement 

pédicellées et disposées en ombelleterminale, . . . . . . . B.uwmbellatus. 

L. B. uwseuvarus L. (B. en ombelle). Bords des eaux. — AC. Région septentrionale et 
Zone argilo-sablonneuse ; Zone calcareuse : assez commun sur les bords de la 
Meuse et de la Sambre, ainsi que sur la rive gauche de cette rivière; Région 
ardennaise: çà et là le long de la Semoy ; R. Région jurassique. -— 2}, -- Juin-août. 

KXCV. — COLCHICACÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, plus rarement polygames par avortement, 
régulières. Périanthe pélaloïde, à 6 divisions presque semblables, 
disposées sur deux rangs, soudées en un tube allongé étroit, ou 
libres jusqu’à la base où presque jusqu’à la base. Etamines 6, insé- 
rées à la gorge du tube du périanthe ou à la base de ses divisions. 
Ovules nombreux, insérés à l'angle interne des carpelles. Styles 5, 
libres ou soudés en un seul dans leur partie inférieure. Fruit non 
soudé avec le périanthe, capsulaire, composé de 5 carpelles soudés 
par la suture ventrale dans une étendue variable et s'ouvrant chacun 
par cette même suture. Périsperme charnu ou cartilagineux. — 
Plantes vivaces, herbacées; feuilles à nervures parallèles; fleurs 
paraissant naître directement d’un bulbe ou portées sur une tige 
simple ou rameuse feuillée ou presque nue. 

1. COCHICUM Tournef. (Colchique). Fleurs hermaphrodites. 
Périanthe infundibuliforme, à tube très-long grêle anguleux parais- 
sant naître directement du bulbe en raison de la brièveté de la tige 
réduite à un axe très-court. Styles 5, filiformes, très-longs, épaissis 
et stigmatifères dans leur partie supérieure. Carpelles compléte- 
ment soudés entre eux dans leur partie inférieure, soudés dans leur 
partie moyenne seulement par la suture ventrale, libres au sommet. 
— Bulbe solide, entouré d’une tunique membraneuse, constitué par 
lé renflement ‘de la base de la tige de l’année et celle de l’année 
précédente. 

“ 
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Fleurs grandes, d'un lilas tendre, naissant en automne; feuilles et fruit se dévelop- 
pant au printemps; feuilles dressées, longues, oblongues-lancéolées, subaiguës 

C. auctumnale. 

1. C. Auorumnase L. (C. d'automne). Prairies et pâturages frais. — C. Régions jurassique 
et ardennaise, Zone calcareuse, mais parait rare ou assez rare sur la rive gauche de 
la Sambre; AR. Zone argilo-sablonneuse, mais parait manquer à l'Ouest; R. Zone 
campinienne : manque sur de très-grands espaces. — 7, — Aoùût-septembre. 

XOVI. — LILIACÉES (DC.). 

Fleurs hermaphrodites, régulières. Périanthe pétaloïde, à 6 divi- 
sions presque semblables, disposées sur deux rangs, libres ou plus 
ou moins longuement soudées en tube, quelquefois munies chacune 
à la base d’une fossette nectarifère. Etamines 6, hypogynes ou insé- 
rées sur le périanthe, à anthères introrses. Ovules insérés à l'angle 
interne des loges. Style indivis, filiforme ou presque nul. Stig- 
mates 5, plus ou moins soudés ou indistincts. Fruit non soudé avec 
le périanthe, capsulaire, à 3 carpelles, à 3 loges polyspermes ou 
oligospermes, à déhiscence loculicide , à 3 valves qui se partagent 
quelquefois chacune en deux valves secondaires par une déhiscence 
septicide, Périsperme charnu. — Plantes vivaces, ord. herbacées, 
ord. glabres, à souche bulbeuse ou non bulbeuse ; tige simple plus 
rarement rameuse, feuillée ou dépourvue de feuilles. 

Étamines chargées d'une abondante laine vivlette ; plante de marais. Nanrmecrum (40) 
Etamines à filets non laineux, CPS St VE Peu [PTE EN VU NC MRTeRe Dr | 

2. Périanthe urcéolé, petit (3-5 mill.), à 6 dents courtes. . . . . . .Muscant (8) 
Périanthe à divisions libres ou un peu soudées à la base, . RU Den D 

3. Feuilles verticillées par 5-8 ; tige robuste, élevée, feuillée . . . . Lizium (2 bis) 
Feuillesinon vérticillés #0 ROMANE rs Sr sDeAN4 

4. Fleurs grandes (4-6 cent.), ord, solitaires au sommet delatige . . . . . . 3 
Fleurs assez petites, plus ou moins nombreuses, en ombelle, en grappe ou en 
Paul TE EMI AMONT AS RTE ER ONE ARR Re RG 

Sa: Fleurs jaunes etyle mule" "2 SES PRE ee nee Tuua (1) 
Fleurs marbrées de blanc et de violet; style allongé . . . . .  Farmitranta (2) 

6, Fleurs en ombelle simple terminale, ord, très-mulliflore souvent globuleuse, ren- 
. fermée dans une spathe membraneuse avant l'épanouissement . . . Axuum (7) 

Fleurs non renfermées dans une spathe avant l'épanouissement , . . . . . 
7. Fleurs bleues, rosées, ou lilas, parfois accidentellement blanches . . . . . . 8: 

Fleurs blanches où iaunâtres 200 2 RS RU Nec on taie ects MATE 
8. Pédicelles munis de bractées; périanthe à divisions conniventes en cloche; 

étamines intérieures insérées vers le milieu des divisions du périanthe. . 
Expymox (6) 

Pédiéelles sans bractées à leur base; périanthe étalé; étamines hypogynes ou 
insérées à la base des divisions . . SRE O 

9. 
SRE . . SaLtA (5) 

Tige terminée par des feuilles ou des bractées foliacées - . . . . . (GaceA (4 
Tige portant des bractées scarieuses à la base des pédoncules ou des pédicelles. (10 

10. Souche fibreuse; périanthe rétréci à Ja base en un tube étroit simulant un pédi- 
celle articulé sur le véritable pédicelle . . . . . . . . . Punarancrux (9 

Souche bulbeuse ; fleurs non articulées sur le pédicelle . . OnnTuoGazux (5 

4. TULIPA L. (Tulipe). Périanthe caduc, companulé, à divisions 
libres jusqu’à la base, dépourvues de fossettes nectarifères. Stig- 
mates sessiles. Capsule à loges polyspermes. — Souche bulbeuse; 
fleurs grandes, ord, solitaires, terminales. 

Fleurs solitaires, d'un beau jaune; divisions du périanthe acuminées. > 
T. syluestris. 
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14 T. sycvesrris L. (T. sauvage). Prairies, lieux herbeux, champs. — Zone campi- 
nienne : verger du Petit-Béguinage à Gand, glacis des fortifications d'Anvers, digues 
de l’Escaut entre Kiel et Hoboken, Waclhem; Zone argilo-sablonneuse: on l'in: 
dique comme abondant dans plusieurs prairies des environs de Soignies, vieux 
remparts au jardin St-Georges à Louvain ; Zone calcareuse : il y a une dizaine d'an- 
nées très-abondant dans les champs à Orcq, anciennes fortifications de Tournay, 
dans une prairie à Rumillies, verger du presbytère de Chercq, parc de Beaumont, 
—}, — Mai-juin. 

Obs. — La plupart de ces stations inspirent beaucoup de doutes sur l’indigénat de cette 
espèce en Belgique. Est-elle réellement indigène dans notre pays ? 

2. FRITILLARIA L. (Fritillaire). Périanthe caduc, campanulé, à 
divisions libres, munies de fossettes nectarifères. Style allongé. 
Stigmate trifide. Capsule à loges polyspermes. — Souche bulbeuse ; 
fleurs grandes, solitaires, en grappe, ou verticillées au sommet de 
la tige. 

Tige nue; feuilles caulinaires alternes; fleurs ord. d’un pourpre foncé, à divisions 
panachées de carreaux blanchâtres et violets en forme de damier. FÆ. Meleagris. 

1. F. Meuracnis L. (F. Pintade). Prairies. — Zone calcareuse : au lieu dit Val-d'Aulne 
à un quart de lieue de l'Abbaye d'Aulne (on etre à St-Symphorien); Zone argilo 
sablonneuse : environs de Bruxelles. — 7], — Avril. 

Obs. I. — Voir, sur la dispersion de cette espèce, Notes, fase, V, pp. 93-94. 

Obs. II. — On cultive fréquemment dans les jardins F. imperialis L. 

LILIUM Tournef. (Lis). Périanthe caduc, infundibuliforme , 
à divisions libres, plus ou moins étalées ou roulées en dehors, 
munies de fossettes nectarifères. Style allongé. Stigmate presque 
indivis ou subtrilobé. Capsule à loges polyspermes. — Souche bul- 
beuse ; fleurs grandes, en grappe terminale. 

Feuilles lancéolées, acuminées, atténuées en un court pétiole, verticillées par 5-8; 
fleurs 5-4 en grappe, à divisions roulées, réfléchies en dehors, rosées, ponctuées de 
HOUR ES Dee LE TR VOTE ER des E le LU ns tee ne dope Le L. Marlagon. 

+ L. ManrAcon L. (L. Martagon). Souvent cultivé. — M. Chabaut l'a observé dans les 
bosquets de l'Abbaye de la Thure où il fleurit très-bien en plein taillis, — 9j, — 
Juillet-août. 

Obs. — On cultive dans les jardins un grand nombre d'espèces exotiques. 

3. ORNITHOGALUM L. (Ornithogale). Périanthe marcescent, à 
divisions libres, étalées. Elamines hypogynes, ou insérées à la base 
des divisions, à filets aplanis. Anthières insérées sur le filet par leur 
dos. Style filiforme. Capsule à loges oligospermes. — Souche bul- 
beuse; fleurs blanches ou d'un blanc jaunâtre, à pédicelles naissant 
à l'aisselle de bractées membraneuses. 

1. Fleurs en corymbe ombelliforme, aplani au sommet, à pédicelles de 5-4 cegtimètres. 
O. umbellatum. 

Fleurs en grappe plus ou moins allongée (1-2 décim.). PONS | 
2. Fleurs dirigées dans tous les sens, étalées ou dressées, plus courtes que leurs pédi- 

celles ; feuilles étroites-linéaires beaucoup plus courtes que la tige. O, sulfureum. 
Fleurs unilatérales, penchées, plus longues que leurs pédicelles ; feuilles lancéo- 

lées-linéaires, égalant ou dépassant la tige... . . . + 0. nutans. 

1. O. uusezcarum L. (0. en ombelle). Champs cultivés, moissons, haies, coteaux pier- 
reux. — AR., AC., mais abondant par places. Zone campinienne; AC., C. Zone 
argilo-sablonneuse ; AR., R. Zone calcareuse, mais manque dans certains cantons: 
— )j — Mai-juin. 

Obs. — Cette espèce, qui est peut-être introduite et naturalisée dans un certain nombre 
de ses stations, doit être recherchée dans la Région jurassique où elle existe probablement. 
— La forme à feuilles très-étroites dressées (var. angustifolium. — O. angustifoliim 
Bor.) et qui s'observe çà et là dans le Hainaut ne peut, selon moi, être considérée comme 
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un type distinct, car les caractères que lui attribue M. Boreau ne sont pas constants, Voir 
Bull, de la Soc, roy. de Bot,, I, p. 57, LI, p. 581. 

2. 0. suurureum R. et S.; O. pyrenaicum Plur. auct. (O0. à fleurs couleur de soufre). 
ois frais, buissons, haies. — Région jurassique : Halanzy, entre Torgny et Saint- 

Mard ; Région ardennaise : Laforêt, Bouillon, Hautfays, Grupont ; Zone calcareuse : 
le long de sa lisière méridionale à Bourdon, Verdenne, Marche, Harsin, entre Ambly 
et Forrières, Bure, Warvreille, Han-sur-Lesse, Eprave, Lessives, Auffe, Ave, Wellin. 
—), — Mai-juillet, 

Obs. — Cette forme est-elle réellement différente de celle que l'on décrit sous le nom 
d'O. pyrenaicum L. ? Cela est presque douteux. Dans notre plante, les feuilles persistent 
très-rarement jusqu'à la-floraison, Sa capsule varie d'une façon extraordinaire : elle peut 
être obovale rétrécie à la base, largement oblon 
fois plus longue que large, ou subglobuleuse, 

+ 0. nuraxs L. (O0. à fleurs penchées). Gultivé dans les jardins et très-rarement subspon + 
tané, — 7, — Mai. 

4. GAGEA Salisb. (Gagée). Périanthe persistant-marcescent, à 
divisions libres, plus ou moins étalées. Etamines hypogynes ou 
insérées à la base des divisions, à filets filiformes ou à peine aplanis. 
Anthères insérées sur le filet par leur base. Style filiforme. Capsule 
à loges oligospermes. — Souche bulbeuse; tige portant au sommet 
des feuilles bractéales ; fleurs jaunes, ord. striées de vert en dehors 
en corymbe, en ombelle ou solitaires terminales, à 

1. Pédicelles pubescents ou velus, . 
Pédicelles-glabress,52. 24,860 ge RES MRRTE. Di) AUS ONE UNRES 

2. Fleurs ord, nombreuses, à pédicelles allongés ; périanthe à divisions lancéolées- 
acuminées ; bractées inférieures opposées . . . . . . . . . G. arvensis. 

Fleurs solitaires, rarement deux, à pédicelles courts; périanthe à divisions 
oblongues-obovales, ou oblongues lancéolées, arrondies ou obtuses ; braëtées 
inférieures alternes . Ne Te SEEN DRE D SARA re PUIS RECU SEE 

Divisions du périanthe oblongues-obovales, larges, arrondies at sommet ; feuilles 
sonvent FUpRenERe ovaire obcordé à côtés concaves . + . + G. bohemica. 

Divisions du périanthe oblongues-lancéolées, obtuses; feuilles radicales glabres; 
_ovaire oblong-obovale, à côtés un peu convexes . . : . . . . G. saatilis. 
Une seule feuille bractéale accompagnée de bractéoles, , . : . . G. spathaceu. 
Leux ou trois feuilles bractéales accompagnées de bractéales. . . . , . . . 5 
Deux ou trois bulbes dépourvues de tunique commune; deux feuilles radicales 

linéaires e Lei done tbe ours Dee ete ARRET ER Net DPGLENEIE: 
Un seul bulbe pourvu d'une enveloppe membraneuse; une feuille radicale 

lancéolée-linéaire . SEE G. sylvatica. 

— 

ce 

1. G. svuvarica Pers. (Ornithogalum) Loudon; G. lutea Schult, (G. des bois). Bois 
frais, lieux herbeux, prairies à Ja lisière des bois, haies, — KR. Zone calcareuse; 
Zone argilo sablonneuse : Cortessem, Ypres (indiqué à Nevele); Région jurassique : 
Habay-la-Vieille selon Tinant, — 9}, — Avril-mai. É 

Obs. — G. pratensis Pers. (Ornithogalum) Schult. (G. stenopetala Rchb.) est à 
rechercher. 

2. G. sparuacra Hayne (Ornithogalum) Salisb. ; Ornithogalum belgicum Lej. (G. à 
spathe). Bois frais, lieux herbeux. — Zone argilo-sablonneuse : bois de la Cambre 
près de Bruxelles, La Hulpe, Braine-le-Comte, Lombise, entre Casteau et Neu- 
villes, Masnuy-Sain t-Piérre; Zone calcareuse: indiqué par Lejeune à Binche.—}, — 
Avril-mai. 

Obs. — Voir Notes, fase. I, pp. 18-22 et Bull. de la Soc. roy de Bot., IX, p.271. 

3. G. anvexsis Pers. (Ornithogalum)- Schult.; Ornithogalum luteum L. (pro parte). 
(G. des champs). Lieux cultivés, moissons,—Région jurassique : Arlon ; Zone ealca 
reuse : Hamerenne (Rochefort), Wavreille (autrefois indiqué à Tournay); Zone argilo- 
sablonneuse : Berthem, Corbeek-Dyle, Eegenhoven (indiqué autrefois entre Alost et 
Lede, et à Oreye)}; Zone campinienne : entre Peuthy et Perck, autrefois trouvé à 
Dilsen, — 9}, — Avril-mai. 

Obs. — On doit rechercher G. bohemica Zauschner (Ornithogalum) Schult., et G. saxa 
tilis Koch. 

24. 

gue ou simplement oblongue presque une 

“su 
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5. SCILLA L. (Scille). Périanthe à divisions libres, étalces. Eta- 

mines lypogynes ou insérées à la base des divisions du périanthe, à 
filets filiformes. Anthères insérées sur le filet par leur dos. Style fili- 
forme. Capsule à loges oligospermes. Graines subglobuleuses. — 
Souche bulbeuse ; fleurs bleues ou lilas, 

Feuilles lancéolées, naissant en même temps que les fleurs; pédicelles dressés; 
. S. bifolia. graines munies d'une strophiole, . . . . . . . . , . . . 

Feuilles linéaires très-étroiles, naissant après les fleurs; pédicelles ascendants; 
graines sans strophiole. . . . . . ? . . . . + . + S. auctumnalis. 

1. S. mroura L ; ddenoscilla Godr. et Gren. (S. à deux feuilles), Taillis, buissons. — 
Zone calcareuse: Petigny, Frasnes, Boussut-en-Fagne, Dailly, Vaulz-lez-Chimay, 
Virel Bailiè Ru (autrefois indiqué à Quévy, Quaregnon, Mons et 
Tournay). — T — Avril-mai. Chrmegs é 

Obs. —- On rencontrera peut-être S. auctumnabfs L. 

6. ENDYMION Dmrt. (Endymion). Périanthe à divisions seule- 
ment soudées à la base, conniventes en cloche, recourbées en dehors 
supérieurement. Etamines toutes ou les 3 extérieures soudées avec 
les divisions du périanthe jusque vers la moîtié de leur longueur, à 
filets filiformes. Anthères insérées sur le filet par leur dos. Style 
filiforme. Capsule à loges oligospermes. Graines subglobuleuses. 
— Souche bulbeuse; fleurs bleues, rarement et accidentellement 
blanches. 

chées, odorantés ; Feuilles linéaires-lancéolées 
E. non-scriptus. DraCIOES LOlOrées RE etre eds Dents 

2: E. nox-scmprus L. (Hyacinthus) Gke.; Agraphis nutans Link. Scilla nutans 
E. penché). Bois. — Zone argilo-sablonneuse: commun ou assez commun dans 

; grappe lâche et recourbée, à fleurs pen, 

Sm. ( p 
tout le centre et l'ouest, paraît manquer à l'est; Zone calcareuse : commun ou assez 
commun à l'ouest, mais devient rare ou très-rare à l'est, —}, — Juin. 

7. ALLIUM L. (Ail). Périanthe à divisions libres ou soudées à la 
base. Etamines hypogynes ou insérées à la base des divisions. à 
filets un peu élargis, souvent soudés entre eux à la base, ceux des 
étamines intérieures souvent dilatés-membraneux et prolongés de 
chaque côté en une dent ou un appendice filiforme. Anthères insé- 
rées sur le filet par leur dos. Ovaire profondément déprimé en tube 
à son centre. Style filiforme, naissant du fond de cette cavité, 
et persistant sur l'axe après la déhiscence de la capsule. Capsule à 
loges monospermes ou dispermes. Graines anguleuses -subtrigones. 
— Souche bulbeuse; fleurs en ombelle simple terminale ord. glo- 
buleuse, souvent entremêlées de bulbilles, renfermées avant l’épa- 
nouissement dans une spathe. 

4. Feuilles oblongues-lancéolées, longuement pétiolées, fleurs blanches. A4, ursinum. 
Feuilles linéaires très-étroites, ord, fistuleuses ; fleurs rosées ou violacées- , , , 9 

2, Ombelle à fleurs non entremélées de bulbilles , : ÉNEAL N dt ene 
Ombelle à fleurs entremélées de bulbilles, PRET ON ME Er CES 

5. Etamines à filets tous simples ; plante petite de 9 à 5 décim., venant en grosses touffes ; 
périanthe à divisions étalées en étoile , , , . . . . . 4. Schoenoprasum. 

Étamines intérieures à filets bifides au sommet; plante élevée; périanthe campanulé, 
4 RAdivisions ODNNIVENTR RE ME, nr Re ateulane 

bulbes à bulbilles longuement pédiculés# feuilles 4, Étamines longuement exsertes ; 
, semi-cylindriques, canaliculées . . . . . , . . . . A. sphaerocephaluni. 
Étamines incluses, bulbe à bulbilles non pédiculés ou brièvement pédiculés ; feuilles 
ATOS LR NT NA ER EN Pc Lee conte pe LE ee C4 Le Bb éd” 65 25 A. rotundum. 

5. puce intérieures à filets aplatis longuement bidentés au sommet; bulbe GE 
DORE SEE RON SO PESTE ENT ERNST RES RRETNENEe E 

Étimines intérieures à filets non bidentés au sommet ; bulbe simple , . . . . 7 
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6. Étamines exsertes, les intérieures à pointe anthérifères plus longue que le filet; 

. feuilles ‘subeylindriques, . À, , . . . . . . . . . . . A.vineale. 
Étamines incluses, les intérieures à ponte anthérifère 2 fois plus courte que le filet; 

feuilles planes un peu élargies . . , . . . . . . . A. Scorodoprasum. 
7. Périanthe d’une rose verdàtre, devenant d'un rougeñtre vineux ; étamines égalant 

le périanthe ou à la fin le dépassant très-peu . . . . : . . 4. oleraceum. 
Périanthe d'un pourpre- glaucescent; filets des étamines dépassant longuement le 

périanthe. .-, . : 0, 1. "Acarinatum. 
+ A. Scononopnasum L. (A. Rocambole). Cultivé, mais se rencontrera peut-être à l’état 

indigène. — 9}, — Juin-juillet, 

1. A. vixeace L. (A. des vigne Lieux cultivés, moissons, lieux herbeux, prairies. — 
C. Zone calcareuse et Région jurassique; AC: Zone argilo-sablonneuse et Région 
septentrionale, — 9j, — Juin-juillet. — L'ombelle peut être entièrement bulbifère 
(A. compactum Thuill.) ë - ; 

Obs. — On trouvera peut-être 4. rotundum L. 

%. A. spnAenocermALuM L, (A. à tête ronde). Coteaux arides, rochers. — Zone calcareuse : 
sur sa lisière méridionale assez commun et assez rare depuis Mariembourg jusque 
Jemelle, se retrouve dans la vallée de la Meuse jusque Huy (on l'indique à Vaulx). 
— )], — Juin-août. 

Obs. — M. Boreau distingue dans 4. sphaerocephalum Auct. deux types : 4. sphaero- 
cephalum L., à feuilles era dns, un peu en canal au sommet, à sépales presque lisses; 
4. Deseglisei Bor., à feuilles canaliculées dans toute leur longueur, à sépales rudes sur le 
dos. Ce que j'ai observé dans la nature et dans mes cultures me porte à considérer ces 
deux formes comme de simples variétés. 

+ A. Scuoexopnasum L. (A. Civette). Cultivé dans les jardins. — Graviers et rochers des 
bords de Ja Semoy à Bouillon. —}, — Juin-juillet, 

Obs. — Quoiqu'il existe depuis longtemps à la station citée, où M. Coyon m'écrit qu'il 
tend plutôt à augmenter qu’à disparaître, je l'y considère comme introduit. 

3. A. unsixum L. (A. des ours). Bois frais. — AR., maïs très-abondant par places, Région 
ardennaise et Zone calcareuse ; R. Zone argilo-sablonneuse; Zone campinienne : 
entre Wilryek et Hemixem. — 9j, — Avril-mai. 

Obs.— Il est probable qu'on le rencontrera dans la Région jurassique, 

Æ. À. ouerAceux L. (A. des lieux cultivés). Lieux cultivés, moissons, haies, bois, coteaux 
pierreux, rochers. — C. Zone calcareuse; Région jurassique : Lamorteau, mais 
probablement ailleurs. — 9}, — Juillet-août. 

Obs. — On me l'indique dans la Zone argilo-sablonneuse, mais je n'en ai pas vu 
d'échantillons. — Quelques auteurs ont cru devoir démembrer ce “pe et y trouver 
deux espèces distinctes : 4. oleraceum L., à fleurs de 6 à 50, à feuilles semi-cylin- 
driques, fistuleuses, canaliculées en dessus; 4. complanatum Bor., à fleurs de 50 
à 60, à feuilles presque planes, non canaliculées, à peine fistuleuses, ou planes dans 
leur moitié supérieure. Les nombreuses observations que j'ai faites me font partager 
l'opinion de Koch qui ne voit là que deux variétés. Du reste, ces prétendus carac- 
tères différentiels ne sont pas ord. concomitants, Nous possédons les deux formes 
dans le pays, mais celle à ombelle très-multifiore est rare. 

3. A. cannarum L.; 4. flezum W. et K. (A. caréné). Haies, buissons, coteaux secs, 
moissons, — Zone calcareuse : environs de Verviers et d'Ensival; Zone argilo- 
sablonneuse : Molenbeek-St-Jean, — 9}, — Juillet-août. 

Obs. — On cultive dans les jardins: 4. Cepa L. (Oignon), À. fistulosum L, (Ciboule); 
A, ascalonicum (Échalotte), 4, Porrum L. (Poireau), 

8. MUSCARI Tournef, (Muscari). Périanthe ovoïde-subglobuleux, 
ou cylindrique-urcéolé, à dents courtes. Étamines insérées sur le 
périanthe, à filets courts. Style filiforme, court. Capsule à loges 
dispermes. Graines subglobuleuses ou un peu anguleuses, — Souche 
bulbeuse ; fleurs d’un bleu plus ou moins foncé, disposées en grappe 
terminale spiciforme, les supérieures souvent stériles plus petites. 

4. Grappe lâche, à fleurs fertiles étalées horizontalement, terminée par une houppe de 
fleurs stériles longuement pédicellées, . . . . . . . . . . M. comosum. 

Grappe courte, ovoïde-oblongue, à fleurs penchées; pédicelles des fleurs supérieures 
très-courts SN Tee PS relie re IP ATte . 
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2. Feuilles étalées, régulièrement linéaires-étroites ; fleurs à odeur de prune très- 
prononcée ; périanthe ovale‘oblong . . . SRE RS: M. racemosum. 

Feuilles dressées, lancéolées-linéaires, s'élargissant vers le sommet; fleurs ino- 
dores ; périanthe ovoïde-subglobuleux .* . . . . , M. botryoides. 

J. M. nornvones L. (Hyaciuthus) DC: (M. Faux-Botryde). Lieux cultivés, moissons, 
bois, prairies, — Zone calcareuse : (autrefois à Wegnez), Marche, pare de Chimay 
en compagnie de Scilla bifolia, Hans {autrefois à Obourg, mais paraît dis- 
aru), Rumillies, Kain ; Zone argilo-sablonneuse : Jette-Saint-Pierre, Laeken, Pare, 
ouvain; Zone campinienne : entre JLedeberg et Melle, Swynaerde, St-Denis-Wes- 

trem, Lokeren , Vilvorde, Waelhem, Anvers; Région ardennaise : Spa, Neufcha: 
teau. — 7}, — Avril-mai. — Dans plusieurs de ces stations, il me parait introduit, 

Obs. — M. Boreau décrit un M. Lelievrii qui semble extrêmement voisin de ce “pee 
En est-il spécifiquement ‘distinct? Il se distinguerait par sa floraison d'un mois plus 
précoce, par sa ‘grappe de 3 à 4 cent. et non de 4 à 7, par ses pédicelles roides horizon- 
taux après l’anthèse et non recourbés. Dans la plante de Belgique, la grappe dépasse 
rarement 5 cent. et n'atteint jamais 4, les pédicelles sont recourbés après la floraison, Sur 
des échantillons recueillis à Laeken, je trouve les pédicelles étalés horizontalement après 
l'anthèse. 
+ M. nacemosom L. (Hyacinthus) Medikus (M. à grappe). Fréquemment cultivé. — Trouvé 

autrefois aux environs d'Audenarde près d'un parc. — )}, — Avril-mai. 
Obs.— Ne paraît pas jusqu'ici indigène en Belgique. On me l'indique comme infestant 

les champs autour de Beaumont, mais n'y a-t-il pas erreur ? 
+ M. comosum L, (Hyacinthus) Mill, (M. à toupet). Cultivé dans les jardins, — Trouvé 

autrefois entre Theux et Louveigné. — 9{, — Mai-juin. 

9. PHALANGIUM Tournef. (Phalangie). Périanthe rétréci à la base 
en un tube en forme de pédicelle, à divisions étalées. Styles fili- 
forme. Capsule à loges oligospermes. Graines anguleuses, à testa 
crustacé. — Souche fibreuse ; fleurs blanches. ï 

GER e simple, très-rarement rameuse; style courbé-ascendant ; capsule aiguë; 
pédicelles articulés au-dessous du milieu “jeu à P. Lilagps 

Grappe ord. rameuse; style droit; capsule obtuse ; pédicelles articulés à 2 mill. de 
LUS LS Ter de PME ROUES LENS TE AE ENS LEE ECN PRIE ONE P. ramosum. 

1. P. Lnraco L. (areRens Schrb, (P. à fleurs de Lis). Bois montueux, pâturages, 
rochers. — AR,, mais abondant par places. Zone calcareuse : sur la rive ga iche de 
la Sambre; Région ardennaise : entre Grupont et Mirwart, Bouillon, — % — Mai- 
juin. 

2. P. nacemosum L. (Anthericus) Lmk. (P. rameuse). Bois, coteaux pierreux. — Zone 
calcareuse : bois de St-Marcaire à Obourg. — 2}, — Juin-juillet. 

10.. NARTHECIUM Môbring (Narthécie). Périanthe à divisions 
libres, étalées. Étumines hypogynes, à filets très-barbus. Style épais, 
conique. Capsule à loges polyspermes. Graines étroites, terminées 
par deux longues pointes. — Souche rampante ; fleurs jaunes. 

Fleurs en grappe simple; étamines à laine violette; feuilles graminiformes; tige 
feuillée : NT PA NE Tee PO Te LES HP UT N. ossifragum. 

1. N. ossirraGum L. (4nthericus) Huds.; Albama DC. (N. des marais). Marais, lieux* 
tourbeux, bruyères humides. — AC, Zone campinienne: dans les deux Campines; 
AR: Région ardennaise : dans toute sa partie nord-est (bassin de la Vesdre et de 
l'Amblève). — 9j, — Juillet-août. 

Obs. — Autrefois signalé à Stambruges et Slockem, — Ce genre est aussi classé parmi 
les Colchicacées, 
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XCVII. — ASPARAGINÉES (A. Rich). 
Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles par avortement. Périanthè 

régulier, pétaloide, à G plus rarement 4-8 divisions quelquefois 
soudées en tube. Étamines en nombre égal à celui des divisions du 
périanthe, plus rarement en nombre moindre, hypogynes ou insé- 
rées sur le périanthe. Ovules 2 ou plusieurs, insérés à l'angle interne 
des loges. Styles 2-4 soudés en un style indivis, plus rarement 
libres, très-rarement un seul style. Fruit non soude avec le périanthe, 
bacciforme-charnu, à 3, plus rarement 2-4 loges ou une seule loge, 
polysperme ou oligosperme, quelquefois monosperme par avorte- 
ment. Périsperme charnu ou corné épais. — Plantes vivaces, herba- 
cées, plus rarement ligneuses, à souche traçante ou cespiteuse ; 
feuilles alternes, opposées, verticillées, ou en fascicules radicaux, 
quelquefois réduites à des écailles. 

1. Ramuscules aplatis-élargis en forme de feuilles à pointe piquante; nt 
uscus (6 

Feuilles non terminées en pointe piquante; plante herbacée , , . . , . . 2? 
. Fleur solitaire terminale ; tige terminée par une rosétte de 4-6 feuilles. Paris (5) 

Fleurs plus ou moins nombreuses espacées sur latige. . . . . . . . . . 5 
5. Feuilles réduites à des écailles; ramuscules filiformes-capillaires simulant des 

feuilles ; tigerameuse. . . 

© 

us ee Ée … « . + Asparacus (1) 
Feuilles plus ou moins larges ; tige simple . SP DEES NN en PU 72 de 

4. Tige portant ord, 2 feuilles pétiolées cordées. eue MasaNTHEMuM (4) 
Feuilles toutes radicales, ou plus de deux feuilles sessiles sur latige. . OURS 

5. Fleurs en grappe nue: feuilles toutes radicales. +".  . ConvAzLania: (2) 
Fleurs naissant à l'aisselle de feuilles; tige feuillée. . . . . Porycoxarum (3) 

1. ASPARAGUS L. (Asperge). Fleurs dioïques par avortement. 
Périanthe campanulé à 6 divisions, rétréci à la base en un tube en 
forme de pédicelle. Etamines 6, insérées sur les divisions du 
périanthe. Stigmates 5 réfléchis. — Tige rameuse; feuilles réduites à 
des écailles ; ramuscules filiformes simulant des feuilles. 

Jeunes pousses épaisses-charnues chargées d'écailles; lige très-rameuse; baie d'un 
beau rouge . rt ot Et Se ee le te Sn + NS  ATO MOINS: 

1. A. orricxauis L. (A. officinale). Sables maritimes, — R. Zone maritime: çà et là 
ce le reste du pays, mais probablement à l'état subspontané. — )}, -- Juin- 
juillet, 

Obs, — Présente une vériété à tige couchée à sa base ou décombante, à ramuscules 
foliiformes courts: var, prostratus (4. prostiatus Dnnt.). On signale cctte variété à 
Mariakerke, mais l'indication est très-suspecte. Voir Notes, fasc. IV, pp. 42-45. 

2. CONVALLARIA L. (Muguet). Fleurs hermaphrodites. Périanthe 
campanulé-urcéolé, à 6 dents rejetées en dehors. Étamines 6, insc- 
rées à la base du périanthe. Sigmate obtus, trigone. — Pédoneule 
radical; feuilles toutes radicales; fleurs blanches, en grappe ter- 
minale. 

Feuilles pétiolées, ovales ou oblongues ; fleurs très-odoran tes, en grappe nue; baies 
rouges. Meteo C. majalis. 

1. C. masauis L. (M. de mai). Bois — AC., C., mais parait peu répandu et assez rare 
dans la Région septentrionale. — 7}, — Mai-juin. 

3. POLYGONATUM Desf, (Polygonatum). Fleurs hermaphro- 
dites. Périanthe tubuleux-cylindrique, à 6 dents. Étamines 6, insc- 
rées sur le périanthe au milieu de sa hauteur. Stigmate obtus, tri- 
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gone. — Tige simple, feuillée; fleurs blanches à sommet vert, à 
pédoncules axillaires. 

74. Feuilles verticillées par 4, plus rarement par 5-8, linéaires-lancéolées ; pédoncules 
ROME Pr RE ES A Co ‘à . P, verticillatum. 

Feuilles alternes, elliptiques ou oblongues, larges . . . . . . . . . . . 
2, Tige cylindrique; étamines à filets velus ; périanthe étroit (2-5 mill.); pédoneules 

MAD-DIOUFS EE EP TN ee re Eee del Lee dense: Ve P. multiflorum. 
Tige anguleuse; étamines à filets glabres ; périanthe assez large (4-5 mill.) ; pédon- 

cules à 4-2 fleurs, rarement plus . she jee lon Lea ue) Fe ONCE 
P. orricnaze All.; Convallaria Polygonatum L., Polygonatum anceps Münch, 

P. vulgare Desf. (P. officinal). Bois montueux, rochers, rocailles, coteaux arides: 
— AR., mais abondant par places. Zone calcareuse: sur la rive ga#che de la 
Sambre, et sur la rive dNjle n’est connu qu'à Maisières. — 9}, — Mai-juin. 

2. P. muurirLonuu L, (Convallaria) All. (P. multiflore). Bois. — C., AC., AR. —},— 
Mai-juin. 

3. P. venriccarum L. ARR) All. (P. à feuilles verticillées). Bois. — AC. 
Région ardennaise; Zone calcareuse : sur sa lisière méridionale à i ihi- 

ay et environs, Fagnolles, Geronsart (Boussut), Roly, Bure, Rochefort; Région 
jurassique : Habay-la-Vieille, Stockem. — 9}, — Mai-juin, 

4, MAJANTHEMUM Wiggers (Maïanthème). Fleurs hermaphro- 
dites. Périanthe à 4 divisions libres presque jusqu'à la base, élalées 
horizontalement ou réfléchies. Étamines 4, insérées à la base des 
divisions du périanthe. Stigmate obscurément bi-trilobé. — Tige 
simple, feuillée; fleurs blanches, en grappe terminale. 

1 

Tige portant 2, rarement 5 feuilles ovales-cordées pétiolées; baies rouges. 
M. bifolium. 

JL. M. srouux L. (Convallaria) F. W. Schmidt (M. à deux feuilles), Bois. — AR, 
et abondant par places, maïs rare dans la Région septentrionale, — 9}, — Mai-juin. 

5. PARIS L. (Parisette). Fleurs hermaphrodites, Périanthe mar- 
cescent-persistant, & 8 divisions libres jusqu'à la base, étalées, 
4 extérieures lancéolées, 4 intérieures linéaires très-étroites. Eta- 
mines 8, insérées à la base des divisions du périanthe, à filets soudés 
à la base. Anthères longuement accuminées par le prolongement du 
connectif. Styles 4, filiformes, libres, stigmatifères à la face interne. 
— Tige simple ; feuilles disposées par 4-5 en un verticille situé au- 
dessous du pédicelle de la fleur; fleur terminale solitaire. 

Feuilles sessiles, ovales ou oblongues-suborbiculaires, acuminées, rétrécies à la bases 
fleur verdâtre ; baie noirâtre. . . . . # . . . . . . . P.quadrifolia. 

1. P. ouanmiroura L. (P. à quatre feuilles). Bois. — AR. et abondant par places, mais 
rare dans la Région septentrionale, — 7}, — Mai. 

6. RUSCUS L. (Fragon). Fleurs dioïques par avortement. Périanthe 
marcescent-persistant, à 6 divisions libres jusqu’à la base, les exté- 
rieures ovales-oblongues, les intérieures plus petites lancéolées. 
Étamines 5, insérées à la base des divisions extérieures du périanthe, 
à filets soudés en un tube ovoïde portant dans les fleurs mâles les 
5 anthères soudées entre elles et réfléchies en dehors. Stigmate 
large, épais, pelté. Fruit souvent monosperme par avortement, — 
Sous-arbrisseau, à tige rameuse ; feuilles réduites à des écailles 
membraneuses caduques, les écailles des rameaux donnant nais- 
sance Chacune à leur aisselle à un ramuscule aplani en forme de 
feuille terminée en épine ; fleurs petites, verdâtres, naissant 1-2 à la 
partie moyenne et à la face supérieure des ramuscules aplanis. 
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Petit arbrisseau toujours vert; baies rouges . 5 ... . R, aculeatus. 

1. R. aourarus L. (F. piqu ant), Bois, coteaux arides. — Vallée de la Hoëgne près de 
Saït, bois du château d'Enghien. — f; — Mars-avril. 

Obs.— C'est une des plus rares espèces de notre flore. À Enghien, n’aurait-elle te été 
lantée? On l'a autrefois indiquée à Maldegem, Fontaine-l'Évèque, et entre Jalhay et 
ockay. M. Chabaut l'a dans le temps rencontrée à Landelies d'où elle semble avoir dis- 

paru. Aurait, paraît-il, été observée à Saint-Roch et entre Champlon et Laroche. 

CLASSE If. 

Ovaire soudé avec le tube du périanthe. 

XOCVIII. — DIOSCORÉES. (R. Br.). 

Fleurs ord. dioïques. Périanthe régulier, pétaloïde, à 6 divisions 
soudées en tube dans leur partie inférieure. Fleur mâle : £Etamines 6, 
insérées sur le périanthe. Fleur femelle : Étamines rudimentaires. 
Ovaire à 3 loges biovulées. Ovules insérés à l’angle interne des 
loges. Style trifide, à stigmates dilatés ou bifides. Fruit soudé avec 
le tube du périanthe, bacciforme-succulent (dans notre espèce), 
paraissant uniloculaire par la disparition de Ja cloison. Graines 5-6. 
Périsperme charnu, épais. — Plante vivace, à souche épaisse 
charnue, à tige volubile rameuse ; feuilles alternes, longuement 
pétiolées, cordées, à nervures ramifices ; fleurs petites en grappes 
axillaires. 

1. TAMUS L. (Tamier). — Caractères de la famille. 
Feuilles ovales-profondément-cordées, acuminées ; baïes rouges T. communis. 

1. T. communs. L. (T, commun). Bois, buissons. — AR. Zone calcareuse, mais ne 
paraît pas dépasser la vallée de la Meuse à l'Est; AR. Zone argilo-sablonneuse, 
mais pas à l'Est, — 2}, — Mars-avril. 

XCIX. — IRIDÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodiles, renfermées avant la floraison dans des 
bractées membraneuses en forme de spathes. Périanthe régulier ou 
irrégulier, à tube soudé avec-l’ovaire, à G divisions pétaloïdes dis- 
posées sur deux rangs. Étamines, 5, insérées à la base des divisions 
extérieures du périanthe. Anthères extrorses. Ovules insérés à l'angle 
interne des loges. Styles soudés en un style indivis. Stigmates 5, 
souvent dilatés ou pétaloïdes. Fruit soudé avec le tube du périanthe, 
capsulaire, à 3 loges polyspermes, à déhiscence loculicide, à 3 valves. 
Périsperme charnu ou corné. — Plantes vivaces, herbacées, à rhi- 



288 AMARYLLIDÉES. 3 

zome horizontal charnu, plus rarement à souche bulbeuse, feuilles 
alternes à base engaînante, ou toutes radicales, ensiformes, plus 
rarement linéaires, fleurs ord. grandes. 

4. IRIS L. (Iris). Périanthe régulier, à divisions extérieures réflé- 
chies en dehors, les intérieures dressées ou conniventes. Stigmates 
très-grands, pétaloïdes. — Rhizome charnu, raremênt souche bul- 
beuse ; feuilles ensiformes ou linéaires. 

4. Divisions extérieures du périanthe munies en dessus d'une ligne barbue. 2 
Divisions extérieures sans ligne barbue en dessus PAUSE 5 

2. Tige rameuse, pluriflore, de 5-8 décimètres, , . . . . . . . I. germanica L. 
Tige simple, uniflore, de 1-3 décimètres . . . . . . . . . . 1. pumila L: 

3. Feuilles plus ou moins larges, ensiformes. . . . . . . . . .*. , . . 4 
Feuilles étroites linéaires 5 

4. Fleurs jaunes; divisions internes ‘du périanthe plus courtes que des stigmates ; tige 
rameuse au sommet, . . . 4. Pseudo-Acorus. 

Fleurs bleuûtres; divisions internes du périanthe dé passant les stigmates ; tige 
simple . . . I. foetidissima L. 

5. Divisions internes du périanthe plus longues que Îles stigmates ; tige plus longue que 
les feuilles . . ; 1. sibirica L: 

Divisions internes dn périanthe plus courtes’ que ïes stigmats tige lus courte que 
les feuilles . . . : : . graminea Li. 

1. I. “ee -Aconus L. Œ Dies Acur) Bords des eaux. ne AG. — 7}, — Juin- 
juillet 

Obs. I. — Les autres espèces sont cultivées; parfois elles se rencontrent à l'état 
subspontané, 

Obs. IT. — On cultive des espèces appartenant aux genres Crocus et Gladiolus. 

C- — AMARYLLIDÉES (R. Br.). e 

Fleurs hermaphrodites, renfermées avant la floraison dans des 
bractées membraneuses en forme de spathes. Périanthe ovd. régulier, 
à tube soudé avec l'ovaire, à 6 divisions pétaloïdes disposées sur 
deux rangs souvent soudées en tube au-dessus de l'ovaire, quelque- 
fois muni à la gorge d’une couronne ou d’un tube pétaloïde. Ela- 
mines 6, insérées sur le périanthe ou sur le disque qui recouvre 
l'ovaire. Anthères introrses. Ovules insérés à l'angle interne des 
loges. Styles soudés en un style indivis. Stigmate ord. trilobé. 
Fruit soudé avec le tube du périanthe, capsulaire, à 3 loges poly- 
spermes, à déhiscence loculicide, à 3 valves. Périsperme charnu. — 
Plantes à souche ord. bulbeuse, feuilles toutes radicales, à base 
engaînante, linéaires; fleurs ord. grandes, terminales, solitaires ou 
groupées. 

4. Périanthe muni à la gorge d'une couronne bordée de rouge, ou d'un tube jaune, 
Nancissus (1) 

Périanthe dépourvue de couronne ou de tube AS EE 
2. Périanthe à divisions égales. . . . .  Levcoru (2) 

Périanthe à divisions internes beaucoup ‘plus courtes que îles externes. 
“ GALANTHUS (3) 

1. NARCISSUS L: Narcisse). Périanthe hypocratériforme, régu- 
lier, à divisions entières, muni à la gorge d'une couronne ou d' un 
tube pétaloïde campanulé. — Fleurs jaunes ou blanches. 
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Fléuxg jaunes, à couronne en forme de tube campanulé + . MN. Pseudo-Narcissus, 
Fleurs blanches, à couronne courte bordée de rouge . . . . . . AN. poelicus. 

2. N. Pseuno-Nancissus L, (N. Faux-Narcisse). Bois, prairies, pâturages. — C., AC., et 
très-abondant par places. Régions ardennaise et jurassique, Zone calcareuse ; AR., 
TR argilo-sablonneuse, mais parait manquer vers l'Ouest, — 2}, — Mars- 
avril. 

+ N. rorricus L. (N. des poëtes). Prairies. — Fréquemment cultivé et introduit çà et là 
et comme naturalisé, — 7}, — Avril-mai. 

2. LEUCOIUM L. (Nivéole). Périanthe campanulé, régulier, à 
divisions étalées-dressées, presque égales. Anthères non apiculées, 
s'ouvrant longitudinalement. — Fleurs blanches. 

Fleur solitaire terminale; tige trigone, AU ob s cEs L. vernum. 
Fleurs groupées par 5-6; tige à deux angles saillants , . . . . L. aestivum. 

1, L. venxux L. (N. printanière). Prairies, bois frais, — Région jurassique : Mortinsart * 
(Villers-sur-Semoïs) ; Zone calcareuse : on ST à Chercq; Zone argilo-sablon- 
neuse : autrefois observé à Audenarde, — 9}, — Février-mars. 

2. L. arsrivum L. (N. d'été). Prairies humides, bords des eaux. — Zone campinienne : 
très-commun entre Lierre et Emblehem, Waelhem, Tête-de-Flandre, — 9j, — Mai- 
juin. 

Obs. — Il semble que cette espèce ait existé à Blandain. 

5. GALANTHUS L. (Galanthine). Périanthe régulier à divisions 
extérieures étalées, les intérieures dressées, de moîtié plus courtes, 
émarginées. Anthères apiculées, s'ouvrant par deux pores terminaux. 
— Fleurs blanches. 

Feuilles 2, glaucescentes ; fleur penchée solitaire; tige un peu comprimée. G. nivalis. 
1. G.xrvauis L.(G. Perce-neige). Prairies, bois frais. — Région jurassique : Habay-la- 

Vieille, Houdemont; Zone calcareuse : Tournay, Chercq, Beaumont, Rules 
. Jenefle-en-Condroz, autrefois à Limbourg ; Zone argilo-sablonneuse : Ath, Villers- 
Notre-Dame, Maflles, Audenarde, Grammont, Linkebeek; Hougaerde, Héverlé; Zone 
campinienne : Termonde, Grembergen, Dacknam, Willryck, on me l'indique 
comme étant très-abondant à Emblehem et Broechem. — 4, — Février-mars. 

Obs. — Il est probable que dans plusieurs de ces stations la plante est introduite. 

CI. — ORCHIDÉES (luss.). 

Fleurs hermaphrodites. Périanthe irrégulier, à tube soudé avec 
l'ovaire, à 6 divisions pétaloïdes dont 5 extérieures et 3 intérieures, 
les extérieures souvent convergentes avec les deux divisions inté- 
rieures et supérieures (casque), {a division intérieure et inférieure 
ord. très-différente des autres par sa forme et sa grandeur (labelle), 
souvent prolongée en éperon à sa base. Etamines 5, à filets soudés 
en colonne avec le style (colonne, gynostème), les deux latérales sté- 
riles, réduites chacune à un mamelon ou à un appendice charnu 
(staminode), quelquefois complétement nulles, la moyenne fertile, 
placée au-dessus du stigmate, soudée avec la colonne ou en étant 
distincte, très-rarement (Cypripedium) les étamines latérales étant 
régulièrement développées et la moyenne avortée. Anthère à deux 
loges; grains de pollen agglomérés en masses (masses polliniques) ; 
masses polliniques presque pulvérulentes à granules lâchement 
cohérents, ou très-compactes ressemblant à de la cire, ou à granules 



290 ORCHIDÉES. 

assez gros agglutinés par une ‘matière visqueuse-élastique ebal6rs) 
ord. atténuées en pédicelle (caudicule); le caudicule ou la masse 
pollinique présentant ord. à son extrémité un petit corps visqueux 
(rétinacle) libre ou soudé avec celui de la masse pollinique voisine 
et renfermé souvent dans un repli (bursicule) qui surmonte le stig- 
mate. Stigmate placé dans la partie supérieure et extérieure de la 
colonne, constitué par une surface déprimée glanduleuse. Fruit 
soudé avec le tube du périanthe, capsulaire, à une seule loge très- 
polysperme, s'ouvrant (dans les espèces indigènes) par 5 valves 
persistantes restant adhérentes à leur sommet et à leur base, por= 
tant les placentas à lewr partie moyenne, et laissant libres entre elles 
leurs nervures moyennes dont elles sont séparées. Graines très- 

. petites. Périsperme nul. — Souche munie seulement de fibres radi- 
cales (souche fibreuse) cylindriques, nombreuses, ou se composant 
de fibres et de bulbes ; tiges simples, feuillées au moins à la base, 
plus rarement nues ; fleurs en épi ou en grappe terminale, 

4. Fleur solitaire au sommet -de la tige, rarement 2 fleurs ; labelle très-renflé en 
NERRO ARE TO est es Moniteur | CYPRIPEDIUX: (40) 
ne ord. nombreuses en épi ou en grappe; labelle non vésiculeux en forme de 

OO ER te denis ren lle ie alu non beer louer à je) Le 2 
2. Feuilles réduites à des écailles non vertes ou plus ou moins décolorées. 5 

Feuilles plus ou moins larges vertes, non réduites à des écailles, û 
5. Labelle prolongé à la base en éperon plus ou moins long. 4 

Eperon nul ou peu distinct ÿ 
4. Fleurs grandes, d'un lilas violet ; labelle et éperon dirigés en bas ; ovaire oblong- 

allongé, beaucoup plus long que large. . . . . . . . . . Limononum. 
Fleurs petites, jaunâtres ; labelle et éperon dirigés en haut; oyaireturbiné, presque 

aussi large que (longe. =, °, 1... . ... . . . Errpocox. 
5. Labelle.une fois plus long que les autres divisions, à lobe médian bifide; grappe 

DRTODIN ONE AE ARR RE, Naorta (ti 
Labelle égalant les autres divisions, à lobe moyen un peu échancré ; grappe à 5-8 

fleurs rarement plus . +: . . : . . . . . : . CorALLionnxizA (15) 
6. Périanthe muni d’un éperon allongé à la base du labelle. CE D RS 

Périanthe sans éperon . nr RL e tm Pere ans 2 le 
7. Labelle linéaire-allongé entier EX 
- Labelle à 5 lobes plus ou moins profonds, ten it enneeL e L2e Ne Es 

18. Labelle à lobes très-allongés tordus en tire-bouchon; plante à odeur de bouc. 
LonocLossum (2) 

9 

RE L' 
PLATAnTHERA (8) 

8 

Labelle à lobes jamais enroulés en tire-bouchon. A oh er ee 
9. Masses polliniques à rétinacles non renfermés dans une bursicule. GxmnAnexiA (7) 

Rétinacles renfermés dans un repli (bursicule) qui surmonte le stigmate . . . 10 
40. Rétinacles libres, renfermés dans une bursicule biloculaire; éperon assez épais. a) 

Onomis (4 
Rétinacles soudés en un seul'qui est renfermé dans une bursicule à 4 loge ; éperon 
HU UE Re Me Er TEEN: ANIO)MTIS MIS 

41. Tige portant 2 larges feuilles opposées et semi-embrassantes , . . . Neorria (11 
Tige à feuilles alternes. 12 

42. Labelle dirigé en haut; bulbes formés par un renflément de la tige entouré de 
ONE EME ER ch Ne Del R ep nee Le maponaun ne Nr dleleS + NE 

Labelle dirigé en bas ; bulbes nus, ou souche fibreuse ou rampante . . . . . 44 
45: Labelle beaucoup plus large que les autres divisions, les égalant ; feuilles grandes, 

la supérieure égalant une grande partie de la tige; bulbe assez gros, 
Lipanis (14) 

Labelle plus étroit que les divisions extérieures, plus court ; feuilles petites, la 
supérieure longuement écartée des fleurs inférieures ; bulbe petit. 

g Mazaxis (15) 
44. Epis fortement contourné en spirale; fleurs toutes dirigées du même côté ; 2-4 

, racinés épaisses-napiformes chargées de radicelles . , . . . . SPIRANTHES (42) 
Épi droit, non contourné en spirale ; fleurs dirigées dans tous les sens ; souche 

bulbeuse, fibreuse où rampante . . , . . . . . , . . . . . . . A4ù 
45. Fleurs petites (env. 5 mill.) en épi très-dense; labelle très-petit (3-4 mill.), trifide, 

à lobes linéaires entiers; 5-5 bulbes longuement pédiculés. . . Henwmum (6 



Fleurs assez grandes, en épi où grappe plus ou moins lâche; labelle dépassant 
beautoup 4 mill.; à lobe moyen large, entier, crénelé ou échantré, ou linéaire 
et bifide; pas de bulbes pédiculés. . , eco 

16, Labelle à lobe moyen étruit-linéaire profondément bifide . . . . . Aceras (1) 
Labelle à lobe moyen large entier, crénelé ou échancré , . . . . . . . . 17 

17. Fleurs et capsules assez longuement pédicellées. *. . . . . . . Epipacris (10) 
Fleurs et capsules sessiles ou subsessiles . . 1148 

18. Souche bulbeuse ; ovaire non tordu sur lui-même ; labelle très-apparent, ord. 
velouté, marqué de dessins variés. Oruuys (5) 

Souche fibreuse; ovaire tordu sur Jui-même d labelle peu apparent , plus ou 
moins caché par les autres divisious, rosé ou d'un blanc jaunâtre, 

CEpHALANTHERA (9) 

Æribu X Ophrydées. — Anthère soudée à la colonne 
avec laquelle elle forme un tout continu, persistante; masses polli- 
niques alténuées en caudicule à la base. — Bulbes ord. deux, surmontés 
de fibres radicales cylindriques. 

1. ACERAS R. Br. (Acéras). Labelle dépourvu d'éperon, allongé, 
à 5 divisions linéaires, la moyenne plus large bifide. Rétinacles soudés 
en un seul qui est ren fermé dans une bursicule uniloculaire. — Ovaire 
tordu, : 

Bulbes entiers ; fleurs sessiles, d’un jaune verdâtre, bordées et rayées de rou e 
brunâtre; périanthe à divisions conniventes en casque; labelle allongé, à 1obe 
moyen linéaire profondément bifide . AXE 

% A. ANTunoPopHona L. (Ophrys) R. Br. (A. homme-pendu). Pelouses, coteaux secs. — 
N'a pas été retrouvé se longtemps. Zone calcareuse : Durbuy,M. Van Bastelaer 
l'avait observé entre Cour et Han-sur-Heure; autrefois signalé à Saint-Denis et 
Baudour, — 9}, — Mai-juin. 

2. LOROGLOSSUM Rich. (Loroglosse). Labelle prolongé à la base 
en un cperon court, très-long, à 5 divisions linéaires enroulées en 
spirale avant la floraison, la moyenne entière. Rétinacles soudés en 
un seul et renfermés dans une bursicule uniloculaire. Ovaire tordu. 

Bulbes entiers; fleurs à odeur de bouc; périanthe à divisions conniventes; labelle à 
lobe moyen très-long . . : L. hircinum. 

2. L. nmemu L. (Satyrium) Rich. ; Himantoglossum Spr., Aceras Lindl. (L. à odeur 
de bouc). Pelouses, taillis montueux. — Zone calcareuse : Houx, Auffe, Montagne- 
au-Buis entre Nismes et Dourbes, Roly. — 9}, — Mai-juin. 

Obs. — Est extrêmement rare aux stations citées. Autrefois signalé à Ciply, Saint-Denis 
et Huyssinghen. 

5. ANACAMPTIS Rich. (Anacamptis). Labelle large, 5-lobé à lobes 
courts, prolongé en éperon filiforme. Rétinacles soudés en un seul 
qui est renfermé dans une bursicule uniloculaire. Ovaire tordu. 

© Bulbes entiers; fleurs d’un beau rose, assez petites, en épi très-compact ovoïde ou 
oblong. LS SET ENS en RS EE EE A: pyramidalis. 

1. A. pyrammaLis L. (Orchis) Rich.; Aceras Rchb., Orchis condensata Desf. (A. pyra- 
midal). Coteaux secs, bois montueux. — Zone calcareuse : Marches-les-Dames, 
Floreffe, Baudour; Zone maritime : Nieuport. — 9], — Mai-juin. — Indiqué à 
Laeken d'où je ne l'ai pas vu. 

4. ORCHIS L. (Orchis). Labelle prolongé en éperon, à 5 lobes plus 
ou moins profonds, le moyen entjer, bilobé ou bifide. Rétinacles 
libres renfermés dans une bursicule biloculuire. Ovaire tordu. — 
Bulbes entiers ou palmés. 
4. Éperon très-court et peu visible, 2-5 fois plus court que l'ovaire .  Gvymxanenia (7) 

Eperon allongé be tps EEE CNE ET ce ; 
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2, Périanthe à divisions extérieures conniventes en casque avec les deux intérieures. & 
Périanthe à divisions extérieures latérales étalées-ouvertes, réfléchies ou redressées, 8 

5. Labelle trilobé ou trifide, le lobe moyen entier, ou tronqué à peine émarginé, . 4 
Labelle tripartit, le lobe moyen profondément bifide, présentant souvent une dent 

ALAN BIO ER DIN IO EE AE APR ateliers ete Me ie: 10 tte: LOT 
4. Divisions conniventes en un casque acuminé ; labelle trifide, à lobe moyen oblong ; 

fleurs à odeur de punaise FUNSURRDIRS ue Me celeron 10. CON I0D OT 
Divisions conniventes en un casque obtus ; labelle trilobé, à lobes larges; fleurs 
RER RS CAT IE TE NOTE NE MERE Er CURE EUR O. Morio. 

Bractées égalant-presque la moitié de l'ovaire ;: divisions extérieures du périanthe 
libres jusqu'à la base; fleurs ffetites (8-10 mill.). . . . . . . O. ustulata. 

Bractées beaucoup plus courtes que l'ovaire; divisions extérieures du -périanthe 
soudées à la base; fleurs assez grandes . . , . . . . . . . . . . . 

6. Casque d'un pourpre foncé, ovoïde-subglobuleux ; lobe moyen du labelle 5-5 fois 
plus large à la base que les lobes latéraux ; épi allongé, . . . , O,. purpurea. 

€ asque d'un rose cendré, ovoïde-lancéolé; lobe moyen du labelle presque aussi 
étroit à la base que les lobes latéraux : épi court. ASS PT TAN 

7. Lobe moyen à deux divisions très-longues aussi étroites que les lobes latéraux 
O. Simia. 

Lobe moyen à deux divisions courtes et 2-5 fois plus larges que les lobes latéraux. 
O. Rivini, 

ÿ 

DE TOR PR MR RTS LEE ile er dette 2 «cr 
Bulbes profondément palmés, ou plus ou moins divisés au sommet. . . . . 42 

9. Eperon filiforme, beaucoup plus long que l'ovaire; fleurs petites en épi très- 
MONACO EN UE Ne NES ce nn D 0, "2,70 ANACAMPTIS (8) 
Éperon assez épais, plus court ou égalant environ l'ovaire ; fleurs assez grandes 

ÉDAONINONEET OR 0OMNACR PE AP SEM. Meme ibid ifererre te 
40. Bractées à une seule nervure; feuilles planes . . . . . . , . O. mascula. 

Bractées à 5-7 nervures ; feuilles pliées-canaliculées . LR NRE se 11 
41. Labelle à lobe moyen dépassant sensiblement les lobes latéraux; bractées toutes 

lus longues que l'ovaire ; tige lisse au sommet . 5,44). 0. palustris 
Labelle à lobe moyen plus court que les lobes latéraux; bractées plus courtes 

que l'ovaire; tige denticulée-scabre au sommet . . . . . . . O. laxiflora. 
42. Divisions extérieures latérales du périanthe étalées horizontalement ou réfléchies, 45% 

Divisions extérieures latérales du périanthe redressées. MENT Ur TENTE 
45. Feuilles ord. maculées de noir; éperon plus court que l'ovaire; tige pleine, jamais 

HEURE MR NS NU CE TRUE ER LE) 6 0. maculats 
Feuilles immaculées; éperon égalant ou plus long que l'ovaire . . 14 

44. Fleurs jaunes, rarement rouges, en épi court etovale, . . . , . O. sambucina. 
Fleurs jamais jaunes, en épi grêle et long FL Een re CTNNADENTA (7) 

45. Feuilles ord. plus ou moins étalées, oblongues ou oblongues-lancéolées, peu cana- 
liculées, non terminées en capuchon au sommet, d’un vert foncé, ord, marqüées 
DPMACNBSINTITOn LORS NE ie MODES Le M er alle ecdue des @ 2 evter+serO: (Of fo 

Feuilles dressées à angle très-aigu ou presque parallèlement à la tige, étroites, 
lancéolées ou linéaires-lancéolées, en capuchon au sommet, d'un vert clair, 
IMMO ER Se MA Roues ee Peso nt 0. incarnala: 

He O. usrurarA L. (O0. brûlé). Prairies, coteaux herbeux, — R. Zone calcareuse : sur 
la rive droite de la Sambre, — 9}; — Mai-juin. — On l’a indiqué à Antoing. 

22. O0. punrurea Huds, ; O. fusca Jacq. (0. pourpre). Bois montueux. — R. Zone calca- 
reuse, mais n'existe pas à l'Est. — 9j, — Mai-juin. 

Obs. — Présente une forme dans laquelle le casque est d'un pourpre moins foncé, à 
Jlabelle dont le lobe moyen a deux divisions à peine plus larges que Le lobes latéraux. 
Cette forme, appelée O. hybrida Bünningh. ou O. Jacquini Godr., semble être un produit 
hybride des O. purpurea et Rivini. 

3. O0. Riwinr Gouan; O, cinerea Schrk., O, galeata Lmk., O. militaris L. (pro parte) 
(0: de Rivinus), Pelouses, bois montueux, — Zone calcareuse : répandu et assez 
abondant dans la vallée de la Meuse de Heer à Freyr, se retrouve à Canneet 
Lanaye, bois de Saint-Macaire à Obourg ; Zone argilo-sablonneuse : autrefois observé 

äsnuy, et un pied en a été trouvé à Rouge-Cloitre. — 9}, — Mai-juin. 

Zi. O. Simia Lmk. (O0. singe). Bois montueux, pelouses. — Zone calcareuse : Han-sur- 
Lesse, Eprave, Houx, Moniat près de Dinant (on l’a indiqué à Thuin) — 9, — 
Mai-juin. — Aurait été observé entre Izel et Orval. 

2. O. conopnora L. (0. punaise). Prairies. — R. Zone calcareusé, mais ne paraît exister 
sur la rive gauche de la Sambre ; Zone argilo-sablonneuse : Tirlemont, Eegenhoven, 
Héverlé, Gorbeek-Dyle; Région ardennaise : Achouffe, Vencimont, — ),— Mai- 
juin. 
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&. 0. Mono L. (0, bouffon). Prairies, pâturages, bois. — C. Régions jurassique et 
ardeunaise, Zone caleareuse; AG. Zone argilo-sablonneuse; AR. Région septen- 
trionale, —9f, — Mai-juin. 

‘7. O. mascuza L. (0. mâle). Bois montueux, prairies. — C., AG. Régions jurassique et 
ardennaise, Zone calcareuse, mais rare sur la rive gauche de la: Sambre; Zone 
argilo-sablonneuse: Renaix, Lanquesaint, Loupoigne, Linkebeek, environs de 
Louvain. — 7}, — Mai-juin, à 

Obs. — On doit rechercher O. sambucina L., espèce ord. à odeur du Sureau. 

S. O0. paLusris Jacq. (0. de marais). Prairies fraîches. — Zone maritime : abondant 
entre Blankenberghe et Heyst, — 9], — Juin®— Voir Notes, fase. V, pp. 95-99. 

O9. O. Laxircona Lmk. (0. à fleurs lâches). Prairies humides, — Zone calcareuse : 
prairies du Goulot près de Beaumont (Plon). — 9, — Juin-juillet, 

Obs. — On l'indique à Hantes-Wiheries, La Thure èt à Kain, On prend parfois pour 
tel O. mascula. } 

10. 0. macurara L. (0. taché). Prairies humides, bois. — C., si ce n’est dans la Zone 
ne et la Région septentrionale où il est seulement assez commun. 
— )[,— Juin. 

11. O. sariroua L. (0. à larges feuille). Prairies et bois humides, lieux marécageux. 
— C. — 7j, — Mai-juin. : 

+12. 0. mcanxarA L. (0. à fleurs couleur de chair). Prairies et bois humides, lieux maré- 
cageux. — R. Régions jurassique et ardennaise; Zone calcareuse : entre Bourdon 
et Marche; Région septentrionale: Saint-Laurent, Sainte-Marguerite, Moerbeke, 
environs de Maeseyck. — 9}, — Mai-juillet. — Parfois bien difficile à distinguer 
du type précédent, 

5. OPHRYS L. (Ophrys). Labelle épais un peu charnu, non 
prolongé en éperon, presque plan ou concave en arrière, ord. pubes- 
cent-velouté et marqué de lignes et de taches glabres, entier ou 
3-lobé, à lobe moyen plus grand, entier, émarginé ou bifide souvent 
terminé par un appendice glabre épais courbé, Rétinacles libres ren- 
fermés dans deux bursicules distinctes. Ovaire non tordu. — Bulbes 
entiers. 

1. Labelle beaucoup plus long que large, à lobe moyen bifide; divisions internes laté- 
rales du périanthe filiformes . : Se MR ee ele 0 imustifera, 

baie environ aussi large que long; divisions internes latérales du périanthe non 
RILIOPMOR CE eme ete te les orme pl ee aient ele és Nirel ie 

Labelle à bords fortement recourbés en dessous, à sommet (vu en dessous) trilobé ; 
anthère terminée par un bec long et flexueux . . RUE ES . O0. apifera. 

Labelle à bords non recourbés en dessous, à-sommet entier ou presque entier; 
anthère terminée par un bec court et droit . ALES RES EE TEE SL TS 

5. Labelle terminé par un appendice glabre ; divisions intérieures latérales petites et 
beaucoup plus courtes que les extérieures SE Se Pr ALT O. fuciflora. 

Labelle à sommet sans appendice; divisions intérieures latérales presque aussi 
grandes que les extérieures . : des RENE 4 + ANS . O0. aranifera. 

1. O. muscirena Huds.; O. myodes Jacq., O. insectifera & myodes L. (O0. mouche.) 
Coteaux herbeux, pelouses, bois montueux. — KR. Zone calcareuse ; Zone argilo- 
sablonneuse : Rouge-Cloitre, Forest, Bemmel, Ganshoren, Berchem (stations envi- 
ronnant Bruxelles). — 9j, — Mai-juin. 

2. O. arsrena Huds, (0. abeille). Bois montueux, coteaux herbeux. — R. Zone calca- 
reuse. — 7}, — Mai-juin, — Plus rare à ses stations que les deux autres types. 

Obs. — A rechercher ©, aranifera Huds. 

3. O. rucrrLona Seguier (Orchis) Rehb.; 0. arachnites Reichard, O. insectifera n arach- 
nites L.(O. bourdon). Bois montueux, coteaux herbeux. — Zone calcareuse : 
Mariembourg, Nismes, Petigny, Froidlieu, Wellin, Lavaux-Sainte-Anne, Auffe, 
Belvaux, Han-sur-Lesse, se retrouve à Marche-les-Dames (indiqué à Baudour où il 
n'a pas été revu depuis longtemps). — 7}, — Mai-juin. 

Obs. — Son aire de dispersion n’est pas aussi étendue 
Ilest ord. plus abondant à ses stations que O. apifera. 

6. HERMINIUM Rich. (Herminie). Labelle connivent avec les autres 
divisions du périanthe, 3-lobé, à lobes linéaires, entiers, bossu à la 

10 

5 

que celles des deux derniers types. 

25. 
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base. Masses polliniques à caudicules très-courts, à rétinacles libres, 
très-grands, non renfermes dans une bursicule, Ovaire tordu. — 
Bulbes entiers. $ 

Tige naissant d'un bulbe solitaire et émettant à sa base 5-5 bulbes pédicellés ; fleurs 
petites, sessiles, d'un jaune verdâtre, en épi gréle allongé . . . H. Monorchis. 

1. H. Moxonoms L. (Ophrys) R. Br.; H. clandestinum Godr, et Gren. (H. à un seul 
Rue). Prairies, pâturages, — Zone maritime : Middelkerke, çà et là et abondant 
entre Nieuport et la Panne. — 9f, — Juin-juillet, 

7. GYMNADENIA Rich. (Gymnadénie). Labelle large ou linéaire, 
5-lobé ou 3-denté, prolonge en éperon court ou long. Rétinacles 
libres, non enfermés dans une bursicule. Ovaire tordu. — Bulbes 
palmés. 

1. Éperon court, environ une fois plus court que l'ovaire; fleurs verdâtres ou d’un 
, blanc jaunâtre À AL Ge Ne ER DNS a ee EN UP TER 2 
Éperon liliforme allongé, plus long ou égalant l'ovaire ; fleurs ord. roses. Te 

2. tre verdâtres; bractées dépassant beaucoup l'ovaire; labelle à lobes paral- 
lèles, le moyen beaucoup plus petit que les latéraux . . . . . . G, viridis. 

Fleurs blanchâtres; bractées Rent ou plus courtes que l'ovaire ; labelle à 5 lobes 
. divergents presque égaux AUX RTE MR SEE G. albida. 

3. Eperon 1-2 fois plus long que l'ovaire .’. — . G. conopea, 
Eperon environ de la longueur de l'ovaire ou plus court . . . G. odgratissima. 

1. G. coxopea L. (Orchis) R.Br.(G. moucheron). Prairies, pâturages, bois. — AC., AR. 
et ord. abondant. Région ardennaise; Zone calcarense, surtout sur la rive droite 
de la Sambre ; R. Zone argilo-sablonneuse, mais parait manquer dans l'Ouest; Zone 
campinienne : Melsbroeck, Bergh, Peuthy (on me l’a indiqué à Wetteren); Zone 
maritime : Nieuport; Région jurassique : Ansart, mais très-probablement ailleurs. 
— 2 — Juin-juillet, 

Obs. — 0. odoratissima L. (Orchis) Rich. se distingue du précédent par son éperon, 
par son épi grêle et plus dense, par ses fleurs environ une fois plus petites et plus forte- 
ment odorantes, 
2. G. vinmis L. Fe fe) Rich.; Habenaria Hook., Platanthera Lindl. (G. verte). 

Prairies fraîches, — AR. Région ardennaise, Zone calcareuse, mais devient rare 
sur la rive gauche de la Sambre; R. Zone argilo-sablonneuse, mais manque dans 
l'Ouest; Zone campinienne : Bergh, Bucken; Région jurassique : Prouvy, mais 
probablement ailleurs. — 7], — Juin-juillet. 

3. G. assmA L. (Satyrium) Rich, (G. blanchâtre). Pâturages frais, bruyères. — 
Région. ardennaise : Haut-Regard, Oneux, plateau de la Baraque-Michel. — 9}, — 
Juin-juillet, 

8. PLATANTHERA Rich. (Platanthère). Labelle linéaire-allongé, 
indivis, prolongéen un éperon très-long. Rétinacles libres, non ren- 
fermés dans une bursicule. Ovaire tordu. — Bulbes entiers ; fleurs 
d’un blanc verdâtre. 

Anthère à loges rapprochées et parallèles ; fleurs odorantes . . . . . P. bifolia. 
Anthère à loges éloignées, divergentes inférieurement; fleurs plus grandes, inodores. 

P. montana. 

A. P. mroua L. (Orchis) Rchb; Orchis bifolia L. (pro parte) (P. à deux feuilles). 
PAAERESe bruyères, bois. — AC., AR., mais rare par places. — 9}, — Juin- 
juillet. 

#2. P. monraxa Schmidt (Orchis) Rchb. f.; Orchis chlorantha Cust., O. virescens 
Zoll. (P. des lieux montueux). Bois, pâturages. — AC., AR,, R., mais dans la 
Région septentrionale il fait presque entièrement défaut. — 7}, — Juin-juillet. 

Tribu IX. Néottiées.— Antlière soudée seulement à la base 
avec la colonne, marcescente; masses polliniques non atténuées en 
caudicule. — Plantes: à souche fibreuse ou rampante, non bulbeuse. 

9. CEPHALANTHERA Rich. (Céphalanthère). Labelle brusquement 
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rétréci à sa partie moyenne, à partie concave-nectarifère, à partie 
terminale indivise, présentant vers le rétrécissement plusieurs saillies, 
non prolongé en éperon. Anthère à filet distinct, à masses polli- 
niques sans rétinacle. Ovaire subsessile, plus ou moins tordu. — 
Fibres radicales nombreuses. 

1. Fleurs d’un beau rose ; ovaire pubescent . . . . . . . . . . . C.rubra. 
Fleurs blanches; ovaire glabre . 42286 4 5 On 0 CN UNI8 

2. Bractées égalant ou dépassant l'ovaire ; feuilles ovales ou ovales-lancéolées; périan- 
the à divisions extérieures obtuses, bis re Ggrandifiore 

Bractées toutes ou la plupart beaucoup plus comtes que l'ovaire; feuilles lancéo- 
lées-étroites ou linéaires-lancéolées; périanthe à divisions extérieures aiguës. 

C. ziphophyllum. 

1. C. cnanvirLora Scop. (Scrapias) Babingt.; Serapias lonchophyllum L. f., Epipactis 
pallens Willd. (C. à grandes fleurs). Bois montueux. — R. Zone calcareuse : çà et 
là sur la rive droite de la Sambre, et sur la rive gauche se retrouve à Baudour. — 
DL — Mai-juin. 

2. C. xwmopnyzrum L.f, (Serapias) Rchb. f.; Serapias Helleborine L. (pro parte), Epi- 
pactis ensifolia Schmidt (C. à feuilles en épée). Bois montueux. — Zone calca- 
reuse : Mariembourg, Matagne-la-Grande, Han-sur-Lesse, Éprave, Dave; Région 
ardennaise : Rochehaut, Bouillon (Delogne et Coyon). — 9], —gMai-juin. 

Obs. I. — C. rubra L. (Serapias) Rich. se rencontrera peut-être dans le pays. 
Obs. II. — On doit rechercher dans la Région jurassique Limodorum abortivum 1. 

(Orchis) Sw., grande et belle plante violacée, à feuilles remplacées par des écailles engal- 
nantes, à fleurs assez grandes d’un lilas violet en épi allongé. Croit dans les clairières des 
bois montueux, 

10. EPIPACTIS Rich. (Épipactis). Labelle brusquement rétréci à 
sa partie moyenne, à partie basilaire concave-nectarifère, à partie 
terminale indivise, présentant au niveau du rétrécissement deux 
bosses saillantes obtuses, non prolongé en éperon. Anthère sessile, 
à masses polliniques réunies par un relinacle commun. Ovaire non 
tordu, atténué à la base en un pédicelle un peu contourné. —Fibres 
radicales nombreuses. 

1. Labelle à sommet arrondi non recourbé en dessus; feuilles lancéolées ; souche Ion- 
guement ;rampante . .. . . +. 4e jee die Ue eee ee eh RQ Es-palustris. 

Labelle à la fin recourbé en dessus, à sommet aigu; feuilles ord, ovales ; souche 
LESPITQUSS 2e RTE RTE, LEA e VERS TN CE LUE fs ar RAS ES 29 PRE CRUE 

2. Labelle égalant environ les divisions extérieures latérales du:périanthe; bractées 
la plupart plus courtes que les fleurs ; fleurs d’un pourpre fonéé.  E. atrorubens. 

Labelle sensiblement plus court que les divisions extérieures latérälcs du périanthe; - 
bractées inférieures ord. plus longues que les fleurs ; fleurs verdâtres ou vitlacées. 

* E. latifolia. 
1. E. rarwoua All; Serapias Helleborine & latifolia L: (Ë. à larges feuilles). Bois 

frais, lieux herbeux, bords des chemins. — AG. Zone calcareuse ; AR., AC. Zone 
ârgilo-sablonneuse ; AR., R. Région septentrionale, mais paraît faire presque com- 
létement défaut dans les sables purs; il est probable qu'il existe dans les 
Kégions jurassique et ardennaise. — 7}, — Juillet-août. 

Obs. — Ce type a été démembré en plusieurs espèces décrites comme distinctes. Les 
ob tions que j'ai faites sur plusieurs de ces formes ne m'y font voir que de simples 
variétés et que des variations même individuelles: elles passent les unes aux autres par 
des transitions. Les fleurs sont parfois aussi colorées que dans le type suivant. 

2 

#2. E. arnonusexs Hoffm. (E. pourpre). Coteaux secs. — Zone calcareuse: Nismes, 
Olloy, Belvaux, Han-sur-Lesse, Rochefort, Sur-Villers, — 7}, — Juin juillet. 

Obs. — N'est peut-être qu'une simple variété du type précédent, — E. microphylla Svr. 
constitue-t-il une espèce distincte ? C'est une plante méridionale qui a été indiquée en 
Belgique par erreur. Se distingue surtout d'£, atrorubens par ses feuilles toutes plus 
courtes que les entre-nœuds. - 
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3. E. parusruis Crantz; Serapias Helleborine n palustris L. LE des marais). Prairies 
tourbeuses, bords des fossés. — Zone maritime : çà et lù le long du littoral; Zone 
campinienne : Aeltre, Exaerde, Oeleghem, Campenhout et Bergh; R. Zone argilo- 
sablonneuse ; Rochefort, Han-sur-Lesso; R. Région jurassique, — 7j, — Juin: 
juillet. ee. 

41. NEOTTIA Rich. (Néottie). Labelle allongé, bifide, plus rare- 
ment présentant indépendamment des lobes terminaux deux petits 
lobes latéraux, un peu concave à la base, non prolongé en éperon. 
Anthère sessile. Ovaire non tordu. — Fibres radicales nombreuses; 
fleurs décolorées ou verdâtres, pédicellées. 

Racines très-nombreuses entrelacées en forme de nid d'oiseau; plante dépourvue de 
feuilles, décolorée, d’un blanc roussâtre. is NN ne EN IV IQUETINEES 

Racines non entrelacées ; tige portant deux feuilles opposées, largement ovales, ses- 
siles, semi-embrassantes ; fleurs d’un vert jaunâtre, . . . . . . LV. ovata. 

2. N. ovara L. (Ophrys) Bluff. et Fing.; Epipactis Crantz, Listera R. Br. (N. ovale). 
Bois frais. — AC., AR., répandu et abondant par places, — 9}, — Mai-juin. 

2. N. Nous-avis L. (Ophrys) Rich. ; Epipactis Crantz (N. Nid-d'oiseau), Bois frais. — 
AC. Zone calcareuse, maïs rare sur la rive gauche de la Sambre; R. Région arden- 
naise ; Zone argilo-sablonneuse : Landscauter, Oosterzeele, Ormeignies, Ganshoren, 
Groenendael, Rouge-Cloitre, Bousval, Tervueren, Héverlé; Zone campinienne : 
Aeltre, Etbosch; Région jurassique : Saint-Mard, mais probablement ailleurs, — 
4 — Mai-juin. 

12. SPIRANTHES Rich. (Spiranthe). Périanthe à divisions formant 
un angle avec l'ovaire; labelle rapproché des divisions extérieures 
latérales qui le recouvrent inférieurement, non rétréci à sa partie 
moyenne, indivis, plié-concave en dessus, non prolongé en éperon. 
Anthère: appliquée sur un prolongement de la colonne en forme de 
bec bifide. Masses polliniques réunies par un rétinacle commun. 
Oyaire non tordu. — Souche à fibres radicales 2-4 épaisses-napifor- 
mes; fleurs petites, blanches, en épi fortement contourné en spirale. 

Feuilles inférieures ovales ou ovales oblongues, disposées en un fascicule latéral par 
rapport à la tige ; celle-ci ne portant que des écailles engalnantes . . S. spiralis. 

Feuilles inférieures lancéolées-linéaires, entourant la tige . . . . S. aestivalis. 

1 S. srmaus L. (Ophrys) C. Koch; S. auctumnalis Rich. (S. en spirale). Coteaux secs, 
bois montueux, prairies. — Zone calcareuse : environs d'Andennes et de Couthuin, 
environs de Liége, Chaudfontaine, Henrichapelle, Montzen ; Zone argilo-sablon- 
neuse : entre Cortessem et Diepenbeek ; Zone campinienne: on me l'indique à 
Lokeren. — 9j, — Août-octobre. 

Obs. —S. aestivalis Lmk. (Ophrys,) Rich. a été indiqué dans la Campine où on ne 
l'a pas retrouvé. — A rechercher. 

Tribu IX. Malaxidées.—Anthèrelibre, en forme d’oper- 
cule, caduque; masses polliniques non atténuées en caudicule. — 
Plantes à bulbes constitués par un renflement de la tige, ou souche 
coralliforme. 

13. CORALLIORRHIZA Hall. (Coralliorrhize). Labelle dirigé en 
bas, plus large et égalant les autres divisions du périanthe, 5-lobé, 
non prolongé en éperon, un peu gibbeux à la base. Colonne assez 
courte; droite. Ovaire non tordu. — Souche coralliforme. 

Souche composée de ramifications blanches, c lindriques, tortueuses, imitant une 
branche de corail ; feuilles remplacées par des écailles engainantes ; fleurs d'un 

* vert blanchâtre, 5-8 en épi court; bractées égalant environ le pédicelle. C. innata. 
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1. C. mnara R. Br.; C. Halleri Rich, (C. parasite). Bois couverts très-fangeux au pied 
des arbres, — Région ardennaise : quelques pieds dans la vallée du ruisseau de 
Baseille entre Saint-Hubert et Sainte-Ode (Beaujean.— 4864-65). — 7}, — Juin. 

Obs. — Sur cette espèce, voir de Jongs détails dans les Notes, fasc. V, pp. 99-102. 

44. LIPARIS Rich. (Liparis). Labelle dirigé en haut, beaucoup 
plus large et aussi long que les autres divisions du périanthe, entier, 
non prolongé en éperon. Colonne allongée, légèrement infléchie, 
élargie en aile sur les parties latérales du stigmate. Ovaire non 
tordu. — Bulbes assez gros, donnant naissance inférieurement à 
des fibres radicales, 

Tige anguleuse, à angles presque ailés, triquètre au sommet; feuilles oblongues ou 
oblongues-lancéolées, la supérieure atteignant assez souvent les fleurs inférieures ; 
fleurs d'un jaune verdâtre, 3-10 enépicourt . . . ... ..L.. Loeselii. 

& K 1. L.Lorseun L. (Ophrys) Rich.; Malaxis Sw., Sturmia Rchb. Ophrys liliüfolia L. 
(L. de Lüsel). Marais tourbeux, lieux humides sphagneux où moussus. — Zone 
maritime : entre Heyst et Blankenberghe (autrefois aux environs de Nieuport et 
d'Adinkerke); Zone campinienne : Bergh, Oeleghem. — 9j, — Juin-juillet. — 
Voir Notes, fase. V, pp. 402-104, « 

15. MALAXIS Sw. (Malaxis). Labelle dirigé en haut, plus court 
que les divisions extérieures du périanthe, entier, non prolongé en 
éperon. Colonne ‘très-courte, droite. Ovaire non tordu. — Bulbes 
petits, dépourvus de fibres radicales. 

Tige grèle, pentagone; feuilles courtes, écartées des fleurs inférieures; fleurs très- 
petites, ord. nombreuses, d'un jaune verdâtre, en épi grèle ord. allongé. 

M. paludosa. 

, À 1. M. rarcnosa L. (Ophrys) Sw. (M. des marais). Marécages, tourbières. — R. Région 
ardennaise; Zone campinienne : Nieuwmoer (Calmpthout), Westmalle, Zoersel, 
Casterlé. — 7}, — Juillet-août. — Voir Notes, fasc. V; p. 60. 

Obs. — Epipogon aphyllus Schmidt (Orchis) Sw. (Epipogium Gmelini Rich.), espèce 
appartenant à la tribu des Gastrodiées, se rencontrera peut-être dans la Région arden- 
naise. Souche coralliforme, feuilles remplacées par des écailles engainantes, labelle dirigé 
en haut, prolongé en un éperon court, bractées égalant l'ovaire. 

Tribu IV. Cypripédiées. — Étamines latérales fertiles, 
l'intermédiaire stérile réduite à un stamiñode scutelliforme. 

. 16. CYPRIPEDIUM L. (Cypripède). Labelle très-grand, gonflé en 
vessie en forme de sabot. Colonne penchée. Ovaire non tordu. — 
Souche rampante, à racines fibreuses. 

Fleurs grandes, d'un brun pourpre, penchées, ord. solitaires au sommet de la tige; 
feuilles larges, ovales, acuminées, , . . .. … 0. Calceolus. 

? CG. Carcrozus L. prepa) (C. Sabot le Vénus). Bois. — Indiqué autrefois par Tinant 
à Freilange près d’Arlon. — 7}, — Mai-juin. 

CII. — HYDROCHARIDÉES (Rich.). 

Fleurs dioïques, renfermées pendant la préfloraison dans des 
bractées en forme de spathe. Périanthe régulier à 6 divisions, 
les 5 extérieures herbacées ou presque herbacées ou pétaloïdes, 
les 5 intérieures pétaloïdes. Fleurs mâles ord. réunies plusieurs dans 
une spathe commune: Périanthe à divisions libres presque jusqu’à 
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la base. Etamines insérées au fond du périanthe, 3-12, quelque- 
fois 1-2 par avortement. Ovaire rudimentaire. Fleurs femelles soli- 
taires dans une spathe : Périanthe à divisions extérieures soudées 
en un tube à la base, tube soudé avec l'ovaire. Etamines avortées, 
Ovaire à 6 loges multiovulées, plus rarement à 1 seule loge. Ovules 
insérés sur Les cloisons ou sur les parois de la loge dans les ovaires 
uniloculaires. Style très-court, plus rarement allongé. Stigmates 
5-6, plus ou moins profondément bifides ou entiers. Fruit mûrissant 
sous l'eau, soudé avec le tube du périanthe, indéhiscent, polys- 
perme. Pécnecne nul.—Plantes aquatiques, submergées-nageantes 
ou submergées, vivaces, herbacées, à souche non bulbeuse; feuilles 
toutes radicales ou portées sur des tiges et alors ord. fasciculées 
ou verticillées ; spathes sessiles ou pédonculées, composées d’une 
ou de deux pièces membraneuses ou herbacées; fleurs sessiles ou 
pédicellées. 6 
1. Feuilles longuement pétiolées, à limbe suborbiculaire-réniforme. . Hyoroomanis (1) 

AD TPR RRRRTIES RTE EE ONE EE RU Er 1e Er 
2, Feuilles toutes radicales en rosette, roides, lancéolées-linéaires, dentées-épineuses, 

Srnariotes (2 
Feuilles disposées par 5 en verticilles plus ou moins écartés sur la tige. . ELonra (3 

1. HYDROCHARIS L. (Hydrocharis). Périanthe à 6 divisions, les 
extérieures herbacées, les intérieures pétaloïdes plus grandes. 
Fleurs mâles 1-5 renfermées avant Ja floraison dans une spathe 
membraneuse composée de deux pièces. Etamines 9-19, à filets sou- 
dés en anneau à la base, soudées par paires deux à deux dans leur 
moitié inférieure, l’intérieure de chaque paire ord. dépourvue d’an- 
thère. Fleurs femelles solitaires dans une spathe composée de deux 
pièces. Style très-court, épais. Stigmates 6, bipartits. Ovaire à 6 
loges. Fruit charnu-bacciforme, polysperme. — Plante stolonifère, 
à stolons submergés; feuilles naissant par fascicules espacés, à 
limbe nageant suborbiculaire-réniforme ; fleurs blanches. 

Feuilles longuement pétiolées, entières, à deux paires de nervures latérales arquées 
CONVETR ENTER EN NE de eme seeenlie Æs à Mere H. Morsus-ranue. 

2. H. Monsus-nanAE L. (H. des grenouilles). Mares, étangs, fossés. — C, Région septen- 
trionale ; AC., AR. Zone argilo-sablonneuse; Zone calcareuse : assez commun sur* 
la rive gauche de la Sambre, mais rare sur la rive droite et n’est indiqué qu'à 
Jupille; Région jurassique : autrefois signalé à Arlon. — 9}, — Juin-août. 

2. STRATIOTES L. (Stratiote). Périanthe à 6 divisions, les exté- 
rieures herbacées, les intérieures pétaloïdes plus grandes. Fleurs 
mâles 3 ou davantage renfermées avant la floraison dans une spathe 
composée de deux pièces. Etamines nombreuses, les extérieures 
23-25 stériles, les intérieures 12-15 fertiles. Fleurs femelles soli- 
taires dans une spathe composée de deux pièces. Style court, cylin- 
drique, soudé avec le tube du périanthe. Stigmates 6, bifides. Ovaire 
à G loges. Fruit charnu-bacciforme, à graines peu nombreuses dans 
chaque loge. — Plante submérgée, acaule, stolonifère; feuilles dis- 
posées en rosette radicale, lincaires-larges; fleurs blanches. 

Feuilles sessiles, roides, dressées, canaliculées, acuminées, dentées-épineuses aux 
bords; fleurs s'épanouissant hors de l'eau . ESA S. aloides. 

JL S. aromes L. (S. Faux-Aloès). Mares, étangs, fossés, — AR., et abondant. Région 
septentrionale, mais paraît manquer à l'Est; Zone calcareuse : Saint-Ghislain, Ghlin, 
Quaregnon, — 9j, — Mai-août. 
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5. ELODEA Rich. (Élodée). Périanthe à 6 divisions, toutes péta- 
loïdes, les intérieures un peu plus larges. Fleurs mâles solitaires 
renfermées avant la floraison dans une spathe composée de deux 
pièces. Elamines 5-9. Fleurs femelles solitaires, longuement pédi- 
cellées, renfermées dans une spathe composée de deux pièces. 
Style très-allongé, soudé avec le tube du périanthe. Stigmate 5, 
entiers, parfois échancrés ou bifides. Ovaire uniloculaire. Fruit 
capsulaire, oligosperme. — Plantes submergées ; feuilles pellucides, 
oblongues ou linéaires, verticillées ; fleurs très-pelites, blanches, un 
peu violacées. 

Plante non stolonifère; feuilles ord. verticillées par trois, oblongues, uninerviées, 
sessiles, un peu embrassantes, à bords très-finement denticulés. . ÆE. canadensis. 

. H + E, caxanexsis Rich.; Anacharis Alsinastrum Babingt. (E. du Canada). Mares, 
{ étangs, canaux, rivières, — Zone campinienne: abondant tout autour de Gand, 

Melle, Wetteren, Schellebelle, Overmeire, Termonde, Hamme, Canal de Malines 
à Louvain; Zone argilo-sablonneuse: Boitsfort; Zone calcareuse: Herstal. —+ 
D — Juin-juillet. 

Obs. — Originaire de l'Amérique septentrionale. Nous n'avons que la plante femelle. 
Voir, pour de longs détails sur cette espèce, Bull. de la Soc. roy de Bot., I, pp. 55-40. 
et Notes, fase. V, p. 105. 

SUBDIVISION II. 

Périanthe herbacé ou scarieux, remplacé par des soies ou 

des bractées, ou nul. 

OLASSE I. 

Graines dépourvues de périsperme. — Plantes aquatiques. 

CII. — JONCAGINÉES (Rich). 

Fleurs hermaphrodites. Périanthe régulier, à 6 divisions herba- 
cées, les intérieures presque semblables aux extérieures. Etamines 6, 
hypogynes ou insérées à la base des divisions du périanthe. 
Stigmates sessiles ou subsessiles, 3-6, en nombre égal à celui des 
carpelles. Fruit non soudé avec le périanthe, sec, composé de 5-6 car- 
pelles 1-2-spermes quise séparent entre eux à la maturité et s'ouvrent 
par l’angle interne. Graines insérées à l'angle interne des carpelles. 
Périsperme nul. Embryon droit. — Plantes croissant dans les lieux 
marécageux, vivaces, herbacées; tiges simples; feuilles toutes radi- 
cales ou alternes, linéaires ou semi-cylindriques, engaînantes à la 
base, à gaîne fendue; fleurs en grappe ou en épi terminal. 

Tige nue ; feuilles toutes radicales; fleurs en longue grappe multiflore, à pédicelles 
tous pau EE ER SR EME ET ER ET RIT .TriGLoemix (2) 

Tige feuillée ; feuilles alternes ; fleurs en grappe courte pauciflore, à pédicelles inégaux. 
: SonEucuzenta (1) 
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1. SCHEUCHZERIA L. (Scheuchzérie). Périanthe à divisions 
marcescentes. Anthères fixées au filet par leur base. Carpelles 5-6, 
üun peu soudés entre eux inférieurement par leur suture ventrale, 
uniloculaires, 4-2-spermes. — Tige feuillée; feuilles alternes. 

Fleurs peu nombreuses en grappe courte, à pédicelles inégaux. . . S. palustris. 

21. S. patusrus L: (S. des marais). Marais tourbeux. — Zone campinienne : Vaerendonck; 
Zone argilo-sablonneuse : entre Baudour et Erbisœul, — 9}, — Mai-juin. 

2, TRIGLOCHIN L. (Troscart). Périanthe à divisions caduques. 
Anthères fixées au filet par leur dos. Carpelles 5-6, soudés avec un 
prolongement de l'axe dont ils se séparent à la maturité de la base 
au sommet, uniloculaires, monospermes. — Feuilles toutes radicales ; 
fleurs nombreuses en grappe allongée. 

Grappe lâche, efilée ; fruit linéaire-oblong, beaucoup plus long que large, longuement 
atténué à Ja base, à 5 carpelles; souche à rhizomes gréles et allongés, T. palustris: 

Grappe fournie et très-dense ; fruit oyoïde, environ une demi-fois plus long que large, 
à 6 carpelles ; souche à rejets courts et épais, . , . . . . . T. maritima. 

1. T. pacusrus L. (T. des marais), Prairies humides ou spongieuses, marais, bords des 
ruisseaux, — AR., mais répandu un peu partout, si ce n'est dans la Région arden- 
naise où il semble faire défaut, — hi — Juin-septembre. — Voir Notes, fase. I, 
pp. 22-25. 

2. T. MarITIMA te maritime). Bas-fonds humides, marécages, bords des eaux saumh- 
tres: — AC. Zone maritime et remonte l'Escaut jusqu'à Cruybeke; AR. Zone pol- 
dérienne, — 9, — Juin-septembre. 

CEIV. — POTAMÉES (Juss.). 

Fleurs hermapbrodites, ou unisexuelles ord, monoïques. Périanthe 
régulier, à 4 divisions herbacées libres, ou nul souvent remplacé par 
une spathe membraneuse. Etamines 1-4, insérées à la base des divi-. 
sions du périanthe dans les fleurs hermaphrodites munies d’un 
périanthe, à anthères sessiles, ou à filets plus ou moins longs. Styles 
stigmatifères supérieurement ou stigmates en nombre égal à celui 
des carpelles, libres.entre eux. Fruit non soudé avec le périanthe, 
composé de 4 carpelles, rarement plus ou moins, libres entre eux, 
sessiles ou pédicellés, monospermes, indéhiscents, à péricarpe dru- 
pacé ou coriace. Graines à testa membraneux, Périsperme nul. 
Embryon plié ou enroulé. — Plantes herbacées, vivant dans l'eau, à 
feuilles toutes submergées ou les supérieures seules nageantes ; 
feuilles alternes, plus rarement opposées, sessiles ou pétiolées ; sti- 
pules ord. soudées entre elles, quelquefois soudées avec la partie 
pétiolaire de la feuille; fleurs solitaires ou disposées en épis pluri- 
flores ou multiflores. 

Fleurs hermaphrodites à 4 étamines subsessiles ; fleurs en épis pédonculés, multiflores 
-ou pluriflores. RON RP TR NES PS DE RE PoramoGetox 4) 

Eleurs monoïques, solitaires ou géminées à l'aisselle des feuilles ; 4 étamine à filet 
plus où moins allongé. ee " Ro ZaxxioneLLia (2) 

4. POTAMOGETON L. (Potamot). Fleurs hermaphrodites, disposées 
en épis multiflores ou pluriflores. Périanthe à 4 divisions herbacées. 
Anthères 4, subsessiles, insérées à la base des divisions du périanthe. 

0 
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Carpelles 4, quelquefois moins par avortement, sessiles, drupacés. 
— feuilles alternes, plus rarement opposées, toutes submergées ou 
les supérieures nageantes, sessiles ou pétiolées, linéaires ou à limbe 
plus ou moins large; épis se développant hors de l’eau, plus rare- 
ment sous l’eau. 

1. 

42. 

43. 

14. 

45. 

46, 

. Feuilles obtuses ; épi égalant environ son pédoncule. 

. Feuilles nageantes oblongues-obovales, atténuées en un pétiole plus court que le 

Feuilles régulièrement linéaires, à bords parallèles, larges de 1/2-5 mill., toutes 
SUDMOrBÉRS te ee LR E UC d ere ral: le ele ee 

Feuilles ovales, oblongues ou lancéolées, plus rarement lancéolées-linéaires, les 
supérieures souvent nageantes, PS Men 

Feuilles embrassant la tige par une longue galne fermée 
Feuilles non engalnantes, ou à gaine très-courte 

2 

Sr eee 
. P. pectinatus. 

5 
. Feuilles multinerviées, présentant un grand nombre de fines nervures entre les 

nervures principales ; tige largement comprimée-foliacée, RMS PES 
Feuilles paucinerviées (à 3-7 nervures); tige subcylindrique, ou étroitement 

comprimée-foliacée ARR MST op LEA NEEDS ER es 
Feuilles obtuses-mucronées ; épi à 40-45 fleurs, 2-5 fois plus court que son pédon- 

cule; carpelles à carène dorsale lisse, . . .°. . . . . . P. compressus, 
Feuilles aiguës; épi à 4-6 fleurs, égalant ou un peu plus court. que son pédon- 

cule; carpelles à carène dorsale crénelée-tuberculeuse. . . . . P. acutifolius. 
Feuilles très-étroites presque sétacées, uninerviées ou à deux nervures latérales 

peu visibles ; chaque fleur ne développant ord. qu'un seul carpelle ; carpelles à 
côté interne presque droit ou peu bombé, présentant ord. à sa base une petite 
dent, à carène dorsale ord. crénelée-tuberculeuse . . . . . . P. trichoides. 

Feuilles plus ou moins étroites, à 5-5 nervures très-visibles; plus d’un carpelle 
dans HUILE fleur; carpelles à carène dorsale toujours lisse . . 

4 

ë P: obtusifolius. 
Feuilles plus ou moins aiguës ; épi 2-4 fois plus court que son pédoneule. . . 7 

. Tige presque cylindrique, filiforme (4/5 de mill. de Jarge); feuilles étroites, à 
5 nervures ; pédoncules filiformes non renflés au sommet, . . . P. pusillus. 

Tige sensiblement comprimée, un peu foliacée (1-2 mill. de large) ; feuilles assez 
arges, à 5 nervures, rarement plus ; pédoncules épaissis au sommet. 

P. mucronatus. 
. Feuilles toutes opposées ; pédoncules très-courts, recourbés en crochet. P. densus. 

Feuilles la plupart alternes; pédoncules allongés. isa 0 
. Feuilles, au moins les supérieures, coriaces nageantes . . . DE SEE U 

Feuilles toutes membraneuses-transparentes, submergéestrès-rarement nageantes. 45 
. Feuilles inférieures sessiles, ou brièvement atténuées à la base, . . . . . :. 11 

Feuilles toutes longuement pétiolées 42 

limbe, prenant avec les fruits à la maturité une teinte roussâtre; pédoncules 
fructifères d'égale épaisseur dans toute leur étendue + + +R aIpinUs. 

Feuilles nageantes ovales, plus rarement lantéolées, longuement pétiolées; 
pédoneules fructifères renflés de la base au sommet, .-. . . P. gramineus., 

Feuilles supérieures ovales-oblongues ou ovales-elliptiques, brusquement 
rétrécies, souvent arrondies où un peu en cœur et présentant deux plis à la 
base; carpelles à carène (sur le frais) obtuse. D APE NO eee TU] 

Feuilles supérieures oblongues, ou oblongues-lancéolées, rarement ovales-ellip- 
tiques, ord, longuement atténuées à la base, rarement arrondies, dépourvues de 
plis ; carpelles à carène aiguë. . . 14 

Carpelles gros (4 mill.), demeurant verts après dessiccation, en épi épais un peu 
lâche; feuilles submergées pourrissant après la floraison, . . . P. natans. 

Carpelles petits (2 mill.), devenant rougeâtres par la dessiccation, en épi grèle , 
très-compact; feuilles submergées persistant ord, après la floraison. 

P. polygonifolius. 
Feuilles les plus supérieures lancéolées-elliptiques assez brusquement atténuées 

en coin à la base. AT RP RS PS EEE re Re 27 fer CETTE 
Feuilles les plus supérieures oblongues-spatulées, longuement atténuées à la base. 

: : P. spathulatus. 
Feuilles sessiles, à base large cordée-amplexicaule et d'apparence perfoliée, à 

oreillettes entourant et débordant la tige . HR ESA . P. perfoliatus. 
Feuilles sessiles ou pétiolées, non amplexicaules où semi-amplexicaules mais 

à orcillettes petites et ne débordant pas la tige . . : . DS HERTE 26 7 NI 
Carpelles acûminés en un long bec; feuilles fortement ondulées-crispées. 

P. cripus. 
Carpelles à bec court; feuilles planes ou un peu ondulées . . . . . : . . 17 

26 



502 POTAMÉES. 

47. Pédoncules fructifères cylindriques, grèles; feuilles ovales-aiguës, cordées à la 
base, plus du moins longuement pétiolées. . . . . . . , P. plantagineus. 

Pédoncules fructifères plus ou moins robustes, on renflés de la base au sommet: 
feuilles oblongues, lancéolées, ou lancéolées-étroites, rarement ovales, non 
cordées à la base, pétiolées ou sessiles 4 41 .1.:. , 4 , 4. 4 , . . , M8 

48. Feuilles pétiolées ou atténuées à la base, jamais semi-amplexicaules, . . . . 49 
Feuilles sessiles, très-peu rétrécies à la base, élargies ou arrondies, semi-amplexi- 
CAO Er RS Te RP Te Res He et té te 7 «UM eu 01 SERRE 

49. Feuilles et fruits prenantune teinte roussâtre après dessiceation; pédoncules fruc- 
tifères de même épaisseur dans toute leur longueur. . . . . . . P. alpinus. 

Feuilles et fruits demeurant verts après dessiccation; pédoncules fructiféres 
renflés de la base au sommet ou cylindriques. : : . . . . . . . . . 

20: Feuilles lisses ou presque lisses aux bords, larges, ovales ou ovales-oblongues, 
sessiles, arrondies à la base ; pédoncules fructifères cylindriques. P. decipiens. 

Feuilles finement denticulées en scie sur les bords, larges, pétiolées ou atténuées 
én pétiole, ou étroites, linéaires-lancéolées ; pédoncules fructifères renflés de 
RDA AU OMITO Re RO RE Tite Cas Ses pie etiel a scie Ur 

+ Feuilles ord. grandes, pétiolées, mucronées; tige ord. épañsse . . . . P. lucens. 
Feuilles pètites, sessiles, aiguës ou obtuses; tige ord. presque filiforme. 

P. gramineus. 
22. Feuilles oblongues-allongées, élargies à la base; pédoncules fructifères th eUon és 

(15-20 cent.); carpelles secs à carène mince et presque ailée . .  P. praelongus. ‘ 
Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, relativement courtes, non élargies à Ja base; 

pédoncules fructifères non‘très-longs . . 4; . . . . . . . . . . . 25 
25. Feuilles lisses ou presque lisses, non semi-amplexicaules ; pédoncules fructifères 

CANIN SE ERNEST CMS RE EE ET CPS dÉCIPIENE 
Feuilles finement denticulées en scie sur les bords, semi-amplexicaules ; pédon- . 

cules fructifères renflés de la base au sommet . . . . . . . . P. nitens. 

Section I. Diversifolia. — Feuilles supérieures coriaces nageantes, 
souvent plus larges que les inférieures qui sont submergées el ord. membraneuses- 
transparentes. 

20 

= 

+ Feuilles florales toujours nageantes et toutes coriaces. + 

Xe P. narans L. (P. nageant). Étangs, mares, eaux tranquilles aux bords des rivières. — 
C., AC. — )j, — Juin-août. 

2. P. porvconirouus Pourret; P. oblongus Viv. (P. à feuilles de Renouée), Ruisseaux, 
mares, étangs. — C. Région ardennaise ; AR. Zone campinienne; R, ailleurs et L 
manque sur de très-grandes étendues. —},— Juin-juillet.— Plus que le précédent, 
ce type varie dans la grandeur et la forme des feuilles. Voir Notes, fase. 1, p. 25. Il 
a été distribué par quelques amateurs du pays sous le nom de P. helodes Dmrt., 
forme qui m'est inconnue, mais qui, d'après sa description, n'appartient pas à ce 
groupe. 

Obs. — P. fluitans Roth. doit être recherché, P, spathulatus Schrad, a été autrefois 
signalé dans Je Limbourg. Je possède, des étangs d'Uytbergen, une plante non fleurie qui 
pourrait à la rigueur lui être rapportée. Quelques auteurs considèrent P. spathulatus ; 
comme Un hybride des P. natans, polygonifolius el alpinus. Toujours est-il que c'est une L 
forme assez variable dans ses feuilles. 

++ Feuilles florales tantôt nageantes et plus ou moins coriaces, tantôt sub- 
mergées et membraneuses-transparentes. 

S. P. acpinus Balb.; P. rufescens Schrad., P, semipellucidus K. et Z. (P. des Alpes). 
Maures, fossés, étangs. — AR., mâis assez répandu. Zones campinienne et argilo- 
sablonneuse; R. ailleurs, mais paraît manquer dans la Région ardennaise, — 2], — 
Juin-juillet, — La forme à feuilles supérieures nageantes et coriaces peut être assez 
robuste, ou petite (var. minor Crép. Notes, fase. IX, 27); la forme à feuilles toutes 
submergées, sessiles et lancéolées est la var. obscurus (P. obscurus DC.). 

Ze, P.Gnammeus L. (P. graminée). Mares, étangs, rivières, canaux. — Zone campinienne : 
canol de Ja Campine entre Hasselt et Curange où il est abondant (il est probable 
qu'il existe çà et là dans tout ce canal), entre Genck et Zonhoven (on l'indique à 
Malines), Uythergen ; Zone argilo-sablonneuse : Ypres (on l'indique à Hauwaert); 
Zone calcareuse : on le signale à Renlies et Virelles. — 9}, — Juin-août. — C'est. 
une espèce qui varie-beaucoup danses contrées où elle est commune, La var, gra- 
minifolius rics (P. gramineus L.) a les feuilles toutes submergées, linéaires-lan- 
céolées ; la var. heterophyllus Fries (P. heterophyllus Schreb.) a les feuilles supé- 
rieures nageantes et coriaces. : 
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Section II. Conformifolina. — Feuilles ord. toutes submergées mem- 
braneuses-transparentes, les supérieures et les inférieures de même forme. 

+ Feuilles toutes alternes, ou les unes alternes et les autres opposées. 

3. P,. pLanracweus Ducroz; P. coloratus Hornem., P. Hornemanni G. F. W, Mey. 
(P. à feuilles de Plantain). Mares, fossés. — Zone campinienne : Peuthy, Perck, 
Bergh, Campenhout ; Zone calcareuse : Saint-Ghislain. — 7}, — Juillet-août. 

G. P. Lucexs L. (P. luisant). Mares, étangs, fossés, rivières, canaux.— AC., et répandu 
par places. Région septentrionale et Zone argilo-sablonneuse ; AR., ailleurs, mais 
manque dans certains cantons, et dans la Région ardennaise n’existe que dans la 
Semoy. — 9}, — Juin-noût. — Les feuilles peuvent être très-amples oblongues- 
lancéolées, ou ovales-elliptiques et assez courtes (var. nitens. — P. nitens Willd, 
non Web.), ou bien elles peuvent être très-allongées, étroites (var. longifolius. 
— P. longifolius J. Gay). Pour cette dernière variété qui est rare, voir Notes, 
fase. III, p. 27. 

Obs. — On devra rechercher P. nitens Web:, P decipiens Nolte et P. praelongus 
Wulf, espèces. à feuilles toutes submergées membraneuses-transparentes et rappelant un 
peu le type précédent. 

27 P. cmispus L. (P. crépu). Mares, étangs, fossés, eaux tranquilles. — C., AC., mais 
assez rare par places et paraît n'exister dans la Région ardennaise que dans la 
Sent — )h — Mai-septembre, —'Se présente rarement à feuilles planes LE 
serrulatus. — P. serrulatus Schrad.). Je n'ai pas encore vu cette forme en Bel- 
gique. 

S. P. renrouarus L, (P. perfolié). Rivières, ruisseaux, étangs. — C., AC., mais assez 
rare par places, et dans la Région ardennaise n’est connu que dans la Semoy. — 
JL — Juin-juillet. “© 

M + Feuilles toutes opposées. 

9, P. nexsus L. (P.serré). Ruisseaux, fontaines, étangs, mares, fossés.—AC., mais assez 
rare par pris et est rare dans la Région ardennaise, — 7], — Juin-septembre. — 
Les feuilles peuvent être ovales-acuminées (var. ovatus Düll.), ou lancéolées 
(var. serratus. — P. serratus L., P. cppastuvres DC.), ou linéaires-lancéolées 
étroites (var. setaceus. — P. setaceus L.). Je n'ai pas encore rencontré cette der- 
nière variété. , 

Section EII. Graminifolia. — Feuilles toutes membraneuses-transpa- 
rentes, submergées, de la méme forme, sessiles, linéaires, à nervures parallèles. 

+ Stipules soudées en forme de spathe axillaire. 

* Feuilles multinervices, à nervures principales séparées par un grand nombre 
de fines nervures seconduires. 

10. P. cowpressus L.; P. zosteraefolius Schum. (P. comprimé). Mares, fossés. — 
Zone campinienne: Tronchiennes, Destelbergen, entre Berchem et Borgerhout, 
mais probablement ailleurs. — 9}, — Juillet-août. : 

, KL. P. acurirouius Link (P. à feuilles aiguës). Mares, étangs, fossés. — AR. Zones 
Î campinienne et argilo-sablonneuse ; Zone calcareuse : on me l'indique à Froidcha- 

pelle, — 9}, — Juin-août, + GEST 

h 

* Feuilles paucinerviées, à 5-7 nervures non séparées par de fines nervures 
z secondaires. 

+ K 12. P. osrusirouvus M. et K. FS à feuilles obtuses). Mares, étangs, fossés. — R. Zone 
campinienne ; Zone argilo-sablonneuse : Thielt-Notre-Dame, Winghe-St-Georges; 
Gelrode: — 7, — Juin-août, — Les feuilles varient assez en largeur. 

133. P. mucronarus Schrad. ; P. Oederi G. Mey. (P. ne Mares, étangs, fossés. 
— AR. Région septentrionale ; Zone argilo-sablonneuse : Herchies, mais probable- 
ment çà et là confondu avec le suivant, — 9}, — Juin-août, — Voir, sur cette espèce, 
de nombreux détails dans les Notes, fase. V, pp: 106-144. 

14. P. pusiuus L. (P. fluet). Mares, étangs, fossés, ruisseaux. — AC., mais répandu 
par places. Région septentrionale; AC., AR. ailleurs, mais est rare dans la Région 
ardennaise, — 7], — Juin-septembre. 

» A3. P. rmcuomes Chamisso; P. pr Lee J. Gay (P. à feuilles Eat Mares, 
fossés, — Zone campinienne : Selzacte, Destelbergen, Termonde, Anvers, mais 
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robablement çà et là; Zone argilo-sablonneuse : Saint-Trond, Binderveld. — 9}, — 
Vuin-juitlet.— Les carpelles varient à carène dentieulée-tuberculeuse (var. tuber- 
culatus. — P. tuberculatus Ten. et Guss.) et à carène lisse ou presque lisse (var, 
liocarpus Aschs.): Cette dernière variété a été trouvée à Saint-Trond et Anvers. 
Voir, sur cette espèce, de nombreux détails dans les Notes, fase. IV, pp. 47-48 et V, 
pp. 414-116. 

+ Stipules soudées avec la partie pétiolaire de la feuille en une gaïne qui 
embrasse longuement la tige ou le rameau. 

LG. P. recrixarus L. (P. pectiné). Fossés, mares, étangs, rivières. — C. Zones mari- 
time et poldérienne ; AC., AR. ailleurs, mais manque sur de grandes étendues et 
n'existe pas dans la Région ardennaise. — 9}, — Juin-août, — La var. scoparius 
Mallr. (P. flabellatus Babingt.), à tige très-ramifiée, à feuilles sétacées et formant 
des, masses plus ou moins compactes disposées en éventail, se rencontre surtout 
abondamment dans les Zones maritime et poldérienne. Voir sur elle de nombreux 
détails dans les Notes, fasc. IV, pp. 45-47. 

2. ZANNICHELLIA L. (Zannichellie). Fleurs unisexuelles, monoï- 
ques, solilaires, ou une fleur mâle et une fleur femelle réunies au 
niveau d'une même feuille. Fleur mâle : Périanthe nul. Etamine 1, 
à filet filiforme. Fleur femelle : Périanthe monophylle, membraneux, 
n’entourant que la base de l'ovaire. Carpelles 2-6, subsessiles ou 
pédicellés, coriaces, à dos souvent crénelé. — Feuilles alternes ou 
opposées, toutes submergées, sessiles, linéaires-étroites ou presque 
capillaires ; stipules soudées en forme de spathe embrassant à la fois 
et les fleurs et la base du rameau; fleurs très-petises, se développant 
sous l’eau. 

Plante croissant souvent en masse serrée dans les eaux et ressemblant un peu à 
Potamogeton pusillus. . . . . Z. palustris. 

14 Z. parusrnis L. (Z. des marais). Fossés, mares, étangs. — C., AC. Zones maritime 
et poldérienne ; AR., R. ailleurs, mais manque dans la Région ardennaise. — 9, — 

, Mui-septembre, 
Obs.— Certains auteurs distinguent plusieurs espèces parmi Jes formes de cette plante, 

tandis que d’autres n'y voient que de simples variétés. N'ayant point étudié ces formes d'une 
façon approfondie, je ne puis me prononcer sur leur valeur. Divers floristes ne recon- 
naissent que deux espèces: l’une à étamine 4-loculaire à filet s'allongeant beaucoup, à 
stigmate ovale non papilleux (Z. palustris Wild, — Z. macrostemon J. Gay), l'autre à 
étamine biloculaire à filet court, à stigmate discoïde papilleux (Z. dentata Willd. — 
Z. brachystemon J. Gay). En Belgique. tout ce que j'ai pu examiner sur le frais se rap- 
por à la première forme ; d’autres floristes basent leur distinction sur la forme des car- 
pelles. 

Carpelles brièvement pédicellés, à style égalant la moitié du fruit qui est à 
bords peu ailés lisses, ou à 4 ou 2 carènes ailées-crénelées. 

Z. palustris L. (Z. repens Bünningh.). 
Carpelles plus ou moins longuement pédicellés à style grêle égalant environ la 

longueur du fruit qui est à une (Z. pedunculata Rchb.) ou deux (Z. gibberosa 
Rchb.) carènes ailées-crénelées. . «+ + . . Z. pedicellata Fries. 

Carpelles sessiles ou très-brièvement pédicellés, à style égalant environ le quart 
de la longueur du fruit, Lente . Z. polycarpa Nolte. 

Le premier s’observe dans l'intérieur du pays, le second dans les Zones maritime et 
poldérienne, mais je n'ai pas encore observé le dernier, 
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CV. — NAÏADÉES (Link). 

Fleurs unisexuelles, monoïques ou dioïques. Périanthe remplacé, 
au moins dans les fleurs mâles, par une spathe membraneuse-cellu- 
leuse, Fleur mâle : Etamrine 1, à filet nul ou très-court, à anthère à 
une ou à quatre loges. Fleur femelle : Styles 2-5, filiformes, stigma- 
tifères à leur face interne, Fruit libre, uniloculaire, monosperme, 
indéhiscent, à endocarpe coriace ou ligneux. Périsperme nul. Em- 
bryon macropode droit. — Plantes Vivant dans l'eau, submergées ; 
tiges rameuses ; feuilles opposées ou ternées, sessiles, à base large 
membraneuse engaînante, à nervures non distinctes, cassantes, 
sinuées-dentées à dents spinescentes; fleurs axillaires, peu appa- 
rentes. 

Feuilles étroites (2 mill:), à gaine entière ; anthère à 4 loges . . . . . Naas (1) 
Feuilles très-étroites (env. 4/2 mill.), à gaine denticulée-ciliée ; anthère à 4 loge. 

Cauzinia (2) 

1. NAJAS L. (Naïade). Fleurs dioïques, ord. solitaires à l’aisselle 
des feuilles. Fleur mâle réduite à une étamine entourée d’une spathe 
terminée par deux pointes en se fendant longitudinalement. Antlère 
tétragone, brusquement apiculée, à 4 loges, s’ouvrant au.sommet en 
4 valves qui s’enroulent en dehors. r 

Feuilles linéaires assez larges, à gaîne entière . . . . . . . ... N. marina. 

2. N. mana L. (pro parte); N. major Roth. (N. marine). Rivières, mares. — Zone 
argilo-sablonneuse : Parc près de Louvain, Ypres. — (©) — Juin-août. — Autrefois 
indiqué dans la Meuse à Jupille et Herstal. 

2, CAULINIA Willd, (Caulinie). Fleurs monoïques, réunies plu- 
sieurs à l’aisselle des feuilles. Fleur mâle réduite à une étamine 
entourée d’une spathe tubuleuse, rénflée au milieu, ouverte et denti- 
culée au sommet. Anthère atténuée inférieurement en un filet épais, 
oblonque, à une seule loge. 

Feuilles linéaires très-étroites, recourbées, à gaine denticulée-ciliée . . C. minor. 

1. C. minor AI! (Najas) Coss. et Germ.; C. fragilis Willd. (C. mineure): Rivières, 
canaux, étangs. — Zone campinienne : Canal de la Campine entre Hasselt et Stoc- 
kroye (abondant), se retrouve à Merxem (abondant), mais il est probable qu'il 
existe çà et là entre ces deux points, Canal de Louvain à Malines (indiqué à Bergh), 
Gand ; Zone argilo-sablonneuse : Gelrode, Eegeñhoven, Laeken. — © — Juin-août. 
— Autrefois signalé à Ostende et Ramscapelle-lez-Nieuport. 

COVI. — ZOSTÉRACÉES (Adr. de-Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, monoïques ou dioïques, disposées sur un 
spadice. Périanthe remplacé par une spathe membraneuse. Fleurs 
mâles : Etamines 1-2, rarement plus, à filet nul ou très-court, à 
anthère à une qu à deux loges. Fleurs femelles : Style 1, filiforme 
ou nul. Stigmate filiforme, étoilé ou pelté ombiliqué. Fruit composé 
de 1-4 carpelles libres entre eux, sessiles ou pédicellés, mon0o- 
spermes, indéhiscents, se rompant irrégulièrement ou bivalves, à péri- 
carpe drupacé ou coriace. Périsperme nul. Embryon macropode 

26. 
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courbe. — Plantes vivant dans l'eau de mer, submergées ; feuilles 
étroites, linéaires, entières. 

Feuilles filiformes-sétacées, à gaines gonflées; fleurs hermaphrodites, à 4 carpelles 
d'abord sessiles puis pédicellés . + Rurpu (2) 

Feuilles linéaires, plus ou moins étroites, à gaines comprimées ; fleurs monoïques 
MMECATNOLO BESSON EN CUIR EE En ORRER 7 EU, SK) ZosrsRA (1) 

1. ZOSTERA L. (Zostère). Fleurs monoïques, disposces sur un 
spadice naissant de la face supérieure des feuilles fendues longitu- 
dinalement à leur base. Spadice aplati, membraneux, nu sur la face 
dorsale, portant en avant les étamines et les pistils alternes et bisé- 
riés. Périanthe nul. Fleur mûle réduite à une anthère subsessile, 
uniloculaire. Fleur femelle : Style 1. Stigmates 2, filiformes. Fruit 
uniloculaire, monosperme, se rompant irrégulièrement. 

Feuilles très-étroites (2/5-2 mill.), à 5 nervures dont les 2 latérales peu visibles; feuilles 
spathique s'élargissant brusquement sous le spadice; celui-ci muni aux bords 
d'étroites et courtes bandelettes courbées sur lespistils . . . . . . Z.nanu. 

Feuilles plus ou moins larges (2-8 mill.), à 5-7 nervures dont les deux latérales peu 
visibles; feuille spathique s’élargissant insensiblement sous le spadice; celui-ci 
dépourvu de bandelettes sur les bords supérieurs . . . . . . . Z.marina. 

He Z. mania L. (Z. maritime), Côtes maritimes. — Zone maritime : rejeté par le flux 
sur toute l'étendue de nos côtes et assez commun. — 7}, — Juin-août. 

Obs. — Comme je l'ai déjà dit, cette espèce est douteuse pour notre flore, puisqu'on ne 
. sait pas encore d'où proviennent les débris rejetés sur le littoral. =, On trouve sur celui-ci 
les formes à feuilles larges et à feuilles étroites (var. angustifolid Hornem.—Z. angusti- 
folia Rchb.). Voir Notes, fase. IT, p. 70. 
2. Z. xaxa Roth; Crép. Notes, fase, IT, 70; Z. Noltei Hornem., Z. uninervis Rchb. 

(Z. naine). Eaux saumâtres, — Zone maritime : abondant sur les plages de l'Escaut 
entre Doel et Santvliet sur la rive droite vers la frontière, se retrouve çà et là rejeté 
sur nos côtes par la marée, — 7}; — Juin-août, — Voir Notes, fase. II, pp. 70-71 
et V, pp. 116-118. 

2. RUPPIA L. (Ruppie). Fleurs hermaphrodites, disposées par 
deux ou plus sur un spadice axillaire filiforme. Périanthe nul. Eta- 
mines 2, à anthères subsessiles, biloculaires. Style nul. Stigmates 
sessiles, peltés. Fruit composé de 4 carpelles libres, d'abord sessiles, 
puis pédicellés, uniloculaires, monospermes, indéhiscents.—Spadice 
tout d’abord renfermé dansles larges gaînes spathiformes des feuilles, 
puis très-longuement exsert; feuilles très-étroites, sétacées. 

Pédoncules ord, assez courts (ord. à 2-5 cent.), droits ou un peu flexueux ; fruits ord. 
subsemilunaires . AREA CE FO Une ne HET mA PSE ES R. rostellata. 

Pédoncules ord. longs (env. 4 décim.), enroulés en tire-bouchon à tours nombreux ; 
fruits régulièrement ovoïdes. . # . . . + . . R.maritima. 

? R. nosreuuara Koch (R. à bec). Eaux saumâtres. — Je l'ai indiqué à Nieuport d'après 
des échantillons communiqués par M. Mathieu, mais il reste à voir si ces échantil- 
lons proyenaient bien de là. —- 9}, — Août-octobre. — A rechercher, 

? R. manrnma L.; R. spiralis Dmrt. (R. maritime). Eaux saumâtres. — Est indiqué en 
Belgique, mais il n'a point été vu depuis très-longtemps. — 9}, — Août-septembre. 
— R. rostellata est-il essentiellement distinet de celui-ci ? 
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: CVEI. — LEMNACÉES (Duby). 

Fleurs monoïques, plus rarement dioïques, réduites chacune à 
une étamine ou à un ovaire, deux fleurs mâles et une fleur femelle 
naissant dans une même spathe, très-rarement les fleurs mâles et 
les fleurs femelles étant séparées. Spathe monophylle, transpa- 
rente-réticulée, d'abord fermée, se rompant irrégulièrement lors de 
la floraison. Fleurs mâles se développant l’une après l’autre : Eta- 
mines à filets filiformes, à anthères biloculaires, didymes. Style se 
continuantavec la partie supérieare de l'ovaire. Stigmate orbiculaire, 
concave-infundibuliforme. Fruit libre, uniloculaire, indéhiscent ou 
se coupant transyersalemént, à péricarpe membraneux un peu 
charnu. Graines 1-7, insérées au fond de la loge. Périsperme charnu 
ou presque nul. Embryon macropode droit. — Plantes très-petites 
nageant à la surface des eaux, plus rarement submergées, flottant 
librement, constituées par des frondes ovrd. déprimées-aplanies 
émettant par deux fentes latérales, plus rarement par une fente 
basilaire, de jeunes frondes, simulant des feuilles qui sortiraient 
l'une de l'autre ; frondes ord. lenticulaires, donnant ord. naissance 
à leur face inférieure à des fibres radicales simples; fleurs se déve- 
loppant rarement, naissant dans la fente que présente le bord de 
frondes. ; 

1. LEMNA L. (Lenticule). — Caractères de la famille. 

4. Frondes très-petites, subglobulenses, dépourvues de racines . . . . L. arrhiza. 
Frondes pourvues de racines Hair SOCSEMENNE EE SR RENAN RES 

2. Frondes oblongues-lancéolées, rétrécies à la base en forme de pétiole, nageantes 
seulement lors de la floraison . . . . . .n. . . . . . - L. trisulca. 

Frondes arrondies, jamais atténuées en forme de pétiole, nageantes NAS AE AS 
5, Frondes rouges en dessous, portant chacune plusieurs racines , . L: polyrrhiza. 

Frondes jamais rouges en dessous, chacune à une seule racine , . . . . . : 4 
4. Frondes planes en dessous ; fruit monosperme . . . . . . +? . . L. minor. 

Frondes gibbeuses-spongieuses en dessous ; fruit à 2-6 graines . . . . L. gäbba. 

LL. L. rsurca L. (L. à trois lobes). Mares, fossés. — C. Région septentrionale, surtout 
vers l'Ouest; AC. Zone argilo-sablonneuse, Zone calcareuse, mais seulement sur la 
rive gauche de la Sambre ; R. ailleurs et manque dans la Région ardenmaise.—}, — 
Avril-mai. 

2. L. minor L. (L. mineure). Mares, fossés. — GC, —- 9}, — Avril-juin.— Dans la Zone 
campinienne, je l'ai vu plusieurs fois fleurir abondamment, 

3. L. cmna L.; Telmatophace Schleiden (L. gibbeuse). Mares, fossés. — AC. Région 
septentrionale, surtout vers l'Ouest; AR. Zone argilo-sablonneuse; R, Zone cal- 
careuse. — 7}, —- Avril-juin. 

Obs. — M. Vandenborn (voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., IV, pp. 30-51) pense que 
cette plante n’est qu'un simple état du type précédent. Les raisons qu'il invoque pour 
appuyer sa manière de voir ne sont pas Concluantes, Mais il m'a écrit qu'il avait cultivé 
L. minor et qu'il avait vu produire à cette espèce L. gibba. En présence de ce qu'on 
connait sur l’organisation du fruit de ce dernier, j'ai peine à croire au fait rapporté par 
mon correspondant, 
Æ. L. vorvrumza L.; Spirodela Schleiden (L. à plusieurs racines). Mares, fossés. — 

AC., C. Région septentrionale, surtout à l'Ouest; AG. Zone argilo-sablonneuse, 
Zone calcareuse sur la rive gauche de la Sambre, mais rare sur la rive droite ; il 
existe probablement dans la Région jurassique, — 9}, — Mai-juin. 

5. L. Annuza L.; Wolfia Coss. et Germ., #7. Michelii Schleiden (L. sans racines). 
Mares, fossés. — R., mais abondant par places. Région septentrionale, surtout à 
l'Ouest ; Zone argilo-sablonneuse : Belœil, Canal entre Laeken et Vilvorde, Ixelles, 
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Vliermael-Root, Wintershoven. — 9j, — Juin-septembre, — Est probablement plus 
répandu. 

Obs. — M. Franchet (Voir Billotia, pp. 25-32) décrit longuement cette plante qu'il 
considère comme une Algue. Il lui donne le nom de Bruniera vivipara. 

CLASSE Il. 

Graines pourvues d'un périsperme. — Plantes terrestres 

ou aquatiques. 

CVIII. — AROIDÉES (Juss.). 

Fleurs ord. unisexuelles monoïques dépourvues de périanthe et 
de bractées, plus rarement hermaphrodites munies d’un périanthe, 
groupées sur un axe charnu simple (spadice) qui est ord. entouré 
d'une spathe monophylle le plus souvent roulée en cornet; les fleurs 
mâles réduites à une élumine, les femelles à un pistil, les fleurs des 
deux sexes réunies sur le même spadice plus rarement placées sur 
des spadices différents, les mâles mêlées aux femelles ou groupées 
au-dessus d’elles; les fleurs hermaphrodites à 4-6 plus rarement 3 éta- 
mines, ne renfermant qu'un seul ovaire, munies d'un périanthe à 
divisions herbacées en nombre égal à celui des étamines. Etamines 
libres ou diversement soudées : dans les fleurs unisexuelles ord, à 
filet très-court ou réduites à une anthère sessile, dans les fleurs 
hermaphrodites opposées aux divisions du périanthe et ord. munies 
d’un filet de la longueur du périanthe; anthères biloculaires ou 
uniloculaires, à loges s’ouvrant longitudinalement ou seulement au 
sommet par une fente courte. Style nul ou indivis. Stigmate capité 
ou discoïde, indivis, très-rarement lobé. Fruit bacciforme, succu- 
lent, plus rarement non succulent, indéhiscent, monosperme. Péri- 
sperme épais farineuæ où charnu-farineux, très-rarement mince, — 
Plantes vivaces, acaules ou plus rarement caulescentes, à souche 
traçante ; feuilles ord. toutes radicales. 

4. Plante élevée; feuilles très-longues, étroites, ensiformes; fleurs munies d'un 
DODLATEUS MERE Le EE EN RS EE M MES, 2er LA oo ts (8) 

Plante de petite taille ; feuilles sagittées ou ovales-cordées ; périanthe nul 4 
2. Spadice longuement nu au sommet; spathe roulée en cornet; feuilles ord, 

sagittées. . nt is Tin Ale elle MN Ds Lai meuf 0 à 0 ARUM AUD) 
Spadice entièrement couvert de fleurs; spathe presque plane; feuilles ovales- 

cordées. PR en ee ue te Ale TU sie . Carta (2) 

4. ARUM L. (Gouet). Spathe roulée en cornet. Spadice cylindrique. 
nu dans sa partie supérieure plus ou moins renflée, portant à sœ 
base les fleurs unisexuelles réduites à des étamines et à des ovaires 
qui forment deux groupes en forme d’anneau et séparés. Anthères 
sessiles, placées sur plusieurs rangs au-dessus du grouppe des 
ovaires, Fruit charnu-succulent, monosperme. — Plantes terrestres; 
feuilles sagillées ou cordées. 
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Feuilles sagittées; spadice d'un violet purpurin supérieurement, à renflement envi- 
ron 4 fois plus court que la partie atténuée ; fruit rouge . . . 4. maculatum. 

H. A. macuLaTuM L. (G. tacheté), Bois frais, haies. — C. Région vjurassique et 
Zone calcareuse; AR. Région ardennaise, Zone argilo-sablonneuse; R. Zone 
campinienne. — )}, — Avril-mai. 

2. CALLA L. (Calla). Spathe presque plane. Spadice cylindrique, 
porlant sur toute sa surface les fleurs uniseæuelles réduites à des 
élamines et à des ovaires entremélés. Etamines à filets filiformes. 
Fruit charnu-succulent, à plusieurs graines. — Plante aquatique; 
feuilles cordées. 

Rhizome horizontal, traçant; feuilles cordées ovales apiculées, presque aussi larges 
que longues ; spathe à face interne d'un blanc d'ivoire; fruit rouge . C. palustris. 

2. C. pazusrmis L.(C. des marais). Marais tourbeux. — R. Zone campinienne, mais 
n'existe pas à l'Ouest; Région ardennaise : Bastogne, Recogne, Nafraiture, — )], — 
Juin-juillet. 

3. ACORUS L. (Acore). Spathe continuant la direction de la tige 
et semblable aux feuilles. Spadice couvert de fleurs hermaphrodites 
munies d’un périanthe à 6 divisions membraneuses persistantes. 
Etamines 6, opposées aux divisions du périanthe, à filets linéaires. 
Fruit capsulaire indéhiscent, à 1-3 graines. — Plante aquatique; 
feuilles linéaires-ensiformes, à nervures parallèles. 

Plante élevée ; rhizome traçant, aromatique; feuilles d'un vert clair, un peu ondulées 
aux bords; spadice dévié latéralement . : . . . + . À. Calamus. 

1. A. Caramus L, (A. odorant). Bords des eaux, — AR., R., mais répandu et abondant 
par places. — 9, — Juin-juillet. — Cette plante est-elle réellement indigène ? Voir 
Manuel, éd. I, p. 187. 

CIK. — TYPMHACÉES (Juss.). 

Fleurs uniseæuelles monoïques, les mâles et les femelles groupées 
séparément en épis denses ou en têtes globuleuses, les fleurs mâles 
réduites à une étamine, les femelles à un ovaire, la partie supé- 
rieure de l’inflorescence mâle, la partie inférieure femelle. Etamines 
tantôt libres, tantôt rapprochées par 2-4 et soudées par leurs filets, 
entremélées de soies ou d'écailles disposées sans ordre. Ovaires libres, 
sessiles ou stipités, uniloculaires, ou soudés par paires et parais- 
sant biloculaires, entourés de soies nombreuses ou d'écailles mem- 
braneuses au nombre de 3-5. Style indivis. Stigmate unilatéral, 
ord. allongé. Fruit sessile ou longuement stipité, ne se soudant 
pas avec les écailles ou les soies qui l'entourent, drupacé, sec, 
surmonté par le style persistant, monosperme, à endocarpe coriace 
ou ligneux soudé avec la graine. Périsperme charnu farineux. 
— Plantes croissant dans les lieux marécageux ou dans l’eau, 
vivaces, herbacées; tiges simples ou rameuses; feuilles alternes 
ou toutes radicales, souvent longuement engaînantes, linéaires à 
nervures parallèles, 

Fleurs en épis ord. cylindriques, très-compacts; fruits entremélés de longuès! sie 
YPHA 

Fleurs en têtes globuleuses ; fruits entremélés d'écailles. . . . . Sparcanium fi 
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4. TYPHA L. (Massette). Fleurs mâles et fleurs femelles consti= = 
tuant deux épis cylindriques superposés, contigus ou espacés, Eta= M 
mines rapprochées par 2-4 et plus ou moins soudées par leurs filets, 
entourées de soies nombreuses. Fruit très-petit, porté sur un pédi- 
celle capillaire muni de soies nombreuses et longues. 

1. Feuilles très-étroites (2-5 mill.); les caulinaires réduites à des gaines surmontées 
d'ün court mucron foliacé, épis femelles courts à la fin ellipsoïdes (pas une fois 
plus longs que larges) . SNS RE RE PRE RES AS NUE TRINEE 

Feuilles plus ou moins larges; les caulinaires très-longues; épis femelles ord, 
“béaucoupiplus/lôngsique larges. me. 402 mn. ur + Nue 

. Epis mûles et épis femelles distants ; feuilles étroites, convexes en dehors, un peu 
. concaves en dedans; poils de l'épi femelle épaissis au sommet, ,. 7, angustifolia. 
Epis mâles et épis femélles contigus ouà peine espacés ; feuilles planes ; poils de 

l'épi femelle non épaissis au sommet . . . . . . . . . . T. latifolia, 
A. T. zamroua L, (M. à larges feuilles). Étangs, fossés, rivières, lieux marécageux, — 

AC., AR., abondant et répandu par places, mais il est rare dans la Région arden- 
naise. — )}, — Juin-aoùût. 

Obs. — Présenterait une forme à épi femelle court subelaviférme, à feuilles plus étroites 
(var. intermedia Coss. et Germ.). — A rechercher. 

2. TL. axcusrirouta L. (M. à feuilles étroites). Étangs, fossés, rivières, lieux marécageux, 
— C., AC. Zones maritime et poldérienne ; R. ailleurs. — JL — Juin-noût. 

Obs. — En 1854, quelques pieds dé T. minima Hoppe ont été trouvés à Lanaeken dans 
une station aujourd'hui détruite. Y était-il indigène ? Voir Notes, fase. IV, pp. 48-49. 

2. SPARGANIUM L. (Rubanier). Fleurs mâles et fleurs femelles 
constituant plusieurs têtes globuleuses superposées et espacées. 
Etamines libres, entremêlées d’écailles membraneuses. Fruit entouré 
de 5-5 écailles membraneuses, anguleux, ord. sessile. 

1. Têtes de fleurs en grappe rameuse ; écailles entières au sommet. . .  S. erectum. 
Têtes de fleurs en grappe simple ; écailles dentées au sommet SORTIES 

2. Feuilles ord. dressées, triquêtres ; fruit très-brièvement stipité, terminé par un bec 
long égalant les 3/4 de sa hauteur : . . . . . . . . . . . S.simplez. 

Feuilles nageantes, planes ou canaliculées ; fruit sessile terminé par un bec court 
n'égalant pas le quart de sa hauteur .'. . . . + «+ S.natans. 

t 1. S. execrun L, (pro parte); S. ramosum Huds. (R. dressé). Bords des eaux, lieux 
‘ marécageux. — C., AG. — 9}, — Juin-août, 

®. S. simpzex Huds.; S: erectum B L. (R. simple). Bords des eaux, lieux marécageux. 
— AC., AR. — 9j, — Juin-août. — Varie à tige et à feuilles nageantés (var. flui- 
(ans). 

Ë K 3. S, xarans L. Spec.; S. minimum Fries (R. nageant). Mares, fossés. — R. Zone cam- 
4 inienne, mais à l'Ouest on ne me le signale qu'a Exaerde; Région jurassique: 

{ance. — 2}, — Juillet-août. 
Obs. — Pour la synonymie, voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., IV, W . 15-74. Le 

S. natans de qosuse auteurs se rapporte à S. afine Schnitzl., espèce du Nord et de la 
région élevée des montagnes. 

19 

COX. — JONCÉES (DC. 

Fleurs hiermaphrodites, rarement unisexuelles par avortement, 
régulières, Périanthe scarieux, persistant, ord. brunâtre, à 6 divi- 
sions libres, disposées sur deux rangs. Etamines 6, rarement 3 par 
avortement, hypogynes ou insérées à la base des divisions du pé- 
rianthe. Style indivis, ord. très-court. Stigmates 5, filiformes, poilus. 
Fruit libre, à 35 carpelles, capsulaire, à déhiscence loculicide, à 3 
valves, triloculaires à loges polyspermes, ou uniloculaire trisperme. 
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Graines à testa souvent prolongé en forme d’appendice terminal ou 
basilaire. Périsperme charnu épais. — Plantes annuelles, ou plus 
ord, vivaces ; feuilles à partie pétiolaire engaînante, à limbe linéaire, 
plan, canaliculé où cylindrique et alors présentant souvent de dis- 
tance en distance des épaississements en forme de nœuds, quel- 
quefois toutes radicales ou réduites à leur gaîne; fleurs petites, 
solitaires ou en glomérules, souvent disposées en cymes ou en 
corymbes. 

Ce à 5 joges ne feuilles plus ou moins nettes glabres, ou 
euilles nulles . . : Juxcus 

Capsule uniloculaire à 3 ‘graines ; “fouilles planes, ord. poilues : + + + Luzum à 

4. JUNCUS L. (Jonc). Capsule à 5 loges polyspermes, S'ouvrant 
en 5 valves, qui portent chacune une cloison à leur partie moyenne. 
— Feuilles cylindriques ou canaliculées, souvent noueuses, glabres, 
quelquefois réduites à des gaînes membraneuses. 

4. Tiges dépourvues de feuilles, seulement munies à leur base de gaînes membraneuses ; 
inflorescence paraissant latérale . . . . HP CHE A | 

Tiges feuillées ou feuilles toutes radicales ; inflorescence terminale 
2, Tiges grèles, filiformes, souvent penchées ; ; inflorescence à 4-9 fleurs placée vers 

e milieu delatige. . . . J. filiformis. 
Tiges plus ou moins robustes ; : inflorescence très-multiflore portée vers la partie 

supérieure de la tige. . . 5 
Es] Tiges stériles (fausses feuilles) piquantes au sommet ; ‘graines ‘appendiculées. 

J. maritimus. 
Tiges stériles nulles ou non piquantes ; graines non‘appendiculées : . . . 4 

4. Tiges glauques, à moelle interrompue par des licunes orirgnteles rapprochées; 
gaines d’un pourpre noir, luisantes, . . J. glaucus. 

Tiges non glauques, assez Cassantes, à moelle continue; Ê gaines d'un brun mat 
ou verdâtres, . ÿ 

5, Capsule terminée par un petit mamelon pôrtant le style; “tiges finement striées 
à l'état frais, . . .  J. conglomeratus. 

Capsule à style non placé sur un petit mamélon ; tiges très-lisses sur le frais. 
J. effusus. 

6. Tiges florifères ne portant à leur base que des gaines, ou à fouilles piquantes. 
J. maritimus. 

Tiges florifères feuillées ou entourées de feuilles à leur base; Frans non piisanes 
à la pointe 

7. Fleurs réunies par 2- 42 en “petits glomérules très-denses. : 8 
Fleurs solitaires, insérées à des niveaux différents, plus ou moins espactes où 
rapprochées : . PS RL R Mit ENsAS 

8. Périanthe dépassant beaucoup la capsule ; plante annuelle : EDR Sa neo 252 ÉCRIRE) 
Périanthe égalant ou plus court que la capsule ; lante vivace, . . M 

9. Tiges simples, nues, terminées ord, par un seul glomérule de feurs ; capsule 
ovoide-subglobuleuse. +. . RP ET RICH pau 

Tiges feuillées, rameuses ; capsule oblongue- “allongée. UE ee Re En et LU 
10. Divisions du périanthe inégales ; capsule obtuse, . . . . . . . . J.bufonius. 

Divisions du périanthe égales ; capsule CITE OR RTE | CU A PUsrie 
41. Capsule obtuse; plante ord. petite (4-2 décim.). . . . . . . . : J.supinus. 

Capsule aiguë ; plante ord. élevée . . . 2043 
42, Périanthe d'un blanc brunâtre, à divisions toutes obtuses, -à à pointe recourbée en 

dedans. . à . . .J. obtusiflorus. 
Périanthe ord, d'un brun foncé, à divisions extérieures aiguës. SU 45 

45. Périanthe à divisions toutes longuement acuminées-aristées ; capsule insensible- 
ment atténuée en un long bec; tiges très-roides, dressées dès la base. 

J. sylvaticus. 
Périanthe à divisions intérieures obtuses ou subobtuses : ; capsule brusquement 

et brièvement mucronée ; tiges souvent ascendantes à la basé . J, HORAIRES 
44. Plante annuelle, de petite faille (5-20/cent.) ue m4, 7 Re 7, + 45 

Plante vivace . . ES Ae, 
45, Capsule subglobuleuse , égalant le’ périanthe; feuilles à gaines auriculées. 

J. Tenageia. 
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: causa oblongue-allongée, ord. beaucoup plus courte que le périanthe; feuilles 
gaînes non auriculées. . . . . . : . . . ... ... . . J. bufonits 

16. Tiges portant une feuille vers la moitié ou les 2/5 supérieurs; périanthe à Givi= M 
x sions arrondies très-obtuses au sommet, . ? . : +. + 4 . . : 1% 

Tiges tout à fait nues ou seulement feuillées à la base; périanthe à divisions, 
acuminées on subaiguës, PR De Le a Vue les ee Le PAL TE e STE NN ES 

47 Périanthe plus court que la capsule, + . , + . , . . . . .J. compressis: 
Périanthe égalant ln capsule 5 + . . , . . . . , . . . . J.'Gerardit 

48. Souche cespiteuse; feuilles roides, étalées en rosette très-dense ; inflorescence non. 
i dépassée pur des bractées; périanthe égalant la capsule . , . J. squarrosus 

Souche à rhizomes rampants ; feuilles dressées; infloresceuce longuement dépas" 
sée par deux longues bractées foliacées ; périanthe dépassant beaucoup la caps 
saules un SAS GE Er Ari ALI J. tenuis. 

* Je J. coxcLomenarus L. (J: aggloméré). Bords des eaux, lieux frais. — C. — 7], — Juin 
août, 4 

LA 

. 223, rerusus L. (J. épars). Bords des eaux, lieux frais. — C. — 9}, — Juin-noût. 
41 Obs. — Ces deux plantes, qui sont généralement considérées comme spécifiquement 

distinctes, peuvent présenter des inflorescences compactes ou diffuses, I serait à désirer" 
qu'elles. fussent étudiées d’une façon approfondie, car les caractères qu'on leur attribue 

Dis ne sont pas toujours rigoureusement constants. J'ai trouvé J. conglomeratus ayecides 
tiges si finement striées qu’on pouvait les dire lisses. Quelques auteurs féunissent ces deux 
Jones sous le nom de J. 'communis E. Mey. : 

3. J: czaucus Ebrh. (J. glauque). Bords des eaux, lieux frais. — C., si ce n'est dan 
la Région ardennaise, où il semble faire défaut, — 7}, — Juin-août. M 

Obs. 1, — Entre cette espèce et J. effusus se produit un hybride (J. diffusus Hoppe) 
qu'on doitrecherchér.—Sglon M. Duval-Jouve, J. glaucus Ehrh. et J, paniculatus Hoppe 
seraient deux simples var ës constituant J. inflezus JL. ve < 

.Obs. I.= On rencontrera Péttêtre sur nos côtes maritimes J# balticis Willd., espèce 
PER k dont les caractères 1obseurs. à 

2. J. ruronmis ] 
* ravin de Ja! 
mienne gynet 

. * 21 — Juin-juiléts Êr 

X/ 2% J. marimus Link: (J maritime). Lieux sablonneux dans Je voisinage de la mor. = 
Zone maritime: Ch°et là le long du littoral et abondant par places, se retrouve 
sur les bords de l'Escaut vers Santyliet, — 9}, — Juin-août, 

+ Obs: — Peut-être (?) observera-t-on dans la Zone maritime J, acutus L. (pro ares 
espèce qui se distingue de la précédenté par sa capsule 1 fois plus longue que le périanthe,m 

* par les divisions intérieures du périanthe très-obtuses. 
; SG. JT: »Yemaeus Thuill, (J. nain). Lieux sablonneux humides, — Zone campinienne# 

environs d'Anvers (Gautier), entre West-Meerbeek et Westerloo, entre Eynthout 
et Gheel (Wan Haesendonck). — Q) — Juin-juillet. Dee. 

. 2. J. carirarus Weig.; J. ericetorum Poll. (J. en tête). Lieux sablonneux humides: = 
Région jurassique : Vance vers Chantemelle [un pied}, indiqué. par Tinanti 
Etalle. —Q©—Juin-août. — Autrefois signalé à Pitersheim et Stambruges. Fait 
peine partie de notre flore. 1 

S. J. surnus Mônch; J. subverticillatus Wulf, (J. couchée Marais, fossés, lieux 
humides. — C. Région ardennaise, Zone campinienne surtout dans les deux 

gne.el u de sa rive droite ver 
dyek (Baguet);, Westerloo, Stockroyé, 

4 
c 
: 

1 

a Campines; AC., AR. ailleurs et seulement dans les terrains siliceux, — 9j 
7 Juillet-septémbre.— Varie à tiges couchées et radicantes (var, uliginosus, — Julie 

ET: ginosus Roth.), ou à viges allongées et flottantes (var. fluitans. — J, fluitans 
{ Lmk.): 

D. J. Laurnocanpus Ehrh,; J. articulatus «& et 8 L. (J. à fruits luisants). Lieux humides 
7 : ou marécageux, bords des eaux, — C. — 9, — Juillet-août. 

Obs. 1. — Planté extrèmement polymorphe. Ses tiges peuvent être dressées, asceny 
dantés ou flottantes ; son périanthe peut dépasser assez sensiblement la capsule ou, seules 
ment l'égaier. 4 

Obs. II. — J, alpinus Nill. s'en distingue par ses tiges toujours dressées, roides, pa 
les divisions du périanthe toutes égales ét arrondies obtuses. ÈS 
2O. J. syzvameus Reich.; J. acutiflorus Ebrh., J. articulatus 7 L. (J. des bois). Bois 

humides, bords des eaux, lieux humides. — C. Région ardennaise; G., AC, Zonë 
à campinienne ; AC., AR. ailleurs: — 9j; — Juin-août, 
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Obs. — J. atratus Krocker ressemble beaucoup äce dernier, Il s'en distingue par ses 

feuilles assez fortement striées sur le sec, et non presque lisses, par ses fleurs d'un brun 
noirâtre brillant, par sontpérianthe égalant la capsule cnomplus court. 

A2. J. onrusrconus Ehrh. (J. à fleurs obtuses). Bords des eaux, fossés, prairies maréca- 
geuses. — C., AC, Région maritime; Zone campinienne : Peuthy, Bergh, Cam- 
penhout Beggynendyck, mais probablement ailleurs; Zone argilo-sablonneuse : 
Herchies, Baisy, Villers-la-Ville, Rhode-Sainte-Agathe, env. de Louvain, Thielt- 
Notre-Dame, Léau, Saint-Trond, Wintershoven, mais probablement ailleurs : Zone 
calcareuse : Mons, Mis; Région jurassique : entre Houdrigny et Dampicourt, 
Virton, — 9, — Juin-août. & 

12. J. souannosus L. (J. rude). Tourbières, pâturages, prairies, bruyères et bois humides. 
— C, Région ardennaise, Zone campinienne surtout dans les deux Campines ; R. 
ailleurs et manque sur de très-grands espaces. — 7, — Juin-août. 

$ -K33- J. rexuis Willd. (J. menu). Bruyères humides, bois, bords des chemins, — Zône 
campinienne et Zone argilo-sablonneuse : jusqu'ici on l'a constaté çà et là et sou- 
vent très-abondant sur une äire assez étendue comprise entre Caggevinne-Assent, 
Winghe-Saint-Georges, Berthem, Campenhout, Hombeek, Lierre, Oeleghem, 
Brasschact, Calmpthont, Hoogstraeten, Gheel, Montaigu; en dehors de cette aire, 
on le retrouve en abondance à Wetteren. — 7}, — Juin-juillet. : 

12. J. coupnessus Jacq. ; J.bulbosus Plur. auct, (J. comprimé). Bords des eaux, lieux 
humides. — C., AC., si ce n’est dans la Région ardennaise oùon ne l'a pas encore 
signalé. — 7}, — Juin-août. — On est dans l'incertitude tonchant l'identité du 
J. bulbosus de Linné; les uns y veulent voir J. compressus ou J: Gerardi, les autres, 
J.supinus. 4 . # 

*1235.J. Genanni Lois; JWoffficus Wahlnbg. (J. de:Géraré 
e bd sel. — C. Zones mari humides qui 

Juin-août.m 
Obs. — M est plusque pro 

précédente. La longüeur rela 
types de ce genre-@ ERA PERRET À 

AG. J. TENAGER E fEMaillantii Thuill. (J. des matbcages). éieuxhumides. — AR. 
Zone calcareuse : vers sa lisière méridionale sur la“#ive.droité de la Sambre;'R. 
Région ardennaise ; Zone campinienne : assez commun dans la Campine limbour- 
eoise, se retrouve à Peuthy, Melsbroek, Bergh, mais existe probablement ailleurs; 
Lone argilo-sablonneuse : Thielt-Notre-Dame, Sart-Dames-Avelines, mais proba- 
blement ailleurs, — © — Juin-août. 

A7. J. suronivs L, (J. des crapauds), Bords des eaux, lieux frais. — C, — ©) — Juin- 
septembre, x 

Obs. I. — La forme à fleurs réunies par 2-5 en petits fascicules est Ja var. fasciculatus 
(J. hybridus Brot., J. fasciculatus Bert.); la forme à périanthe égalant ou dépassant 
très-peu la capsule est la var. ranarius (J. ranarius Perrier et Songeon). En présence de 
la variation qui se produit chez plusieurs types dans les proportions relatives du.périanthe 
et de la capsule, on n'aurait pas dû penser à distinguer cette forme comme espèce. On la 
rencontre assez fréquemment dans les Zones maritime et poldérienne avec des variations 
qui la relient inseusiblèment au type. 

Obs. II. — Daff$ un travail intitulé Variations parallèles des types congénères (in 
Bull. de la Soc. Bot. de Fr., XIX, pp. 196-214, 1865), M. Duvyal-Jouve a exposé d'une 
façon extrèmement curieuse les variations nombreuses auxquelles les Juncus sont sujets. 

ne: — J, — 
e que cette plante nl A 'une-sir de l'espèce 
du périanthe est uni très- MS plusieurs 

2. LUZULA DC. (Luzule). Capsule uniloculaire, risperme, S'ou- 
vrant en 3 valves dépourvues de cloisons, — J® planes, ord. 
poilues, * 

4. Fleurs solitaires au sommet de longs pédicelles ; graines sentis au sommet. 2 
sieurs réunies en glomérules ; graines non appendiculées ou appendiculées à la 

Feuilles radicales adultes linéaires-étroites (env. 5-4 mill, ou moins): pédicelles 
fructifères toujours dressés ; valtes du fruit aussi larges que longues, brièvement 
atténuées ; périanthe égalant la capsule mûre , . . . : . . . L. Forsteri. 

Feuilles radicales adultes linéaires-lancéolées (ord, 5 mill, ou plus); pédicelles 
fructifères la plupart réfractés ; valves du fruit plus longues que larges, assez 
longuement rétrécies au sommet ; périanthe un peu plus court que la capsule 
mûre 4 4 M his CIS UNE ail ONEIOsn: 

27 
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ve. 

Panicule à rameaux 3-4 fois divisés; plante ord. élevée. Sans 
Panicule à rameaux simples, rarement bifurqués ; plante peu élevée . Go 

4. Fleurs ord, blanchâtres; feuilles caulinaires à limbe 4-5 fois plus long que la 
gaine; bractées égalant ou dépassant la anicule. ,. , .,. . …. L. nemorosa. 

Fleurs brunâtres, feuilles caulinaires à limbe égalant ou plus court que la gaine; 
bractées plus courtes que la panicule. ee eur tel + (D aylvalicue 

5. Souche émettant des rejets traçants ; épis penchés ; anthères 1-5 fois plus longues 
que leurs filets RE ren dire bio rie done e NU: COMIDSRIRES 

Souche cespiteuse; épis dressés ; anthères égalant environ leurs filets. "L. multiflora. 

1. L. posa L. (Juncus) Willd.; Juncus pilosus & L., L. vernalis Desv. (1. poilue), 
Bois. — C. Région jurassique et Zone calcareuse ; AG. Zone argilo-sablonneuses 
AR. Région ardennaise; R. Zone campinienne : ne paraît exister que sur quelques 
points. — 2}, — Avril-mai. 

2. L. Fonsrent Sm. (Juncus) Desv. (L. de Forster). Bois. — Zone calcareuse: bois 
d'Angre (Lelièvre et Boutmann). —J, — Avril-mai. 

Obs. — Les diagnoses de ces deux espèces laissent à désirer et ne permettent pas de 
toujours distinguer sûrement L. Forsteri de certaines formes de L. pilosa à feuilles 
étroites et à pédicelles la plupart dressés. Les appendices de la graine n'offrent pas les 
différences qu'on leur bte 

3. L. sycvarica Huds, (Juncus) Gaud, ; L. maxima DC. (L. sylvatique). Bois frais, 
humides ou marécageux, — C., AC. Région ardennaise; AR., mais répandu par 
laces. Zone calcareuse, mais manque sur de grandes étendues et parait rare sur 
a rive gauche de la Sambre; AR., répandu et abondant par places. Zone argilo- 

Gi DDR EE | 
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sablonneuse, mais manque sur de grandes étendues ; Zone campinienne - Pentie 
Melsbroek, Tongerloo et Beverloo. — 9, — Mai-juin. — Doit exister dans Îa 
Région jurassique, 

22. L. NEMoRoSA Poll. (pro porte) E. Mey.; Juncus nemorosus & Poll., J. pilosus eL., 
J. angustifolius Wulf., J. albidus Hoffm., Luzula albida Desv. (L. des bois). 
Bois. =C. Régionardennaise; AC. Région jurassique, Zone calcareuse, mais parait 
rare sur Ja rive gauche de la Sambre où on l’a indiqué autrefois à Vaulx et Calonne ; 
Zone argilo-sablonneuse : La Cambre, Tangissart, Nivelles, on l'a indiqué à Leuze, 
— 9h — Mai-juin. — Offre une forme à fleurs un peu brunätres (var, rubella). 

2. L. cawresnus L. (Juncus) DC.; Juncus campestris & L. (L. champètre). Pâturages, 
pelouses, prairies, etc, — C. — 9}, — Mars-mai. 

#6. L. uurnvrona Ebrh. (Junous) Lej.; Juncus erectus Pers., Luzula erecta Desv. 
(L. multiflore). Bois, lieux herbeux, — AC. — 7}, — Mars-mai. 

Obs. — Les uns le considèrent comme distinct, les autres le réunissent à L. campestris. 
* Varie à fleurs rapprochées en glomérule lobulé (var, congesta.— L. congesta Lej.). 

OXI. — CYPÉRACÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, solitaires chacune à l'ais- 
selle d'une bractée scarieuse (écaille), disposées en épis (épis, épillets) 
multiflores ou pauciflores, les écailles inférieures quelquefois sté- 
riles. Périanthenul, ou remplacé par des écailles ou des soies qui 
entourent lovaire, ou par une écaille bicarénée à bords ord. soudés 
et formant une enveloppe ouverte au sommet qui renferme l'ovaire 
(utricule). Etämines 3,-plus rarement 2, hypogynes, à anthères insc- 
rées sur le filet par leur base, à loges linéaires soudées entre elles 
dans toute leur longueur. Style indivis, terminé par 2-5 stigmates 
filiformes. Fruit (akène) libre, sec, unilocülaire, monosperme, indé- 
hiscent, trigone, subglobuleux, ou plus ou moins comprimé, sou- 
vent surmonté de la base persistante du style, quelquefois renfermé 
dans un utricule qui se détache avec lui. Péricarpe non soudé avec 
la graine. Périsperme farineux ou farineux-corné, très-épais. — 

à 
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Plantes vivaces, plus rarement annuelles ; tige (chaume) ord. simple, 
pleine, souvent triquètre, non renflée en nœud au nivéau de l’in- 
sertion des feuilles; feuilles tristiques, linéaires à nervures parallèles, 
embrassant la tige dans une grande étendue par une gaine à bords 
soudés (gaîne non fendue); épis ou épillets hermaphrodites, uni- 
sexuels, ou androgynes. i 

1. Fleurs unisexuelles; akènes renfermés dans une enveloppe ouverte au sommet 
(utrioulé) FER A SU ee CAREX YA) 

Fleurs hermaphrodites ; akènes nus. DER SAME Deus de Hier de eee NE 
2. Akènes entourés de longues soies qui rendent les épillets longuement plumeux » 

à la maturité *. 4, en... Lu. 0.0... "EnIOPHORUM (6) 
Akènes à soies plus courtes que les écailles ou à soïes nulles. ARTE S 

5. Epillets à écailles imbriquées sur deux rangs opposés. , . , . . 4 
Epillets à écailles irrégulièrement imbriquées sur plus de deux rangs. tes b 

4. Epillets à 20-30 écailles, portant à leur base des bractées foliacées. . Cyrenus (7) 
Epillets à 6-9 écailles, les inférieures stériles, portant à leur base des bractées 

presque entièrement scarieuses. . , . . . . . . . . . Scnoenus (8) 
Chaque tige terminée par un épillet terminal sans bractées à la base. tt 
Chaque tige terminée par plusieurs épillets, ou par un épillet portant à sa base 

un bractée foliacée. Pat RQ Rene ne RUN ET QT RE nn Rp ee 
6. Style à base dilatée en bulbe . . . . .. . . . + . . . Herrocuanis Ë 

Style non renflé à la base. SNS NE CR RS SN Te: San us (4 
7. Feuilles à bords très-rudes et découpés en fortes denticules. . . ... CLanrum (5 

ce 

Feuilles à bords lisses ou paraissant lisses à l'œil nu, NT PRE 
8. Style renflé et articulé à sa base, . . . . : . . . . . . Ruyxcuosror fi 

Style non dilaté. à la base . . . . . .°. . +. . . . , .  Scmpus (4 

Tribu XI Caricées. — Fleurs unisexuelles. Epillets à 
écailles imbriquées sur plusieurs rangs. Akènes enveloppés dans un : 
utricule. À 

1. CAREX L. (Carex). Fleurs disposées en épis ou en épillets uni- 
sexuels ou à la fois mâles et femelles (androgynes). Fleur mâle : 
Etamines 2-5. Fleur femelle : Ovaire surmonté d'un style indivis 
terminé par 2-5 stigmates filiformes, renfermé dans une enveloppe 
particulière (utricule) formée par une bractée bicarénée dont les 
bords se soudent ensemble excepté au sommet qui reste ouvert 
pour donner passage aux stigmates. Ufricule s'accroissant avec 
l'ovaire, et se délachant avec le fruit, souvent atténué en bec, tron- 
qué, bidenté ou bifide au sommet. — Epis ou épillets terminaux ou 
axillaires, solitaires, géminés ou fasciculés, espacés ou rapprochés 
au sommet de la tige en épi ou en panicule ord. spiciforme, plus 
rarement en épi terminal solitaire (1). 

1. Tige terminée par un épi simple (toutes les fleurs insérées directement sur l'axe de Ja : 2. tige) EME RTE Re TR ER RE RE TR CEST 
Tige portant plusieurs épis ou épillets rapprochés en épi composé ou espacés. 5 

2. Epi mâle au sommet, femelle à Ja base (plante monoïque) ; écaillescaduques. . 3 
4 Epi entièrement mâle ou femelle (plante divique) ; écailles persistantes. HS 

Stigmates 2; fleurs femelles 5-7 ; utricules d’un brun foncé ; tige cylindrique, striée, 
C. pulicaris. 

Stigmates 5; fleurs femelles 2-5; utricules d'un brun jaunâtre; tige trigone. 
C, pauciflora. 

4. Souche émettant des rhizomes grèles, filiformes, produisant de petites touffes ; 
feuilles presque lisses ; tige ord. lisse ; utricules ovales-élargis, arrondis à la base. 

C. dioeca. 

sa 

(1) Pour la détermination, il faut récolter les Carex avec leur souche entière, avec fleurs, 
et avec fruits parfaitement mûrs. ; 
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Souche cespiteuse, produisant de grosses touffes compactes; feuilles longuement 
scabres ; tige ord. scabre ; utricules ovales-lancéolés, atténués à la base. 

C. Davalliana.. 
5. Ébpillets réunis en un glomérule ou tête compacte entourée à la base de 2-3 lon- 

, gues bractées folincées , . VERTE EL" CcynerO IEEE 
Epillets ou épis espacés, ou rapprochés en un épi compact ou interrompu à la 

base, mais ne portant jamais qu'une seule bractée à sa base. . . . . . . 6 
6. Épillets ord, sessiles contenant chacun ord. des fleurs mâles et des fleurs femelles 

(épillets androgynes), rapprochés au sommet de la tige en un épi composé (1). 7 
Épillets ord, entièrement mâles ou femelles, les inférieurs ord. espacés et pédon- 
DURE ART SN ve Re ne Lo ie re lag relie tata tele liver e +100 

. 7. Épillets inférieurs espacés à l'aisselle de longues bractées foliacées, 8 ou 9 ad libit. 
Epillets plus ou moins rapprochés ; jamais 2-5 bractées foliacées . . , . . . 9 

3 Tiges filiformes grêles ; #54rès-longues bractées ; épillets tous solitaires. -C. remota. 
Tiges plus du moins robustes ; 2 longues bractées, l'inférieure égalant ou dépas- 

sant l'infloresceñce ; épillets réunis par 6-12 à l'aisselle des bractées inférieures. 
- C. axillaris. 

RCE PNR ELA NAS 

CES REA EE à | 
mâles ou entièrement 

9. Souche horizontale longuement rampante. 
Souche cespiteuse ou à peine traçante . 

10. Epillets mâles à la-base . . . . . . . . . . . 
Epillets mâles au sommet ou certains épillets entièrement 

, femelles . . . . 
A1: Épillets blanchâtres, 5-9, grèles, un peu arqués en dehors, rapprochés sur deux 

rangs; utricules sans nervures . . , . . . . . . . , . C. brisoides. 
Épillets brunâtres ; utricules munis de nervures sur leurs faces | | »_ MR 

42. Epillets 6-15; utricules munis sur leurs bords, de Ja base au sommet, d'une aile 
membraneuse étroite; écailles roussâtres ou d'un jaune roussâtre ; tige assez 

, roide; rhizomes épais, robustes , . . . . . + . . . . . . C. ligerina. 
Épillets 5-7 ; utriculés étroitement ailés vers le haut; écailles presque brunes; 
tige flexible;-rhizomes grèles + . . . . . . . C. praecox (C. Schreberi). 

15. Epillets supérieurs mâles; utricules munis d'une large NÉE membraneuse, 
: C. arenaria. 
Épillets tous androgynes, ou les épillets intermédiaires mâles, très-rarement les 

, supérieurs mâles; utricules à bordure membraneuse très-étroite ou nulle . . 44 
14. Epillets intermédiaires mâles, rarement les supérieurs mâles; utricules munis 

sur les bords d’une aile membraneuse très-étroite ; tige rude sur les angles; 
Mntibssonrénées AL UE MU NN OEM HT es let eee oui ee LM C. Dis 

Épillets tous androgynes, chacun mâle au sommet et femelle à la base; utricules 
sans bordure membraneuse; tige lisse; feuilles canaliculées à dos arrondi, 

= C. divisa: 
- 45. Utricules à bord$ largement membraneux-ailés de la base au sommet, C. leporina. 

Utricules sans rebord amincis-mémbraneux du moins dans leur moitié inférieure, 46 
16. Chaque épillet mâle au sommet et femelle à la base, très-rarement quelques 

épillets entièrement mâles ou femelles. . . . . . . . . . . . . . 47 
Chaque épillet mâle à la base et femelle au sommet . , . . . . . . . 27 

47. Une ou deux bractées foliacées égalant ou dépassant l'épi . , . . . . . . 48 
Bractées courtes, souyent scarieuses ou terminées par une pointe verte 
HIT CREUSER : 19 

18. Epi ord. compact, court, à entre-nœuds inférieurs courts et ord. dépassés par les 
groupes d'épillets; bractée inférieure ord, courte et non foliacée; tige ord. 

PROD OR TU ire nee den ele ioteie ee Co UUI DNA 
Epi- grèle, long de 8-0 cent., interrompu, à entre-nœuds inférieurs longs 

de 2-5 cent.; bractée inférieure assez souvent égalant ou dépassant la tige; 
ACONG-CHRR IDR MF elite ferais Bus Joel Te + + + . C.axillaris. 

149. Épillets en panicule à rameaux inférieurs plus ou moins allongés . . . . . . 20 
Epillets en épi composé dense ou interrompu. , . . . . . 21 ou 23 ad libit. 

20. Souche couronnée par des fibrilles brunâties; utricules renflés-gibbeux (2), non 
ailés sur les bords, à bec étroit; akènes très-gibbeux, fortement échancrés- 
déprimés vers les 2/5 inférieurs. , . . . . . . . . . . C.paradoxa. 

Souche non’couronnée par des fibrilles capillaires ; utricules seulement convexes 
sur les deux faces ; akènes comprimés, non fortement déprimés à la face pos- 
türienre ete ee ie as Me nent etes Done chaude 1, Ce pANICUIAIOS 

(1 A l'état fructifère, on reconnait que l'épillet a été androgyne à la présence d’écailles 
stériles à sa base ou à son sommet, 

(2) Les utricules et les akènes ne revêtent complétement Jeurs caractères qu'à parfaite 
maturité. 
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21, Écailles fortement brunâtres, membraneuses-blanchâtres aux bords . . . : . 922 

Ecailles verdâtres panachées de brun clair. . . . : . . . . . . . . 923 
22, Souche grosse, cespiteuse; utricules à face postérieure parcourue par 7-9 ner- 

vures n'atteignant pas le sommet . : , . . . . . . . . (C. paniculata. 
Souche un peu oblique ; utricules à face postérieure parcourue entièrement dans 

sa partie médiane par deux paires de nervures très-saillantes circonserivant un 
espace très-étroitement elliptique . . . . . . C. diandra (C, teretiuscula). 

23. Utricules à maturité complète ord. hsses sur une grande partie de leurs faces ; 
souche couronnée par de nombreuses fibrilles noirâtres; plante des lieux 
SCSI Ter bla e De 2 lee notes ete lee Dit ones dre Vues le niegn elEte Le LES: 

Utricules mûrs à nervures saillantes parcourant une grande partie d’une ou des 
deux faces ; souche non couronnée par des fibrilles ou à fibrilles peu nom- 
breuses ; plante des lieux humides ou marécageux. . . . 25 

24, Tige ord, roide ; épi dressé, dense‘ou un peu interrompu à la base; utricules 
ructifères étalés-divergents. : . : . , : . . . . © . . C. muricata. 

Tige ord. élancée grèle ; épi à la fin un peu penché, à épillets inférieurs très- 
écartés les uns des autres ; utricules fructifères dressés. . °C. virens (C. divulsa). 

25. Utricules à face postérieure parcourue entièrement dans sa partie médiane par 
déux paires de nervures très-saillantes circonscrivant un espace très-étroite- 
ment elliptique; tige grêle, à faces un peu convexes, à angles non aigus ; feuilles 
très-étroites. + . . . .:. . . . . . . . C. diandra (C:teretiuscula), 

Utricules non à deux paires de nervures circonscrivant un intervalle étroitement 
elliptique; tige plus ou moins robuste, à faces planes ou concaves, à angles 
très-aigus et rudes ; feuilles larges de 3-8 mill . . . . . + . . . . +. 26 

26, Utricules à nervures parcourant les deux faces de la base au sommet, ovales- 
lancéolés comprimés, insensiblement atténués en un long bec; akènes très- 
comprimés, larges (14/2 mill.), sans carènes filiformes-aiguës ; écailles plus 
courtes que les fruits, non scarieuses-blanchâtres aux bords; feuilles larges 
(8-8 PMR AN RE RE TC vpn at 

Utricules à nervures disparaissant avant d'atteindre le sommet; largement ovales, 
gonflés, brusquement atténués en bec court: akènes épais, subtrigones, étroits, 
(à 5/4 mill.), à earènes filiformes-aiguës ; écailles égalant les fruits, largement 
blanchätres-scarieuses aux bords ; feuilles assez étroites (ord. 5-5 mill.), 

C. paniculata. 
27, Utricules à bords largement membraneux-ailés de la base au sommet; épillets 

fructiféres larges obovés; fruits dressés . . . . ... . . . . C.leporina. 
Utricules à bords non membraneux-ailés du moins dans toute la partie rénflée . 28 

28. Epillets longuement espacés, les inférieurs à l’aiselle de longues bractées foliacées 
..égalant ou dépassant l'épi +... 2 4 , «+:  : 42 "C: remota. 
Épillets plus ou moins rapprochés, à bractées très-courtes . . . . . . . . 29 

29. Epillets 2-6, très-courts; utricules divariqués en étoile à la maturité, à bec assez 
. profondément bifide . , . . . . . . . . . C. echinata (C. stellulata). 
Épillets 5-12, assez allongés ; utricules dressés ou étalés-dressés à la maturité ne 

. formant pas étoile, à bec presque entier _: . . . . . . . . . . . . 50 
50. Epilllets 4-7, blanchâtres, verdâtres ou d’un brun très-clair; utricules mûrs, 

. dressés, jaunâtres, ovales, faiblement nerviés, longs de 2 mill. . . C. canescens. 
Epillets 5-12, brunâtres ; utricules mûrs étalés-dressés, brunâtres, lancéolés, for- 

tement nerviés, longs de 3 mill. . . . . .. . . . . . . . . C,elongata. 
51. Stigmates 2; utricules et akènes très-comprimés (1) . . . . .: . . . .. 32 

Stigmates 3 ; utricules et akènes non comprimés, triquètres, trigones ou renflés . 55 
52, Souche cespiteuse non stolonifère ; gaines des feuilles à portion membraneuse se 

déchirant en quelques fils formant réseau ; bractée inférieure n'atteignant pas 
ord. l’épillet mâle . NT PSS EU RTE Gi Ve friciac 

Souche stolonifère; gaines à portion membraneuse ne se déchirant pas en fils 
obliques ou hom£ON AUX ep EE M Re RATES 

55. Tige courte, lisse, trigone, à faces convexes, à angles non aigus ; 2-5 longues brac- 
tées dépassant longuement les épillets mâles au nombre de 2-5; épillets fruc- 
tifères 2-4 épais et courts agglomérés et atteignant ord. les épillets mâles ; 
akènes d'un brun noirâtre . . . . 7,1, . . ,. + , *.. C:trinervis 

Tige a plus ou moins élevée, triquètre, à angles tranchants, scabres au moins 
4 8008: l'ÉPRME SET N E ERS R E PRER LE ERRe 

34. Epi mâle Re solitaire, rarement dépassé par les bractées ; utricules elliptiques, 
arrondis aux deux bouts; akènes subpyriformes, plus larges que longs; brac- 
tées assez petites ; épillets femelles assez courts . . . . . . C, Goodenoughii. 

(1) Quand il y a 5 stigmates, les’akènes sont trigones ou triquètres ; quand il n’y a que 
2 stigmates, les akènes sont comprimés-aplatis. 

27. 
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Épillets mâles ord. 5; utricules un peu atténués aux deux bouts ; akènes ellipti- 
ques-allongés, moitié plus longs que larges; bractées foliacées ord. très-lon- 
gues ; épillets femelles ord. très-allongés . . . . . . C.gracilis (C. acuta), 

35. Utricules pubescents ou tomenteux . re RES Rte a Le . +. 86 
Utricules/glabres 154... 0,00 4 Lens à eme use ne 47 

36. Utricules à bec comprimé et plus ou moins profondément bifide . . . . . . 57 
Utricules à bec ord, court, c TRE tronqué ou émarginé, ou bec nul . : . 58 

57. Bractées peu ou point engainantes; gaines des feuilles glabres; feuilles roides, 
canaliculées ; plante aquatique. . , , . . . , . . , , , OC. filiformis. 

Bractées longuement engalnantes ; gaînes des feuilles ord. velues ; feuilles molles, 
planes ; plante non squatau on red lue be Ne CA RETIRE 

58. Épillets mâles 2-5 ; épillets femelles ord. penchés , . . . C. flacca. (C. glauca). 
Epillet mâle solitaire; épillets femelles dressés . 39 

59. Ecailles membraneuses-blanchâtres aux bords et finement ciliées ; souche grêle, 
longuement rampante, stolonifère, «+ +  C. ericetorum,. 

Écailles à bords non finement ciliés. 
40. Épillets femelles bi-triflores espacés le long d’une tige très-courte et plus courte 

ue les feuilles; souche cespiteuse très-compacte PUHINSLT s UD C. humilis. 
piliets femelles multiflores, rapprochés au sommet d'une tige plus ou moins 
MOVE RP ES EE ER D na dns ue) à à mens oo 162 dE 

41. Épillets femelles très-lâches à fleurs écartées, rapprochés au sommet de la tige 
en un épi digité, le supérieur au moins dépassant l'épillet mâle qui est très- 
MOTOR SONONRIOES TN OURO ES M MerRermesrortp ir Me ee Qi me pee die ele ES 

Épillets femelles denses, non en épi digité, le supérieur ne dépassant pas l'épil- 
let mâle, Se 45 

42 Gaine caulinaire supérieure presque entièrement verdâtre; épillets très-rappro- 
chés et presque nivelés au sommet, un peu courbées en dehors, courtement 
pédonculés, à pédoncules ord. inclus ; écailles n’atteignant que la moitié infé- 
rieure de la partie renflée de l'utricule ; utricules à bec très-court. C. ornithopoda. 

Gaïîne caulinaire supérieure presque entièrement rougeûtre; épillets un peu 
espacés, droits, plus longuement pédonculés, à pédoncules souvent exserts; 
écailles égalant ou un peu plus courtes que l'utricule; utricules à bec court, 

C. digitata. 
Gaine inférieure assez longuement engalnante (3-6 mill,) . . . . . . . . H 
Gaine inférieure non engaînante, rarement très-brièvement engalnante (1 mill,), 45 
Souche émettant des rhizomes plus ou moins allongés, tiges ord. assez courtes ; 

akènes insensiblement atténués au sommet, à angles se réunissant pour former 
une petite eupule blanche d'où sort le style. C. verna (C. praecox). 

Souche tout à fait cespiteuse, non stolonifère, produisant de très-grosses touffes ; 
tiges longues et grêles ; akènes brusquement arrondis-déprimés au sommet, à 
angles se réunissant pour former un bec court que surmonte le style, 

C. longifolia (C. polyrrhiza): 
Souche longuement rampante, stolonifère; épillets femelles multiflores, allongés- 

cylindriques; bractée inférieure foliacée assez large; utricules tomenteux; 
tiges très-roides. SP Eden En Ma ae pme Mens LD C. tomentosa. 

Souche cespiteuse, nôn stolonifère ; épillets femelles pauciflores, ovoïdes-subglo- 
buleux ; bractée inférieure scarieuse ou terminée par une pointe verte ou bien 
foliacée mais très-étroite subulée; utricules pubescents ; tiges à la fin penchées 
erp0aurbées Vers :la H6rre RE ES Rs es En 6e Laon À Pret 0 

46. Écailles noirâtres, obtuses ou échancrées-mucronées : bractée inférieure entière- 
ment scarieuse ou terminée par une petite pointe verte; utricules oyales- 
ONONRS RE EN rer jan er le ie nee CH Imon ans 

Écailles brunûtres, ovales-aiguës terminées par le prolongement de la nervure; 
bractée inférieure herbacée, très-étroite subulée ; utricules subglobuleux. 

> c. HHaT(Ois 

45 

44 

4 

47, Utricule à bec tronqué, entier ou presque entier, ou bien nul, oi 
Utricule à bec plus ou moins allongé, bifide ou plus ou moins échancré. . . . bd 

48. Epillets mâles 2-5, rarement un seul par avortement, mais alors une ou deux* 
bractées se trouvent sous lui; utricules chargés de fines aspérités. 

; . €. flacca (C. glauca). 
Épillet mâle solitaire au sommet de la tige; utricules sans aspérités STE 08 
Epillet terminal femelle au sommet et mâle à la base; gaines se déchiranten 
sp LS EU CEE ESA SES E QT Lie AE NT Cr DS TE ARE C. Buxbaumii. 

Épillet terminal entièrement mâle . . , . . . . . . . . . . . . 50 
50. Epillets femelles très-courts, pauciflores (ord. 5-4 utricules); utricules très-gros, 

, à bec long et souvent fendu à la maturité. RAS PRES) C. depauperata. 
Épillets femelles ord. multiflores et plus ou moins allongés ; utricules à bec entier 

ou presque entier, court ou presque nul , + . + « : «+ « + + + « + 

49 

DS - 
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68. 
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55. Écailles-égalant ou. plus longues que les utricules: feuilles linéaires-filiformes ; 
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. Utricules à bec nul ; feuilles à gaînes velues. , . . . . . . . C, DERer ES 
Utricules à bec plus ou moins court; gaînes glabres . . . 

. Epillets femelles fructifères tous dressés ; utricules à bec un peu recourhé en bas. 
C. panicea. 

Un ou plusieurs épillets femelles fructifères penchés ou pendants; utricules à bec 
droit . . 5 

, tige très-grèle peu élevée LT OL Eee tee te CRM OR: 
Écailles plus courtes que les utricules ; feuilles larges ; tige élevée . . . . . 54 

4, Epillets femelles très-denses, très-longs (10 cent. et plus) ; tige ord. très-robuste, 
, de 7-15 décim. ; souche cespiteuse . , . . . . . C. pendula (C. maxima). 

Épillets femelles très-lâches, ne dépassant pas ord. 5 cent. ; tige gréle, de 4-9 
, décim, ; souche un peu stolonifère . . . . . . . . . . . .C. strigosa. 
Épillet terminal femelle au sommet et mâle à la base . . . . C, Buxbaumii. 
Epillet terminal entièrement mâle . . 56 

. Feuilles pubescentes sur. les nervures, ciliées par d'assez longs poils; épillets 
femelles pauciflores, très-lâches, à utricules distants ; souche rampante, stolo- 
nifère. 4.74 he TER ARR D Ne, IC. pilosa. 

Feuilles glabres, non ciliées par des poils . . dire 07, 
. Ecailles des épillets femelles très-étroites, linéaires-subulées {moins d'un demi 

mill, de large); 3-5 épillets femelles pendants ; utricules à la fin réfléchis. 
; C. Pseudo-Cyperus. 
Écailles des épillets femelles non linéaires-subulées 58 

8. Epillets femelles pauciflores (ord. 5-4 utricules) dressés ; akènes très-gros mn js mill. 
, de long sur 2 1/5 de large) ; souche cespiteuse, . … . £, P 

le! 

C. depauperata. 
Épillets femelles plus ou moins multiflores 59 

. Utricules à bec un peu émarginé ; épillets femelles très-longs (10 cent! et plus), 
très-denses, pendants ; plante de 7-15 décim. : . : . . . . . C. pendula. 

Utriculesà bec plus ou moins profondément bifide ; épillets femelles n’atteignant 
pas ord. 40 cent. . , 60 

. Epillets femelles courts, ovoïdes-oblongs, agglomérés au sommet ou les supé- 
. rieurs rapprochés sous l'épillet mâle; bractées à Ja fin ord. étalées ouréfléchies, 61 
Epillets femelles ord. allongés-cylindriques, tous écartés ; bractées dressées . . 64 

+ Feuilles très-étroites, enroulées ou Sons pis presque sétacées; utricules 
fructifères étalés-dressés, devenant d’un brun assez foncé, étroitement appli- 
qués sur l’akène, à bec court; akènes elliptiques, insensiblement atténués au 
sommet sine ess ere Dette n ne RC CLIN 

Feuilles planes, jamais presque sétacées; utricules fructifères étalés à angle droit 
ou réfléchis, d'un vert jaunâtre ou d'an vert brunâtre, non appliqués sur l’akène, 
à bec long ou assez long; akènes obovales, brusquement atténués-arrondis au 
Sommét ee ie NES RD Sr Dr ue lle Re LUS 

Utricules à bee bordé de cils roïdés transparents très-visibles ; écailles terminées 
par un mucron long et fortement cilié . . . . . . . . . . C. Mairii. 

Utricules à bec seulement scabre sur les bords, à scabrosité à peine perceptible 
méme A IAIOUPE TR me ee Rire ete ee 1008 

Utricules fructifères à bec recourbé en bas, toujours long . . : . . . C. flava. 
Utricules fructifères à bec droit, court ou assez long . . .  C. Oederi. 
Feuilles très-roides, une fois plus longues que la tige; épillets mâles 2-5; utricules 

gros, à bec très-long, égalant presque la partie renflée du fruit . C,. hordeistichos. 
Feuilles ord: plus courtes que la tige, jamais une fois plus longues . . . : . 65 
Bractées non engalnantes, rarement l'inférieure brièvément engainante (5 mill.); . 

ord, plusieurs épillets mâles RS ne ARS DOS AT IE ES DES 
Bractées toutes engainantes, la gaîne inférieure dépassant toujours 10 mill., ord. 
.:6euL épilet male NET RS ER RS OS En te: 00 

Écailles des épillets mâles d'un jaune pâle ; utricules fructitères enflés-vésiculeux. 67 
Ecailles noirâtres ; utricules non enflés-vésieuleux . . . . . . . . . . . 68 
Feuilles d'un vert glauque, canaliculées; tige à angles obtus; utricules subglo- 

buleux, à la fin étalés horizontalement. . . . . C.rostrata (C. ampullacea). 
Feuilles d'un vert jaunâtre, planes; tige à angles très-aigus ; utricules ovoïdes, 

, à la: fin d'été SRE ET RE Net nee OS TU8RICO TI 
Épillets mâles à écailles inférieures obtuses ; utricules subtrigones-comprimés ; 

akènes étroitement oboyés, un peu luisants, d'un brun marron clair, 
À C. spadicea (C. paludosa). 
Épillets mâles à écailles toutes cuspidées; utricules convexes sur les 2 faces; 

, akènes oblongs-elliptiques, non luisants, d’un jaune paille . . . . C.riparia. 
Épillets fructifères, au moins les inférieurs, très-penchés ou pendants; utricules à 

bec long, égalant environ les deux tiers de la partie renflée du fruit, . . . 70 
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Épillets fructifères tous dressés ;‘utricules à bec assez court égalant environ le 
tiers de la partie renflée du fruit . . . . . . . . . . . . . . . . 

70. Épillets femelles compacts, les supérieurs plus ou moins dressés ; utricules forte- 
ment nerviés sur les faces ; akènes suborbiculaires, arrondis au sommet; ligule 

, remontant longuement sur la face interne du limbe . + «+ …  C. laevigata: 
Épillets femelles très-lâches, ord. tous penchés ou pendants; utricules faiblement 

nerviés sur les faces ; akènes elliptiques atténués au sommet ; ligule remontant 

71 

peu sur Ja face interne du limbe, . . . . . . . . .. . . C.sylvatica. 
71. Écailles très-longuement aiguës égalant les utricules ; épillet inférieur ord. penché 

, ou étalé. MS C. laevigata. 
Ecailles obtuses ou un peu aiguës, ou mucronulées; épillets tous dressés . . , 72 

72. Utricules marqués à l'intérieur de nombreuses petites taches brunâtres poncti- 
formes, à bec obscurément bidenté à dents lisses à la marge interne. C: punctata. 
es non ou obscurément ponctués à l’intérieur, à bec assez profondément 

UNE SERRE ONE RE RER Te TE Rue À: 
73. Écailles aiguës, ord. sans mucron ; bee de l’utricule à marge intérieure des dents 

lisse; plante grêle peu élevée; souche un peu stolonifère. 
C. fulva (C. Hornschuchiana). 

Écailles mucronées ; marge interne des dents du bec de l'utricule ciliée ; souche 
LU MONT AE so ols ARTS neue PR RE OT NET E : 

74. Écailles brunâtres à nervure verte; épillet mâle assez grèle, presque cylindrique ; 
utricules à la fin brunâtres assez pâles. . . C. distans. 

caïlles d'un brun foncé rougeñtre; épillet mâle épais, fusiforme ou claviforme; 
utricules à la fin d'un brun foncé rougeûtre ; plante plus robuste, un peu glau- 
LARGE A RE ER ST SNS RE URe TRS ES RER C. binervis. 

Section I. Psyllophorées. — Épillet solitaire, terminal. 

X C: piorca L. (pro parte)};.C. laevis Hoppe (C. dioïque). Tourbières, prairies tour- 
beuses ou marécageuses. — Région jurassique : entre Houdrigny et Dampicourt, 
Virton ; Zone campinienne : Bergh. — 9}, — Mai-juillet, — Voir Notes, fase. V, 
pp. 49-195. 

ou — C. Davalliana Sm. a été indiqué dans la Campine limbourgeoise. A recher- 
cher. 

» 2. C. ruucams L. (C. puce). Prairies et pâturages humides ou marécageux, tourbières. 
— AC. Région ardennaisef AC. Zone campinienne : dans les deux Campines; AR, 
ailleurs et manque sur de grandes étendues. — 7}, — Mai. 

æ. C. raucrcora Lightf.; C. leucoglochin L. f. (C. pauciflore). Tourbières. — Région 
ardennaise: Stavelot, Francorchamps, Hockay, Coquaifange (doit probablement 
exister çset là sur toute l'étendue du plateau de la Baraque Michel), — 3j, — 
Juin-juillet, 

Section II. Scirpoïdées. — Épi terminal formé d'épillets ord. andro- 
gynes, dépourvu d'involucre. 

‘+ Souche longuement rampante. 

Ze Cnivisa Huds. (C. divisé}. Prairies humides. — Zone maritime : Lombartzyde. — 
Dh — Mai-juin. — Voir Notes, fasc. II, p. 71. 

25. C. misricuA Huds.; C. intermedia Good. (C. distique). Prairies et lieux herbeux 
è humides, fossés, bords des eaux. — AC., C:, mais assez rare par places et paraît 

manquer dans la Région ardénnaise, — 7}, — Mai-juin. — Plante variable, La 
forme à épillets supérieurs entièrement mâles est la var. repens (C. repens Bellardi); 
elle se rencontre aux environs de Gand. 

=Gs C. anexaniA L. (C. des sables). Lieux sablonneux. — C. Zone maritime : dans les 
dunes; AC. Zone campinienne, surtout dans les deux Campines; Zones argilo- 
sablonneuse et calcareuse : vers leurs limiles çà et là entre Tournay eb Rœulx. 
— Ji — Mai-juin. x 

Obs: — On doit rechercher les espèces suivantes : C. ligerinu Bor. (C. ligerica J. Gay), 
C. praecox Schreb. non Jacq. (C.: Schreberi Schrk.) et C. brizoides L. — Le premier 
tient de C. leporina et CO. arenaria ; le second ressemble asssez à ün C, leporina à tiges 
élevées, grèles, à épillets plus étroits. 

++ Souche cespiteuse ou trés-brièvement rampante. 

"7. G. vurrima L. (GC. jaunâtre). Lieux frais, fossés. — AC., C., mais dans la Région 

£ x 
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ardennaise ne paraît exister que dans la vallée de la Semoy. — 9, — Mai-juin et 
souvent jusqu'en septembre, — La forme à épi maigre, souvent interrompu à la 
base, à écailles verdâtres, à épillets, au moins l'inférieur, accompagnés de bractées 
étroites souvent très-longues (var, nemorosa. — C. nemorosa Willd.) est rare. 

Obs. — C. axillaris Good. paraît bien être un produit hybride, Dans le IV* fase. de 
Notes, pp. 49-51, je le considère comme un hybride du précédent et de C. remota (C. 
remoto-vulpina) ; d'autres le prennent pour un produit “È C. remota et C. muricata. 
Il a été observé à Saffelacre, Ledeberg et Tournay. 

S. C. mumcara L. (C. muriqué). Bois, lieux herbeux, buissons. — C., AC. Zone calca- 
reuse et Région jurassique; AC. Zone argilo-sablonneuse; AR. Région septen- 
trionale; R. Région ardennaise, — 9j, — Mai-juin. 

#9. C. vinexs Lmk.; C, divulsa Good. (C. verdätre). Lieux herbeux, prairies, — Zone 
calcareuse : çà et Jà et assez abondant dans la vallée de la Meuse, — 9}, — Mai- 
juin. — Cette plante reste jusqu'ici une ‘espèce assez obscure et que des formes 
transitoires semblent relier au type ‘précédent. Je n'indique avec certitude que la 
vallée de la Meus®, bien qu'il est plus que probable que ce Carex existe autre part, 
parce que les échantillons UE je possède d'ailleurs me laissent des doutes 
sur leur identité. Il serait à désirer qu'on fit une étude très-approfondie de ces 
deux espèces et de leurs variétés. x 

LO. C. nraxpna Roth; C. teretiuscula Good. (C. à deux étamines). Prairies et marais 
tourbeux. — R. Région jurassique; Zone campinienne“ entre Helchteren et Asch, 
entre Genck et Zonhoven, Oeleghem, Bergh, Wynendael; Zone argilo-sablon- 
neuse : Wintershoven, entre Erbaut et Herchies, Douyrain, — 2}, — Mai-juin. 

A1. C. paranoxa Willd, (C, paradoxal). Prairies et marais tourbeux, — Région juras- 
sique : Virton, — 7}, — Mai-juin. 

12. C. paxicurara L. (C. paniculé), Prairies ct. marais tourbeux. — AR., R. — 9 — 
Mai-juin, — La forme à panicule grêle, spiciforme, dressée est la var. simplicior 
Andersson ; elle affecte un peu l'habitus du précédent, — Sur ces trois dernières 
espèces, voir de longs détails dans le V* fasc. des Notes, pp. 125-156. 

13. C. Lerorma L.; C. ovalis Good. (G. des lièvres). Prairies, lieux herbeux, bois. — 
C., AC., mais est moins répandu dans la Région septentrionale qu'ailleurs, — 9}, — 
Mai-juin. — Se présente rarement avec des épillets blanchâtres et plus écartés 
(var. argyroglochin. — C. argyroglochin Hornem.). 

12. C. scmara Murr.; C. stellulata Good., C: Leersii Wild. (C. hérissé). Prairies 
et bois humides ou tourbeux.— C., AC., mais assez rare par places. — %}, = 
Mai-juin. — Ordinairement de petite taille, cette espèce peut s'offrir avec des 
feuilles longues et des tiges hautes de 4 décimètres; cette forme avec ses épillets 
tous écartés pourrait s'appeler var. nemorosg. + 

135. C. remora L. (C. espacé). Endroits humides ombragés, bords des fossés, — AC, — 
D — Mai-juin. ; 

16. C. r1oxGara L. (C. allongé). Lieux marécageux, fossés. — AR., R. Zone campi- 
nienne ; R. ailleurs, mais n'est pas signalé dans la Région jurassique où ilexiste 
probablement. — 9j, —Mai-juin. À 

17. C. caxrscexs L.; C, curta Good. (C. blanchâtre). Marais, prairies tourbeuses.— AC, 
Région ardennaise; R. ailleurs. — 7}, — Mai-juin. 

Obs. — C. cyperoides L. doit être recherché. Il a un facies tout différent des autres 
espèces de ce genre et constitue une section à part (Sect. Cypéroïdées). Hocquart l'aurait, 
parait-il, autrefois observé à Belœil, ; 

Section III. Eucaricées.— Un où plusieurs épillets mâles au sommet 
de la tige et un ou plusieurs épillets femelles axillaires. 

4. Utricules fructifères à bec cylindrique, ord. trés-court. 

a. Deux ftigmates. Utricules fructiféres glabres. 

18. C. Goonrsoueuir J. Gay; C. caespitosa Plur. auct. non L., C. vulgaris Fries 
(G. .de Goodenough). Prairies fraiches ou tourbeuses, bruyères, pâturages, bois. 
— C., mais devient moins vulgaire à mesure qu'on s'avance vers la Région sep- 
tentrionale où il est généralement assez rare. — 7}, — Avril-juin. — Varie beau- 
coup dans son facies. La var. juncella Fries, à tige grèle, roide, élevée, à feuilles 
longues, étroites, plus ou moins enroulées ou pliées, se rencontre çà et là. 
Voir Notes, fase. 1h, p. 28, 
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19. C. cas Curt.; C. acuta Mult. auct,, et L. (pro porte (C. grêle). Lieux her- 
beux et prairies humides, fossés, bords des eaux. — C., AC. — 9f, — Avril-mai, 

Obs. — Plante extrêmement variable dont les formes principales ont été éleyées au : 
rang d'espèces, mais probablement à tort, Voici leurs caractères. 

Plante robuste, élevée; épillets femelles assez longs, ord. dressés, l'inférieur 
brièvement pédonculé; utricules fructifères égalant environ les écailles 

€ C. acuta Fries. 
Plante robuste, élevée ; épillets très-longs, ord. tous pendants, souvent un peu 

lâches à la base; TEobles égalant environ les écailles. C. personata Fries. 
Plante moins robuste et moins élevée; utricules fructifères très-comprimés, 

sensiblement nerviés et dépassés par les écailles qui sont longuement acumi- 

Si 

nées . . . C. prolixa Fries. © 
Plante roidè, peu élevée: feuilles plus étroites; épillets courts, dressés: utri- 

cules fructifères dépassant sensiblement les écailles . . C. tricostata Fries. 

Nous paraissons posséder en Belgique C. acuta, C, personata et C. tricostata; toutefois 
je ne suis pas parfaitement sûr de l'identité des formes qui portent ces noms dans mon 
erbier. — Ce type offre certaines formes qui se rapprochent assez de l'espèce précédente 

et qui parfois embarrassent l'observateur. — M. Ascherson fait remarquer que l'épithète 
d'acuta doit être abandonnée, parce que Linné a compris dans son C. acuta non-seule- 
ment C. gracilis et C. Goodenoughii, mais aussi C. spadicea et C. riparia, et peut-être 
C. strictaet C. Buxbaumii. 
20. C. ranenvis Degland (C, à trois nervures). Sables maritimes, — Zone maritime : 

çà et là par places dans les dunes du littoral. — 9}, — Mai-juin. — Cette espèce a 
un facies qui la fait immédiatement reconnaitre. Voir Notes, fase. III, pp. 28-29. 

#21. C.srnicra Good.; C. caespitosa J. Gay non L. (C. roide), Marais, fossés, bords des 
eaux.—AR., et abondant par places. Région septentrionale, mais n’a point encore 
été constaté dans la Campine limbourgeoise ; Zone argilo-sablonneuse : Winghe- 
Saint-Georges, Villers-la-Ville; Zone calcareuse : Spiennes.— 7}, — Avril-mai, — 
Forme ordinairement des touffes considérables et extrèmement compactes. Sa 
bractée inférieure ne dépasse pas ou dépasse ord. très-peu son épi femelle. 

Obs. I. — Le vrai C. caespitosaL. (C. pacifica Drejer, C. Drejeri O. F. Lang) est une 
espèce plus ou moins boréale qui n’a point encore été trouvée en Belgique. Cespiteux, à 
alnes se déchirant en réseau, à bractée inférieure courte comme dans €. stricta, il se dis- 

tingue de celui-ci par sa robusticité moins grande et ses tiges plus grêles, par ses épillets 
plus grèles, plus courts, les femelles non épais (8-15 mill. de long sur 5 de large) à utri- 
cules non étroitement imbriqués sur six rangs réguliers, par ses utricules fructifères non 
fortement comprimés, mais sensiblement convexes des deux côtés. On pourrait prendre 
“pour telle certaines formes appauvries de C. stricta. 

Obs. II. — On rencontrera peut-être en Belgique C. Buekii Wimm. Plante robuste, à 
souche épaisse, émettant de forts stolons ; gaînes se déchirant en réseau; bractée inférieure 

- longue, folincée ; 2-4 épillets mâles ; épillets femelles (longs 5-8 cent.), assez grèles, denses, 
mais lâches à la base, linférieur pédonculé. 

b Trois stigmates. 

+ Utricules fructiféres glabres. 

Obs.—C. BuxbaumiiWahlnbg. (C. polygama Schk.), qui est une espèce plus ou moins 
orientale, se rencontrera peut-être en Belgique. Par son facies, il rappelle certaines 
formes de C, stricta et C. Goodenoughii. Souche rampante, stolonifère; gaines se déchi- 
rant en filaments réticulés; épillets à écailles noirâtres, les inférieurs femelles, le supé- 
rieur mâle à la base, femelle au sommet; bractée inférieure non engainante. 

#22. C. rzacca Schreb. ; C. glauca Scop., C. recurva Huds. (C. flasque). Prairies et 
pâturages humides, bois, etc. — C., mais est moins répandu dans la Région sep- 
tentrionale. — 2 — Mai-juin. — Extrèmement variable, Les épillets femelles 
inférieurs sont ord, pendants ; les épis mâles sont ord, au nombre de 2-5, mais ils 
peuvent être réduits à un seul par avortement. On rencontre çà et là la vars erg- 
throstachys Anders. (C. erythrostachys Hoppe), à épillets femelles courts, presque 
sessiles et dressés ; à écailles plus longues que les utricules qui prennent à matu- 
rité une teinte très-foncée (d'un noir rougeûtre). 

#23. C. rexpuza Huds, ; C. maxima Scop. (CG. pendant), Bois montueux humides. — R. 
Région ardennaise et Zone calcareuse.— 7, — Mai-juin.— A disparu de Wilsele. 
M Puissant l'aurait, paraît-il, observé à Renaix. 



CYPÉRACÉES. : 325. 

@ 224. C. srnicosa Huds. (C. maigre). Bois frais ou humides. — Zone argilo-sablon- 
L/ neuse : Ruyen, entre Lierde-Saint-Martin et Deftinge, Everbecq, Mont-Saint- 
| Aubert, Feluy, Mariemont, Berseel-lez-Bruxelles, Tervueren, mais probablement 

encore ailleurs ; Zone calcareuse : Vaulx, Saint-Denis, Beaumont. | — Maïi- 
juin.— Voir Notes, fasc., 11, pp. 73-74. — Cette espèce a beaucoup d'aflinité avec 

? C. sylvatica et pourrait se classer à côté de lui, 

{ 2%. C. PALLESCENS L. (C. pâle). Bois’et prairies fraîches. — AC., C., mais devient rare * 
€ dans la Région septentrionale. — 9j, — Mai-juin. 

Obs. — C. pilosa Scop. se trouvera peut-être dans la Région jurassique. Ses feuilles 
pubescentes-ciliées le font reconnaître immédiatement. Se rencontre dans les bois, 

1726. C. race L. (C.Panic). Prés, pâturages et boïs huinides. — Ç., AC., mais assez 
Ü rare par places. — 9}, — Avril-mai. : 

, 7. C. 1amosa L. (C. des bourbiers). Marais, prairies tourbeuses, — Région juras- 
"4 sique : Vance et environs de Chantemelle, — 9}, — Mai-juin, — Une des plus 

rares espèces de notre flore, Ce qu'on a indiqué dans le Brabant sous ce nom 
“appartjent à C. pallescens. 

++ Utricules fructifères pubescents ou tomenteux. 

* Bractée inférieure non engatnante, ou exceptionnellement trés-brièvement 
engaînante (1 mill.). ; 

4 ‘. 248. C. moxrana L. (C. de nee): Pelouses et bois montueux. — Zone calcareuse : 
4 le long de sa lisière méridionale à Han-sur-Lesse, Hamerenne, entre Éprave et 

Rochefort, (autrefois signalé entre Limbourg et Verviers), Pepinster (Morren). 
— )], — Avril-mai. 

? C. eniceronum Poll.; C. montana Leers non L., C. ciliata MSC des bruyères). 
Bois, pelouses sèches. — Autrefois observé à Thourout, signalé à Stambruges et 
Mons, mais pas revu dans ces derniers temps. — 7}, — Avril-mai, — À recher- 
cher, — La station de Membach est, paraît-il, très-suspecte, 

29. C. ruvurera L. (C. à pilules). Bois, bruyères, prairies fraiches (terrain siliceux). 
{ — AC., AR., mais manque par places. — 9j, — Avril-mai. 
W SO. C.romexrosa L. (C. tomenteux). Coteaux herbeux, pelouses de bois, prairies. — 

Zone calcareuse : le long de sa lisière méridionale à Mariembourg, Fagnolles, 
\ Javingue, Han-sur-Lesse, Éprave, Rochefort, autrefois signalé à Verviers. — 9L 

— Avril-mai, * 

* Bractée inférieure engafnante. 

31. C. venna Vill.; C. praecox Jacq. non Schreb., C. stolonifera Ebrh. (C. printa- 
nier). Pelouses, pâturages, prairies, bois. — C., mais devient moins répandu à 
mesure qu’on s'avance vers Ja Région septentrionale où il paraît assez rare, — . 
— Mars-mai. — La var. umbrosa (C. umbrosa Host) est à tiges plus grèles, 
feuilles plus longues égalant en dépassant celles-ci, 

| LL 3%. C. Loxcroura- Host; C. polyrrhiza Wallr., C. umbrosa Hoppe (C. à feuilles 
7 longues). Lieux [herbeux de bois montueux, —-Zone calcareuse : le long de sa 

lisière méridionale à Geronsart (Boussut-en-Fagne), entre Eprave et Rochefort, 
bc autrefois indiqué aux environs de Verviers. — )j, — Avril-mai. — Espèce bien 
l distincte. Voir Notes, fasc. II, pp. 71-75. 

K, 23. C. numms Leyss.; C. clandestina Good. (C. humble). Coteaux arides, taillis 
montueux, rochers. — Zone calcareuse : dans sa partie méridionale et sur une aire 
pen étendue à Rochefort, Hamerenne, Wavreille, Han-sur-Lesse, Belvaux, Auffe, 
Sprate, entre Dourbes et Mariembourg, entre Pont-à-Lesse et Anseremme, Houx, 
Champalle (Yvoir).— 9}, — Mars-avril.— Est très-abondant dans ses stations. 
Après la floraison, il peut aisément échapper dans l'herbe des pelouses, à cause de 
ses tiges très-courtes cachées parmi les feuilles. 

L 32. C. nicrrara L. (C. digité). Bois montueux, coteaux arides, rochers, — AC., et 
; abondant par places. Zone calcareuse: entre la Sambre et la Vesdre, mais sur la 

rive gauche de la Sambre on ne le connaît qu'à Angre ; AR. Région jurassique ; 
Région ardennaise : çh et là dans la vallée de Ja Semoy ; Zone argilo-sablonneuse: 
Auderghem, on le signale à Lubbeek et Binckom. — 7}, — Avril-mai. 3 

35%. C. onxrrmorona Willd.(C. Pied-d'oiseau). Bois montueux.— Région jurassique : bois 
situés entre Lamorteau, Saint-Mard, Ruette et Torgny où il est très-abondant, 
— 4, — Avril-mai. — Voir Notes, fase. V, pp. 156-147. 

L 

. 
t 
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2, Utricules terminés"par un bec long, plan-convexe, bifide ou bidenté aw 

sommet. 

a. Utricules fructifères glabres. 
+. Épillet mêle ord. solitaire; gatne inférieure ord. longuement engafnante: 

* Épillets femelles ovoides-oblongs, les supérieurs ord. agglomérés ou très= 
rapprochés sous l'épillet mâle, à bractées à la fin ord.étalées ou réfractées: 

+ 
36. C. riaya L. (C. jaune). Lieux marécageux, fossés, prairies humides, — AC., mais 

pas partout et manque par places. — 9, — Mai-juin. 

Obs. — Plante très-polymorphe, Quelques auteurs préconisent, à titre d'espèce, une forme 
sous le nom de C. lepidocarpa Tausch (C. lipsiensis Peterm., C. pyriformis F, SC 
mais qu'on peut à peine distinguer comme variété. Rien n'est variable comme la taille 
cette plante, l’écartement ou le rapprochement de ses épillets. ; 
#87. C. Ornent Ehrh. (C. d'Oeder). Lieux marécageux, fossés, prairies humides, — 

AC, G. — 9}, — Mai-juin. — Cette plante ®st encore plus variable que la précé- 
dente. Tantôt très-basse, à tiges plus courtes que les feuilles, à épillets petits 
étroitement agglomérés, à utricules petits à bec court, tantôt élevée, à tige grèle, 
JAHRSAR les feuilles, à épillets tous écartés ou seulement les inférieurs, à utri- 
cules plus gros età bec long. Entre ces deux variétés existe une foule de variations 
transitoires. Il reste à voir si C. flava et C. Oederi constituent deux types essen- 
tiellement distincts. De nouveau, on doit reprendre leur étude qui laisse encore 
beaucoup à désirer, ‘ 

38. C. exrensa Good. (C. étiré). Prairies humides maritimes. — Zone maritime : 
entre Blankenberghe et” Heyst, Knocke, mais probablement ailleurs, — Ji ? 
Juin-juillet. — Voir Notes, fasc, III, pp. 29-50. 

** Épillets femelles ord. allongés-cylindriques, tous distants, à bractées 
dressées. « 

Obs. — Peut-être (?) rencontrera-t-on sur notre littoral C. punctata Gaud. 
39. C. ruiva Good. (pro parte); C. Hostiana Rechb., C. Hornschuchiana Hoppe 

à ; (C. fauve). Prairies ét pâturages humides, lieux tourbeux ou marécageux. — 
érre é ETUI Es JAC., AR. Région ardennaise ; AR. Région jurassique ; R. Zone calcareuse : çà et 
4 lé Jlale long de sa lisière avec la Région ardennaise ; Zone argilo-sablonneuse : 

* Alken, on l'indique à Bousval, et Thielt-Notre-Dame ; Zone campinienne : 
Etbosch (Moerbeke), Westmalle, Zoersel, Oeleghem. + 9j, — Mai-juin. — Doit 
être plus répandu, d 

Obs. — Entre cette espèce'et C. flava ou Oederi se produit un hybride {C. fulua Good, 
(pro parte) et Plur. auct. — (C. biforinis 8 sterilis F. Schultz) qu'on rencontre çà et là? 

20. C. misras L. (C. distant). Prairies et lieux herbeux humides. — AR. Zones mari- 
time et poldérienne ; Zone campinienne : Ledeberg, Cutseghem (Bergh) ; Zone 
argilo-sablonneuse : Saint-Trond: Zone calcareuse : Han-sur-Lesse, Ave, Revo- 
gne. — 9j, — Mai-juin. ' 

21. C. minenvis Sm. (C. à deux nervures), Prairies, pâturages et lieux herbeux humides 
— R. Région'ardennaise; Zone campinienne : Saint-Hubert (Ruddervoorde). — 
Dh — Maï-juin, — Est voisin du précédent, mais en paraît spécifiquement distinct, 

[9 224 0. LarvicaTa Sm.; C. biligularis DC. (C. lisse). Bois montueux frais ou humides. 
7: — R., AR. Région ardennaise; Zone calcareuse : Jamioulx, autrefois signalé à 

Havelange. — 9], — Mai-juin. 

À . 23.0. sycvarica Huds. ; C. patula Scop., C. Drymeja Ehrh. (C. des bois). Bois frais. 

n 2 

& 

— C., AC., mais devient rare dans la Région septentrionale, — 2}, — Mai-juin: 
— Si ce n'était son bec entier, C.'strigosa devrait se ranger ici. 

; + 8 22. C. nxpauperatA Good.; C. monilifera Thuill. (C. appauvri). Bois frais. — Zone 
calcareuse : entre Namèche et Marche-les-Dames (Fan Bastelaer), Angre, autre- 
fois a été trouvé aux environs de Tournay; Zone argilo sablonneuse : Marrissal 
le signale à Hérinnés. — 9}, — Mai-juin., Voir Notes, fasc. V, pp. 148-152, 

Obs. — Peut-être rencontrera:t on en Belgique G. hordeistichos Vill. (C. hordeiformis 

Wahlnbg.), dont le facies est si caractéristique et ne permet aucune confusion. 

HT. Épillets mâles ord. plusieurs rarement un seul ; bractées non engafnantes, 

rarement l'inférieure brièvement engatnante (5 mill.). 

2%. C. Pseuno-CyrenusL:; C. reversa Gil. (C. Faux-Souchet). Bords des eaux, fossés, 

" lieux-marécageux? — AC: AR. Région septentrionale ; AR: Zone argilo-sablon= 

neuse ; R. Zone Culcareuse; Région jurassique : Sainte-Marie. — 2} —Mai-juin, 
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146. GC. nosrnata With,; C. obtusangula Ehrh., C. ampullacea Good: (C: à bec). Bords 
4 des eaux, fossés, lieux marécageux. — AC, AR., mais rare par places, — 9, -— 

Mai-juin. h 

A7. C. vesicanta L. (pro parte); C. inflata Huds. (C. vésiculeux). Bords des eaux, 
| fossés, lieux marécageux. — AC., AR., mais est peu répandu dans la Région 
| ardennaise., — 3}, — Mui-juin. 

AS. C. spanicea Roth; C. acutiformis Ehrh., C. paludosa Good. (C. brunâtre), Bords 
des eaux, fossés, lieux marécageux. — C. Ve septentrionale ; AR. et R. ail- 
leurs et n’est point signalé dans la Région ardennaise, — Y, — Mai-juin, — La 
dispersion de cette espèce n'est pas bieu counue; on doit donc faire des recher- 
ches pour bien l'établir, — Cette plante ressemble assez à C. acuta, mais elle 

| s'en distingue par ses stigmates au nombre de trois, par la forme des utricules et de 
x l'akène, par ses galnes se déchirant en réseau. La var. Kochiana(C. Kochiana DG:.) 

a les écailles longuement cuspidées et dépassant beaucoup les utricules. 

29. C. nipanta Curt.; C. crassa Ehrh. (C. des rives). Bords des eaux, fossés, lieux 
marécageux. — AC. Région septentrionale; AR. ailleurs et n'est puint signalé 
dans la Région ardennaise, — 7}, — Mai-juin, —: Concernant la dispersion de 
cette espèce, même observation que pour C. spadicea. — Ce type, beaucoup 
plus robuste que le précédent, peut avoir, les écailles inférieures mâles obtuses- 
mucronées, Il présente une forme grèle, à épillets plus gréles, les femelles lâches, 
longuement pédonculés, souvent pendants, à utricules assez longuement dépassés 
par les écailles (var. gracilis), 

b. Utricules fructifères velus-hérissés. 

É. BO. C. nurronms L.; C. lasiocarpa Ehrh. (C. filiforme). Bords des eaux, étangs, 
f pres marécageuses, fossés, — R. Zone campinienne; Zone argilo-sablonneuse : 

rbisœul, Baudour ; Région jurassique : Vance. — 7j, — Mai-juin, 

lisa. C. minra L. (C. hesse) Lieux frais, bords des eaux. — C,; AC.; mais devient 
F moins répandu dans Îa Région septentrionale et est rare dans la Région arden- 

naise. — 7}, — Avril-juin. — La var. hirtaeformis (C. hirtaeformis Pers.)‘a les 
feuilles et les gaines glabres. 

Eribu EX. Scirpées. — Fleurs hermaphrodites. Épillets à 
écailles imbriquées sur plusieurs rangs. Akènes nus, non enveloppés 
dans un utricule. 

2. RHYNCHOSPORA Vahl (Rhynchospore). Épillets à écailles infe- 
rieures stériles plus petites que les supérieures, les 2-3 écailles supé- 
rieures seules fertiles, Akène entouré à la base de 6-13 soies plus 
courtes que les écailles de l'épillet, couronné par la base du style 

À renflée et persistante. — Tiges feuillées ; épillets plus ou moins nom- 
| breux, glomérulés. 

: | 
: 

L 
: 

| 

non ETS à ee NS CU ds de éme te dd ee és db ds on dde 

Souche cespiteuse; épillets blanchâtres, en glomérules à peine dépassés par les brac- 
tées ; soies à denticules dirigées en bas, ,. . . # . , ,: ,:,..-, R, alba. 

Souche rampante ; épillets brunâtres, en glomérules longuement dépassés par les 
es bractées, KR RE RARE RATES ER EE CRE R. fusca. 

4 Le A. R. aima L. (Schoenus) Vahl (R. blanc). Marais tourbeux, pâturages et bruyères 
ON humides. — AC., AR.et abondant par places. Zone campinienne : les deux Campines, 

| Région ardennaise; Zone argilo-sablonneuse : Camp de Casteau, Baudour, Erbisœul, 
Masnuy (on me l'indique à Oeudeghien) ; Région jurassique : Freilange, Schoppach, 

À Vance, entre Vance et Habay-la-Neuve, — 9}, — Juillet-août. — Dans les Notes, 
14 fase. IT, p. 38, j'ai parlé du curieux mode de réproduction de cette plante. 

D Ce. R. rusca L. (Schoenus) R. et S. (R. brun). Marais tourbeux, pâturages et bruyères 
VA humides. — AC. Zone campinienne : les deux Campines ; Zone argilo-sablonneuse : 

Camp de Casteau ; Région jurassique : indiqué autrefois à Arlun, Freilange, Vance, 
mais pas retrouvé, — 7}, — Juiñ-juillet, 

5. HELEOCHARIS R. Br, (Héléocharis). Épillets à écailles infe- 
rieures plus grandes que les supérieures, les 1-2 inférieures stériles. 
Akène entouré à la base de soies plus courtes que les écailles de 

28 
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V'épillet ord. au nombre de 6, rarement dépourvu de soies, cou- 
ronnépar la base du style renflée et persistante. —#Æiges dépourvues 
de feuilles, munies à leur base d'écailles engaînantes ; épillets soli- 
taires lerminaut. : 

4 -Akère comprimés stigmates 9 15505). ae es ce een 
ARR CHBONA SE UDIMALES MD NP be bel Lelu elioule enleniel memes see eu ee 

2. Racine fibreuse, plante annuelle ; épillets ovoïdes-renflés, écailles obtuses. J. ovata. 
Souche rampañte ; plante vivace ; épillets oblongs ; écailles aiguës . . . , . . % 

3. Ecaille inférieure embrassant complétement la base de l’épillet à bords rejoints à leur 
Re ee déserte a Dam dei Naimlon ne tee son ee le: MILÉU AE 

Écaille inférieure n'embrassant qu'environ les 2/3 de la base de l'épillet à bords jamais 
FOOT A TJOURTRG EN ETES RS RE Re CH: On tit CE 

4. Tiges très-petites (3-10 cent.), capillaires; souche stolonifère ; épillets ovoides ; akène 
muni de côtes longitudinales tout autour ; , . . . . . . . 1. acicularis. 

Tiges assez élevées ; souche cespiteuse où un peu oblique, non stolonifère ; épillets 
oblongs; akènes à 5 angles entre lesquels il n'y a pas de côtes. . A. multicaulis. 

2. H. rauusrus L. (Scirpus) R. Br. (H. des marais). Lieux humides, fossés, bords des 
eaux, étangs. — C, — 9}, — Mai-août. 

Obs. — Varie er noqne Dans les étangs, il peut acquérir une tige épaisse et élevée ; 
celle-ci peut devenir grèle, basse, verte ou glaucescente; l'épillet n'est pas moins variable, 

2. H. uuczums Link (H. à une écaille). Lieux humides, fossés, bords des eaux, — * 
AC. et abondant par places. Zone maritime (probablement aussi assez commun dans 
la Zone poldérienne) ; R., AR. ailleurs, mais peut-être plus répandu et confondu 
avec le type précédent. — 7], — Juin-août. 

Obs. — Quelques auteurs pensent que cette forme n'est qu'une variété de Æ. palustris 
et peut-être avec raison. Jusqu'ici, je ne vois qu’un caractère différentiel tiré de l'écaille 
inférieure. Dans H. palustris, cette écaille embrasse un peu celle qui lui est opposée par 
l’un ou l’autre côté ou par les deux côtés de façon à occuper les 2/s de la base 1 l'épillet 
J'avais cru avoir trouvé des caractères distinctifs dans la moelle, 1n forme de l'akène et de 
la base du style, mais les différences ne sont pas constantes, On devra faire une étude 
approfondie de ces deux plantes, qui doivent présenter d'autres notes distinctives, si elles 
constituent bien deux types. Les figures qu'en donne M. Andersson sont en grande partie 
inexactes. 
S. H. ovara Roth {Scirpus) R. Br. (H. ovale). Lieux humides chemins inondés, — 

Zone calcareuse : Serainchamps ; Zone campinienne : Diepenbeek, Genck., — © — 
Juillet-août, 

ZÆ. H. murricauiis Sm. (Scirpus) Koch (H. multicaule), Prairies marécageuses, tour- 
bières, bords des eaux, — C., AC. et abondant par places. Zone campinienne : les 
deux Campines, mais à l'Ouest je ne le connais qu’à Aeltre et Bloemendael ; Zone 
maritime : entre Blankenberghe et Heyst, vers Furnes, mais probablement ailleurs; 
Zone argilo-sablonneuse : Baudour, entre Ghlin et Erbisœul, Casteau, Masnuy, 
Gelrode, mais probablement ailleurs, — 9}, — Juin-août. 

2. H. acrcuzanis L. (Scirpus) R. Br. (H. épingle). Bords des eaux, lieux inondés, 
AC. dans les terrains siliceux, mais est assez rare ou rare par places. — [, — Juin- 
septembre. 

Obs. — Les rejets traçants de cette*espèce sont grèles et délicats. — Clavula comosa 
Dmrt, est un simple synonyme, 

4. SCIRPUS L. (Scirpe). Épillets à évailles inférieures plus 
grandes que les supérieures, les 1-2 inférieures stériles. Akène 
entouré à la base de 6 soies plus courtes que les écailles de l'épillet, 
où dépourvu de soies, mucroné par la base persistante non dilatée 
du style ou non mucroné. — Tiges simples, très-rarement rameuses; 
feuillées ou dépourvues de feuilles ; épillets solitaires terminaux où 
plus ou moins nombreux. 

4. Épillets solitaires terminaux non surmontés par une où plusieurs bractées vertes 
herbacées PAT DRNR NI Er Eee Brel lire enr sr ie ere in este 660 le OR 

Épillets ord, plus ou moins nombreux, rarement solitaires; mais alors sur- 
montés par une bractée foliacée case OR +3 0 



1H. 

15, 

14. 

16. 

17. 

. Tige à gaines terminées par une pointe verte foliacée; les 2 écailles inférieures ter- 

. Plante STE taille ne dépassant pas 2 décimètres NP ER TE 

. Feuilles à limbe allong 

. Panicule à rameaux ord, simples ; épillets “gros, brunâtres, À écailles bifides- 

. Tige à faces toutes excavées; inflorescence surmontée par une bractée 4-8 fois plus 
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. Tige rameuse, couchée ou nageante; épillets verdâtres ou blanchâtres; akènes 
sans s0io8 "à la Basé 170 0 RER EE CEE, EU LS. fluitans: 

Tige simple, dressée; akène entouré de soies à la base. 5 

minées par un prolongement épais vert égalant l'épillet; touffes très-grosses 
S. caespitosus. 

Tige à galnes tronquées sans pointe verte; écailles inférieures plus courtes 
que l'épillet et sans prolongement vert, . . 

. Tige très-petite (5 cent. ou un peu plus), très-grèle, filiforme, à gaines ‘senle- 
ment visibles à la loupe; épillets très-petits à écailles d'un vert jaunâtre. 

S. parvulue. 
Tige de 5-15 cent., grêle, à gaînes très-apparentes ; épillets longs de 5 mill., 

à écailles d'un brun noirâtre . RARES S, pauciflorus. 
* +0 

Plante ord. très-élevée je de 5 décimètres) . De sols ele ete 0) 
;_épillets plus ou moins nombreux disposés sur deux 

rangs en un épi comprimé; akène muni de soies Erpogynés. Re ete 
Feuilles réduites aux gaïînes, sans limbe allongé; épillets peu nombreux en glo- 

, mérules, parfois solitaires ; akène ord. dépourvu de soies. . 
. Écaille inférieure de chaque épillet égalant environ celui-ci; soies hypogynes à 

. denticules dirigées de bas en haut ; épillets peu nombreux . . . . . S. rufus. 
Écaille inférieure de chaque épillet beaucoup plus courte que celui-ci; soies 
hypogynes à denticules dirigées de haut en bas; épillets nombreux. 

S. compressus. 
. Épillets 3-10, assez gros (5-8 mill. de long) surmontés par une pointe foliacée 

longue de 5-4 cent. ; tige assez épaisse, non filiforme ; akène ridé transversa- 
, lement, Cet RDS PA De rt rt ee bu D SE Ed PEL LAN Er S. supinus. 

Épillets 1-5, petits, surmontés par une pointe foliacée courte; tige très-grèle, 
filiforme; akène non ridé transversalement, . . . . 

. Bractée ord, plus longue que les épillets ; akane marqué de ‘nombreuses côtes 
longitudinales à sillons très-finement striés en travers . . . . . S.setaceus. 

Bractée ord. plus courte que les épillets; akène très-finement granuleux. S. Savii. 
Ë EEE très-nombreux formant plusieurs capitules (rarement un seul), globu- 

eux, très-compacts, sessiles ou pédonculés ; tige dure, peu compressible, cylin- 
drique; gaines se déchirant en réseau, +, 0 7.7, ."S.-Holoschoenus. 

Epillets non en capitules globuleux très-compacts . . , . . . , *". . . . 11 
Tige feuillée, à feuilles nombreuses et à limbe très-allongé et plan ; inflorescence 

entourée ord. de plusieurs longues bractées foliacées planes. . . . . . . 
Tige presque nue, à gaînes terminées par une pointe foliacée assez roide, ord. 

assez courte; inflorescence accompagnée ord. d'une seule bractée qui semble 
être la continuation de la tige. 

42 

45 

mucronées au sommet . «4 . + + + . « + + *+ + . . . S.maritimus. 
Panicule à rameaux très-divisés; épillets petits, verdâtres, à écailles entières. 

: S. syluaticus. 
Toutes les que prolongées en un limbe foliacé très-long ; tige très-feuillée; 

Dractés pDiAMO EE s e el Ne eU DEs Ne ee Re S. maritimus. 
Gaines inférieures terminées par une pointe verte courte; tige peu ou point 

feuillée; bractée paraissant la continuation de la tige, triquètre ou fortement 
CaDaliCU 6e RENE RME RE TR RE LE EE RS RER NES SRE EEE 

Tige triquètre, à angles bien marqués, aigus, à faces déprimées ou concaves ; 
gaines supérieures terminées par un limbe assez long. . , ,. . , . . . 45 

Tige cylindrique ou obscurément trigone au sommet; galnes supérieures termi- 
nées par une pointe foliacée assez courte . : 16 

ongue qu'elle; écailles à lobes terminaux aigus ; étamines à mucron assez long 
et denticulé. eee re ie eee MU led ire, celte Os PUNJONS. 

Tige à faces toutes faiblement canaliculées ; inflorescence surmontée par une 
bractée 1-5 fois plus longue qu’elle ; écailles à lobes obtus ; étamines à mucron 
COURT OLIBIADTOE TS MR ER NN EE SPollichis. 

Tige facilement compressible, obscurément triquètre dans sa partie supérieure, à 
angles très-obtus, à deux faces convexes, la troisième plane; stigmates 2, 

0 S. carinatus. 
Tige entièrement eylindrique; stigmates 2-3. PRÉ SNES MAS 7 LEE D LORS a Vi 
Stigmates 3 ; écailles ord. non ponctuées ; tige ord. verte . S. lacustris. 
Stigmates ? ; écailles fortement ponctuées ; tige plus grêle, glaucescente. 

S, Tabernaemontani. 
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E* g 2. S. ravcrrconus Lightf.; S. Bacothryn Ehrh, (S. pauciflore). Lieux sablonneux 

[4 

humides, tourbières, — Zone maritime : Westende, Knocke; Zone campinienne: » 
Aeltre, Bergh, Bonheyden, entre Helchteren et Asch, entre Genck et Diepenbeek; 
Région jurassique : entre Houdrigny et Dampicourt, Virton, Vance, —- 7}, — Juin- 
juillet. — Est probablement plussépandu. On prend parfois pour tel Heleocharis 
acicularis. 

2. S: carsrrrosus L. (S. cespiteux). Tourbières, bruyères humides, — AC. et très-abon-" 
dant par places. Zone campinienne : paraît rare à l'Ouest; AR., mais abondant par 
laces. Région ardennaise; Zone argilo-sablonneuse : Gelrode, Casteau, Masnuy, 

Érbisœul': Région jurassique : Pont-de-Lagland. — 9}, — Juin-juillet, 

Obs. — On doit rechercher S. parvulus R. et S.'dans la Zone maritime. Plante très- 
petite. 
S. S. rcurrans L.; Isolepis R. Br. (S. flottant). Fossés, mares, endroits marécageux. — 

AC., AR. Zone campinienne, surtout dans les deux Campines et rare ailleurs ; Zone 
argilo-sablonneuse : Gelrode, Winghe-St-Georges (autrefois indiqué à Casteau et 
Lens) ; Région ardennaise : on me le signale entre Spa et Francorchamps ; Région 
jurassique : indiqué jadis à Pont-de-Lagland. — 9, — Juillet-septembre, 

2. S.seraceus L. (S. sétacé). Lieux humides, bords des eaux. — AC., mais rare ou 
assez rare par places. — 7}, — Juillet-septembre. 

Obs. — S. Savii Seb. et Maur. doit être recherché dans la Zone maritime, et S. supinusL., 
dans la Région jurassique et le Hainaut. 

25. S. Hozoscnoexus L. ; Isolepis R. et S., Holoschoenus vulgaris Link (S. Jonc). Sables 
maritimes. — Zone maritime : Knocke. — 7j, — Juillet-aoùt. — N'a pas été 
retrouvé depuis longtemps. Estdeyenu ainsi assez douteux pour notre flore. 

G: S. zacusruis L. (S. des lacs). Étangs, mares, fossés, — C., AC, mais assez rare et 
rare par places. — 7}, — Juin-juillet, 

223.8. TauenxaemontaNt Gmel.; S. glaucus Sm. (S. de Tabernaemontanus). Etangs, 
mares, fossés. — AC. et très-abondant par places. Zones maritime et poldérienne ; 
Zone campinienne: on l'indique à Bergh, entre Westerloo et Eynthout; Zone 
argilo-sablonneuse : on l'indique à Saint-Trond, Sart-Dames-Avelines et Bousval ; 
Zone calcareuse : Neuville (Martouzin). — 79}, — Juin-juillet, 

Obs. — Les uns l'admettent comme un type spécifique distinct, les autres le considèrent 
comme une simple variété de l'espèce précédente. À étudier à fond comparativement. 

S. S. camxarus Sm. (1809); S. Duvalii Hoppe (1814; (S. caréné). Bords des eaux, 

. 

marais. — Zone campinienne : bords de l'Escaut çà et là entre Gahd et Termonde,” 
Berlaere, bords de la Durme vers Lokeren, — 7}, — Juin-juillet, : 

9: S: Porc Godr, et Gren.; S. frigueter Piyr. Mt. dou S. de Pollich). Bords 
? des eaux, marais, — Zone campinienne : abondant sur É rakde l'Escaut de 

Gand à Anvers, bords du Rupel et de la Dyle de Malines à l'Escaut, bords de la Durme 
de Lokeren à l'Escaut; Zone maritime : indiqué à Nieuport, — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. — S. pungens Vab].(S. Rothii Hoppe) doit ètre recherché. — Voir, sur ces trois 
dernières espèces, de nombreux détails dans les Bull. de la Soc. roy. de Bot., I, 
pp. 72-74, 

RO. S. manrremus L. (S, maritime), Bords des eaux, fossés, — C, Zones maritime et 
poldérienne; AG: Je long de l'Escaut, de la Meuse et de la Sambre, mais rare 
ailleurs et manque dans les Régions ardennaise et jurassique, — 7}, — Juin-août: 

Obs. — La forme à épillets agglomérés et sessiles est la var. compactus ; celle à un seul 
épillet est la var, monostachys. F 
21. S. syzvancus L. (S. des bois). Fossés, bords des eaux, prairies et bois humides, — 

- AC., mais devient rare dans la Région septentrionale où il manque sur de 
grandes étendues, — 2}, — Juin-juillet. 

12. S. compnessus L. (Schoenus) Pers.; Blysmus Panzer (S. comprimé). Prairies et 
pâturages humides, lieux marécageux. — AG. Région jurassique; R. Zone cal- 
careuse, mais manque sur de grandes étendues; Zone argilo-sablonneuse : entre 
AOEEeS et Rœulx, Baisy-Thy, La Hulpe; AR, Zone maritime, — 9}, — Juin- 
juillet. Ê 

Obs.— Peut-être trouvera-t-on dans la Zone maritime S. rufus Huds.{Schoenus)Schrad. 

3. CLADIUM P. Browne (Cladium). Épillets 1-2-flores, à écailles 
inférieures stériles plus petites que° les supérieures. Akène dépourvu 
de soies, à épicarpe crustacé fragile luisant se séparant de l'endo- 
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carpe, à endocarpe épais ligneux, à base du style non renflée, — 
Tiges feuillées ; épillets nombreux, disposés en panicule. 

Tiges subeylindriques, roides, élevées ; feuilles à bords très-rudes découpés en dents 
de scie; épillets d’un brun ferrugineux , SEEN En C. mariscus. 

1. GC. mauscus L. (Schoenus) R. Br. (C. Marisque). Marais, bords des eaux. — Zone 
maritime : La Panne, vers Furnes, entre Blankenberghe et Heyst; Zone campi- 
nienne : Bergh, Campenhout, West-Meerbcek. — 9}, — Juillet-août. 

6. ERIOPHORUM L. (Linaigrette). Épillets à écailles presque 
égales. Akène entouré à la base de soies ord. nombreuses dépassant 
très-lonquement les écailles de l'épillet, obtus ou mucroné par la 
base du style non renflée. — Tiges feuillées ; épillets plus ou moins 
nombreux, rarement solitaires terminaux, ressémblant à des houppes 
soyeuses à la maturité. 

1. Epillet terminal solitaire; plante formant de très-grosses touffes ; feuilles radicales 
très-étroiles, roides . _ SIN + eee D ES E. vaginatum. 

Tige terminée par plusieurs épillets . EU Ne se UE RTE LR 
: Pédoneules glabres, lisses. . . . . . . . . . . . . . E.polystachyum. 

Pédoncules scabres ou pubescents Se Fc Este NE SE MNES 
3. Pédoncules rudes, à denticules dirigées en haut; tige assez roide ; feuilles assez larges. 

E. latifolium. 
Pédoncules pubescents à poils doux et étalés à angle droit; tige grèle; feuilles 
ÉTOILE tiee Le Mirire tte EE UTACHE 

2. E. porviracayum L. (pro parte); E. angustifolium Roth (L. à plusieurs épillets). 
Prairies marécageusés, tourbières, bruyères humides. — C., AC. Région arden- 
naise et Zone campinienne ; AC., AR. ailleurs, mais manque par places. — 9], — 
Avril-mai. — Les épillets peuvent être brièvement pédonculés ou sessiles (var. 
congestum. — E. Vaillantii Poit. et Turp.). 

2. E. Larirouium Hoppe; E. polystachyum & L. (L. à feuilles larges). Prairies maré- 
cageuses, tourbières, bruyères humides. — AC., AR., mais manque sur de grandes 
étendues, — 9}, — Avril-mai, 

+0 

+ 3. E. cac Koch (L. grêle). Prairies tourbeuses, marécages. — Région jurassique : 
Vance,,Pont-de-Lagland. — 9j, — Mai-juin. — Ce qu'on a indiqué.sous ce nom 
dans dfverses autres localités appartient au précédent ! 

Æ. E. vaciyarum L. (L. engainée). Tourbières, bois marécageux. — AC. Région arden, 
naise; Zone campinienne : Calmpthout, Vaerendonck, Beverloo ; Zone argilo-sablon- 
neuse : Baisy-Thy, Casteau, Masnuy, Baudour; Zone calcareuse: Marcinelle ; 
Région jurassique : bois d’Arlon, Freïlange. — 9}, — Avril-mai. 

Tribu EE. Cypérées. — Fleurs hermaphrodites. Épillets 
comprimés, à écailles imbriquées sur deux rangs opposés. 

7. GYPERUS L. (Souchet). Épillets à écailles nombreuses, plissées- 
carénées, toutes fertiles presque égales entre elles, ou les 1-2 infé- 
rieures plus petites stériles. Akène dépourvu de soies. — Épillets 
en fascicules disposés en ombelles ou en glomérules terminaux 
munis à leur base de bractées foliacées. 

Épillets ord. d'un brun noïrâtre; stigmates 5; akène trigone; tige triquètre. 
À C. fuscus. 
Épillets jaunâtres; stigmates 2; akène comprimé; lige à peine trigone, 

°C. flavescens. - 
H. C. ruscus L. (S. brun). Lieux inondés, bords des eaux. — R. Zones calcareuse et 

argilo-sablonneuse; Zone campinienne: Vilyorde, entre Veerle et Everboden, 
Oeleghem — ©) — Juillet-septembre. — Peu constant dans ses stations. 

2. C. rravescexs L. (S. jaunâtre). Lieux inondés, bords des enux. —Zone campinienne * 
St-Antoine, Brée,entre Brée et Beetk ; Zone argilo-sablonneuse : Léau, Ncer-Linter, 
Schoonhoven, Uccle; Région jurassique: entre Vance et Chantemelle. — © — 
Juillet-août. 

28, 
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: 8. SCHOENUS L. (Choin). Épillets à 6-9 ccailles, les 3-6 supé- 
rieures seules fertiles, les inférieures stériles plus petites. Akène 
muni à la base de 1-5 soies courtes ou rudimentaires, ou dépourvu 
de soies. — Épillets disposés en fascicule terminal muni à sa base 
de deux bractées largement scarieuses et embrassantes dans leur 
partie inférieure. 

Souche cespiteuse: tiges cylindriques, seulement feuillées à la base; feuilles à 
gaines brunes luisantes ; braétées et épillets d'un brun noïrâtre, . S, nigricans. 

1. S. xiGnicaNs OR noirâtre). Pâturages et lieux sablonneux maritimes, prairies maré- 
cageuses, — Zone maritime: çà et là entre Adinkerke et Ostende, peu répandu 
mais assez abondant par places ; Zone campinienne : Bergh. — 7}, — Juin-juillet. 

CXEL. — GRAMINÉES (Juss.). 

Fleurs hermaphrodites, quelquefois unisexuelles, à périanthe 
imparfait, plus rarement nul, disposées en épillets uni-multiflores 
distiques munis de bractées, naissant chacune à l'aisselle d'une 
bractée (glumelle inférieure); l'axe terminé par la fleur muni d'une 
petile bractée (glumelle supérieure); les bractées inférieures stériles 
(glumes) deux, plus rarement solitaires ou nulles par avortement ; 
chaque fleur se détachant de l'axe commun de l’épillet avec la glu- 
melle inférieure et la glumelle supérieure (de là la fleur et les 
glumelles sont désignées d’une manière collective sous le nom de 
fleur). Glumes égales ou inégales, très-rarement nulles, l’inférieure 
quelquefois avortée, mutiques, plus rarement aristées. Glumelle 
inférieure imparinerviée, aristée sur le dos ou au sommet, ou 
mulique. Glumelle supérieure le plus souvent binerviée, dépourvue 
de nervure moyenne et -mutique, présentant très-rarement une 
nervure moyenne, ord. émarginée ou bifide, très-raremént nulle 
par avortement. Périanthe imparfait, très-rarement nul, com- 
posé de 2-3 petites écailles membraneuses-charnues (giumellules). 
Etamines 3 plus rarement par avortement 2 ou 1, très-rarement 4 
ou 6, à filets filiformes, à anthères insérées sur le filet par leur dos, 
biloculaires, à loges linéaires libres et un peu divergentes à chaque 
exætrémilé. Styles 2, libres ou soudés à la base, très-rarement soudés 
en un style indivis, très-rarement 5, stigmatifères dans une étendue 
variable (stigmates). Stigmates à poils simples ou rameux. Fruit 
(caryopse) libre ou soudé avec les glumelles, sec, uniloculaire, 
monosperme, indéhiscent, à péricarpe ord. mince el soudé avec la 
graine, présentant ord. au niveau du hile une tache (macule hilaire) 
ponctiforme ou linéaire. Périsperme farineuæ, très-épais. — Plantes 
annuelles ou vivaces; tige (chaume) herbacée (dans nos espèces), 
simple, plus rarement rameuse, cylindrique, plus rarement com- 
primée, fistuleuse, très-rarement pleine, ord. renflée en nœud au 
niveau de l'insertion des feuilles; feuilles alternes distiques, 
linéaires, à nervures parallèles, embrassant la tige dans une grande 
étendue par une gaine à bords libres (gaine fendue), très-rarement 
à gaîne fendue seulement au sommet ou entière ; gaine soudée inté- 
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rieurerment avec une membrane qui la dépasse ordinairement 
(ligule); épillets hermaphrodites ou polygames, rarement uni- 
sexuels, contenant souvent des fleurs stériles ou rudimentaires, 
disposés au sommet de la tige ou des rameaux, en panique, en 
grappe, en épi simple ou en épi composé (1). 

4. Épillets disposés en épis unisexuels monoïques ; les épis femelles axillaires, étroi- 
tement renfermés dans des bractées engalnantes, devenant très-gros à la matu- 
rité; styles très-longs pendants, dépassant longuement les bractées enpunantes, 

EA. 
Épillets ord. hermaphrodites, jamais disposés en épis unisexuels. 2 

2. Epillets disposés en épis linéaires rapprochés au sommet de la tige ou insérés au 
même niveau, digités (ouverts-étalés comme les doigts de la main). . . : 5 

Épillets jamais disposés en panicule digitée. . . A 45 
3. Epillets entourés à la base de longs poils an ds épis barbus, munis de Jon- 

gues arètes . . Mmes + + + + + Anpropocon (8) 
Épillets glabres ou un peu ciliés, : AIRES 4 

4. Racine annuelle, fibreuse ; épillets aplatis par le dos :  : 2 Dicrrinux (6) 
Plante vivace à souche rampante ou stolonifère; épillets comprimés parlecôté. 5 

5. Feuilles rudes sur les bords ; 4-5 épis au sommet de la tige ; épillets petiss a 2 mill, j us) 
‘YNODON (18 

Feuilles à bords lisses ; ord, 2 épis, rarement 3 au sommet de la tige; épillets 
grands (12-45 mill.) , . + . SpauriImaA (19) 

6. Épillets contenant une seule fleur hermaphrodite fertile, accompagnée ou non 
de 1-2 fleurs mâles ou stériles, . UNIS ENT CNT, 

Épillets contenant 2 ou plusieurs fleurs hermaphrodites fertiles. |: : .. 35 
7. Épillets sessiles sur la tige ou sur des rameaux très-courts, disposés en “épi 

cylindrique très-compact ou en épi grèle . . . 8 
fn lets oué. disposés en pue rameuse où en ‘panicule lâche spici- 

orme . . 47 
8. Épillets solitaires, sessiles, chaeun sur une dent de la tige, “disposés en “épi très 

grêle . . . . 0 
Billet réunis plusieurs ensemble, isposés en épi épais compact. PS +41 

9. Glumes nulles; style 4. . . . EXT ses 2 2 Nanus (49) 
Glumes 2; styles & 2... + 40 

10. Glumes aiguës, vertes ; épillets fixés dans des excavations de la tige ! Leprunus 48) 
Glumes obtuses, violacées ; tiges très-grèles, capillaires. . . . . . . Minora (11 

11. ÉpLIe entourés à la base par des soies scabres plus ou moins nombreuses. 
SeTaRIA (7) 

Épillets nus à la base, ou bien entourés de 6 planes plus ou moins sétiformes. 42 
12. 6 umes ord. soudées à Ja base; glumelle inférieure portant une arête dorsale. 

Azopecunus (9) 
Glumes libres ; glumelle inférieure sans arète dorsale, mucronée ou terminée par 

un arête terminale. . . 15 
13. Épillets régulièrement dis 0sés par 2-5 sur les dents de la tige: glume et glumelle 

inférieures portant une Lo ongue arète terminale, . 44 
pillets disposés irrégulièrement; glumes sans arête ; glumelle ‘inférieure sans 
arête ou à arète courte . . . Sa en SE CO + 46 

14. Épillets ternés, les deux latéraux stériles, 2: 2 2: : : : : : “Honvux (45) 
Épillets réunis par 2-5, les latéraux fertiles. . . . . . . . . + 45 

15. Plante vivace, indigène. EE PAR ERP SL MR ES CE CE HO 
Plante cultivée comme céréale : : ". Honpeux (45 

16. Glumes à carène ailée; fleur fertile accompagnée à la base de 4-2 écailles (leurs 
stériles). . . . Puaanis (3 

Glumes à carène non ‘ailée: fleur fertile non accompagnée d' “écailles .  Puzeux (10 
17. Glumelle inférieure enroulée et terminée par une arête de 4 à 3 décimètres. 

Srupa. 
Glumelle inférieure non enroulée au sommet; jnnais une arèle terminale attei- 

gnanL ATTEINTE EN een LATE PAPERS Panier ENG CE €] 

(4) Beaucoup de jeunes amateurs (HO as une grande répugnance à étudier les Gra- 
minées, s'imaginant sans doute qu'elles.offrent d'insurmontables difficultés. En général, 
les espèces de cette famille ne sont pas plus difficiles à déterminer que les autres espèces, 
seulement il faut assez souvent faire usage de Ja loupe à cause de la petitesse des parties 
de l'inflorescence et de la fleur. 
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24. 

25. 

26. 

27 

28. 

EP 
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Glumes nulles; gaînes supérieures ord. très-rudes . . . . . . . . Lreensa (1) 
CIOMERES EL ee iree me trs 1e Cole bé teeti 00 ee ee CRD 
Panicule en forme d'épi assez compact, lobé, à rameaux inférieurs courts . . . 20 
Panicule à rameaux inférieurs allongés, étalés ou contractés , . . . . . . 95 
Glumes terminées par une très-longue arête. . . . . . . : . Poyrocox (16) 
Glumes simplement aiguës. APR TRACE C AN A DRREN PE RENE»: : i 
Glumelle inférieure ciliée par de longs poils nombreux ; épi plumeux à la maturité, 

Mecica (55) 
Glumelle inférieure glabre on presque glabre ; épi non à la fin plumeux. . . . 92 
Plante éleyée (1 mètre et plus); souche longuement rampante, . . Ammopnica (1 
Plante peu élevée ; souche cespiteuse . . . . . . . . . . Axruoxanruum (2 
Épillets brièvement pédonculés, formant des épis secondaires compacts unilaté- 

, raux; panicule à rameaux solitaires qux mêmes niveaux sur la tige . . . . 24 
Épillets Ja plupart assez longuement pédonculés; panicule à rameaux insérés 

ord. à 2 ou plusieurs aux mêmes niveaux sur la tige . . . . . . , . . 2 
Glume supérieure mucronée ou aristée; épillets étalés-dressés, disposés en épis 

secondaires Jobulés, eee none à Le Me Le OPLISMENUS ID) 
Glume supérieure mutique ; épillets étroitement apprimés à la face extérieure des 

. axes des épis secondaires qui sont très-étroits et non lobulés. Dicrranta (6) 
Épillets peu nombreux, 4-5 sur chaque rameau ; glumelle inférieure non aristée.  !? 

; Meuica (53) . 
Épillets très-nombreux, chaque rameau en portant ord. plus de 5; glumelle infé- 

, rieure aristée ou non aristée, LL 2 CRT PSN PROPRES ee 
Æpillet à une fleur fertile accompagnée de 1-2 fleurs mâles. , . . . . . . 927 
Fleur fertile solitaire, ou accompagnée du rudiment d'une deuxième fleur sans 
LENS AL on ed AL It D Te er RNA D SE RAR AE LE 
Épillet à fleur inférieure hermaphrodite fertile; feuilles à gatnes velues. 

É F Hozcus (28) 
Épillet à fleur supérieure hermaphrodite fertile; feuilles à gaines glabres, . . 28 
Une seule fleur mâle inférieure, à arête dépassant longuement l'épillet; souche 

CERDIEUTO RER SR EM UE MOULE LR NN, T'ARRHENÂTHERUM. (27) 
Deux fleurs mâles inférieures, à arête ne dépassant pas ou dépassant très-peu 

l'épillet; souche longuement rampante, stolonifère. . . HrenocuLoa. 
Gaînes munies de nombreux poils longs et étalés ; glume inférieure engainant le 
sommet du pédoncule . . Teese pe ele cr PANIOUM}( 708) 

Gaînes non couvertes de poils Jongs et étalés ; glume inférieure n’engainant pas 
le sommet du pédoncule. . 

Glumelle inférieure à arête presque terminale 4-6 fois plus longue qu'elle 

29 

Apena (15) 
Glümelle inférieure mutique, ou terminée par une arête très-courte où munie 

d'une arête dorsale. . D PR ES EN Lo eh URI 
Glumelle inférieure à poils basilaires l'égalant ou la dépassant. CaramAcnosris (14) 
Glumelle inférieure à poils basilaires très-courts ou ne dépassant pas sa moitié 

supérieure . + . 52 
55 Glumelle inférieure à poils très-courts et à peine visibles à la loupe, ou glabre. 

Glumelle à poils apparents égalant son tiers ou son quart inférieur , . . . . 
Panicule à rameaux à la fin réfléchis; glumes égalant la fleur . . . Miuium (17) 
Panicule à rameaux à la fin dressés ou étalés ; glumes plus longues que la fleur. 

Acnosris (12) 
Glumelle inférieure non aristée , Éd nos Mister 516 ce DALDINGERA US) 
Gluümelle inférieure munies d'une assez longue arête dorsale, . CaLamAGnosris (14) 
Epillets ord. solitaires, sessiles ou très-brièvement pédonculés, , . . 36 
Epillets pédonculés, ord, réunies par 2 ou plusieurs sur les rameaux inférieurs 

de Ja panicule . . . en R SAIS CNE: De MERE Pare Net 
Chaque épillet accompagné d’une bractée découpée des deux côtés en dents de 
PnelEnen(pEONCe) M ME ET Qi ENS Cynosvnus!(3) 

Épillets non accompagnés de bractées pectinées . eine meet de Mers Er NT 
Epillets réunis par 2-3 sur les dents de la tige. nu ,143.0,. Eyes (48) 
Epillets solitaires sur chaque dent de la tige ROSE ET D NS ee À 
Epillets appliqués contre la tige par le dos, à 1 glume . +1. . Lourux (46) 
Epillets appliqués ou regardant la tige par le côté, à 2 glumes. . . . . . . 359 
Epillets à 2 fleurs fertiles; glumelle inférieure à carène fortement ciliée, Secare (46 bis) 
Epillets à plus de 2 fleurs fertiles ; glumelle inférieure à dos non cilié, . . . 40 
Glumellé inférieure munie d'une longue arête dorsale genouillée . .  Gaupria. 
Glumelle inférieure sans arête dorsale genouillée, . , . . . . . . . . M 
Epillets sessiles; glumes égales ou presque égales. . ne 8 (ace MB Ut e ET SA 
Epillets très-brièvement pédonculés ; glumes inégales, rarement presque égales, 43 

44 

1150 
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42, Épillets à 5-40 fleurs ; plante vivace, indigène, , . . . , . . Acropynüm (47 
Epillets à 5-5 fleurs; plante annuelle, cultivée comme céréale . . Tairicum (46 ter 

45. Glumes à 5-7 nervures ; épillets à 5-20 fleurs aristées. . . .  Bracuyponiux (45 
Glumes à 1-5 nervures ; épillets à 3-7 fleurs aristées «ou mutiques. .  Fesruca (42 

44, Fleurs entourées à la base de très-longs poils soyeux . . . . . Puanacwires (51 
Fleurs non entourées à la base par de très-longs poils soyeux . . . . . . . 4h 

45. Glumelle inférieure munie d’une arête dorsale . . . . . .. . . . . . 46 
Shsrele inférieure sans arête dorsale, aiguë ou surmontée par une arète termi- 
DO. see MNT ten ere rene Face, Mapes let Po tie dis lle ES DA 

46, Arûte renflée en massue au sommet, articulée et barbue vers son milieu. 
Conyxernonus (21) 

Arête non en massue, non barbue vers son milieu . , , . , . . . , . . 47 
47. Ovaire ou caryopse velu au sommet, . . . . . . . . Avenxa (25) 

Ovaire ou! caryonse/glabre "ft F6 he de eee eme ae: Un e 48 
48,: Glumes.h 7-9 nervures. 2-5 7.50: ++ + + VENTENÂTA (24) 
Glumes A 4-S nervures LR ER UE MUR TE CIEL Tee. Mes 040 

49. Plante ord. petite, annuelle; glumes plus longues que les fleurs ; caryopse muni 
dunsilons Mer. NT IS NE 0.0.7 MrABRA(22) 

Plante ord. élevée, vivace ; glumes égalant ou plus courtes que les fleurs ; coryopse 
Sans SION SE RS RE RS ie ee Url e dater Vie rene aipte ttes ere &2 NI) 

50. Glumes égalant les fleurs; glumelle inférieure tronquée, irrégulièrement 3-5-dentée 
au sommet. RES nt Eee che Loeb su bonds dei DESCHAMPATIU(25) 

Glumes plus courtes que les fleurs; glumelle inférieure biscupidée au sommet. 
à Triserum (26) 

51. Épillets entremèlés de bractées découpées en dents de peigne (pectinées). 
k Cyxosunus (32) 

Épillets non entremélés de bractées pectinées DT ME ET LT | 
52, Epillets sessiles en un épi ovoïde compact bleuâtre . . . . . .  SesLeriA (20) 

Enillets disposés en panicule ou en épi lâche interrompu . . . . . . . . b5 
53. Clones égalant environ les fleurs ou les dépassant, . _. Dern: * 

Glumes beaucoup plus courtes que les fleurs. DR OR ou res Me 7 
54. Epillets petits, très-nombreux sur les rameaux de la panicule. . . as 55 

Epillets assez gros, peu nombreux, ord. 4-5 sur chaque rameau , . . . . . 56 
55. Plante vivace ; panicule compacte spiciforme ; épillets brièvement pédonculés, 

KoëLeniA (50) 
Plante annuelle; panicule lâche diffuse; épillets longuement pédonculés. 

k : * A1ropsiIs. 
56. Épillets ord. verts, dressés sur des pédoncules roides ; ligule poilue. Daxrmoxta (29 

Épilets violacés brunâtres, penchés ou pendants ; ligule membraneuse. Meuica (33 
57. Glumelle inférieure terminée par une arête plus ou moins longue. . . . . , 58 

Glumelle inférieure tronquée ou simplement aiguë, non aristée, . . . . . . 60 
58, Epillets sessiles ou presque sessiles, ramassés en fascicules très-compacts. 

Dacryius (40) 
Épillets plus ou moins longuement pédonculés, jamais réunis en fascicules com- 

JACR EI ee ee en Me Le rio otre e LION Tome perse Mo 0 7 dE 2e te me SG ROD 
59, stipmates ou styles naissant au-dessous du sommet de l'ovaire ; ovaire velu au 

sommet; épillets assez longs (15-25 mill. sans les arêtes). . . . . Bnomus (41) 
Stigmates ou styles terminaux; ovaire glabre au sommet (1) ; épillets courts 

, (8-10 très-rarement 45 mill. sans les arêtes). . . . . . . . . Fresruca (4) 
60. Épillets triangulaires, à base large et tronquée; fleurs étalées SRE EN 1 

RIZA (37 
Épillets ord. beaucoup plus longs que larges, à base rétrécie ; fleurs dressées. 61 

61. Tige à 4-2 nœuds très-rapprochés de sa base et embrassés ainsi que les gaines des 
autres feuilles par la gaine inférieure. , . . . . . . . . . Mori (54) 

Tige à nœuds et à gaines des feuilles non tous embrassés par la gaine de la 
feuille inférieure . . ME EE a sv: 

65. 

64. 

(1 

Ligule remplacée par des poils . . . . . . . . . . . . . Enacnosris (58) 
Ligule membranguse. ER ESC NN NE ST CE EN RTE PA DD 
Fleurs réunies à la base par des poils laineux-crépus attachés à la base de la que 

mellé infériente tent En ns Mental define tee RO :(60) 
Fleurs libres sans poils laineux à la base de la glumelle inférieure . . . . .64. 
Epillets contenant deux fleurs, la supérieure longuement pédicellée ; glumelle 

inférieure tronquée-denticulée au sommet; plante aquatique, radicante. 
CarasnosA (35) 

) On ne doit pas prendre les restes des stigmates qui demeurent adhérents au sommêt 
du caryopse pour des poils dépendant de l'ovaire, 
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Épillets contenant plus de deux fleurs. + : , . . . . . . . . .…. . 6 
65. Glumelle inférieure comprimé-carénée. . . . . . . . . . . 66 

Glumelle inférieure arrondie sur le dos non carénée, , . . . . . .. . 67 
66. Stigmates terminaux ; ovaire glabre. . . . . . . . . . . . « . Poa (59) 

Stigmates insérés sensiblement sous le sommet de l'ovaire ; ovaire velu au som- 
MAR ESS A DNS NT NS Se TEE RU LS Bacs (41) 

s7.Planterannuelle". "5.11%, , 14070 7,7, RS EE OL L 
RIANROMNITATON ET RE UE PLAT OR SU RENE TES 

68. Panicule à rameaux inférieurs solitaires ; glume inférieure uninerviée ; glumelle 
inférieure à nervures peu ou point saillantes ; plante non maritime. 

FEsTuca (42) 
Panicule. à .rameaux inférieurs réunis par 2-5; glume inférieure 1-5-nerviée; 

glumelle inférieure à-nervures très-saillantes ; plante maritime . .  GLyceniA (56) 
69. Glumelle inférieure apiculée, à nervures latérales atteignant le sommet: plante 

ord. non aquatique, Ac ot à SRE RE FN Fesruca (42) 
Glumelle inférieure non apieulée, à nervures latérales n'atteignant pas le som- 
met ; plante aquatique ou des bas-fonds humides maritimes . , -. GLycenta (36) 

69 

1. LEERSIA Soland. (Léersie). Épillets très-comprimés par le 
côté, à une fleur hermaphrodite. Glumes nulles. Glumelles 2, mem- 
braneuses-coriaces, comprimées-carénées, muliques. Caryopse 
obovale comprimé latéralement. — Épillets disposés en panicule. 

Plante d'un vert gai; gaines supérieures très-rudes ainsi que les feuilles ; nœuds 
velus ; panicule à rameaux flexueux étalés, souvent incluse; glumelles à ner- 
vures et à bords fortement ciliés ; fleurs d'un brun livide et très-caduques à Ja 
MAIRE RES De ST M ae +de OFYAUIGES, 

LL. L. onvzowes L. (Phalaris) Sw.; Ehrhartia clandestina Web., Oryza Al. Br. 
(L. Faux-Riz). Bords des eaux. — AR., R., abondant par places, mais manque 
sur de grandes étendues, — 7], — Août-octobre. — Echappe souvent à cause de 
sa panicule incluse. 

Obs. — On cultive assez souvent dans les jardins le Maïs (Zea Mays L.). 

9, ANTHOXANTHUM L. (Flouve). Épillets comprimés par le côté. 
Glumes très-inégales. Fleur hermaphrodite accompagnée à la base de 

* deux glumelles (fleurs rudimentaires) aristées. Glumelles de la fleur 
très-petites, luisantes et mutiques. Élamines deux. — Épillets 
disposés en une panicule spiciforme assez compacte. 

Souche cespiteuse; tiges grèles, peu élevées . . . . . . . . . A.odoratum. 

JL, A. ononaTum L. (F. odorante). Bois, pâturages, prairies, ete. — C. — 9, — Mai- 
juin. — Varie à épillets glabres avec gaines lisses ou rudes, et à épillets velus avec 
gaines rudes, Cette dernière forme est 4. villosum Dmrt. 

Obs. — On rencontrera peut-être en Belgique Hierochloa odorata L. (pro parte. — 
H. borealis Schrad.). 

3. PHALARIS L. (Alpiste). Épillets comprimés par le côté. Glumes 
égales, à carène ailée. Fleur hermaphrodite accompagnée à la base 
e 1-2 glumelles (fleurs rudimentaires) en forme d'écailles. Glumelle 

supérieure de la fleur à une seule carène. — Épillets disposés en 
une panicule spiciforme dense. 

Panicule spiciforme, ovoide, dense; glumes à carène large et entière; écailles sté- 
riles plus courtes que la fleur ; tiges brièvement nues au sommet. P. canariensis. 

+ P. cananesis L. (A. des canaris). Plante fréquemment cultivée et parfois subspon- 
tanée, — (©) — Juin-septembre. 

4. BALDINGERA Gärtn. (Baldingère). Épillets comprimés par le 
côté. Glumes presque égales, à carène non ailée. Fleur hermaphro- 
dite accompagnée à sa base de 2 glumelles (fleurs rudimentaires) 
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en forme d'écailles. Glumelles luisantes et mutiques. — Épillets dis- 
posés en une panicule rameuse. 

Tiges robustes, élevées ; épillets panachés de vert et de violet; feuilles larges, scabres 
sur les bords, , . . , : oo etes de OTUNAINACEG. 

LA B. snunpinacea L. (Phalaris) Dmrt.; B. colorata Gaertn., 4rundo colorata Willd., 
4 Digraphis arundinacea Trin. (B. Roseau). Bords des eaux. — C. — 9}, — Juin- 

juiflets — Chez cette espèce, comme dans Anthoxzanthum otdoratum, les glumelles 
de Ja fleur fertile pourraient être prises pour l'ovaire sur lequel elles sont étroite- 
tement appliquées. 

5. OPLISMENUS P. Beauv. (Oplismène). Épillets comprimés par 
le dos. Glumes inégales, La supérieure plus grande mucronée ou 
arislée, Fleur hermaphrodite accompagnée de 2 glumelles (fleur mâle 
ou neutre) dont l'inférieure est mucronée ou aristée. Glumelles de la 
fleur fertile cartilagineuses luisantes. — Épillets très-brièvement 
pédonculés sur les rameaux solitaires de la panicule et disposés 
en épis unilatéraux. 

Épillets pressés le long des axes sécondaires latéraux et terminal; épis épais, 5-40, 
insérés à des niveaux différents ; articulation de la panicule munies de nombreux 
poils séuiformes. . . O. Crus-galli. 

G. 1. O. Cnus-cauut L. {Panicum) Kunth ; Echinochloa P. Beauv. (0. Pied-de-coq). Lieux 
sablonneux frais, champs cultivés. — AC. et abondant par places. Zoues campi- 
nienne et argilo-sablonneuse ; Zone calcareuse : çà et [à mais rare dans la vallée 
de la Meuse, parait assez répandu sur la rive gauche de la Sambre; Région arden- 
naise: vallée de la Semoy à Frahan et Vresse, — ©) — Juin-septembre. — Varie 
à soies longues ou courtes. 

6. DIGITARIA Scop. (Digitaire). Épillets comprimés par le dos. 
Glumes très-inégales, l'inférieure très-petite et quelquefois nulle, la 
supérieure mutique. Fleur hermaphrodite accompagnée d'une glu- 
melle (fleur neutre) mutique.— Épillets tmès-brièvement pédonculés, 
étroitement apprimés sur l’une des faces des axes secondaires et 
formant des épis filiformes disposés en une panicule digitee. 

Glume supérieure une fois plus courte que l'épillet; feuilles et gaînes velues ; tiges 
ascendantes . Re le be eee ee isisote LD; tünquindlis: 

Glumé supérieure égalant environ l'épillet; feuilles et gaines glabres ; tiges tout à 
fait couchées. PRET SN ES PRE ON ee A ETES 

1: D. saxcuixaus L. (Panicum) Scop.; Paspalum Lmk, (D. sanguine). Lieux cultivés, 
champs sablonneux, bords des chemins. — R. Zones campinienne et argilo-sablon- 
neuse. — () — Juillet-août. — Cette espèce, qui est beaucoup plus rare qu'on.ne 
l'indique généralement, peut avoir la glumelle de la fleur stérile ciliée (var. ciliaris. 
— Panicum ciliare Retz.). 

F. #. D. zineants Krocker (Panicum); D. fiiformis Kül.; Panicum glabrum Gaud. 
(D. linéaire). Champs sablonneux, graviers des rivières, bords des chemins, — 
AC., C. dans les terrains sablonneux. Zones campinienne et argilo-sablonneuse ; 
R. Zone calcareuse: du moins sur la rive droite de la Sambre ; Région ardennaise : 
assez commun dans la vallée de la Semoy; AG, Région jurassique : dans les ter- 
rains sablonneux. — (©) — Juillet-septembre. — Quelques poils se trouvent à 
l'entrée de la gaine. 

7. SETARIA P. Beauv. (Sétaire). Epillets comprimés par le dos 
entourés à la base par 2 ou plusieurs soies scabres. Glumes très- 
inégales, mutiques. Fleur hermaphrodite accompagnée de deux glu- 
melles (fleur neutre) mutiques dont la supérieure plus petite sou- 
vent presque nulle. Glumelles presque égales, coriaces, mutiques.. 
— Épillets disposés en panicule spiciforme compacte. . 



336 GRAMINÉES. 

4. Soies de la base des épillets non exsertes, plus courtes que les épillets . S.italica. 
Soies-très-apparentes, plus METRE que les épillets..… .: 1... ... . 02 

2. Soies à denticules dirigées en bas rendant l'épi rude de bas en haut quand on le 
passe entre les doigts ; glumelle inférieure de la fleur fertile finement striée lon- 
AUD A MEN CL Er D Es es Le ue den Mon ere ess cr O1 VON FICLIIAEUS 

Soies à denticules dirigées de bas en haut, , . , . . © , . . . , . , 3 
5. Glume supérieure dépassant à peine la moitié de l'épillet; glumelle inférieure de 

Ja fleur fertile fortement ridée en travers. SONORE Te SO IAE 
Glume supérieure égalant l'épillet; glumelle inférieure de la fleur fertile très-line- 

, ment striée longitudinalement . De CSL LA) cut eut SPC re TT |. 
4. Epi très-épais, ord, penché à la maturité, à axe très-velu ou tomenteux ; pas de 

, petite écaille à l'aisselle de la glumelle inférieure de la fleur stérile,  $. italica. 
Epi grèle, dressé, à axe pubescent ; une petite écaille (glumelle supérieure) à l'ais- 

selle de la glumelle inférieure stérile. TARA LI HUE S. viridis: 

lg. A. S. venriciLLaTA L. (Panicum) P. Beauv. (S. verticillée). Lieux cultivés, jardins, — 
74 R:, mais n’est point signalé dans les Régions ardennaise et jurassique. — © — 
Ë Juillet-septembre, — 11 me paraît assez duuteux que cette espèce soit indigène. 
Ce 2. S. vrumis L. (Panicum) P, Beauy. (S. verte). Lieux cultivés, moissons, champs 

4 , pierreux, bords des chemins. — C., mais n’est pas signalé dans la légion arden- 
naise. — ()— Juin-septembre. — Varie à tiges basses ascendantes où couchées, et 
à tiges élevées dressées. 

4 kL 3. S. crauca L. (Panicum) P. Beauv. (S. glauque). Lieux cultivés, moissons, bords des 
{ chemins. — R, Zone campinienne : pas encore observé à l'Ouest; AR., mais 

répandu par places. Zone argilo-sablonneuse; R. Zone calcareuse : mais sur la 
rive droite de la Sambre il n'a été trouvé, dans ces dernières années, qu'à Houx 
et Chaudfontaine ; Région ardennaise : vallée de Ja Semoy à Frahan. — (+) — Juil- 
let-septembre. — Comme le précédent, varie à tiges courtes étalées sur la terre, et 
à tiges élevées dressées. 

+ S. 1rauca L. (E2SEu P. Beauv. (S. d'Italie). Cultivé dans les jardins pour les oiseaux 
et çà et là subspontané, — (©) — Juillet-septembre, — Varie à soies très-longues 
(var. longiseta), à soies égalant environ les pie (var. germanica. — Panicum 
germanicum Roth) et à soies plus courtes que les épillets (var, maritima. — Pani- 
nicum maritimum Lmk.). 

Obs. — Tragus racemosus Hall. "n'est qu'introduit et fugace. 

+ PANICUM L. (Panic). Épillets comprimés par le dos. Glumes 
très-inégales, la supérieure plus grande, mucronée. Fleur herma- 
phrodite accompagnée de 2 glumelles (fleur neutre) dont l'inférieure 
est mucronée. Glumelles de la fleur fertile cartilagineuses.— £pillets 
pédonculés, disposés en une panicule très-rameuse. 

4 

Racine fibreuse; tiges très-robustes ; gaines très-velues ; panicule très-multiflore, pen- 
chée au sommet . ERA P. miliaceum. “ 

+ P, muaceum L. (P. Millet). Cultivé dans les jardins pour les oiseaux et subspontané 
çà et la, — ©) — Juillet-septembre. 

8. ANDROPOGON L. (Barbon). Épillets géminés sur les dents de 
Vaxe, l'un sessile fertile, à une fleur, l'autre pédicellé mâle ou 
neutre. Glumes presque égales, membraneuses, mutiques. Glumelle 
inférieure de la fleur hermaphrodite longuement aristée, à arête plus 
ou moins tordue inférieurement, la supérieure très-petite ou man- 
quant complétement. — Epillets disposés en panicule diyitée. 

Épis 5-40, linéaires, gréles, rapprochés au sommet de la tige en panicule digitée; = 
arêtes plus longues que l'épillet; épillets entourés de poils à la base; souche 
rampante. , AUETS ANRT re CE EN OUR HET A. Ischaemon. 

2. À. Iscmaëmox L. (B. Pied-de-poule). Coteaux secs, bords des chemins, — Zone argilo- 
sablonneuse : environs de Looz. — 7}, — Juin-août. — Signalé dans cette localité 
dès 1811 et retrouvé, parait-il, dans ces dernières années. Assez douteux pour 
notre flore. 

9. ALOPECURUS L. (Vulpin). Épillets comprimés par le côté, : 
venfermant une fleur hermaphrodite. Glumes presque égales, ord, 
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soudées entre elles inférieurement. Glumelle inférieure portant sur le 
dos et vers la base une aréle saillante, la supérieure ord. nulle. — 
Épillets disposés en épi cylindrique compact. é° 

41. Glumes soudées l’une à l’autre dans leur moitié inférieure . . . . , . . . 2 
Glumes libres ou très-briéveinent soudées entre elles à la base. See ed 

2. Plante vivace; épillets velus; rameaux de l'épi portant 4-6-épillets. 4. pralensis. 
Plante ae épillets glabres ou presque Hit rameaux de l’épi portant 

, 1-2 épillets EME TES à Pt dry POSTS RENE 
3. Epi RAT gaine supérieure étroite ; tiges scabres au sommet. 4. agrestis. 

Epi court, ovoïde ; gaine supérieure renflée-vésiculeuse ; tiges lisses au sommet, 
A. utriculatus. 

4. Arête insérée vers le milieu de la glumelle et dépassant très-peu les glumes. 
A. fulvus. 

Arête insérée vers la base de la glumelle et dépassant. longuement les A 5 
8. Tiges genouillées et couchées à la base, souvent radicantes aux nœuds inférieurs, 

non renflées en bulbe; plante annuelle, . . . . . . . . A. geniculatus. 
Tiges dressées ou ascendantes, reuflées en bulbe à la base; plante vivace. 

A. bulbosus. 

1. A. cenicuzatus L. (V. genouillé). Fossés, mares, lieux humides. — C., AC. Région 
! septentrionale; AC., AR. ailleurs, manque par places et semble rare dans la Région 

ardennaise, — () — Juin-août, 7 
*#2. À. ruivus Sm, (V. fauve). Fossés, mares, lieux humides. — AC., AR., R:, mais 

aralt manquer dans la Région ardennaise. — © — Juin-août. — Certains auteurs 
le cohsidèrent comme une variété du précédent, 

3. A. suznosus L. (V. bulbeux). Fossés, lieux humides, — Zone maritime: Anvers 
Demoor) ; Zone EEE Schellebelle, Termonde, Selzaete (Scheidweiler). — 
,— Juin-juillet. — Malgré des recherches actives, je ne suis point encore parvenu 

à rencontrer cette espèce. Ressemble beaucoup à 4, geniculatus. — À rechercher 
dans les Zones maritime et poldérienne. 

Æ. À. pnatexsis L. (V. des prés). Prairies, pâturages, bords des eaux. — C., AC., mais 
parait rare dans la Région ardennaise, — 7, — Mai-juin. — Présente une forme 
glauque (var. glaucus). 

2. A. acnesris L. (V des champs). Lieux cultivés, moissons. — C., AC., mais n'est point 
signalé dans la Région ardennaise, — ©) — Juin-juillet, 

SG. A. urmicuzarus L. (Phalaris) Pers. (V. utriculé). Prairies, — Zone calcareuse : 
Mariembourg. — ©) — Mai-juin. 

Obs. — Crypsis alopecuroides Schrad. a été observé aux environs de Jodoigne d'où il 
a disparu. — À rechercher. Ressemble à un Alopecurus ou à un Phleum. Epi cylindrique 
compact entouré à la base par des feuilles rapprochées en forme de spathe ; feuilles à 
limbe ord. étalé horizontalement ; glumes très-étroites, aiguës ; glumelles mutiques; plante 
annuelle, 

10. PHEUM L. (Phléole). Épillets comprimés par le côté, renfer- 
mant une fleur hermaphrodite. Glumes égales, libres dépassant la 
fleur, acuminées ou tronquées-acuminées à pointe souvent prolongée 
en aréle, Glumelles 2 ord. muliques. — Épillets disposés sans ordre 
en épi cylindrique compact. 

! . 
4. Épillets sessiles sur l'axe de l’épi; glumes tronquées transversalement et brusque- 

ment acuminées en arète; fleur non accompagnée du rudument pédicelliforme 
.d'uné/séconde fleuri et CN CERN ee TRE NE presse. 
Épillets réunis sur des rameaux très-courts ; glumes atténuées au sommet et mu- 

cronées ; fleur accompagnée du rudiment pédicelliforme d'une seconde fleur. . 2 
2. Plante vivace formant d'assez grosses toufles, à feuilles stériles nombreuses ; 

glumes assez brusquement atténuées en mucron; carène ciliée de poils très-courts. 
P. Bochmeri. 

Plante annuelle, sans fascicules des feuilles stériles. . .°. : . 5 8 
5. Glumes gonflées au sommet, brusquement contractées en un court mucron, ponc- 

tuées-tuberculeuses, à carène non ciliée; tiges feuillées presque jusque sous l'épi. 
: . asperum, 

Glumes insensiblement atténuées en mucron, non ponctuées, à carène longuement 
ciliée ; tiges ord, longuement nues au sommet, . . . . . . P. arenarium. 

29 
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ÿ- 14 P, phatTeNse L. (P. des prés). Prairies, pâturages, bois, coteaux arides, bords dés 
lé chemins. — C,— 9, — Juin,juiller. — Présenté plusieurs formes qui ont été élevées 

à tort âu rang d'espèces. Voir les ouvrages de MM. Jordan et Boreau. La tige peut 
sa étre renflée-tuberculeuse dans plusieurs de es formes {P. nodosüm L.). 
(42e 4 2. P. Borument Wib.; P. phalaroides Kül., Phalaris phleoides L, (P. de Bühmer). 

Î Coteaux àrides, bôrds des chemins, rochers. — Zone calcareuse : çà et là dans Ja 
vallée de la Meuse jusque Marches-les-Dames, mais peut-être plus bas, se retrouve 
à Obourg, Ciply (sigualé à Antoing); Région jurassique : Orval, — 7}, — Juin- 
juillet. 

. + P. anexanum L. (P, des sables). Sables maritimes. — C, Zone maritime : le long 
du littoral, — €) — Mai-juin. 

Obs, — P. asperum Vill. a été trouvé à Anvers probablement introduit. 

41. MIBORA Adans. (Mibore). Épillets renfermant une fleur her- 
maphrodite. Glumes plus longues que la fleur, à sommet tronqué- 
arrondi utique, Glumelles 2, frimbriées au sommet, membraneuses, 
mutiques. — Épillets très-brièvement pédonculés, solitaires, dis- 
posés én épi filiforme. 

Tiges capillaires, ne dépassant pas ord. 4 décim., venant en grosses touffes, seule- 
ment feuillées à la base; épillets souvent violacés, 4-12 en épi très-grèlé à axe flexueux. 

M, minima. 

CG, Œ. M, minima L. (Agrostis) Desv.; Chamagrostis Borkh., Knappia agrostidéa Sm., 
Ÿ Mibora verna P. Beaux. (M. naine). Champs sablonneux. — Zone campinienne : 

Maldegem, Thielt (Demoor). — ()— Avril-mai. — Autrefois signalé à. Esca= 
vaflles, Casteau, Malinés, Lierre, Aerschot, entre Etalle et Sainte-Marie, Depuis 
plusieurs années n'as été retrouvé et devient ainsi douteux pour notre flore. 

42. AGROSTIS L. [Agrostide). Épillets uniflores, sans rudiment 
d'une seconde fleur. Glumes mutiques, presque égales, dépassantord. 
plus où moins la fleur. Glumes 2, ou 1 par l'avortement de la supé- 
rieure, l'inférieure tronquée au sommet, aristée sur le dos, plus 
rarement mutique. — Épillets disposés en pañicule rameuse étalée 
ou contractée. 
4. Feuilles radicales enroulées-sétacées ; glumelle inférieure à arète dorsale dépassant 

sensiblement l'épillet, rarement mutique, la supérieure nulle ou très-petite; 
ligule longue (2-5 mil). . . . . . : : . + . . . . . A. canina, 

Feuilles radicales planes; glumelles 2, l'inférieure ord. dépourvue d'arète. . . . 4 
2. Ligule ord, coûrte, tronquée (1 mil.) ; panicule à rameaux étalés après la floraison. 

: A. vulgaris, 
Ligule lougüfe (2-3 mill.); panicule contractée après la floraison. . . . 4. alba. 

g- JL. A. vurcans With. (A. commune). Lieux hérbeux, bois, bords des chemins, ete. — C. 
#; — )}, — Juip-juillet. — Varie à tiges couchées et radicantes à la base (4. stolo- 
: nifera L., pro parte). 
ü, %,. A.arsa L. (A. blanche). Lieux cultivés, moissons, bords des chemins, bois, ete. — C. 

— 9}, — Juin-jaillet. 
Obs. — Extrèmement variable, Tiges rampantes et radicantes à la base, panicule lâche 

et plus ou moins ample, verdâtre ou violacée; tiges élevées dressées, ou un peu ascen- 
dantes à la base, non radicantes, panicule ample, verdâtre ou violacée (var. gigantea. 
— À. figantea Gaud.) ; plante moins élevée, à rejets nombreux et longuement rampants, 
panicule compacte, spiciforme (var, prorepens); tiges très-basses, étalées-ascendantes, 
non radicantes, rejets nuls, feuilles roides, panicule très-petite, compacte, spiciforme, 
Cette dernière forme, qui existe dans nos sables maritimes, est voisine de 4. pumila L. et 
est comprise dans 4. maritima Lmk. et 4. bryoides Dmrt. — Quelques auteurs consi- 
dèrent les deux espèces précédentes comme appartenant à un même type spécifique, 

3 A. canINA L. (A. canine). Bois, prés, LA (dans les terrains siliceux).— C,, AC., 
mais rare par cantons, — )j, —Juin-juillet. — L'arête peut-être longue et genouillée, 
droite et dépassant à peine les glumes, ou bien nulle. 

43. APERA Adans. (Apère). Épillets uniflores présentant le rudi- 
ment pédicelliforme d’une seconde fleur. Glumes mutiques, inégales, 

‘Tee 
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inférieure plus petite et plus courte que la fleur. Glumelles 9, 
entourées à la base de poils très-courts. l'inférieure aristée au-des- 
sous du sommet. — Épillets disposés en une panicule rameuse. 

Panicule ample, à rameaux étalés horizontalement ; anthères linéaires-oblongues. 
A. Spica-venti, 

Panieule étroite, contractée pendant et après la floraison; anthères ovales-orbicu- 
IRITOB NE tre one eo Lit et ie Ne Tee fe A: INOIT UDC: 

1. A. Srica-venrt L. (Agrostis) P. Beauv. (A. Jouet-du-vent), Lieux cultivés, moissons. 
— O., sice n'est dans la Région ardennaise où il semble n'exister que dans la vallée 
dé Ja Semoy. — © — Juin-août. 

? A. mnrennupra L. (4grostis) P. Beauv. (A. interrompue). Moissons. — Zone argilo- 
sablonneuse : observé autrefois à Vilvorde, Jette, Laeken; Région jurassique : 
Arlon. — ©) — Juin-juillet, — Devenu douteux pour notre flore, — À rechercher. 

14. CALAMAGROSTIS Adans. (Calamagrostide). Épillets uniflores 
avec ou sans rudiment pédicelliforme d’une seconde fleur. Glumes 
mutiqueë, presque égales, dépassant longuement la fleur. Fleur 
entourée. de longs poils égalant ou dépassant souvent sa longueur. 
Glumelles 2, l'inférieure aristée au sommet ou sur le dos, — Épillets 
disposés en panicule rameuse, 

1. Poils beaucoup plus courts que les glumes; arête genouillée insérée vers Ja base do 
ER OPEN EPS PR SET ER RP RE ES LA PTRRS SAR ec RARES 

Poils égalant environ les glumes; arète droite, terminale ou insérée vers le milieu 
AE RIIOBNORS. ER ST SE EU umte Vip Re ere Mie 

2. Poils 3-4 fois plus courts que la glumelle inférieure ; arête dépassant longuement 
losrglomes ME rte AOL TR Or or undinacen: 

Poils égalant environ la glumelle inférieure ; arête égalant environ les glumes ou 
Inh:dANRSSANt ph MT ane MERE sr tue lait RD Gr, 0FiG: 

3. Arète dorsale, insérée sous l'échancrure ou vers le milieu de la glumelle. . , 4 
Arête terminale insérée dans l'échancrure . . . . . . . . . . . .".. 5 

4. Arète insérée. vers le, milieu de la glumelle, loin de l'échanérure; glumes membra- 
neuses, assez brièyement subulées ; tiges grèles, lisses . . . . C. Halleriana. 

Arête insérée un peu en dessous de l'échancrure ; glumes coriaces, étroites, lôngue- 
ment subulées ; tiges roides, ord, rudes au sommet. . . . . . . C: epigea. 

5. Arète très-petite, plus courte que les poils; tiges grèles ; feuilles supérieures à 
ligule assez courte {2-5 mill.) . . . . . . . . . . . . °C. lanceolata. 

Arète assez longue, dépassant les. poils ; tiges assez robustes ; feuilles supérieures 
à ligule longue (5-7 mil). . . . . . . . . . . C. Pseudo-Phragmites. 

1. C. ericra L. (rundo) Roth (C. terrestre). Bois. — AC... si ce n'est dans les Régions 
ardennaise et septentrionale où il est rare. — 7, — Juillet-août. — Varie à pani- 
cule violacée, verte ou panachée de vert et de violet, 

Obs. — On rentontrera pute en Belgique C. Pseudo-Phragmites Hall. f. (Arundo) 
Aschs. (4rundo litorea Schrad.) et C. Halleriana DC. 

5 

2. C. zaxceorara Roth; Arundo. Calamagrostis L. (C. lancéolée). Marais. tourbeux, 
bois marécageux, fossés. — R. Zone campinienne et Région ardennaise; Zone 
argilo-sablonneuse : Onkerzeele, Loupoigne et Sart-Dames-Avelines (signalé aux 
environs de Mourcourt), mais probablement ailleurs ; Région jurassique : Pont-de- 
Lagland, environs de Vance. — 7}, — Juillet-août. 

3. C. anuxninacea L. (#grostis)Roth; Arundo syluatica Schrad. ; Calamagrostis DC. 
(G. Roseau). Bois montueux.— AR., mais abondant par places. Région ardennaise ; 
Zone calcareuse: sur sa lisière avec la région. ardennaise : entre Verviers et Lim- 
bourg, Verviers, entre Nesonvaux et Pepinster, environs de Chaudfontaine, Amblève, 
(Aywaille). — 9}, — Juillet-août, 

4. C, van Schrad. (4rundo) Link; C. montana DC., C. subulata Dmrt. (G. variée). 
Bois montueux. — Zone calcareuse: environs de, Verviers, Grand-Rechain. — 9], —- 
Juilletraoût. 

43. AMMOPHILA: Host (Ammophile). Épilletsuniflores avec le 
rudiment pédicelliforme. poilu d’une, seconde fleur. Glumes muti- 
ques, presque égales, égalant ou dépassant la fleur, Fleur entourée 



340 GRAMINÉES, 

de poils assez longs n'égalant pas sa longueur. Glumelles 2, l'infé- 
rieure presque mutique, bidentée au sommet et brièvement mucronée 
dans le sinus de l'échancrure ou un peu en dessous du sommet. — 
Epillets disposés en une panicule spiciforme allongée. 

\ 

Souche longuement ranpanle ; pute LS spa feuilles enroulées, roides, presque 
piquantes . . . + + + . À. arenaria. 

H. À, anexantA L. nas) TE Pan A R. et S., Ammop hila arundinacea Host 
(A. des sables). Collines sablonneuses. SNeE Zone maritime : le long du littoral; 
Zone campinienne : ca et là sur les dunes des Campines anversoise et lim- 
bourgeoïse. — 7], — Juin-juillet. 

Obs. — 4. baltica Flügge (4rundo) Link se distingue par.une panicule moins dense, 
élargie à la base et d' un facies tout différent. Cette espèce relie le type précédent aux 
Calamagrostis. 1 n'est pas probable qu'on le rencontre sur nos côtes. 

16. POLYPOGON Desf. (Polypogon). Épillets uniflores. Glumes 
presque égales, obtuses ou échancrées au sommet, munies d'une 
longue arêle insérée un peu au-dessous du sommet. Glumelles 2 
l'inférieure entière, aristée sous le sommet. — Epillets très-petits, 
nombreux, disposés en panicule spiciforme très-dense lobulée. 

Arète égalant ou plus courte que la glume; pédicelle articulé à la base: plante 
vivace, à souche rampante; panicule gréle . ‘. P, litorale. 

Arète 5-4 fois plus longue que la glume; pedale articulé vers son milieu ; plante 
annuelle ; panicule ord. très-épaisse . . Eee; he the monspeliense. 

? P. monsreutense L. (4lopecurus) Desf. (P. de Montpellier). Sables maritimes, — 
Zone maritime : Adinkerke (Demoor). — ©) — Juin. — Fait-il réellement partie 
de notre flore ? 

Obs. — On trouvera peut-être dans la Zone maritime P. litorale Sm. Croit dans les 
lieux humides. 

47. MILIUM L. (Millet). Épillets uniflores, convexes sur les deux 
faces. Glumes égales, concaves, mutiques. Glumelles mutiques, deve- 
nant coriaces à la maturité, l'inférieure très-concave., — Epillets 
disposés en panicule rameuse étalee. 

Tige très-élevée ; panicule à rameaux étalés, puis ord. réfléchis . . . M.effusum. 
3. M. errusux L. (M. étalé). Bois montueux. — AC. Région jurassique et Zone calca- 

reuse; AR. Zone argilo-sablonneuse et Région ardennaise; Zone campinienne : 
Everboden, Tongerloo, Mortsel, mais peut-être ailleurs. — 9}, — Mai-juin. 

Obs. — Stupa pennata L. et.S, capillata L. ne paraissent point devoir se rencontrer à 
l'état indigène. Le premier est souvent cultivé comme plante d'ornement. 

18. CYNODON Rich. (Chiendent). Épillets uniflores, présentant 
* ord. le rudiment pédicelliforme d’une seconde fleur. Glumes presque 

J égales, un peu étalées, mutiques, lancéolées, carénées. Glumelles 
_24file l'inférieure comprimée-carénée, mutique ou mucronée, 
0% "{4 supérieure bicarénée. — Epillets disposés sur deux rangs en épis 

linéaires-filiformes rapprochés en panicule simple digitce. 

Souche longuement rampañte; tiges Qu à la base ; feuilles velues-ciliées ; 
épis 4-7, insérés au même niveau. , . . « + C. Dactylon. 

ee. H. C. DacryLon L. (Panicum) Pers, (C. Dactyle). Chantps M nree — Zone campi- 
7 nienne : environs de Lanaeken. — 7}, — Juin-septembre. — Voir Notes, fase. IV, 

L pp. 51-52, 

49. SPARTINA Schrad. (Spartine). Épillets uniflores, rarement 
avec le rudiment d’une seconde fleur. Glumes très-inégales, appli- 
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quees, mutiques, aiguës. Glumelles mutiques, l'inférieure plus courte 
que la supérieure, comprimée-carénée, la supérieure en apparence 
non bicarénée. — Épillets disposés sur deux rangs en épis filiformes, 
au nombre de 2-5 insérés à des niveaux différents en panicule digitée. 

Souche rampante; plante très-rpide; feuilles dressées, glabres ; épillets grands; 
glumes étroitement appliquées sur la fleur, à carène pubescente, la supérieure 
dépassant les glumelles et trinerviée ; ord, 2 épis, rarement 5-4; rejets feuillés 
roides . s Hors ile eo laser a RERO A = OMBITIOLU 

S. srnicrA Roth (S. roide). Bords des eaux saumäâtres, — On le trouve en abondance 
sur Jes bords du Brackman à quelques minutes de notre frontière au delà de Bou- 
chaute.—}, — Août-septembre.—Voir Bull. de la Soc. roy. de Bot., X, pp. 74-75 
et IV. 

Obs. — Les glumes sont insérées à des niveaux différents ; la glumelle supérieure est à 
deux nervures rapprochées par un plissement qui forme une carène unique simulant une 
forte nervure médiane, 

20. SESLERIA Ard. (Seslérie). Épillets renfermant 2-6 fleurs 
hermaphrodites, comprimés par le côté. Glumes mucronées ou 
mutiques, presque égales. Glumelle inférieure à sommet terminé par 
plusieurs dents mucronces ou aristées. — Epillets sessiles, disposés 
en épi compact ovoïde ou oblong. 

Feuilles obtuses, brusquement mucronées; épi bleuâtre. . . . . . S. coerulea. 

Z. S. cornuzea L. (Cynosurus) Ard. (S. bleue). Coteaux secs, rochers, bois montueux 
(terrain ER — C., AC. Zone calcareuse, mais paralt manquer sur la rive 
gauche de la Sambre; Région jurassique : entre Bellefontaine et Meix, mais peut- 
être ailleurs. — 7}, — Mars-avril. 

21. CORYNEPHORUS P. Beauv. (Corynéphore). Épillets biflores, 
plus rarement triflores, à fleurs hermaphrodites. .Glumelle. infe- 
rieure entière, arislée au-dessus de sa base, à aréle droite articulée 
et entourée d’un anneau barbu vers le milieu de sa longueur, renflee 
en massue au sommet. — Epillets disposés en panicule rameuse. 

Plante formant des touffes très-compactes; feuilles enroulées-sétacées, glaucescentes. 
z C. canescens. 

JL. C. caxescexs L. (4era) P. Beauv.; Weingaertneria Bernh. (C. blanchâtre). Lieux 
sablonneux. — AC., C. Zone campinienne; AC. Zone argilo-sablonneuse : où il 
existe des sables; Zone calcareuse : dans quelques localités sur la rive gauche de 
la Sambre; Région jurassique: partie supérieure et sablonneuse du bassin de la 
Semoy. — 2}, — Juillet-août. Ÿ 

L 2 A 

22. AERA L. (Canche). Epillets biflores, à fleurs hermaphrodites. 
Glumelle inférieure bifide au sommet, aristée sur le dos, plus rare- 
ment mutique, à arête plus ou moins tordue inférieurement. 
Ovaire glabre. Caryopse présentant un sillon à la face interne, à 
macule hilaire ponctiforme, adhérent à la glumelle supérieure. — 
Plantes annuelles; épillets disposés en panicule. " 

Panicule diffuse, à rameaux subtrichotomes étalés après la floraison. 4. caryophyllea. 
Panicule contractée, oblongue, compacte, à rameaux courts dressés, . 4, praecox. 

1. A. Prarcox L.; Avena P. Beauv., Airopsis Fries (G. précoce). Pelouses, bruyères, 
bords des chemins (terrain siliceux). — C., AC, Zone campinienne; AC., AK. ail- 
leurs. — ©) — Avril-mal, 

#æ. A. canvornyire L.; {vena Wigg., Airopsis Fries (C. caryophyllée), Coteaux incultes, 
bruyères, bois, moissons, bords des chemins. — C. — () et@ — Mai-juin. 

Obs. — Comme la plupart des types très-vulgaires, celui-ci varie beaucoup dans son 
habitus et dans les dimensions de plusieurs de ses parties. Dans le 5° fase. des Notes, 
pp. 30-53, je me suis assez longuement étendu sur 4. multiculmis Dmrt, et les 

NUS a0: 
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formes voisines, A son tour, M. Duval-Jouve, dans, son Etude, sur les Aira, de France 
(Bull. de la Soc. bot. de France, 1805), examine ces mêmes formes et pour plusieurs il 
émet à peu près les mêmes idées que les miennes. — 4. multiculmis Dmrt. sé rencontré 
çà et là ‘dans les bois et les moissons et n’est qu'une variété ord. plus élevée et plus 
multflore. — Aucun caractère solide ne différencie 4. caryophyllea, multiculmis, aggre- 
gata, patulipes, plesiantha et curta les uns des autres. 

Obs. — Airopsis agrostidea DC. (Antinoria Parlat., Aera Loïs.) aurait été trouvé par 
M. Demcor à Hofstade, mais probablement à l'état d'introduction. Ressemble beaucoup à 
un dira caryophyllea à fleurs mutiques et à épillets très-longuement pédonculés. Croit 
dans les prairies et les marais. 

23. DESCHAMPSIA P. Beauv. (Deschampsie). Épillets bi-triflores, 
à fleurs hermapbhrodites. Glumes presque égales, uni-trinerviées. 
Glumelle inférieure tronquée et irréqulièrement 3-5-dentée au som- 
met, aristée sur le dos, à arête droite ou plus ou moins tordue infé- 
rieurement. Ovaire glabre. Caryopse ne présentant pas de sillon à la 
face interne, à macule hilaire indistincte.—Plantes vivaces; épillets 
disposés en panicule rameuse. 

4. Feuilles ord, larges et planes; arète presque droite, incluse, environ de la longueur 
de la glumelle . TT es ee Ni Se alleie À due Louer Ds. -CUGSNIIORTE 

Feuilles très-étroites presque capillaires, enroulées ou pliées; arète genouillée 
dépassant sensiblement les fleurs. FREE LATE Ps PS RTC ET RTS ES VE 

2. Fleur supérieure subsessile, à pédicule (portion du rachis) égalant environ le quart de 
sa hauteur; ligule ord. courte el tronquée . . . . . . . . . D. flexuosa. 

Fleur supérieure à pédicule long, égalant environ les deux tiers de sa hauteurs 
ligule ord. allongée (3-4mill.) . . . . . . . . . . D. discolor. 

1. D. caespirosA L. {4era) P. Beauv. (D. gazonnante). Bois humides, fossés, lieux 
humides. — C.,smais semble devenir rare dans la Région septentrionale. — 9j, — 
Juin-juillet. — Les épillets sont parfois plus petits, d'un vert blanchâtre rose 
pallida. — Aera parviflora Thuill.); les feuilles radicales peuvent être très- 
étroité$, sétacées, à bords rapprochés (var. setifolia Koch). Voir. Notes, fase, I, 
p. 25. 

2. D. rrexvosa L. {4era) Griseb, (D. flexueuse). Bois. — C., mais devient assez rare et 
rare à mesuré qu'on s'écarte au nord de la Zone calcareuse, — 7, — Juin-juillet.— 
Varie dans la coloration et la grosseur de ses épillets. 

3. D. miscouon Thuill. (4era) R. etS.; 4era uliginosa Weihe (D. discolore). Marais 
tourbeux, fossés, bruyères humides. — C., AC. Zone campinienne : dans les deux 
Campines, mais devient rare à l'Ouest où je ne le connais qu'à Aeltre; Zone argilo- 
sablonneuse: Gelrode, mais peut-être ailleurs, — 7}, — Juillet-septembre. — On 
prend parfois pour tel D. fleæuosa. 

24, VENTENATA Kôl. (Ventenata). Epillets bi-triflores, à fleurs 
hermaphrodites. Glumes inégales, carénées, multinerviées. Glu- 
.melle inférieure arrondie sur le dos, celle de la fleur inférieure 
entière au sommet prolongée en une arêle terminale, celle des 
autres fleurs terminée par deux longues soies el munie d'une arête 
dorsale genouillée. Ovaire glabre. Caryopse largement canalicule sur 
la face interne. — Plante annuelle; épillets disposés en panicule 
rameuse. 

Plante grêle, de 2-4 décim., glabre; panicule lâche, Î épillets peu nombreux, 
à rameaux capillaires flexueux, longuement nus à Îa base, à la fin étalés. 

V. triflora, 

XL. V. murcona Poll. (Bromus) F. Schultz; Avena triaristata Vill,, À. tenuis 
Münch, Ventenata bromoides et avenacea Kôl. (V. triflore), Coteaux et pelouses 
arides, — Zone calcareuse : Han-sur-Lesse. —Q© — Juin-juillet. 

95. AVENA L. (Avoine). Épillets 2-5-flores ou pluriflores, à fleurs 
hermaphrodites, la supérieure ord. rudimentaire, Glumelle infé- 
rieure ord. bidentée, bicuspidée ou biaristée au sommet, arislée sur 
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le dos, à aréte oxd. genouillée torduernférieurement, quelquefois 
mutique par avortement. Ovaire poilu supérieurement. Caryopse 
creusé d'un sillon à la face interne et marqué d'une macule hilaire 
linéaire qui occupe presque toute sa longueur.— Épillets disposés en 
panicule rameuse. , 

1. Fleurs articulées avec le rachis de l'épillet et très-caduques à la maturité ; glumelle 
üiférieure chargée dans sa moitié inférieure de longs poils plus où moinssoyeux. 2 

Fleurs non articulées avec le rachis de l'épillet et ne se détachant que par sa 
rupture ; glumelle glabre ou ne présentant que quelques poils courts épars . . 3 

2. Panicule étalée dans tous les sens; glumelle inférieure terminée par deux petites 
dents membraneuses, aiguës. : . . . . . . . . . . . : . A: fatua. 

Panicule unilatérale; glumelle terminée par deux arêtes droites . . . 4. barbata. 
3. Epillets assez petits, jamais pendants; glume supérieure à 3 neryurés. NS 

Epillets gros, pendants; glume supérieure à 7-9 nervures. D on PNR ES OM EAU) 
4, Eeuilles à gaines inférieures glabres ; rameaux de la panicule géminés ou solitaires; 

épillets 4-8-flores; rachis muni au-dessous de chaque fleur de poils courts; feuilles 
étroites, souvent pliées ou un peu enroulées + rep AYRDTOLENSIS, 

Feuilles à gaines inférieures ord. poilues; rameaux de la panicule disposés par 3-5; 
épillets 2-5-flores ; rachis muni au-dessous des fleurs supérieures de poils qui 
égalent presque la moitié de la longueur des glumelles ; feuilles assez larges, 
planes . PM TE MIE ANS NE NT AG pubescens: 

5, Glumes plus courtes que les fleurs ; épillets à 2,6 fleurs ; caryopse se détachant des 
glumelles a la maturité. Eee. RE RON ne ee A nUla: 

Glumes égalant les fleurs; épillets, ord. biflores ; caryopse étroitement. renfermé 
dans le giumellenaria matter ee. eee Pelen eee to 0 

6. Glumelle inférieure terminée au sommet par 2 arêtes allongées . . . A4. strigosa. 
Glumelle inférieure terminée au sommet par 2 petites, dents membraneuses. 7 

7. Panicule à rameaux étalés dans tous les sens . . . . . . . . . . A, sativa. 
Panicule étroite, presque unilatérale, à rameaux dressés. . . . . . . . . 8 

8. Glumelle inférieure glabre et lisse; axe de l'épillet glabre; épillets allongés. 
A, orientalis. 

Glumelle inférieure un peu velue et rude au. sommet ; axe de l'épillet présentant 
quelques poils très-courts, sous les fleurs ; épillets courts... . . . . A. brevis. 

+ A. sariva L. (A. cultivée). Cultivé, — © — Juillet-août. 
+ A. ontenrauis Schreb, (A. orientale), Cultivé. — © — Juillet-août. 

Obs. — On cultive parfois 4. brevis Roth et 4. nuda. L. 

TR + A, srmcosa Schreb. (A. rude), Rarement cultivé, mais fréquemment naturalisé ou 
"4 subspontané parmi 4. sativa et orientalis, — (©) — Juillet-août. - 

1. A. rarua L. (A. folle). Moissons, lieux cultivés. — AR. Zone poldérienne ; R. Zones 
campinienne et argilo-sablonneuse; R. Zone calcareuse, si ce n'est sur la rive 
gauche de la Sambre où il est assez répandu. — ©) — Juillet-août. — Probable- 
ment plante introduite comme l'espèce précédente, — Les poils de la glumelle 
peuvent être blanes, ou bien ils peuvent SEL LL (var. glabrata Peterm.). 

Obs. — On trouve très-rarement à l'état d'introduction 4. barbata Brot. (A. hirsuta 
Roth) et 4. sterilis L. Celui-ci se distingue de l'autre par ses épillets à fleurs supé- 
rieures, glabres, à rachis glabre à partir de la fleur inférieure; celle-ci est seule articulée. 

®. A. prarexsis L. (A. des prés). Pâturages, prés, secs, pelouses, coteaux arides, — 
Zone calcareuse : Bilstain, Henrichapelle, Moresnet.— 9}, — Juin-juillet.— 11 a été 
trouvé à Uccle, mais y existe-il encore? 

3. A. ruprscess L. (A, pubescente). Prés secs, pâturages, coteaux arides. — C. Région 
jurassique et Zone calcareuse; R. Zone “argilo-sablonneuse ;. AC. Zone maritime, 
— )}, — Mai-juin. — Les feuilles et leurs gaines peuvent être, glabres (var. gla- 
brescens Rchb.). Point encore rencontré cette variété en Belgique. 

26. TRISETUM Pers. (Trisète). Épillets 2-G-flores, à fleurs herma- . 
phrodites, la supérieure ord. rudimentaire. Glumelle inférieure bicus- 
pidée ou biaristée au sommet, aristée sur le dos à arête droite ou 
genouillée ord. tordue inférieurement. Ovaire glabre. Caryopse ne 
présentant pas’ de sillon à la face interne, à macule hilaire indis- 
tincle, libré entre les glumelles. — Épillets disposés en panicule 
rameuse, : 
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Panicule allongée, à épillets nombreux, petits (5 mill.); rachis de l'épillet poilu, à 
poils beaucoup plus courts que les fleurs pres De Diettte T. flavescens. 

LL. T. ruavescexs L. (Avena) P. Beaux. (T. jaunâtre). Prairies, pâturages, coteaux arides. 
— CG. — 9j —dJuin-juillet, — Les feuilles et les gaines, ord. velues, peuvent être 
glabres (var. glabratum Aschs.). 

Obs. — Gaudinia fragilis L. (Avena) P. Beauv. a été trouvé dans quelques localités 
probablement à l'état d'introduction.— À rechercher.— Epillets solitaires sessiles formant 
un long épi; feuilles el gaines très-velues ; plante annuelle, Certains auteurs placent 
ce genre dans les Triticées. 

97. ARRHENATHERUM P. Beauv. (Arrhénathère). Épillets biflores 
avec le rudiment pédicelliforme d’une troisième fleur, a fleur infe- 
rieure mâle, la fleur supérieure hermaphrodile. Glumelle inférieure 
bidentée ou bifide au sommet, aristée près de la base dans la fleur 
mâle, à arête tordue inférieurement. Ovaire poilu. Caryopse sans 
sillon à la face interne, à macule hilaire linéaire égalant la moitié de 
sa longueur. — Epillets disposés en panicule rameuse. 

Feuilles planes assez Jarges, à gaines ord. glabres; épillets luisants d'un vert blan- 
châtre ; arête deux fois plus longue que la glume supérieure, . . . À. elatius. 

M. A. gvarius L, (4vena) M. et K. (A. élevé). Prairies, pâturages, bords des chemins, etc. 
— G;, si ce n'est dans la Région ardennaise où il paralt rare. — 7}, — Juin-juillet. 
— Varie à entre-nœuds inférieurs de la tige courts et renflés-charnus en forme de” 
bulbes placés les uns à la suite des autres (var, tubeyosum. — Avena tuberosæ 
Gil., 4. precatoria Thuill., Holcus bulbosus Schrad:). Cette variété parait se ren- 
contrer dans toutes les zones et régions, mais y est rare. Voir Bull. de la Soc. roy. 
de Bot., Il, 278. 

28. HOLCUS L. (Houlque). Epillets biflores, à fleur inférieure her- 
maphrodile mutique, la supérieure mâle aristée, rarement les deux 
fleurs hermaphrodites et aristées, le pédicelle de la fleur inférieure 
le plus souvent muni à sa base d’un appendice court filiforme. 
Glumelle inférieure de la fleur mâle aristée au-dessous du sommet, 
à arêle genouillée ou flexueuse. Ovaire glabre. Caryopse marqué 
d'une macule hilaire linéaire courte ou presque ponctiforme. — 
Épillets disposés en panicule rameuse. 

Souche cespiteuse; arête plus courte que sa glumelle, dépassant très-peu les glumes; 
glume supérieure à nervures latérales plus rapprochées des bords que de la 
médiane. , So PARUS ET VUE PET ET Er AE ENT H. lanatus. 

Souche traçante; arête plus longue que sa glumelle, très-saillante ; glume supérieure 
à nervures latérales plus rapprochées de la médiane que des bords. . H. mollis. 

Me H:ranarus L. (H. laineuse). Prairies, pâturages, bois. — C. — 7}, — Juin-août. 

2. H. mouus L. (H. molle), Bois, pâturages. — C., AC. — 9}, — Juin-août. 

29, DANTHONIA DC. (Danthonie). Épillets 2-G-flores, à fleurs 
hermaphrodites, la supérieure rudimentaire. Glumelle inférieure 
bidentée au sommet et munie entre les dents d'une arête très-courte 
aplanie en forme de mucron ou de dent, ou bifide et donnant nais- 
sance entre les lobes à une arête droite ou tordue aplanie à la base. 
Ovaire glabre. — Epillets disposés en panicule racémiforme ou 
rameuse. 

Épillets peu nombreux, 1-2 sur les rameaux dressés, . . . .°. D. decumbens. 

2. D. »ecumuens L. (Festuca) DC. ; Sieglingia Bernh., Triodia P. Beau. (D. décom- 
bante). Bois frais, pâturages, prairies. — AC., C., mais devient assez rare dans les 
Zones argilo-sablonneuse et campinienne, — 7}, — Juin-juillet, 
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30. KOELERIA Pers. (Kœlérie). Épillets 2-T-flores, à fleurs her- 
maphrodites, la supérieure ord. rudimentaire. Glumelle inférieure 
ord. bidentée au sommet, tantôt mutique, tantôt aristée au sommet ou 
vers le sommet, à arêle droite non tordue continuant ord. la direction 
de la glumelle. Ovaire glabre. Caryopse ne présentant pas de 
sillon à la face interne, à macule hilaire indistincte. — Epillets 
Vs en panicule contractée spiciforme, plus rarement un peu 

che. 

Feuilles et gaînes velues ou pubescentes ; glumes et glumelle inférieure acuminées 
ou aiguës + . = K. cristata. 

Feuilles et gaines glabres; glumes et glumelle inférieure obtuses . .  K. glauca. 

1. K. cmisrara L. (4era) Pers. (K. à crètes), Coteaux et pelouses arides, bois montueux, 
rochers. — C., AC. Zone calcareuse : entre la Sambre et la Vesdre, mais devient 
rare sur la rive gauche de la Sambre et n'est signalé qu'à Obourg, Maisières, Ciply; 
AC. Zone maritime sur les dunes. — 9}, — Juin-juillet. 

Obs. 1. — Cette espèce, qui doit probablement exister dans Ja Région jurassique, varie 
assez sensiblement dans son facies. La forme peu élevée, à panicule petite et cylindrique- 
compacte est var, gracilis (K. gracilis Pers.) ; celle à tiges élevées, à panicule assez large 
et lobulée-interrompue est var. pyramidata (K, pyramidata Lmk.). La forme des dunes, 
à pubescence plus courte, à feuilles enroulées-sétacées, à glumelle inférieure aiguë et non 
acuminée est la var. albescens (K. albescens DC., K. arenaria Dmrt.). Voir Notes, 
fase. III, p. 55. 

Obs. II. — K, glauca Schk.. (Poa) DC., que‘quelques auteurs considèrent comme une 
variété du précédent, ne paraît pas encore avoir été trouvé en Belgique. — A rechercher. 

31. PHRAQITES Trin. (Phragmite). Épillets 5-7-flores, à fleur 
inférieure mâle, les autres hermaphrodites, à rachis muni de longs 
poils qui entourent les fleurs. Glumelle inférieure rétrécie-subulée 
supérieurement. Styles allongés. — Epillets disposés en panicule 
rameuse diffuse. 

Rhizome longuement traçant ; tiges florifères de 1-2 mètres, dressées robustes ; 
feuilles lancéolées-linéaires larges ; épillets violacés, plus rarement d'un jaune 
fauve. . .… . x DIE . Du P. vulgaris. 

1. P. vuzcanis Lmk. {#rundo); P. communis Trin., Arundo Phragmites L. (P. com- 
mun). Bords des eaux, fossés. — C., si ce n’est dans la Région ardennaise où ilest 
rare et dans la Zone calcareuse où il fait défaut sur de grandes étendues. = , — 
Juillet-septembre. 

32. CYNOSURUS L. (Cynosure). Épillets 2-5-flores, à fleurs her- 
maphrodites, entreméles d'épillets stériles bractéiformes composés de 
glumes et de fleurs distiques-pectinées réduites à la glumelle infé- 
rieure linéaire-lancéolée. Glumelle inférieure aiguë, à sommet 
2-denté, mucroné ou aristé, plus rarement mutique. Styles courts. 
— Epillets disposés en panicule spiciforme unilatérale. 

Panicule linéaire étroite allongée; divisions de la bractée pectinée seulement mu- 
cronées ; plante vivate. .:.". .. .1. . . . ... ... . C.cristatus, 

Panicule ovale; divisions de la bractée longuement aristées ; plante annuelle. 
C. echinatus. 

2. C. cisrarus L. (C. à crêtes). Prairies, pâturages, pelouses. — C. — 9}, — Juin-août. 

Obs. — C. echinatus L. ne s’est rencontré qu'accidentellement en Belgique. 

35. MELICA L. (Mélique). Épillets 5-5-flores, les 1-2 fleurs infe- 
riewres hermaphrodites, les supérieures stériles rudimentaires, la 
fleur stérile inférieure claviforme renfermant les autres fleurs stériles 
réduites à 1 ou 2 glumelles, Glumelle inférieure mutique. Caryopse 

- 

+ 
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libre, sans sillon. — Épillets disposés en panicule rameuse ow. en 
grappe. 

1. Glumelle inférieure chargée de longs poils qui rendent les épillets à la fin pneus 
panicüle spiciforme, multiflore, compacte et plus ou moins lobulée . M. ciliata. 

quels inférieure glabre ; glumes brunâtres ; épillets en grappe ou en panicule 
lâche AC ee Rte nt ee AIS ET RNSE Wet het sde 1e 

2, Épillets dressés, en panicule ; fleur fertile 4 , . . . . . . . . M. uniflora. 
* Epillets pendants, en grappe; fleurs fertiles 2. . . . ns etes Me UTC 

1. M. urcona Retz. (M. unitlore). Bois montueux. —AC. Région jurassique et Zone cal- 
tareuse; R., AR. Région ardennaise et Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : 
Everboden. — 9}, — Mai-juin, 

2. M. nurass L. (M. penchée). Bois montueux.—AR., AC. Région ardennaise, Zone cal- 
careuse, mais ne paralt pas exister sur la rive gauche de la Sambre; Zone argilo- 
sablonneuse : est indiqué à Bunsbeek ; R. Région jurassique. — 9, — Mai-juin, 

3. M. cuxara L.; M. nebrodensis Parlat., M. glauca F. Schultz (M. -ciliée). Rochers, 
- coteaux arides étrocailleux. — AG. et abondant par places. Zone calcareuse : entre 

Ja Sambre et la Vesdre. — 9j, — Mai-juillet. 
Obs. — Beaucoup d'auteurs veulent distinguer trois types spécifiques dans l'ancien 

M. ciliata : M. nebrodensis (M. glauca), M. ciliata et M. Magnolii Godr. et Gren, Ce 
dernier est une plante méridionale ; les deux autres appartiennent à nos latitudes. En 14859 
(Notes, fase. I, p. 24), j'ai montré que M. nebrodensis m'avait donné par le semis des 
individus à feuilles planes, et à caryopses parfaitement lisses, deux caractères attribués 
à M. ciliata. Celui-ci se distinguerait par des feuilles planes, par une panicule fournie, 
non interrompue et par des caryopses parfaitement lisses sur les deux faces; 
M: nebrodensis se distinguerait par des feuilles enroulées-sétacées, par une panicule lâche, 
souvent interrompue ét par des caryopses finement chagrinés à Ja face interne, Les carac- 
tères tirés des feuilles ne sont pas constants. Chez M. ciliata, les feuilles peuvent s'en- 
rouler aux bords et chez M. nebrodensis elles peuvent être presque planes. Tout bien 
considéré, mon opinion est que ces trois prétendue espèces ne sont au fond que trois 
variétés dérivant d'un même type et produites par des conditions de sol et d'exposition 
différentes. Jusqu'ici, je n'ai vi en Belgique que M. nebrodensis, mais j'ai aperçu sur 
des rochers siliceux de la vallée de l'Ourthe en amont d’Angleur un Melica à panicule 
fournie et épaisse qui pourrait bien être M. ciliata. 

34. MOLINIA Münch (Molinie). Épillets 2-5-flores, à fleurs her- 
mapbrodites. Glumelle inférieure concave semi-cylindrique atténuée 
en cône, aiguë, souvent mucronée. Styles assez longs. Caryopse libre, 
sans sillon, marquée d'une macule hilaire linéaire-allongée. — Épil- 
lets disposés en panicule rameuse. 

Souche cespiteuse ; tiges de 4-10 décim., roides, dressées, ne portant qu'un petit 
nombre de feuilles insérées sur. des nœuds rapprochés dépassés par la gatne de la 
feuille inférieure ; épillets petits, ord. d’un violet foncé, MT M. coerulea. 

1. M. conuzra L.(4era) Mônch ; Enodium Gaud. (M. bleue). Bois, prairies et pâturages 
huniides, tourbières. — C., AC. — 9j, — Juillet-septembre. 
Aid, : Le 

35. CATABROSA P. Beauv. (Catabrose). Épülets biflores, à fleurs 
hermaphrodites, plus rarement uniflores par avortement, très-rare- 
ment triflores. Glumes courtes, la supérieure plus grande largement 
obovale à sommet arrondi lächement crénelé ou denticulé. Glumelle 
inférieure trigone-carénée, à sommet tronqué-arrondi. Stigmates 
subsessiles. Caryopse libre, sans sillon, à macule hilaire poncti- 
forme. — Plante aquatique ; épillets disposés en panicule rameuse. 

Tiges couchées-radicantes dans leur partie inférieure, souvent nageantes; feuilles 
planes, obtuses; épillets petits verdâtres ou d'un violet rougeñtre. C, aqualica. 

XL. C. aouarica L. (4era) P. Beauv.; Glyceria Presl, Poa aeroides Kü]. (C. aquatique), 
Mares, fossés, ruisseaux, — AR., R, — ©}, — Juin-août. — Cette espèce est loin 
d'être vulgaire et peut être dite généralement rare. Jene l'ai point encore décou- 
verte dans les Flandres, 
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36: GLYGERIA R. Br. (Glycérie). Épillets pluri-multiflores, à 
fleurs hermaphrodites. Glumes plus courtes que les fleurs. Glumelle 
inférieure concave-cylindrique non carénée mutique, rarement obcu- 
rément mucronulée, obtuse ou tronquée au ‘sommet. Styles assez 
longs. Caryopse libre, avec ou sans sillon, à macule hilaire linéaire 
ou elliptique, — Plantes ord. aquatiques; épillets disposés en pani- 
cule rameuse étalée, contractée ou racémiforme, 

4. Glamelle inférieure à 7-9 nervures saillantés . . . . . , . . . . . . . © 
Glumellé inférieure à 5 nervures peu marquées . due eve de uen een CU 

2. Plante annuelle ne dépassant pas 5 décim.; styles caducs ; caryopse sans sillon. 
EG: procumbens. 

Plante vivace éleyée ; styles persistant sur le caryopse; caryopse muni d'un sillon 
ANA STRCE IN CETHE NE ENT EEE TRUE EE PRE RTE nue 

5. Tiges dressées, très-robustes; panicule très-fournie, très-multiflorés à rameaux 
nombreux à chaque entré-nœud ; épillets 5-9-flores, courts (5 mill.). G. aguatica. 

Tiges longuement couchées-radicantes à la base et souvent nageantes dans leur 
partie inférieures panicule à rameaux inférieurs réunis par 2-5; épillets 
5-13-flores, fllongés (15:30 mill.) . res ISIN ER NEA NN Use 

4. Panicule unilatérale, à rameaux inférieurs ord. géminés: épillets longs de 25-30 
mill.; glümelle inférieure oblongue-lancéolée et subaiguë; anthères assez 
longues (2 mill.) A ets hattietns tort te tebie nl is ere Ge fHLIEONE: 

Panicule égale, à rameaux inférieurs ord. réunis par 5-5; épillets plus courts 
(envir. 45 AUDE glumelle inférieure elliptique largement obtuse et crénelée au 
sommet; anthéres courtes (4 mil). .., . . . . . . . . . G. plicata. 

6. Panicule égale; rameaux ord. réunis par b, tous réfractés à la maturité; feuilles 
minces, les caulinaires planes . . . . . . . . . . . . . . (G.distans. 

Paniculé unilatérale; rameaux réunis par 2, plus rarement par 5-5, dressés à la 
maturité oules uns dressés et les autres réfractés; feuilles planes ou condupli- 
MORAL es ni à 1e ETS Te SERA ere. set M EN IRS LE TT eee RE UE 

6. Plante portant à sa base des rejets feuillés longs et couchés; feuilles épaisses- 
charnues condupliquées ; glume inférieure à 3 nervures; glamelle inférieure à 
nervures non saillantes, la médiane ne formant pas mucron . . . G. maritima. 

Plante sans rejets feuillés couchés; feuilles planes; glume inférieure à une ner- 
vure; glümèlle inférieure à nervures saillantes au sommet, la médiane formant 
un très-court mucron . . . ro OU sr els Ga Borreri. 

2. G.rzurrans L. (Festuca) R. Br. (G, flottante). Fossés, mares, ruisseaux. — C. — 9, 
y. —Mai-juillet. 

2. G. p11caTA Fries (G. plissée). Fossés, mares, ruisseaux, — AC., si ce n'est dans la 
Région ardennaise où jusqu'ici on ne le signale pas. — 2}, — Mai-juillet. — Varie 
à piniculé très-appauvrie, à rameaux inférieurs réunis par 2-5 à 1-5 épillets, à tige 
grèle et pes élevée (var. depauperata SRE Malgré ce qu'avancent plusieurs 
auteurs, les feuilles ne paraissent pas offrir de différences sous le rapport de leur 
plissement. Voir Notes, fasc. I, pp. 55-54 et IV, p. B2. — On vient de décrire 
un G. nemoralis v. Uecth. et Kôrn., forme qui parait voisine de G. plicata. 

3. G, aouarica L. (Poa) Wahlberg; G. spectabilis M. et K. (G. aquatique). Bords des 
eaux. — GC, Région séptentrionale et Zone argilo-sablonneuse ; AC, ailleurs, si cé 
n'est dans la Région ardennaise où il est rare. — ?}, — Juin-septembre. 

Æ. G.pisrans L, fRoa) Wablenberg ; Poa salina Poll. (G. distante). Bas-fonds et prairies 
maritimes, fossés, chemins. — C., AC. Zones maritime et poldérienne. — 9}, — 
.Juin-août. 

2. G. manrrimA Gorter (Poa) Wahlberg (G. maritime). Bas-fonds et prairies maritimes, 
fossés, — C., AC. Zones maritime et poldérienne, — 7}, — Juin-août. 

S. G. Bonne Babington; G. conferta Fries (G. de Borrer). Bas-fonds et prairies, fossés. 
— Zone poldérienne : St-Jean-in-Eremo, Bouchaute, Stack (Assenede), Overslag 
(Wachtebeke). -— 9j, — Juin-septembre, 

Obs. — On trouvera de longs détails sur ces trois espèces dans le 5° fase. des Wotes. 

7. G. rnocumsexs Curt. (Poa) Sm. ; Schlerochloa P. Beauv., Festuca Kunth (G. pro- 
combante). Sables maritimes. — Zoné maritime : Adinkerke, Ostende. — (€) — 
Juin-juillét. — Parait extrêmement rare, car je n'ai pu encore le rencontrer. 
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37. BRIZA L. (Brize). Épillets pluriflores ou multiflores. Glumes 

presque égales plus courtes que les fleurs. Glumelle inférieure com- 
primée-concave, suborbiculaire, cordée à la base, arrondie au sommet. 
Styles courts. Caryopse soudé à la glumelle supérieure ou libre, à 
macule hilaire allongée ou ponctiforme. — Épillets disposés en 
panicule ord. rameuse, 

Plante vivace; ligule courte tronquée (1 mill.); épillets ovoides subcordiformes, plus 
larges que longs ; glumes plus courtes que les fleurs inférieures . . B. media, 

Plante annuellle; ligule allongée, lancéolée, aiguë (4 mill.); épillets triangulaires 
cordiformes, plus longs que larges; glumes plus longues que les fleurs inférieures, 

B. minor. 

2. B. mena L. (B. intermédiaire). Prairies, pâturages, bruyères, bois. — C., AC, mais 
manque sur de grandes étendues dans la Zone campinienne. — 7}, — Mai-juillet. 
— Les épillets, qui sont ord. panachés de violet, peuvent être verts ou verdâtres. 
Gette variation a déjà été prise pour l'espèce suivante. 

# B. mon ,L. (B. mineure). Champs  sablonneux, — Zone campinienne : Mylbeke- 
lez-Alost, Meldert-lez-Alost, Lede , Berlacre, environs de Tongerloo. — © — Mai- 
juin. — Probablement introduit. Voir Notes, fase. III, p. 54. 

Obs. — On cultive dans les jardins, comme plante d'ornement, B. maxima L., espèce 
annuelle, à gros épillets; peu nombreux et disposés en grappe. 

38. ERAGROSTIS Host (Éragrostide). Épillets 3-multiflores. 
Glumes presque égales, beaucoup plus: courtes que les fleurs, cadu- 
ques. Glumelles mutiques, l'inférieure ord. trinerviée, carénée, à 
nervures saillantes, glabre ou glabrescente, caduque, se détachant 
avec le caryopse. Styles assez longs. Caryopse libre, sans sillon, à 
macule hilaire ponctiforme. — Épillets disposés en panicule rameuse 
diffuse, plus rarement spiciforme ou racémiforme. 

Panicule à rameaux inféricurs réunis par 4-5; épillets petits, à 5-12 fleurs; glu- 
melle inférieure subaiguë, PE SA EP lt VE PET es E. pilosa. 

Panicule à rameaux inférieurs solitaires ou géminés ; épillets gros, à 15-20 fleurs; 
glumelle inférieure trés-obtuse ou émarginée-mucronulée. 

Hérstal où M, Demoor l'a revu en 1855, mais peut-être introduit, — () — Juin- 
août. — À rechercher. 

+ E. maon Host; Æ, megastachya Link. Briza Eragrostis L, (É. majeure). Lieux 
sablonneux. — Autrefois, paraît-il, observé à Belœil et Stambruges, maïs peut-être 
introduit, — @) — Juin-juillet. 

39. POA L. pro parle (Paturin). Épillets 2-mulliflores. Glumes 
presque égales, plus courtes que les fleurs. Glumelle inférieure 
carence, ord. aiguë, mutique, ne se détachant qu'avec la supérieure, 
à 5 nervures ord. munie inférieurement de poils laineux plus ou 
moins longs qui semblent réunir les fleurs. Styles courts. Caryopse 
libre, sans sillon à la face interne, à macule hilaire ponctiforme, — 
Épillets disposés en panicule rameuse, 

4. Ligule assez allongée (2-5 mill.). sue 2 
Ligule très-courte tronquée (1 mill, ou moins) RSR NES USER 

9, Plante annuelle; base de la tige non renflée en bulbe; panicule à rameaux 
ord, étalés à angle droit, ,. fin . P. annua. 

Plante vivace 5 
3. Tiges peu élevées (4-4 décim.), renflées en bulbe à la base ; panieule à rameaux 

solitaires où géminés, 1... ,  . , . . P. bulbosa. 
Tiges élevées, non renflées à la base; panicule à rameaux inférieurs réunis 
ARS Te ne nuen ss der rie ere MR son pas nées ee pie onto: se dE 

4. Gaïnes ord. scabres, rarement lisses, la supéricure plus longue que le limbe ; tiges 
ord. scabres au sommet ; glume inférieure à 4 nervure . . . P. trivialis. 

E. major. | 
+ E. posa L. (Poa) P. Beauy. (É. poilue). Lieux sablonneux. — Autrefois observé à 

| 
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Gaïnes lisses ou rarement très-peu scabres, la supérieure sensiblement plus courte 

que le limbe ; tiges lisses au sommet ; glume inférieure à 3 nervures. P. palustris. 
5. Panicule unilatérale, à rameaux géminés ou solitaires; souche cespiteuse, .. . . 6 

Panicule égale, à rameaux réunis par 5-8; souche cespiteuse ou rampante . . . 7 
6. Plaute annuelle; tiges non renflées à la base; panicule à rameaux ord., étalés à 

anglo droits res ste Res rs er BEM TRRe nn nitetes Vi 2m PRENNUG; 
Plante vivace ; tiges renflées en bulbe à la base ; panicule à rameaux étalés-dressés, 

P. bulbosa. 
7. Feuilles à gaines rudes, à limbe large (5-10 mill.), courbé en cuiller au sommet et 

brusquement mucroné, la supérieure à limbe très-court ; fleurs libres, sans poils 
laine Cala base RE RE SR er me tP.c87//1alicA: 

Feuilles à gaines lisses, à limbe étroit; feuille supérieure à limbe plus ou moins 
allongé ; fleurs portant à leur base des poils laineux crépus . . . . . . . 8 

8. Souche sans rejets souterrains ; feuille supérieure à limbe ord. une fois plus long 
que sa gaine; ligule presque nulle +. : . . . . . . . . . P.némoralis. 

Souche rampante, stolonifère ; feuille supérieure à limbe 6rd. plus court que sa 
vesrgalné: ligulé:aiéez apparente +52. 1. T'ON Es e een +5 es Conte g 

9. Tiges et gaines entièrement comprimées-aplaties (ancipitées) ; fleurs à poils laineux 
presque nuls; panicule pauciflore; presque unilatérale, à la fin contractée et 
spiciforme . . . P. compressa. 

Tiges et gaines cylindriques; fleurs à poils läineux abondants; panicule multiflore 
Ce EN A SRE er us Ari US ces Pme tele PeNERICNSIS 

2. P. axxua L. (P. annuel). Lieux cultivés, endroits herbeux, bords des chemins, etc. — 
C. — © ou © et parfois pérennant. — Toute l'année. — La glume inférieure est 
dite uninerviée, mais j'ai trouvé dans les sables maritimes une forme à épillets plus 
gros que d'ordinaire dont les deux glumes étaient trinerviées comme dans 
P. alpina L. - 

2. P. suznosa L. (Fe bulbeux). Pelouses et coteaux arides, bords des chemins. — Zone 
calcareuse : Mariembourg, Vaulx, — M — Mai-juin. — Parait extrèmement rare 
en Belgique. On l'a indiqué à Bruxelles, Soignies, Charleroy, Looz. A rechercher 
dans ces localités. + 

3. P. nemoraus L. (P. des forêts). Bois, buissons, haies. — (4, mais devient seulement 
assez commun dans la Région septentrionale, — 7}, — Juin-juillet. — Plante extré- 
mement variable dans son facies et offrant plusieurs variétés assez remarquables. 

Æ. P. rAusrns L.; P. serotina Ehrh., P. fertilis Host (P. des marais). Bords des eaux, 
lieux herbeux frais. — R., et manque sur de grandes étendues. — }, — Juin-août. 
— Il passe probablement parfois inaperçu. 

25. P.syzyarica Vill.; P. sudetica Haenke (P. des bois). Bois montueux. — AC., AR. 
Région ardennaise; AR. mais abondant par places. Zone calcareuse : entre la 
Sambre et la Vesdre; se retrouve sur la rive gauche de la Sambre à Fontaine- 
l'Evèque; R., mais doit être seulement assez rare. Région jurassique. —- 9}, — 
Juin-juillet, 

&. P. muvaus L.; P. scabra Ebrh. (P. commun). Lieux cultivés, prairies, endroits 
herbeux, bords des eaux. — C. — 7}, — Juin-juillet, 

2. P. pratensis L. (P. des prés): Prairies, pelouses, bords des chemins, vieux murs, 
bois, etc.—C. — 9}, — Mui-juin, — Varie à feuilles radicales roulées-sétacées, beau- 
coup plus étroites que les caulinaires (var. angustifolia Sm. — P. angustifolia L.). 

* S. P. courressa L. (P. comprimé), Lieux cultivés, vieux murs. — AC., C., mais devient 
rare dans Ja Région septentrionale où on ne le rencontre plus que sur. les vieux 
murs. — J}, — Juin-juillet. 

40. DACTYLIS L. (Dactyle). Épillets 2-4-flores, plus rarement 
pluriflores. Glumes aiguës ou acuminées-mucronées, ord. inéquila- 
térales, plus courtes que les fleurs, Glumellé inférieure concave caré- 
née supérieurement, mucronée-aristée au sommet. Styles courts. 
Caryopse libre, à face interne déprimce-concave, à macule hilaire 
ponctiforme. Épillets disposés en panicule unilatérale. 

Souche cespiteuse: tiges élevées ; galnes comprimées à deux angles aigus; panicule 
à rameaux sulitaires, longuement nus à Ja base; épillets arqués concaves, rapprochés 
en fascicules compacts . . . . Vu ete chute om), JIONIeNAIR, 

A. D. crouenara L: (D. aggloméré). Prairies, lieux herbeux, bois. — C., AC. — 9}, — 
Juin-juillet. 

50 
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41. BROMUS L. (Brome). Épillets 3-multiflores. Glumes inégales, 
plus courtes que les fleurs. Glumelle inférieure concave ou carénée, 
ord. bidentée ou bifide au sommet, aristée au-dessous du sommet ou 
vers le sommet, plus rarement mutique par avortement. Ovaire velu 
supérieurement. Stigmates sessiles ou subsessiles, naissant au-des- 
sous du sommet de l'ovaire. Caryopse adhérent à la glumelle supé- 
rieure, à face interne plane ou pliée-canaliculée, à macule hilaire 
allongée. — Épillets disposés en panicule rameuse ou presque 
simple. ; 

4. Galnes des feuilles glabres ou presque glabres . . . . . . . . . . . . 2 
Gaines des feuilles velues ou pubescentes PES RES EE TT a 

2. Plante vivace à souche traçante ; épillets ord. violacés ; arête nulle ou très-courte, 
B. inermis. 

Plante’annuelle; épillets verts; arête ord. assez longue 
5. Glumelle inférieure à arête accompagnée de deux arêtes latérales, à bords latéraux 

chacun ord, muni d'une dent membraneuse, TRE T B. arduennensis. \ 
Glumelle inférieure terminée par une seule arête, sans dents membraneuses aux 

bords 4 
4. Épillets petits, à fleurs courtes; caryopse débordant la glumelle inférieure vers le 

sommet des bords latéraux , . . . . . . . . . . , . . B.secalinus. 
Épillets gros ; caryopse ne débordant pas les bords latéraux de la glumelle infé- 
ENTRE AT TAN PENSE PO TE ON MIRE pen) : ART LE PL CH 

5. Épillets élargis au sommet après la floraison par la divergence des fleurs, arrêtes 
arrivant toutes environ au mème niveau; plante annuelle; glume inférieure 

, uninerviée, 
Épillets rétrécis au sommet mème après la floraison ; arête n'arrivant pas au même { 

niveau; plante annuelle on vivace; glume inférieure uni-plurinerviée . . . , 7 
6. Panicule pauciflore, à rameaux scabres très-rudes, dressés ou étalés, roides ; épillets NS 

très-longs, de 40-60 mill. y compris les arêtes; glumelle inférieure scabres sur 
les nervures PART TRE DE tente ee Ti JE AT PE IIS Ses Qi B. sterilis. 

Panicule multiflore, à rameaux velus, à peine scabres, penchés tous d'un même 
côté, flexueux; épillets longs de 25 à 55 mill.; plante grèle et délicate, 

B. tectorum. 
7. Plante viyace; épillets à fleurs assez longuement pédicellées (articulations du 

DO EE RE EU AT SRE EE TU PA A PO RASE 
Plante annuellefépillets à fleurs courtement pédicellées (4/2-4 4/2 mill.). PS 

8. Feuilles étroites (1-5 mill.), les inférieures canaliculées-phées ; panicule à rameaux 
dressés à angle aigu. LE ST ÉR STSRSOEARtREQL B. erectus. 

Feuilles larges (5-15 mill.) toutes planes; panicule à rameaux très-longuement nus, 
, pendants à la maturité Sr en le or ne ei ete ce des USNET, 

9. Épillets ord. velus-soyeux; glumelle inférieure à nervures très-saillantes; pani- 
cule très-contractée après la floraison, à rameaux courts, roides et ord. velus. 

B. mollis, 
Épillets glabres, glabrescents, rarement un peu velus; glumelle inférieure à ner- 

vures peu saillantes ; panicule à rameaux plus où moins longs, flexibles, pubé- 
rulents ou scabres, penchés, étalés, plus rarement contractés après la florai- 
Lo LL Den Ta ANR AE ni PHASE Re OR OA ATEA 

10. Anthères longues de 5-4 mill.; panicule contractée après la floraison, ou étalée 
mais non à épillets tous penchés du même côté; glumelles égales. . . . . 41 

Anthères longues de 4-2 mill. ; panicule à épillets penchés du mème côté à la 
, maturité ; glumelle supérieure sensiblement plus courte que l'inférieure, , . 412 

41. Épillets étroits, allongés, portés sur de longs rameaux étalés ou étalés-dressés 
à la maturité; glumelle à bords enroulés inférieurement; rachis de l’épillet 

, à entre-nœuds assez allongés. GR un ele vile ie : B. arvensis. 
Épillets assez larges, courts, ovoïdes, portés sur des rameaux assez courts, appri- 

més contre l'axe à la maturité; fleurs étroitement imbriquées à la maturité, à 
glumelle inférieure, à bords non enroulés inférieurement; rachis de l'épillet 

, LaLenlre-nœuds COUrtS Le.  . 0. . *. L. . . . . . . . B, racemosus. 
42. Epilléts étroits (3 mill.), étroitement imbriqués à la maturité ; arètes fortement 

contournées-divariquées à la maturité; uges grèles et délicates, . B, patulus. 
Épillets assez larges (4 mill.), écartés à la maturité; arêtes droites-dressées à la 

maturité; tiges orderobustes. . . . + .,.. . . . ., B. 

40 

commutatus, 
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Section I. Eubromus.— Épillets longuement aristés, élérgis au som- 
met pendant l'anthèse. 

1. B. srentus L. (B. or Bords des chemins, lieux incultes, vieux murs, etc, —C. 
— Q et © — Maï-juillet, 

2. B. recronux L. (B. dés toits). Bords des chemins, coteaux arides, vieux murs, etc. — 
R. et abondant par places, mais manque dans la Région ardennaise, et dans la Zone 
campinienne on ne le connaît qu'à Gand et sur sa frontière près de Louvain, —() 
— Maijuillet, — On prend parfois pu tel certaines forme du type précédent. 
Voir Bull. de laSoc. roy. de Bot., 1], p. 276, Notes, fase. V, p. 215. 

Section EI. Festucaria. — Évpillets moins longuement aristés ou 
mutiques, non élargis au sommet pendant l'anthèse. Glumelle inférieure carénée sur 
le dos. 

3. B. asven Murr.; B. montanus MHuds., Festuca M. et K., Schedonorus Fries 
B. rude). Bois montueux., — AC. Zone calcareuse: R. Zone argilo-sablonneuse, 
égions ardennaise et jurassique, — 7}, — Juin-juillet. 

Æ. BD, enecrus Huds.:; Festuca Savi, Schedonorus montanus Fries (B. dressé). Prai- 
ries, pâturages, coteaux herbeux, bords des chemins. — R. Zone calcareuse, mais 
ne paraît pas croître sur la rive gauche de la Sambre; Zone argilo-sablonneuse : 
Renaix, Tubize, Alken; Région jurassique : Ansart, Meix, Gérouville, et probable- 
ment ailleurs, — 7}, — Mai-juin. & 

25. B. menus Leyss.:; Festuca DC., Schedonorus P. Beauy. (B. inerme), Prairies, 
coteaux secs, bords des champs..bois. — Zone calcareuse: Magnée (Strail), Hu 
{Demoor), Ayvaille (Lejeune) ; Zone argilo-sablonneuse : Lessines (Demoor). — À 
— Juin-juillet, — Cette espèce paraît extrêmement rare dans le pays. Comme je 
n'ai vu Ja plante que de la seule localité de Huy, je n'indique les autres stations 
que sur la foi des auteurs, E 

Section III. Serrafalcus. — Épillels non élargis au sommet pendant 
l'anthèse. Glumelle inférieure arrondie sur le dos. 

+ Caryopse mince, presque plan et à sillon très-faible à la face interne. 

6 @. B. anvexsis L.; Serrafalcus Godr. (B. des champs). Bords des chemins, lieux 
incultes, moissons, — AC. Zone calcareuse : sur la rive droite de la Sambre et sur- 
tout dans sa partie méridionale, parait manquer sur la rive gauche de la Sambre ; 
R. Régions ardennaise et jurassique; Zone argilo.sablonneuse : entre Saint-Trond 
et Cortenbosch, Ottignies, autrefois observé à Etterbeek et Vilyvorde, — ©) et © — 
Juin-juillet, — Varie à panicule réduite ou trèssample. 

7. B. paruzus M. et K+ Serrafalcus Parlat. (B. étalé). Bords des chemins, lieux incultes. 
— Zone campinienne : Mylbeke-lez-Alost {Demoor), autrefois à Gand, mais plus 
retrouvé ; Zone poldérienne : Calloo (Crépin). — ©) — Juin-juillet, — Voir Notes, 
fase. II, pp, 74-75. ; 

8. B. mozus L.; Serrafalcus Parlat. (B. mou). Prairies, bords des chemins, lieux 
incultes, ete. — G. — © et © — Mai-juin, — Rarement les épillets sont glabres 
ou presque glabres (var, liostachys M. et K.). Dans nos sables maritimes, on 
observe fréquemment une forme à arêtes divergentes-divariquées (var. molliformis. 
— B. molliformis Lloyd). Voir Notes, fase. IL, pp. 54-55. 

9. B. rnacemosus L.'; Serrafalcus Parlat., S. pratensis Godr. non Bromus pratensis 
Ebrh. (B. en grappe). Prairies. — Gand, Douvrain et probablement çà et là con- 
fondu avec le type suivant. —() - Mai-juin, 

Obs. — Pendant ces dernières années, j'avais cru que nous n'avions pas cette forme en 
Belgique. C'est en réétudiant sur matériaux secs et en m'attachant au caractère fourni par 
les anthères que je suis arrivé à reconvaitre que nous Ja pussédons. Dans les Flandres, je 
l'aurai probablement maintes fois confondue avec B.commutatus. Ordinairement, ses é fe 
lets sont plus petits et moins multiflores que dans ce dernier ; ses fleurs sont étroitement im- 
briquées à la maturité, ce qui fait que les bords de la glumelle inférieure ne s'enroulent pas 
et ne produisent pas d'angle, A propos, l'angle de la glumelle inférieure dont on fait 
un caractère distinctif n'est pas la conséquence d'une forme différente dans ies bords de 
la glumelle, comme on le pense et comme l'a figuré M. Andersson, mais le résultat de 
l'enroulement en question. Celui-ci dépend peut-être lui-même de la longueur des entre- 
nœuds du rachis. M. Duval-Jouve (Variations parallèles des types congénères in Bull. 
de la Soc. bot, de Fr., XXI, p. 208) considère B, racemosus et B. commutatus comme 
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deux variétés dépendant du même type spécifique et désigne le premier sous le nom de 
var. microstachys et le second sous celui de var, macrostachys.- N'ayant point fait une 
étude approfondie sur le vif, ne sachant pas jusqu'où les caractères de panicule contractée, 
de fleurs imbriquées, de la proportion des glumelles entre elles, de la longueur des anthères 
sont constan!s, je ne puis me prononcer sur cette opinion, Si ces différences élaient con- 
stantes, on ne pourrait certes pas admettre la réduction proposée par M. Duval-Jouve, 

1O. B. coumurarus SAS EU te Godr., Bromus pratensis Ehrh. (B. confondu). 
Prairies, burds des chemins, lieux ineultes, — AC., C., si ce n'est dans la Région 
ardennaise où il est.rare, — (7) — Mui-juin, — La variété à épillets pubescents est 
rare. 

++ Caryopse épais et trés-fortement canaliculé à la face interne: 

12. B. srcuunus L.; Serrafalcus Godr. (B. Seigle). Moissons, — C., AC. —O eat 
— Juin-juillet. — Les arêtes sont parfois très-courtes et presque nulles (var, sub- 
mulicus). Dans les chamys d'Orge, se rencontre la forme à épillets pubescents 
(var. pubescens. — B. hordeaceus Gmel. non L:). 

#42. B. cnossus DC. (B. gros). Moissons. — AC., C. Zone ca 
sique et ardennaïse. — (+) et ()— Juin-juillet, — Varie à épillets velus-b'anchà- 
tres (var, velutinus.— B, velutinus Schrad.) et à épillets glabres (var. grossus. — 
B. grossus DC., B. nitidus Dmrt.). Malgré l'opinion d'une foule d'auteurs, je 
continue à considérer cette forme comme provisoirement distincte, 

13. B. anouennexsis Lej. (Libertia) Kunth; Michelaria bromoidea’ Dmrt. (B. des 
Ardennes). Moissons.— AC. et très-abondant par places. Zone calcareuse : sa partie 
méridionale entre la Meuse et la Vesdre. — (2) — Juin-juillet. — Dans la Région 
ardennaise, il est introduit à Nassogne, Tellin, Saint-Hubert, Petit-Fays. Voir, sur 
Ja dispersion de cette curieuse espèce, Bull. de la Soc. roy. de Bot., NI, pp. 61-62. 
La variété villosus à épillets mollement velus est rare. 

Obs. — Sur les espèces et les variétés de ce genre, on doit consulter le travail de 
M: Duyal-Jouve auquel j'ai fait allusion ci-dessus et la première édition du Manuel, 
pp. 210-212. 

42. FESTUCA L. (Fétuque). Épillets 2-multiflores. Glumes presque 
égales, ou inégales, l’inférieure quelquefois très-petite ou indistincte, 
plus courte que les fleurs. Glumelle inférieure concave ou Carénée, 

lcareuse, Régions juras- 

- aiguë ou acuminée au sommet, plus rerement presque obtuse, pro- 
longée en arêle, plus rarement mucronée ou mutique, la supérieure 
à carènes finement ciliées. Ovaire glabre plus rarement poilu au 
sommet. Stigmates subsessiles ou sessiles, terminaux. Caryopse adhé- 
rent à la glumelle supérieure, à face interne concave ou canaliculée- 
concave, à macule hilaire linéaire tvès-rarement presque: poncti- 
forme. — Épillets pédonculés ou subsessiles, disposés en panicule 
rameuse, en grappe ou en épi. 

1. fasue annuelle, de petite taille, ne produisant pas de faisceaux de feuilles 
stériles DE FEEDS D'ENFANT EAN MAR AT 
Rp, ord. plus ou moins élevée, produisant des faisceaux de feuilles 

stériles SR ie PT 0 0-pl PNR) CE re SPL SU RNA rs RES Mn 
2." Glumelle inférieure terminée par une arête plus longue qu'elle ou l'égalant 

Glumelle inférieure mutique ou brièvement mucronée- , CRE DURE 2 
5. Epillets solitaires, subsessiles, appliqués dans les excavations du rachis et for- 

, mant un épi unilatéral roide . , . . . . . . . . . . F. unilateralis. 
Epillets ord. 2 ou plusieurs sur le rameau inférieur, rarement solitaires à pédon- 
ce longs d'au moins 4 4/2 mill., non appliqués dans des excavations du 
PRAIRIE UNE et ou UE RSR des Vies de Le EN Len 

4. Epillets longs de 25 à 50 mill. y compris les arêtes; glume inférieure très- 
petite environ 40 fois plus courte que Ja supérieure, ou nulle . . F,bromoides. 
pillets longs d'environ 45 mill. ; glume inférieure égalant le tiers ou.la moitié 
de la supérieure . ES RÉ OT OR CRE 1 (ES ES PRE ER 

5. Panicule tres-allongée, souvent embrassée à Ia base par la gaine de la feuille 
supérieure, à rameaux inférieurs portant plusieurs épillets. F. Pseudo-Myurus, 

Panicule courte, éloignée de la feuille supérieure, à rameaux inférieurs portant 
Drd ASP Open Er D ER ENT, a Piscine 

œuœ 1 

4 
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h Épillets disposés en panicule, très-rarement solitaires à pédoncules mesurant 
4 4/2 mill: et plus ; fleurs écartées à la maturité; glume inférieure uninerviée. 

F. rigida. 
Ébpillets subsessiles ord. solitaires, en épi unilatérah . . . . . . . : . . 7 

7. Glume inférieure trinerviée; glumelle inférieure obtuse et mutique; épi épais 
assez souvent rameux à la base ; tiges épaisses, ord. courtes : Æ. rofttboellioides. 

Glume inférieure uninerviée; glumelle inférieure acuminée très-aiguë : épi grêle, 
non rameux à Ja base; tiges grèles, ord. élancées. . . . . . F.unilateralis. 

8. Glumelle inférieure terminée par une arète flexueuse plus longue qu'elle. 
> F. giganten. 

Glumelle inférieure seulement aiguë, mutique ou brièvement mucronée. . de EN. 
9. Feuilles inférieures planes, assez larges . + . . . . . . . . . . . . 40 

Feuilles inférieures très-étroites, pliées ou enroulées . , . . . . . . . . 42 
10. Ligule longue de 5-4 mill.: ovaire ou caryopse velu au sommet; glume supé- 

rieure très-étroite uninerviée . . … . + . . ,. . . . . , F. syluatica. 
Ligule courte et tronquée ; ovaire ou caryopse glabre au sommet; glume supé- 
OR ON ER SE rs BOOT eg le Re 2 pe ER EE EC 

11. Panicule contractée après la floraison à rameau le plus court de chaque entre- 
nœud pauciflore (1-5 épillets) ; épillets allongés, à 5-15 fleurs, à rachis lisse ; 
glume supérieure n'atteignant pas ord, le tiers de l’épillet ; souche brièvement 
MAMAN LE EAU ET ARR NS LUE ER SN ER NelGHOr. 

Panicule plus on moins étalée après la floraison, à rameau Je plus court de chaque” 
entre-nœud multiflore (4-5 épillets) ; épillets assez courts, à 5-7 fleurs, à rachis 
scabre; glume supérieure. atteignañt environ la moitié de l'épillet ; souche 
rampante, stolonifère. . ER DUT CE ER TR CCR 

12. Feuilles caulinaires supérieures planes , . ,... . , .., .  :. 45 
Feuilles toutes pliées ou enroulées. . . ... . . . . . . . EE enr 1] 

15. Souche produisant des rejets souterrains rampants, . . . . . . . F. rubra. 
Souche cespiteuse sans rejets souterrains rampants . . . . . F. heterophylla. 

| 14, Souche produisant des rejets souterrains plus où moins allongés . . : F. rubra. 
Souche sans rejets souterrains rampants : , . . . , . . ... . . . . 43 

15. Feuilles ord. longues, très-étroites, presque sétacées, enroulées-cylindriques, ord. 
scabres; glumelle inférieure ord, mutique .: . , . . . . . . . F. ovina. 

Feuilles souvent courtes, comprimées latéralement, carénées sur le dos, souvent 
à lisses ; glumelle inférieure insensiblement terminée en une arête assez longue. 

F. duriuscula. 
* 

Section £. Nardurus. — Plantes annuelles, sans fascicules de feuilles 
stériles; épillets subsessiles, ou très-briévemcnt pédonculés, en épi unilatéral, plus 
rarement en panicule étroite roide à rameaux triquètres. k 

#, T. uxirarenauts L. (Triticum) Coss. et Germ.; Brachypodium R. etS., Festuca 
tenuiflora Schrad., Nardurus tenellus Rchb. (F. unilatérale). Coteaux et pelouses 
avides, rochers. — Zone calcareuse : Anthisnes, Chorleroy {Demoor), autrefois 
indiqué à Namur et Comblain-au-Pont. — ©) — Maï-juillet. — Varie à glumelle 
inférieure mutique et à glumelle aristée (var, arislata. — F. maritima L., 
Triticum Nardus DC.). Ceue espèce parait extrémement rare en Belgique et 
comme elle n'a pas été retrouvée depuis bien des années, elle devient douteuse 
pour notre flore. « 

Obs. — F. rotiboellioides Kunth {Poa loliacea Huds., Catapodium Link, Triticum 
Sm., Brachypodium R. et S , Scleropoa Godr. et Gren.) se rencontrera peut-être dans 
nos sables maritimes. “ 

H. F, micipa L. (Poa) Kunth; Glyceria Sm., Sclerochloa Link, Scleropoa Griseb. 
(F. roide) Coteaux secs, bords des chemins, lieux incultes, rochers. — AR. Zone 
calcareuse. — ©) — Mai-juin. | S 

“ 
Section EX. Wulpia. — Plantes annuelles, sans faisceaux de feuilles 

stériles ; épillets drd. assez longuement pédonculés en-panicule étroite rameuse, plus 
rarement en grappe par avortement, à pédoncules gréles à la base, renflés au sommet; 
fleurs très-longuement aristées. x 

f. K 2. FE. enomones L.; Pulpia Rchb., Festuca uniglumis Soland. (F. Faux-Brome). 
L Champs secs, bords des chemins: — Zune calcareuse : sur la rive gauche de la 

Sambre à Maisires, entre Gblin et Douvrain, autrefois à Tournay. — © — Mai- 
juillet. — Voir Notes, fase. IT, p. 55. N 

50. 
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3. F. saunowes Roth; Fulpia Rehb. (F. Queue-d'écurewl). Bords des chemins, lieux 
incultes, pelouses, coteaux secs. — AC. et répandu par places, mais rare dans la 
Région ardennaise. — ()— Mai-juillet. — Sur les coteaux arides, se présente assez 
souvent sous une forme appauvrie à épillets tous solitaires en grappe simple. 

Æ. F. Pseuro-Myurus Sois Vulpia Rehb., F. Myurus Gmel. (F. Queue-de-rat). 
Bords des chemins, lieux incultes, pelouses, coteaux secs, — AC., C., si ce n'est 
dans la Région ardennaise où il êst rare, — (©) — Mui-juillet, 

Section NII. Eufestuca. — Plantes vivaces, à souche émettant des 
faisceaux de feuilles stériles ; épillets en panicule rameuse, trés-rarement en grappe 
par avortement. 

+ Feuilles radicales trés-étroiles enroulées où condupliquées. 

25. F. nopna L. (F. rouge). Lieux cultivés, bords des chemins, prairies, bois. — C., si ce 
n'est dans la Région ardennaise où il n'est pas indiqué, mais où il existe probable- 
ment, — )}, — Juin-juillet, 

Obs.— Cette espèce varie beaucoup. Ses rejets rampants peuvent être courts ou allongés ; 
ses épillets peuvent être petits ou gros, glabres ou velus, verdâtres ou violacés; ses fouilles 
euvent être très-longues ou courtes ; enfin la plante peut être verte ou glauque. La grande 
orme des. sables maritimes est la var. arenaria (F. urenaria Osbeck, F. sabulicola L,. 
Duf,,Æ, oraria Dmrt.), à rhizomes allongés, à feuilles très-longues, à épillets gros, ord. 
velus, rarement glabres. Voir Notes, fase. II, p. 55. J'ai trouvé sur les collines sablon- 
neuses près de Selzaete une variété d'un glauque assez intense (var. glauca) qui parait 
une forme extrêmement rare, " : 

G- F. uerenopuyizA Lmk.;F, duriuscula L. Syst. non Spec. (F. hétérophylle). Bois 
montueux, lieux herbeux, — C, Région ardennaise; parait assez rare ailleurs. — 7}; 
— Juin-août, 

7- F. pumusoura L: qe duriuscule). Pelouses, bruyères, bords des chemins, bois, ête. 
— CG. — 9}, — Maïi-juillet. — Plante extrêmement variable et offrant un grand 
nombre de variétés. Letype peut prendre une teinte plus ou moins fortement glau- 
cescente (var. glauca Dur, auct.); mais il existe sur les rochers’ calcaires de 

x J'Ourthe, de Ja Meuse et de la Sambre une forme très-remarquable et peut-être 
g° spécifiquement distincte, d'un glauque très-prononcé : c'est le F, arduensis Dmrt. 

(E. glauca Lej. Comp.). Elle doit être attentivement étudiée. Voir Bull, de la Soc. 
roy. de Bot., LI, pp. 296-207. F, duriuscula L. est réuni par beaucoup d'auteurs 
à Fe. ovina. Cette réduction est peut-être légitime, mais avant de l’accepter, je vou- 
drais la voir appuyée sur des expériences de culture. Toujours est-il que les carac- 
tères préconisés pour séparer ces deux plantes sont-obscurs et semblent peu. 
constants. 

8. F. om L. (F. ovine). Pelouses, bruyères, bois, bords des chemins. — C. — 7}, — 
Mai-juillet.. 

Obs. — Extrèmement variable dans son facies. Tout ce que j'ai vu en Belgique et 
qu'on peut sûrement rapporter à ce type appartient à la variété mutique (F. tenuifolia 
Sibth.). On y signale cependant la variété aristée, mais n'a-t-on pas pris pour telle une 
forme délicate de l'espèce précédente ? Je suis porté à le croire. 

+ Feuilles radicales assez larges, planes. 

9. EF, exarion L.:; F. pratensis Huds., Schedonorus P. Beauv., Bromus Spreng. (F. 
élevée). Prairies, lieux herbeux, bords des eaux. — C., mais parait manquer dans la 
Région ardennaise, — 9, — Juin-juillet. 

Obs. I. — La panicule poutre réduite à une grappe, à rameaux courts, solitaires, à un 
seul épillet (var. pseudgloliacea Fries), ou bien elle peut-être très-ample, multiflore et 
rappelant celle du type suivant. 

Obs, II, — I] se produit entre cette espèce et Lolium perenne un hybride (Festuca 
elatior X Lolium perenne, — F. loliacea Curt., Lolium festucaceum Link) qu'on ren- 
contre çh et là et souvent en grande abondance, Se distingue par ses épillets solitaires, 
subsessiles, appliqués contre le rachis par le dos. Voir Notes, fase. IV, pp, 52-55. 

1O. F. anvnnmnacea Schreb.; Bromus Roth, Festuca elatior Sm. non L., Schedonorus 
P: Beau. (F. Roseau), Lieux herbeux aux bords des eaux, prairies fraiches. — 
AR., AG. Zone maritime; R. Zones poldérienne, campinienne, argilo-sablon- 
neuse et calcareuse, — 2}, — Juin-juillet, — On peut facilement prendre pour tel 

Mg 
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- les grandes variations du type précédent. La forme des glumes dans ces deux 

espèces ne présente pas de caractères distinctifs : dans l'une et dans l'autre, elles 
sont ord. aiguës, plus rarement la supérieure sububtuse. Reste à voir si la pro- 
portion des glumelles entre elles n'offrirait pas de bonnes différences; elles 
paraissent égales dans F, eliator et inégales dans F. arundinacea. Ce dernier 
est beaucoup plus robuste que l'autre. 

ÿ HA. F. sycvarica Poll. {Poa) Vill.; Schedonorus P.Beauv., Bromus triflorus Ehrh. 
F. calamaria Sm..(F. des bois), Bois montueux. — AC. et abondant par places. 

. Région ardennaise ; Zone calcareuse : entre Verviers et Limbourg, Theux, Amblève, 
Comblain-au-Pont, vallée du Bocq vers Dorinnes et Purnode, vallée du ruisseau 
d'Acoz à Bouflioulx, vallée de l'Eau d’Heure à Montigny-le-Tilleul et Bomerée, 
vallée de la Sambre entre Monceau et Thuin, se retronve à Fontaine-l'Evêque ; 
Région jurassique : Orval, Gérouville, entre Meix et Bellefontaine, mais probable- 
ment ailleurs. — 2, — Juin-juillet, — Voir Notes, fac. V, p. 215. 

C ue. F. cicanrea L. (Bromus) Vill. (F. géante). Bois. — AC., C. Zone calcareuse et 
Région ardennaise; AR, Zone argilo-sablonneuse; R. Région ardennaise; Zone 
campinienne : on me l'indique à Wilryck, Berchem et Ocleghem. — 9}, — Juin- 
juillet, : 

45. BRACHYPODIUM P. Beäuv. (Brachypode). Épillets multiflo- 
res. Glumes plurinerviées, inégales, plus courtes queles fleurs. Glu- 
melle inférieure concave, aiguë, prolongée en arête ou en mucron, la 
supérieure à carènes cilices de poils roides. Ovaire poilu au sommet. 
Stigmates subsessiles ou sessiles, terminaux. Caryopse ord. adhe- 
rent à la glumelle supérieure, à face interne concave ou canaliculée- 
concave, à macule hilaire linéaire-allongée. — Épillets très-briève- 
ment pédonculés distiques, disposés en épi plus ou moins lâches dont 
le rachis est alternativement un peu creusé-concave au niveau des 
épillets. 

1. Plante annuelle, peu élevée; épi à 4-5 épillets; arêtes plus longues que leur glu- 
mellé; feuilles planes ciliées. . . .°. . . . , . . . . B.distachyon. 

Plante vivace, ord. élevée; épi à épillets ord. nombreux . . . . . . + . à: © 
2. Souche rampante ; feuilles roides, enroulées sur les bords; arêtes des fleurs supé- 

rieures (5 mill.) plus courtes que leur glumelle + + : .« . B.pinnatum. 
Souche cespiteuse ; feuilles molles, planes; arètes des fleurs supérieures (10-15 mill.) 

plus longues que leur glumelle. : + : . . + . . . . B. sylvaticum. 

2. B. pixxarum L. (Bromus) P. Beauv.; Festuca Münch, Triticum DC. (B. pinné), 
Coteaux arides, pelouses, bois, bords des chemins. — C., AC. Zone calcareuse : 
entre la Sambre et la Vesdre, et parait faire défaut sur la rive gauche de Ja Sambre ; 
R. (mais peut-être assez commun) Région jurassique ; R. Région ardennaise ; Zone 

. argilo-sablonneuse :‘on l'indique à Feluy, Loupoigne et Tongres. — 7}, — Juin- 
juillet. 

2. B. syzvarroun Huds. /Festuca) P. Beauv.; Triticum DC., Bromus pinñatus 8 L. 
(B. des bois). Bois. — C., AC. Zone calcareuse, mais paraît assez rare sur la rive 
gauche de la Sambre; AC., AR. Région jurassique et Zone argilo-sablonneuse ; 
R. Région ardennaise et Zone campinienne. — 7}, — Juillet-août. 

3. B. nisracuyox L. {Fromus) P. Beauv.; Bromus ciliatus Lwk., Triticum DC., Fes- 
tuca Gouan (B. distachyon). Lieux sablonneux, rochers. — Zone calcareuse : vallée 
de l'Amblève entre Sougné et'Aywaille (Malaise). — () — Juin. 

Obs. — Avait déjà été signalé dès 1824 à Sougné par Lejeune. Aurait aussi été observé 
aux environs de Nieuport et à Anvers. Est-il vraiment indigène? Il parait à peine faire 
partie de notre flore. 

44. LOLIUM L. (Ivraie). Épillets sessiles et solitaires sur les dents 
du rachis, mulliflores, opposés au rachis de l’épi. Glumes au nombre 
de deux et presque égales dans l'épillet terminal, la supérieure 
(extérieure par rapport au rachis de l'épi) opposée au rachis ainsi 
que les glumelles dans les épillets latéraux, herbacée, plurinerviée, 
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mutique, l'inférieure (intérieure) manquant complétement. Glumelle 
inférieure concave, mutique ou aristée au-dessous du sommet. 

4, Plante vivace, émettant des faisceaux de feuilles stériles ; tiges ord. plusicurs sur la 
même souche, ÉD NES MER ces POIL POLE Se Le RUN ECM RE APRES Te 

Plante annuelle, sans faisceaux de feuilles stériles; tiges solitaires. . . . . , 3 
2, Fleurs toutes mutiques: épillets appliqués contre l'axe pendant l'anthèse, erenne. 

Fleurs toutes ou seulement les supérieures plus où moins louguement aristées ; 
épillets écartés de l'axe pendant l'anthèse, étalés-dresséss, . . L. mulliflorum. 
Hpllets petits; fleurs courtes (4 mill.); plante croissant exclusivement dans les 

, champs de Lin D Ar EE ST SR PE A L. remotum. 
Épillets ord. gros ; fleurs allongées (6-10 mill.) . , . . . .°. L.temulentum. 

ea 

É 1. L, renenne L. (I, vivace). Prairies, lieux herbeux, bords des champs, etc. — C. — 7, 
LE ve. — Juin-septembre, — Plante très-variable dans son épi. 

Le 
/4 

+ L. muvrrconum Lmk,; L. Boncheanum Kunth, L. italicum Al. Br. (I. multiflore). 
Fréquemment semé en prairies artifitielles soit seul soit avec le Trèfle, subspontané 
et comme naturalisé çà et là un peu partout, — 7},et peut-être souvent pérennant. 
— Juin-août, — Une foule d'auteurs ont tenté de délimiter deux types spécifiques 
là où il n'en existe probablement qu'un seul. Les caractères tirés des feuilles sont 

tout à fait illusoires. I] parait que dansJe Midi cette espèce devient annuelle. Reste 
à voir si, sous nos latitudes, elle est franchement viv Elle n’est peut-être que 
pérennante. 

2. L. Temurexrum L. (1: enivrante). Moissons, — AC., C., mais est rare ou assez rare 
par places. Zone calcareuse (et:probablement aussi dans la Région jurassique) ; R. 
aillèurs. — (©) — Juin-juillet. — Toutes les fleurs peuvent être aristées, à arêtes 

x plus longues que leur glumelle (var. macroghaetum Al. Br.), ou bien les fleurs 
Se perte être mutiques ou les fleurs inférieures à arètes molles et plus courtes qué 
7 eur glumelle (var. album. — L. album Huds., L. speciosum M. B.). Cette der- 

que bis peut avoir la tige rude (L. robustum Rchb.), ou lisse (L. arvense 
ith.). 

K + L. nemorux Schrk. ; L' arvense Schrad. non With., L. linicolum Al. Br., L. linicola 
È Sonder (I. écartée), Champs de Lin. — Cà et là dans toutes les cultures de Lin, — 

— Juin-août. — Ordinairement les fleurs sont au nombre de 4-8 dans chaque 
épillet, mutiques ou bien aristées {var. aristatum Düll), mais elles peüvent étre au 
nombre de 7-9, mutiques ou aristées (var. complanatum. — L. complanatum 
Schrad.). La tige peut être lisse ou rude. 

45: HORDEUM L. (Orge). Épillets ternés sur les dents du rachis 
de l'épi, wñiflores avec le rudiment pédicelliforme d'une seconde 
fleur, tous hermaphrodites ou les latéraux étant mâles ou neutres 
souvent pédicellés. Glumes 2, latérales, placées au-dessous dela 
fleur dans un même plan, lancéolées-linéaires ou linéaires-subulées, 
aristées. Glumelles opposées au rachis, l'inférieure concave, pro- 
longée en arête. Caryopse plan et pourvu d'un sillon médiocre à la 
face interne. 

1. Épillets tous hermaphrodites DE CRDER ETS 2 
Epillets latéraux de chaque groupe mâles ou neutres 5 

2. Epillets sur 6 rangs dont deux opposés Moins saillants, ce qui rend l'épi comprimé. 
: Ë \ H. vulgare. 

Epillets sur 6 rangs réguliers tous également saillants. . . . . A. herastichum. 
3. Epiliets latéraux de chaque groupe dépourvus d'arêtes . . . , H, distichum. 

Epillets tous munis de longues aiètes NC TE aire EEE OUI PALM dt 
4: Glumes de l'épillet fertile de chaque groupe longuement ciliées; gaines glabres ; 

glumelle des fleurs latérales à arête dépassant longuement celles des glumes, 
! HI, murinum. 

Glumes de l'épillet fertile glabres ou seulement scabres ; gaînes velues UE 
5, Plante vivace élevée (5.8 décim.); glumes des épiilets latéraux très-étroites-sétacées 

H, secalinum. 
Plante annuelle basse (4-3 décim.) ; glumes des épillets latéraux étroitement lancéo- 

ÉCRAN MR RE EURE MR ONE NET, . . AH. maritimum. 

Er 
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Section I. Cerealia. — Fleurs toutes hermaphrodites, ou les latérales 
mâles et mutiques 

+ H. nisricuum L. (0. à-deux rangs). Cultivé, — © — Juin-juillet. 
+ H. vuucane L. (0. commune). Cultivé. — ©) — Mäi-juin. 

+ H. nexasriouvm L. (0. à six rangs). Cultivé. — ® et © — Juin-juillet. — Quelques 
auteurs considèrent cette plante comme une variété de l'espèce précédente. 

Section II. Campestria. — Fleurs latérales mdles où neutres, toutes 
aristées, 

1. H. munixux L. (0, Queue-de-rat). Pieds des murs, bords des chemins, décombres, 
lieux incultes: — C., si ce n'est dans la Itégion ardennaise où il est rare. — ©) et © 
— Juin-septembye. 

2. H. mamrmum With. (0. maritime). Sables maritimes, bords des chemins. — Zone 
marilime : çà et là le long du littoral, se retrouve sur les bords et dans le voisi- 
nage de l'Éscaut vis-vis de Santyliet et à Lillo (aurait autrefois été observé à 
Anvers) ; Zone poldérienne : autrefois trouvé à As-enede, — (©) — Mai-août. 

. 3. H. secaunum Schreb.; A. pratense Huds., H. nodosum Sm., an L.? (0. Seigle). 
Prairies, lieux herbeux. — AR., mais abondant par places ; paraît manquer dans 
la Région ardennaise. — 2j — Juin-août. 

46. ELYMUS L. (Élyme). Épillets géminés ou'ternés sur les dents 
du rachis de l'épi, bi-pluriflores, tous hermaphrodites. Glumes 2, 
latérales, placées au-dessous de la fleur dans un même plan,-lan- 
céolées ou linéaires-subulées, aristées ou mutiques. Glumelles oppo- 
sées au rachis, l'inférieure concave, aristée ou mutique. Caryopse 
largement canaliculé à la face interne. 

Souche cespiteuse; gatnes velues; épillets ternés; glumelle inférieure longuement 
aristée, . E. exropaeus. 

Souche longuement rampante ; gaines glabres; épillets géminés; glumelle inférieure 
aiguë et mutique. : ne De Tone ee Rene: de Vects Dee RÉ NOTENOTEUS. 

1. E. £unoparus L.; ordeum All, H. cylindricum Murr., H. sylvaticum Huds. 
(E. d'Europe). Bois montueux. — R. Zone calcareuse : sur sa lisière méridionale 
entre la Sambre et la Vesdre ; Région ardennaïse : Stavelot, Saint-Michel, Mirwart, 
mais probablement ailleurs; Région jurassique:-Saint-Mard, mais probablement 
ailleurs. — 7}, — Juin-juiilet, 

2. E. anexanius L. Hordeum Aschs. (E. des sables), Sables maritimes. — C. Zone 
maritime : dunes du littoral. — 9}, — Juillet-août. 

+ SECALE L. (Seigle). Épillets solitaires sur les dents du rachis 
de l'épi, biflores avec le rudiment pédicelliforme d'une troisième 
fleur. Glumes 2, parallèles au rachis ainsi que les glumelles, laté- 
rales, étroitement lancéolces, acuminées. Glumelle inférieure caré- 
née, prolongée en arête. 

Feuilles linéaires assez larges ; épi à axe non fragile; glumelle inférieure à carène 
fortement ciliée, prolongée en arête très-longue . eee S. cereale. 

+ S. cenraue L.; Triticum Aschs. (S. cultivé). Cultivé. — © et © — Mai-juin. 
LA 

+ TRITICUM P. Beauv. (Froment). Épillets solitaires, sessiles sur 
les dents du rachis de l'épi, renfermant 5-5 fleurs dont les supé- 
rieures ord. mâles. Glumes ®, égales, ventrues, arrondies au sommet 
ou tronquées, plurinerviées. Glumelle inférieure très-concave, ven- 
true, inéquilatère, mucronée ou aristée. Caryopse oblong, creusé à 
la face interne d'un sillon étroit, velu au sommet non appendiculé. 

4. Caryopse se séparant facilement des glumelles ; axe de l’épi non fragile . . + . 2 
Caryopse étroitement renfermé dans les glumelles ; axe de l'épi se brisant au niveau 

des épillets par le battage. FRE ee ei GES pen Se es 
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2, Tige fistuleuse au sommet; glumes à carène à peine arquée, peu distincte dans sa 
partie inférieure ; caryopse oblong ou ovale. so ep Ts vulgure 

Tige ord. pleine ou à peine fistuleuse au sommet; glumes à carène très-arquée et 
saillante dans sa partie inférieure, presque en forme d’aile dans toute sa longueur; 
caryopse ovale, épais, presque gibbeux à sa face externe $ . T. turgidum. 
pi très-comprimé-aplati ; épillets ord, à une seule fleur fertile. . 7. monococcum. 

Epi tétragone; épillets à deux fleurs fertiles . . :. . F RER «… …« T. Spelta. 

+ TL. vuroane Vill. ; TP, aestivum L. et T. hybernum L. (F. commun). Cultivé. — @ et 
© — duin-juillet, : 

+ T.runcmux L. (F.renflé).Cultivé, — ©) et © —Juin-juillet, 

+ TT: Srrura (F.-Fpeautre). Cultivé. — @ — Juin-juillet, — On rencontre rarement la 
variété aristatum, à fleurs longuement aristées. 

+ T: monococcux L. (F. Locular), Rarement cultivé, — © et © — Juin-juillet. 

47. AGROPYRUM P. Beauv. (Agropyre). Épillets solitaires, sessiles 
sur les dents du rachis de l'épi, renfermant'"5-10 fleurs. Glumes 9, 
presque égales, concaves, jamais ventrues, acuminées, aiguës ou 
obtuses, plurinerviées, plus courtes que les fleurs. Glumelle infé- 
riewre semi-cylindrique, équilatère, entière au sommet, mucronée où 
aristée. Caryopse linéaire, courbé en gouttière, prolongé au sommet 
en un appendice arrondi et velu, 

. 4. Souche cespiteuse, jamais rampante ni stolonifère ; glume plus ou moins longuement 
aristée, à 3-3 nervures qui atteignent toutes le sommet et se confondent dans l'arête; 
glumelle inférieure à arête flexueuse ord. plus longue qu'elle, 

Souche longuement rampante, stolonifre . CRE EN ETES 
2. Glumelle inférieure aiguë, acuminée ou aiguë-aristée . ZE FE EURE 

Glumelle inférieure obtuse, ou obtuse-mucronée, tronquée ou tronquée-mucronée. 4 
: Feuilles ord, planesÿ assez molles, à nervures fines entre lesquelles se montre le 

tissu de la feuille; épi ord. assez lâche. LAPS A. repens. 
Feuilles souvent enroulées, un peu piquantes, roides, à nervures épaisses, très- 

rapprochées et ne laîssant pas voir entre elles.le parenchyme de la feuille, 
: A. pungens. 

4. Glumes à 9-14 nervures; rachis de l'épi: très-cassant ; feuilles à limbe à la fin se 
brisant très-facilement à son point de jonction avec la gaine . . À. junceum. 

Glumes à 5-7 nervures ; rachis non cassant ; limbe ne se brisant pas à sa base . . & 
Glumes à nervures latérales n'atteignant pas leur sommet ; épi assez lâche ; fleurs 

dépassant environ d'un tiers les glunies + M RER Ale Le A. acutum. 
Glumes à nervures latérales atteignant leur sommet; épi assez dense, subtétragone ; 

fleurs dépassant environ d'une moitié les glumes. se A. pycnanthum. 
À. suxceum L. (Triticum) P. Beau. (A. jonciforme). Sables maritimes. — C., AC, — 

Zone maritime : dans les dunes du littoral. — 7}, — Juin-août. + 
2. À. acurum DC. (Triticum) R. et S. (A. aigu). Sables -maritimes. — C., AC. Zone 

maritime : dans les dunes du littoral. — f, — Juin-août, 
Obs, — Nous devons avoir dans nos dunes 4. pycnanthum Godr, et Gren., mais je ne 

le distingue pas bien des formes de 4. acutum. 

3. A. Puxcexs Pers. (Triticum) R. et S. (A. piquant). Sables, terrains sablonneux, 
erges des canaux. — C. Zone maritime : tout le littoral et remonte l'Escaut 
re Anvers; G., AG. Zone poldérienne; Zone campinienne : assez commun le 
ong du canal de Gand à Bruges etdu canal de Gand à Terneuse, — 9}, — Juin- 
septembre. 

A. caninum. 

1. 

Obs. — Je n'ai pas fait une étude assez approfondie des Agropyrum pour pouvoir me 
prononcer sur la valeur des diverses formes élevées au rang d'espèces; seulement je puis 
dire que les caractères qu'on leur assigne sont parfois assez obscurs et que bien des 
variations laissent dans le doute, Il serai à désirer qu'on en refit un examen prolongé et 
qu'on selivrât à des essais de culture, 

22. À. nevens L: (Triticum) P. Beauv, (A. rampant). Champs, lieux cultivés, bords des 
chemins, — C. — 7}, — Juin-septembre. — Extrémement variable. La glumelle 
inférieure peut être simplement aiguë ou plus ou moins longuement aristée ; la 
plante peut être verte, glaucescente ou glauque; Jes feuilles peuvent être planes ou 
plus ou moins enroulées; les gaines inférieures peuvent être glabres ou velues: 

ER 

Le 
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A &. A. cannum L. (Ælymus et Triticumj R. &S. (A. de chien). Bois, buissons, haies. 
_— AC., G. Zone calcareuse ; AR., R. Région jurassique et Zone argilo-sablonneuse ; 
R. Région ardennaise, — 9}, — Juin-juillet. 

48. LEPTURUS R. Br. (Lepture). Épillets sessiles, solitaires, fixés 
dans les excavations du rachis de l'epi, renfermant une seule fleur 
hermaphrodite avec le rudiment d'une seconde fleur. Glumes 2, 
égales, égalant ou plus longues que là fleur, mutiques, plurinerviées. 
Glumelle inférieure membraneuse, acuminée, mutique. Caryopse 
libre, glabre, oblong-linéaire, muni d'un sillon à la face interne. 
— Épillets disposés en épi distique, étroit, subulé. | 

Glumes (longues de 45 mill.) égalant environ la fleur ou la dépassant très-peu; 
anthères longues (2 4/2 mill.) ; épi grêle, droit ou plus ou moins incurvé. 

L. filiformis, 

A. L. ruronms Roth (Rottbolia) Trin. ; Ophiurus R. etS.; O. strigosus et incurvatus 
Duort., Lepturus inéurvatus Plur. auct. non Trin. (L. filiforme). Sables, bas-fonds 
et pâturages maritimes, — Zone maritime : Nieuport, Ostende, Knocke. se retfouve 
parfois dans le voisinage de l'Escaut aux alentours d'Anvers. — (©) — Mai-juin. 

Obs.— Dans mes Notes, fase. IV, pp. 55-58, j'ai démontré que dans tout le nord de 
l'Europe il n'existait réellement qu'un seul type spécifique et que ce qu'on prend pour 
L. incurvatus, qui est une plante du Midi, est la variété plus ou moins incurvée de 
L. filiformis. 11 pourrait cependant se faire que le vrai L, incurvatus se rencontrât acci- 
dentellement au Nord dans le voisinage des porté de mer, 

49. NARDUS L. (Nard). Epillets sessiles, solitaires sur chaque dent 
du rachis eæcavé de l'épi, renfermant une seule fleur hermaprodite. 
Glumes nulles. Glumelle 2, l'inférieure linéaire-subulée, carénée, 
aristée. Stigmate un, allongé, persistant. Caryopse canaliculé à la 
face interne, — Epillets disposés en épi unilatéral grêle. 

Plante formant des touffes FE a feuilles glaucescentes, enroulées-subulées ; 
“épi allongé, simple, à épillets ord: violacés. x . . . . . . . . N.stricta. 

2. N. srmcra L. (N. roide). Prairies, pâturages, bruyères, tourbières (terrain siliceux). 
— C. Région ardennaise ; Zone campinienne: surtout dans les deux Campines ; 
AR., AC. ailleurs, mais manque sur de grandes étendues. — 7}, — Mai-juin. 

x 
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EMBRANCHEMENT Il. 

PLANTES CRYPTOGAMES OÙ ACOTYLÉDONÉES. 

Plantes à organes reproducteurs sexuels constitués par des 

anthéridies (organes mâles) et des archégones (organes femelles). 
Anthéridies et archégones tantôt portés sur la plante adulte, 

tantôt sur un prothalle (1).Embryon (spore) simple, homogène, 
ord. composé d'une seule vésicule. 

< DIVISION I. 

ACROGÈNES. 

Plantes à axe et à organes appendiculaires distincts, très- 
rarement indistincts, croissant par leur extrémité seul, consti- 
tuées par du tissu cellulaire uni ou non à des vaisseaux. Spores 
renfermées dans des réceptacles particuliers (sporanges). 

CLASSE. 

FILICINÉES. 

Plantes présentant une tige ou un rhizome et des feuilles, 
plus rarement dépourvues de feuilles. Anthéridies et archégones 
naissant sur la plante adulte ou sur un prothalle. Sporanges 
non couronné par une coiffe. 

(4) Dans Ja famille des Charactes, la f6 condation a lieu sur la plante adulte et les 
organes sexuels mâles (anthéridies) et fe melles (archégones) sont portés soit par le même 
individu, soit par des individus différents ; la spore qui se forme au sein de l'archégone, 
devenu sporange après la fécondation, reproduit par sa germination la plante normale qui 
ne passe point par un véritable état proembryonnaire, Dans les autres familles décrites 
ci-après, ce qu'on appelle sporanges et spores, mais qu'on devrait désigner sous les noms 
de faux sporanges et de fausses spores et qui sé produisent par fissiparité, donnent en ger- 
mant naissance ord. à un état proembryonnaire, à un prothalle ne ressemblant en rien 
à Ja plante adulte et sur lequel apparaissent les vrais organes sexuels, anthéridies et 
archégones. Chez les Fougères, Lycopodiacées et Équisétacées, les spores (fausses) sont de 
mème sorte ct développent un prothalle sur lequel se rencontrent en même temps les 
anthéridies et les archégones; chez les Marsiléacées, Salviniées et Isoëtées, les fausses 
spores sont de deux sortes : les microspores, se modifiant par la germination et dévelop- 
pant des anthéridies sans prothalle; les macrospores développant un prothalle portant un 
archégone, La fécondation chez lés Fougères, Marsiléacées Salviniées, Isoëtées, Lycopo- 
diacées et Équisétacées a donc lieu sur le proembryon ou prothalle, 

” 
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CXIILI. — FOUGÈRES (Juss.). 

Plantes vivaces, à rhizome court ou traçant. Feuilles (frondes) 
éparses sur le rhizome ou naissant au sommet du rhizome, emrou- 
lées en crosse dans leur jeunesse, très-rarement non enroulées. Spo- 
ranges (4) s'ouvrant régulièrement ou irrégulièrement, présentant 
ou non un anneau articulé (connecticule), ne renfermant:pas d’éla- 
tères, naissant ord. sur les nervures à la face inférieure des feuilles 
ou près de leurs bords, rapprochés en groupes (sores) nus ou recou- 
verts par un prolongement de l'épiderme de forme variée (indusie), 
quelquefois disposés ex épi ou en panicule en s’insérant sur toute la 
surface de la partie supérieure des feuilles modifiées et contractées. 
Spores très-nombreuses dans chaque sporange. = Anthéridies et 
archégones naissant sur le même prothalle. "Ye PA 

1. Sporanges disposés en panicule ou en épi terminal, . . . © 4, . . . . © 
Sporanges disposés à la face inférieure des feuilles par petits groupes espacés ou 

DARELENES CONNUE EN 1 dr eruret el PERL OA 
Feuille stérile entière; sporanges en épi simple filiforme . . . OpxiocLossum (14) 
Feuille stérile découpée ; sporanges en panicule. PM ler Rime tra 

. Plante élevée fl mètre et plus); feuilles stériles nombreuses, bipinnatiséquées ; 
feuilles fertiles seulement sporangifères au sommet. …. + . Osmunna (19) 

Plante petite (8-15 cent.) ; une feuille stérile pinnatiséquée et une feuille fertile 
soudée à Ja première et entièrement sporangifère. . + . . . Boraycmium (15 

4. Feuilles entières, ord. échancrées en cœur à la base . . . . ScoLopexprium ns 
Feuilles plus ou moins découpées. , . . : .". . .  . . , . , . . 5 
Sporanges entremélés de nombreuses écailles luisantes, les unes et lès autres 

recouvrant complétement toute la face inférieure des feuilles, : . Crrenacn (1) 
Sporanges non entremélés à de nombreuses écailles recouvrant entièrement toute 

larfaco/inténenre.des fouilles" Ve LE ARE SET UE DONNER SERRE 6 
6. Groupes (sores) de sporanges nus, non recouverts par une membrane. Porvponum (2 

. Groupes ou lignes de sporanges recouvertes par une po membraneuse (indu- 
“ie ou par les rebords membraneux de la feuille, ou sporanges renfermés 
CENATINAROA TO CANEUle TNA ESTE AUTRE RE EE 02, 

7. Groupes de sporanges solitaires à l'extrémité des divisions des feuilles où ils sont 
renfermés dans une sorte de capsule Een parte ; feuilles très-petites, minces, 
transparentes ; plante ressemblant à une Hépatique. . . . HymexopuyLium (15) 

Groupes de sporanges non renfermés dans une sorte de capsule dépassant le 

1 
5 

ce 

sommet des lobes de la feuille PS RS R enr es Ne TES 
8. Sporanges disposés en une ligne continue sur le bord des divisions de la feuille 

et recouverts par le bord membraneux de celle-ci ou par une indusie continue 
CCURIOPAIO RER EE RU TR TS M STE 0e Pie Se pe D 

Sporanges ne formant pas une ligne continue le long des bords des divisions de 
Ja feuille. 12 

9. Feuilles fertiles pinnatipartites ou pinnatiséquées oblongues-lanééolées dans leur 
pourtour : RC VPN SE SA TES OP EAN 

Feuilles fertiles bi-tripinnatiséquées RP ee Kate Mit tee 
10. Feuilles fertiles à rachis épais et profondément canaliculé à la face supérieure ; 

feuilles stériles pinnées, À segments pinnatifides. . . . . STRUTHIOPTERIS (5) 
Feuilles fertiles à rachis grèle; feuilles stériles pinnatipartites, . . BLecuxum 

11. Plante très-élevée (6-15 décim.) ; souche forte, rampante . .. . . . Prems 
Plante délicate, petite (1-5 décim.) ; souche cespiteuse . . . . . ALLOsonus 

12. Groupes de sporanges linéaires ou oblongs, recouverts par une indusie latérale 
continue dans toute sa longueur avec la nervure secondaire à laquelle elle 

, touche. SES Dan EE 2 DRE EE T2 + ASPLENIUM (8) 
Groupes de sporanges arrondis, à indusie attachée après la déhiscence par une 

base étroite . DELSEEN A PET AVES el dE rs ONE 

(1) Je continue à désigner sous le nom de sporanges et spores des organes produits par 
fissiparité et sans l'intervention d’une fécondation immédiate, 

51 
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43. Indusie ovale ou lancéolée restant attachée sur le côté du groupe des sporanges. 

Cysrorrenis (9) 
Indusie suborbiculaire ou subréniforme, peltée, restant attachée dans le groupe 

des sporanges . TT 
44. Indusie subréniforme, attachéé après la déhiscence par un pli déprimé. 

À Porysricuum (10) 
Indusie suborbiculaire, attachée au centre par un étroit pédicule . . Asrirum (44) 

14 

Æribu KE Polypodiées. — Feuilles enroulées en crosse 
dans leur jeunesse. Sporanges naissant à la face inférieuredes feuilles 
non modifiées ou à peine modifiées. 

1. CETERACH C. Baub. (Cétérach). Sporanges en groupes linéaires 
où oblongs entremélés d'un grand nombre d’ecailles scarieuses bru- 
nâtres qui naissent dans toute l'étendue de la face inférieure des 
feuilles. Indusie nulle. 

Feuilles de 5-15æent., disposées en touffe ord. compacte, épaisses-coriaces, pinnati- 
partites, à Jobes alternes confluents à la base, courts, obtus, à bords supérieurs 
écailleux brillants . . . C. officinarum. 

2. C. orricxanum Willd.; #splenium Ceterach L., Grammitis Sw., Gymnogramma 
Spreng. (C. oflicinal). Rochers, vieux murs. — AR., R. Zone calcareuse, — 7%, 
Juin-octobre, —- Une petite touffe avait été trouvée sur le mur du cimetière de 
Bouillon ; on me le signale à Stavelot, mais je n'ai pas vu la plante ; a été trouvé à 
Grimberghen, où il est très-rare, 

* 2. POLYPODIUM L. (Polypode). Sporanges en groupes arrondis. 
Indusie nulle. — Feuilles pinnatipartites ou bi-tripinnatiséquées. 

4. Feuilles pinnatipartites, à 20-50 paires de lobes oblongs-lancéolés entiers ou finement 
dentés . ENTER can ter ÉPAREN 251 5 É P. vulgare. 

Feuilles bi-tripinnatiséquées SR een RUES GES A VU | 
2. Feuilles étroitement triangulaires, bipinnatipartites, ciliées, velues sur les deux 

faces; segments tous sessiles, la paire-inférieure réfléchie. . . P, Phegopteris. 
Feuilles largement triangulaires, bi-tripinnatiséquées glabres ou glanduleuses ; seg- 

ments inférieurs longuement pétiolulés . Ses RE OR NON LED 
3. Feuilles assez coriaces, glanduleuses ; rhizome épais , . . . . P. Robertianum. 

Feuilles minces, assez molles, glabres; rhizome grêle. P. Dryopteris. 

1. P. vurcane L. (P. commun). Bois, vieux murs, rochers. — C., mais est seulement 
assez commun dans la Région septentrionale. — 7}, — Pendant une grande partie 
de l'année, — La var. serratum a les lobes dentés. 

2. P. Purcorrents L.; Polystichum Roth, Phegopteris polypoides Fée. (P. Phégop- 
tère). Bois. — AC, Région ardennaise ; Région jurassique : Orval, entre Bellefon- 
taine et Meix, mais probablement ailleurs ; Zone calcareuse : Montigny-le-Tilleul, 
Purnode, Modaye, Tilff, Forêt; Zone argilo-sablonneusë : Orroir, Bousyal, Groc- 
nendael ; Zone campinienne : Tongerloo, Morkhoven, Genck, entre Helchteren et 
Asch, — 7}, —.Juin-août. 

3. P. Dnvorrents L.; Polystichum Roth, Phegopteris Fée (P. Dryoptère). Bois frais. 
— AC. Région ardennaise; AR., R. Région jurassique, Zone calcareuse entre la 
Sambre etla Vesdre; Zone argilo-sablonneuse : Abbaye de Villers, Court-St-Etienne, 
La Hulpe, Groenendael; Zone campinienne : Aeltre, — 7}, — Juin-septembre. 

ZÆ. P. RonentiAnum Hoffm.; P. calcareum Sm., Phegopteris Fée (P. de Robert). 
Rocailles, rochers, vieux murs, — AR., R. Zone calcareuse : entre la Sambre et la 
Vesdre; Région jurassique: Chassepierre, mais probablement ailleurs ; Zone argilo- 
sablonneuse : Villers-la-Ville, — )j — Juin-septembre. — Certains auteurs con- 
sidèrent cette plante comme une variété de la précédente. 

5. PTERIS L. (Ptéride). Sporanges naissant vers le bord de la face 
inférieure des feuilles en groupes linéaires continus formant une 
ligne qui borde chacun des segments. Indusie continue avec le bord 
des lobes. — Feuilles toutes fertiles. 
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Rhizome épais, traçant; feuilles coriaces, ord. très-grandes (6-15 déc.), ovales-trian- 
gulaires, à lobes entiers à bords réfléchis en dessous. . . . . . P, aquilina. 

A. P, aouicrxa L. (P. Aigle-impériale). Bois, bruyères. — C. Région ardennaise; C., AC. 
ailleurs, mais manque par places. — , — Juin-septembre, — Une coupe oblique 
de Fe fait voir les faisceaux fibro-vasculaires affectant la forme d’un aigle 
ouble. 

4. ALLOSORUS Bernh. (Allosore). Sporanges naissant vers le 
* bord de la face inférieure des feuilles en groupes d'abord arrondis 

et distants puis confluents en ligne continue. Indusie continue avec 
le bord des lobes. — Feuilles les unes fertiles, les autres stériles sur 
la même souche. 

Souche cespiteuse ; feuilles petites et délicates (1-5 déc.), à segments pétiolulés, à 
lobules stériles bilobés au sommet mais les fertiles entiers . . . . A. crispus. 

1. À. cmispus L. /Osmunda) Bernh.; Pteris All., Onoclea Hoffm., Phorolobus Desv. 
(A. crépü). Bois montueux, rochers. — Région ardennaise : entre Spa et Theux 
aux environs de la station de-La Reid (une touffe), autrefois aux environs de 
Laroche et de Chiny où on ne l'a plus revu. — 9}, — Juillet-août. — Voir Notes, 
fase. III, p. 55-36. — Les échantillons de cette rare espèce publiés dans un herbier 
belge proviennent de l'étranger. 

5. STRUTHIOPTERIS Willd. (Struthioptère). Sporanges naissant 
vers le bord de la face inférieure des feuilles en groupes arrondis 
formant ane ligne continue. Indusie continue avec le bord des seg- 
ments. — Feuilles les unes fertiles, les autres stériles sur la même 
souche, les fertiles pinnatiséquées à segments contractés étroits, les 
stériles tripinnatiséquées. 

Feuilles fertiles naissant après les stériles; feuilles stériles à rachis pubescent, à 
lobules presque entiers ; feuilles fertiles à rachis épais, profondément canaliculé à la 
face supérieure, à segments étalés-dressés, pressés les uns contre les autres, les 
inférieurs petits et presque apprimés . . . . . S. germanica. 

2. S. cenmanica Willd. ; Osmunda Struthtopteris L., Onoclea Hoffm. (S. d'Allemagne). 
Bois frais. — Zone calcareuse : vallée de l’Amblève en aval d'Aywaille (abondant), 
vallée de l'Ourthe à Colonstère près de Tilf, autrefois à Fays. — f, — Aoùût-sep- 
tembre. — Voir Notes, fase, I, p. 26. 

6. BLECHNUM L. (Blechnum). Sporanges formant deux groupes 
linéaires allongés parallèles à la nervure moyenne des segments et 
rapprochés. Indusie libre du côté de la nervure. — Feuilles pinna- 
tipartites, les unes stériles, les autres fertiles à segments contractés 
plus étroits. 

Feuilles fertiles et stériles naissant à peu près en même temps ; feuilles fertiles dépas- 
sant les stériles, longuement pétiolées, à rachis grêle ; feuilles stériles à lobes fal- 
CHIOTS ENTRER eee tré + de Mo lelhe in re ta B. Spicant. 

A1. B. Srrcaxr L. (Osmunda) L.; B. boreale Sw. (B. Spa Bois, bords des ruisseaux 
ombragés, prairies humides ombragées, — AC., C: Région ardennaises AR., AC. 
ailleurs, mais manque sur de grandes étendues, — 7}, — Juin-août. 

7. SCOLOPENDRIUM Sm. (Scolopendre). Sporanges en groupes 
lincaires-allongés parallèles obliques par rapport à la nervure 
moyenne de la feuille; les groupes qui naissent sur les bifurcations 
voisines de deux nervures voisines se rapprochent en masse 
linéaire. Indusie se continuant avec la nervure secondaire, libre 
de l’autre côté; les deux indusies des groupes qui constituent la 
masse linéaire simulant, par leur rapprochement, une indusie à deux 
valves. — Feuilles indivises, cordées à la base. 
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Souche cespiteuse ; feuilles de 5-6 décim., oblongues-lancéolées, aiguës, inégalement 
cordées à la base. . + . S. vulgare. 

MH. S. vurtane Symons ; S. officinale Sm., Asplenium Scolopendrium L. (S. commun). : 
Bois montueux, rochers, vieux murs, puits. — AC. et C. par places. Zone calca- 
reuse : entre la Sambre et la Vesdre, mais rare sur la rive gauche de Ja Sambre; 
AR. Régions ardennaise et probablement jurassique; R. et presque toujours dans 
les puits. Zones argilo-sablonneuse et campinienne. — 9j, — Juin-septembre. — 
Dans la Zone calcareuse, il offre de nombreuses variations. 

8. ASPLENIUM L. (Doradille). Sporanges en groupes linéaires ou 
oblongs ord. solitaires sur les nervures secondaires; les groupes 
devenant quelquefois arrondis lorsqu'ils ne sont plus couverts par 
l’indusie, souvent confluents à la maturité. Indusie latérale, linéaire 
ou oblongue, droite, plus rarement arquée, se continuant avec la 
nervure secondaire, libre du côté de la nervure moyenne du lobe. 
— feuilles pinnatiséquées ou bi-tripinnatiséquees. 

1. Feuilles divisées seulement au sommet en 2-5 segments atténués en pétiolule, linéaires- 
allongés entiers ou incisés. sortie DEN EN EE A. septentrionale. 

Feuilles pinnatiséquées où bi-tripinnatiséquées à segments ord, nombreux . , 2 
2. Feuilles à divisions inférieures plus longues que les moyennes . PRIRENT: 

Feuilles à divisions inférieures sensiblement plus courtes que les moyennes. du 
3. Feuilles assez élevées (2-5 décim.), à divisions inférieures multiséquées, ord. à plus 

de 50 lobes ; 10-15 paires de segments secondaires. . . 4. Adianthum-nigrum. 
Feuilles peu élevées (5-10 cent.), à divisions inférieures ord. pauciséquées ; 

5-b paires de segments secondaires. . ARRETE NIET Re RER 
4. Feuilles triangulaires-ovales, à segments inférieurs présentant plus de 3 lobes 

bi-tripinnatiséqués; indusie fimbrée-ciliée au bord, . . «+ À. Ruta-muraria. 
Feuilles étroites, lancéolées-triangulaires, à° segments inférieurs bi-triséqués ou 

entiers et seulement incisés ; indusie très-entière au bord . . À. germanicum. 
5. Feuilles simplement pinnatiséquées, à segments ovales-rhomboïdaux ou ovales- 

arrondis, dentés ou incisés . RÉ UT LUE US are Bneb Re are 0 Le RÉAL D 
Feuilles bipinnatiséquées, à segments ord# beaucoup plus longs que larges. 7 

6, Segments tronqués à Ja base ; rachis à angles présentant un rebord ailé très-étroit 
et denticulé; pétiole et rachis d'un brun noir . . …. « . A. Trichomanes. 

Segments AU es à la base; rachis sans rebord ailé denticulé; pétiole d'un 
EUDINOLDEDTAONIE NOR RS ne has ES Tetra eau Mr NL ete lets 4: 0iT 100 

7. Feuilles de b à 40 décim., rarement moins, à segments très-allongés (5-4 fois plus 
longs que larges), longuement acuminés, à lobes oblongs ou lancéolés pinnati- 
fides, pinnatipartites ou pinnatilobés , Seat ever Filiz-feminte 

Feuilles de 4-5 décim,, à segments courts (1-2 fois plus longs que larges), à lobes 
obovyales-eunéiformes incisés ou dentés à dents mucronées, . . . . . . . 8 

8. Segments ovales, à 4-2 paires de lobes distincts pétiolulés. . . . . . 4. Halleri. 
Segments ovales-lancéolés, à 2-5 paires de lobes distincts pétiolulés. 4. lanceolatum. 

A. A. Fuax-reminA L. (Polypodium) Bernh.; Athyrium Roth, Aspidium Sw. 
(D. Fougère-femelle), Bois humides, bords des fossés ombragés, pâturages maréca- 
geux. —C., mais un peu moins répandu dans Ja Région septentrionale. — 9}, — 
Juin-septembre, — Plante extrêmement variable dans sa taille et son facies. 

2. À. Hauen Wild, (4spidium) DC, (D. de Haller). Bois rocailleux. — Zone calca- 
treuse: St-Denis. — 7}, — Juin-septémbre. — 11 n'en existait que quelques touffes 
lors de la première découverte (4858) ; depuis lors, M. Martinis m'avait écrit que la 
station était détruite, mais il paraît qu'elle existe toujours. Voir Notes, fase. I, 
p. 26. 

Obs.— A, lanceolatum Huds. se rencontrera peut-être en Belgique. Espèce un peu plus 
grande que la précédente, à segments plus allongés. 

2. A. serrenTRIONALE L. (Acrostichum) Hoffm. ; Scolopendrium Roth, Blechnum Wallr., 
Acropleris Link, Stormesia bifunca Kickx (D. septentrionale). Rochers, rocailles, 
vieux murs. — AR. Région ardennaise; R. Zone calcareuse : surtout dans sa partie 
méridionale et sur la rive gauche de la Sambre n'est connu qu’à Angre; Zone 
argilo-sablonneuse : Ways, autrefois signalé entre St-Remy et Jodoigne, et à Que- 
past. — )], — Juin-séptembre. £ : . 

Obs. — Je ne comprends pas dans la liste des espèces 4. germanicum Weis. 
(A. Breynii Retz, 4! alternifolium Wulf.) parce que je le considère comme un produit 
hybride: 4.septentrionale X A. Trichomanes, Existe çüel là en compagnie de ses parents: 
KR. Région ardennaise.et Zone calcareuse. 
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Æ. À. vucuomanes L. (pro parte) ; Phyllitis rotundifolia Mônch (D. FOIE) Rochers, 

vieux murs, — C., AC., si ce n’est dans la Région ardennaise où il est assez rare 
et dans la Région septentrionale où il est rare et ne se rencontre que sur les vieux 
murs, — )},— Mai-septembre, 

Obs, — Peut-être rencontrera-ton 4. viride Huds. (4. umbrosum Vill.) dans la 
Région ardennaise. Ressemble extrêmement à l'espèce précédente. 
25. A. Rura-munanA L.; Scolopendrium Roth (D. Rue-de-muraille). Rochers, vieux 

murs. — C., si ce n’est dans la Région ardennaise où il est seulement assez commun 
et dans la Région septentrionale où il est rare, — 9], — Presque toute l'année. -— 
Les feuilles peuvent passer de Ja forme simplement pinnatiséquée à la forme tri- 
pinnatiséquée à segments inférieurs à lobes assez nombreux. 

G. A. Anranraum-xiGrum L. (D. Capillaire-noire). Rochers, bois montueux, vieux murs, 
— R., AR. Régions ardennaise et jurassique, Zone calcareuse; Zone argilo-sablon- 
neuse : Loupoigne, Ways, Héverlé, Louvain, Boitsfort, Linkebeck. — 9J, — Juin- 
septembre, 

9. CYSTOPTERIS Bernh. (Cystoptéride). Sporanges en groupes 
arrondis solitaires sur les nervures secondaires, les groupes ne 
devenant pas confluents à la maturité. Indusie lanceolée ou ovale 
ord. denticulée ou un peu laciniée, dépassant le groupe de 
sporanges, s'insérant sur la nervure secondaire par une base étroile 
au-dessous du groupe de sporanges, se déformant et disparaissant à 
la fin. — Feuilles bi-tripinnatiséquées. 

Souche assez épaisse ; feuilles de 4-4 décim., minces, d'un vert gai, à segments lan- 
céolés ou ovales-lancéolés, à lobes oblongs ou ovales-oblongs obtus incisés-dentés ou 
crénelés . EP AR le US MC OS SN MM SO NITAT LS 

1. C. rracus L. (Polypodium) Bernh.; Cyathea Sm.. Aspidium Sw., Athyrium 
Stremp. (CG. fragiles, Rochers humides, lieux ombragés, vieux murs. — AG,, C., 
muis devient moins répandu à mesure qu'on s'avance vers la Région septentrionale 
où je ne le vois pas signalé. — 9j, — Juin-septembre. — Plante assez variable, 

10. POLYSTICHUM Roth (Polystichum). Sporanges en groupes 
arrondis solitaires sur les nervures secondaires, Indusie suborbicu- 
laire-réniforme, peltée s’insérant par un pédicelle étroit sur Ja 
nervure secondaire au centre du groupe de sporanges, libre dans 
toute sa circonférence. — Feuilles bi-tripinnatipartites ou bi-tripin- 
natiséquées. Ê 

1. Pétiole et rachis dépourvus d'écailles ; souche grèle rampante . . P. Thelypteris. 
Pétiole et rachis munis d'écailles ; souche épaisse ord. cespiteuse MA DUT) 

2. Feuilles à segments de premier ordre étroitement triangulaires beaucoup plus 
larges à leur base qu’à leur partie moyenne SAIS 5 ou 4 ad libit. 

Feuil es à segments de premier ordre longuement étroits peu ou point élargis à la 
RE St Den rue AN se ele sale ve tte One lines 

5. Feuilles larges ovales-subtriangulaires, bi-tripinnatiséquées, à segments de troi- 
sième ordre plus ou moins nombreux, pétiolulés, pinnatifides, pinnatipartites ou 
pinnaliséqués nt. Ne P. spinulosum. 

Feuilles oblongues-lancéolées, simplement pinnatiséquées, à segments à lobes peu 
nombreux tous largement confluents à la base seulement dentés ou pinnatilobés. 

P. cristatum. 
1. Segments à divisions (segments secondaires) pétiolulées, non confluentes à Ja base, 

P. spinulosum. 
5 

4 

Segments à lobes sessiles plus ou moins confluents à la base. HR 0 0 
Feuilles chargées en dessous de nombreux granules résineux; lobes ord, entiers ; 

groupes de sporanges formant ord, une ligne continue vers le bord des lobes, 
P. montanum. 

Feuilles sans granules résineux en dessous; lobes dentés ; groupes de sporanges non 
eu ligne continue ESS CPAS ENT re EE LONDRES 

5. Segments courts, ovales-triangulaires ; lobes 5-10 allant en diminuant brusquement 
de longueur à dents mucronées Se Le AUD TINe DR Sn s P. cristatum. 

Segments allongés, lancéolés, un peu plus larges à la base que vers leur partie 
moyenne, à lobes très-nombreux , à dents seulement aiguës non mucronées. 

P. Filix-mas. 

51. 

ce 

6 
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1. P. Tueuyresns L. (Polypodium) Roth; Aspidium Sw,, Nephrodium Stremp., Lastrea 
Pres! (P. Thélyptère). Prairies tourbeuses, tourbières, bords de fossés, — R. et 
abondant par Ar Zone campinienne; Région jurassique : Stockem, Vance, 
Prouvy; Région ardennaise : vallée de la Semoy à Membre. — 9j, — Juillet-sep- 
tembre. — Fructifie rarement. Les groupes de sporanges deviennent à la fin con- 
fluents et forment une ligne continue au bord des lobes qui sont ord. entiers. 

2. P. monraxum Vogler (Polypodium) Roth; Polypodium Oreopteris Ebrh., Poly- 
stichum DCS Nephrodium Kunth, Lastrea Pres. (P. de montagne). Bois frais. 
— AC. Région ardennaise; R. Région jurassique, Zone calcareuse, mais n'est pas 
signalé sur la rive gauche de la Sambre; Zone argilo-sablonneuse : Tangissart, 
Boitsfort, Rouge-Cloître, La Cambre; Zone campinienne : on me l'indique à Bon- 
heyden,’entre Hersselt et Westerloo. — 7}, — Juillet-septembre. — Les lobes sont 
rarement sinués-dentés ou pinnatifides. Voir Manuel, éd. 4°, p. 221. 

3. P. Fiixmas L. (Polypodium) Roth; Aspidium Sw., Nephrodium Stremp., Lastrea 
Presl (P. Fougère-mâle). Bois, buissons, fossés, chemins creux. — C., mais est 
moins vulgaire dans la Région septentrionale qu'ailleurs. — 7}, — Juin-septembre, 
— Plante assez vatiable. — Le P, Callipteris de la Flore de Namur n'est qu'une 
forme de ce type ! 

4. P. cisrarun L. (Polypodium) Roth ; Nephrodium Stremp., Polypodium Callipteris 
Ehrh, Polystichum DC., Lastrea Presl (P. à crêtes). Bois tourbeux ou marécageux, 
lieux ombragés marécageux. — Région jurassique : Vance ; Zone argilo-sablon- 
neuse : Léau (cette station tend à disparaitre). — 7], — Juin-septembre. — Voir 
Bull. de la Soc. roy. de Bot., I, p. 75 et Notes fase. V, pp. 215-216. 

35. P. spxurosum Retz. (Polypodium) DC.; Aspidium Sw., Nephrodium Stremp., 
Lastrea Presl (P. spinuleux). Bois frais ou humides, fossés ombragés, buissons. — 
C., AC., mais assez rare ou faisant défaut par places. — 7}, — Juin-septembre, — 
Les découpures des segments varient beaucoup et ont donné lieu à la création de 
lusieurs espèces qui sont, ce me semble, tout à fait artificielles. Dans les grandes 
ormes, les segments de deuxième ordre sont nombreux et pétiolulés (P. dilatatum 
Sw., P. tanacetifolium DC.). Les lobes sont plus ou moins profondément découpés. 
— Le Lastrea foenisecii des Anglais n’est encore très-probablement qu'une simple 
forme de ce type. 

11, ASPIDIUM R. Br. (Aspidie). Sporanges en groupes arrondis 
solitaires sur les nervures secondaires. Indusie suborbiculaire, peltée 
s'insérant par un pédicelle étroit sur la nervure secondaire au 
centre du groupe de sporanges, libre dans toute sa circonférence. 
— Feuilles bipinnatiséquées, plus rarement pinnatiséquées. 

1. Feuilles étroitement lancéolées, simplement pinnatiséquées, à segments indivis, 
GE RMS STONE a RE ER EG € CRE AT TR 

Feuilles largement lancéolées, bipinnatiséquées, ou seulement pinnatiséquées à 
segments pinnatipartits ou pinnatifides . RE Tee AR es ee 

2. Feuilles molles, d'un vert gai; chaque lobe muni à la base d'une forte oreillette 
débordant beaucoup le reste du lobe du côté externe . . . . A. aculeatum. 

Feuilles assez coriaces, ord. d’un vert assez sombre; lobes sans oreillette ou à 
oreillette peu apparente et ne débordant pas le reste du lobe du côté externe. . 5 

. Lobes tronqués à la base, étalés à angle droit, très-obtus, ciliés par les écailles 
sétacées qui recouvrent leur face inférieure ; rachis très-écailleux . 4.angulare. 

Lobes cunéiformes à la base ord, inclinés en avant, acuminés, non ciliés; rachis 
médiocrement écailleux .* 1. . . .. .. 1... + . . . . A. lobatum. 

3. A. Loxoumis L. (Polypodium) Sw.; Polystichum Roth (A. Lonchitis), Bois mon- 
tueux. — Région ardennaise : sur sa lisière avec la Zone calcareusé à Hèvremont 
Goé). — 9], — Juillet-septembre. — Une seule touffe existe dans cette station, — 
es échantillons publiés dans un herbier belge sont de provenance étrangère. Voir 

de longs détails sur ce type dans les Notes, fase. V, pp. 216-220. 

2. A. Losarum Huds. (Polypodium) Sw.; Polystichum Presl, Aspidium aculeatum 
Mult. auct. non Sw. (A. lobée). Bois montueux, rochers, lieux ombragés.—AC., AR. 
Régions ardennaise et jurassique, Zone calcareuse; AR, Zone argilo-sablonneuse, 
mais parait manquer à l'Est et à l'Ouest. — )f, — Juin-septembre. — Varie beau- 
coup, Passe de la forme simplement pinnatiséquée à segments indivis et crénelés 
à la forme dilatée bipinnatiséquée, Celle-ci présente parfois des lobes munis d'une 
petite oreillette à leur base. 

EI 
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Obs. — À. angulare Kit. (4. Braunii Spen.) est un type qui ne paraît pas dépasser le 
Rhin à l'Ouest, L'4. angulare des auteurs français et anglais est l'espèce suivante, Voir 
Bull. de la Soc. roy. de Bot., IV, p. 52. 

K_ 3. A. Acuzearum L. (Polypodium) Sw.; Polystichum Roth, Aspidium angulare Mul. 
auct. non Kit., 4. hastulatum Ten. (A: à aiguillons). Bois montueux, rochers 
ombragés. — AR., R., mais abondant par places. Région ardennaïse et Zone cal- 
careuse (existe Re dans la Région jurassique); Zone argilo-sablonneuse : 
on le signale à Baisy-Thy. — 9j, — Juin-septembre. — De mème que 4. lobatum, 
il varie extrèmement. Beaucoup d'auteurs considèrent 4. lobatum, angulare et 
aculeatum comme variétés d'un même type, mais ont-ils raison? Jusqu'à pré- 
sent, cela me parait douteux. 

ribu II. Osmondées. — Feuilles enroulées en crosse 
dans leur jeunesse. Sporanges pédicellés ord. disposés en panicule à 
la partie supérieure des feuilles dont les divisions se sont défor- 
mées et contractées ou sont réduites au rachis, à anneau articulé 
indistinct, s'ouvrant longitudinalement en deux valves. Indusie 
nulle. 

12. OSMUNDA L. (Osmonde). Sporanges subglobuleux, veinés- 
réticulés, disposés en panicule à la partie supérieure des feuilles 
fertiles. — Feuilles bipinnatiséquées. 

Feuilles très-élevées disposées en touffe, de 6-12 décim., les unes fertiles, les autres 
stériles, ord. très-amples: lobes oblongs, indivis, finement denticulés, obtus au 
sommet, tronqués et parfois obscurément cordés à la base; pétiole et rachis non 

. écailleux. : : ie O0. regalis. 

1. O. néçaus L. (O0. royale). Boïs marécageux, tourbières, fossés. — AR., R. Zône cam- 
pinienne; R. Zone argilo-sablonneuse ; R. Région ardennaise et seulement dans sa 
partie occidentale ; Zone calcareuse : Marcinelle; — 9, — Juin-septembre, 

Æribu EI Ophioglossées. — Feuilles ord. au nombre 
de deux, soudées entre elles daris la partie inférieure de leur rachis, 
l'une extérieure stérile foliacée non enroulee en crosse dans leur jeu- 
nesse, l'autre fertile réduite au rachis. Sporanges sessiles, disposés 
en épi ou en panicule à la partie supérieure de la feuille fertile, 
dépourvus d’anneau articulé, s’ouvrant longitudinalement en deux 
valves. Indusie nulle. 

13. BOTRYCHIUM Sw. (Botryche). Sporanges libres entre eux, 
disposés ex panicule. — Feuilles stériles pinnatiséquées; souche 
cespiteuse. 

Plante de 5-15 cent.; feuille stérile oblongue, à segments épais semilunaires-réni- 
formes ou rhomboïdaux-cunéiformes entiers ou incisés . . . . B. Lunaria. 

1. B. Luxana L. (Osmunda) Sw. (B. Lunaire). Prairies monteuses, pâturages, bruyères, 
pelouses des bois. — AR., AC, Régions jurassique et ardennaise; R. Zone calca- 
reuse : vers sadimite avec la région ardennaise, et autrefois a été signalé à Bau- 
dour; Zone argilo-sablonneuse : envirôns de Jette, Gelrode (autrefois observé à 
Forest et Ottenbourg) ; Zone campinienne : Welling, Dacknam, Lokeren. — 9}, — 
Mai-juin, — Il est probable que cette petite espèce, qui échappe facilement, est 
plus répandue dans les Zones calcareuse, argilo-sablonneuse et campinienne 

14. OPHIOGLOSSUM L. (Ophioglosse). Sporanges soudés entre 
eux, disposés ex épi linéaire distique-unilatéral. — Feuille stérile 
entière ; racine ou souche sfolonifère. 

Plante de 1-5 décim.; feuille stérile large ovale où oblôngue, plus rarement étroite- 
Jancéolé RER EP ST NE EE STE NDS LOS UNIT EU 
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Je O. vuzcaruu L. (0, commune). Prairies fraiches ou tourbeuses, pâturages humides, — 

Zone calcareuse : Genimont, Ave, Auffe, Rochefort, Marche (autrefois à Jambes et 
Mons); Zone argilo-sablonneuse : St-Trond,. Auderghem, Loupoigne, Renaix 
(autrefois à Erbaut, Anderlecht, Dilbeek, Forest, Héverlé, Herps-Querbs, Hérent, 
Wavre) ; Zone campinienne : Lokeren, entre Exaerde et Moerbeke ; Zone maritime: 
eutre Heyst et Blankenberghe, environs de Coxyde; Région ardennaise: entre 
Noirfontaine et Dohan; Région jurassique : Gérouville. — 9}, — Juin-juillet. — 
Cette espèce, qui échappe souvent au milieu des herbes, doit être plus répandue. 
— La même souche produit rarement 2-3 frondes. 

Æribu IV. Hyménophyllées. — Sporanges réunis en 
groupes à l'extrémité des lobes de la feuille et les dépassant, insérés 
autour d'une colwmelle qui est le prolongement de la nervure 
médiane, exveloppés dans une sorte de capsule s’ouvrant horizontale- 
ment ou verticalement, à anneau articulé transversal, — Feuilles 
délicates, plus ou moins pellucides, sans stomates. 

45. HYMENOPHYLLUM Sm. (Hyménophylle). Sporanges sessiles 
autour de la columelle en un groupe enfermé dans une indusie cap- 
suliforme formée du même tissu que la feuille. Indusie s'ouvrant 
verticalement en deux. valves. — Souche rampante, très-grêle 

\ filiforme. 

» Plante croissant en touffe: feuilles de 5-5 cent., pellucides, bipinnatifides ; capsule 
sporangifère comprimée, ciliée pr nc ALES H. tunbridgense. 

® H:ruxsmnGexse Sm. (H. de Tunbridge). Rochers humides.—Région ardennaise : m'est 
signalé dans la vallée de l'Ourth® vers Nisramont. — 7}, — Juillet-octobre, — 
M. Westendorp a publié cette plante dans son Merbier cryptogamique comme 
ayant été récoltée aux environs de Laroche par le capitaine Flémond. De nom- 
breuses recherches ont été faites tout autour de cette localité pour retrouver cette 
rare espèce, mais sans succès. Il est bien possible que la station où Flémond l'a 
découverte est la même que celle de Nisramont où M. Tosquinet l'aurait observée 
il ya quelques années, — A rechercher. — Ressemble plus ou moins à une Hépa- 
tique, — La station de Beaumont a été indiquée par erreur, 

, CXIV. — MARSILÉACÉES (R. Br.). 

Plantes vivaces, aquatiques, à rhizome filiforme rampant. Feuilles 
allernes, enroulées en crosse dans leur jeunesse, lincaires-subulées 
réduites au rachis, ou à quatre segments obovyales, verticillés au som- 
met du rachis. Sporanges tous semblables, globuleux ou ovoïdes- 
subglobuleux, poilus, naissant sur le rhizome à la base des feuilles, 
à 4 loges ou à 2 loges suhdivisées par un grand nombre de cloisons 
transversales, s’ouvrant plus ou moins complétement en 2-4 valves, 
contenant des spores (1) de deux sortes, des macrospores et desmicros- 
pores. Les macrospores donnant, par leur germination, naissance à 
l'archégone et les microspores à des anthéridies. 

Feuilles linéaires-subulées; sporanges divisés en 4 loges verticales. PizuramiA (1) 
Feuilles à limbe quadrilobé; sporanges divisés en plusieurs loges par des cloisons 

transversales BUS RAR A RTE ES MansiLea. 

(1) Ce que dans cette famille et dans celle des Salviniacées j'appelle spores n’est pas 
d'unenature morphologique tout à fait identique avec celle des spores des autres familles. 
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1. PILULARIA Vaill. (Pilulaire). Sporanges globuleux, subses-- 
siles, à 4 loges. Macrospores s’insérant dans la partie inférieure de 
la loge, les microspores dans la partie supérieure. — Feuilles 
linéaires-subulées, réduites au rachis. 

Plante formant un tapis vert au bord ou au fond des eaux ; rhizome rameux, enra- 
ciné au niveau de l'insertion des feuilles ; sporanges de la grosseur d’un petit pois, 
couverts d'un feutrage brunâtre. ED SNE RATS P. globulifera. 

1. P. cronuurena L. (P.à globules). Etangs, mares, fossés, lieux inondés. — AR., R., 
mais abondant par places. Zone campinienne : dans les deux Campines ; Zone argilo- 
sablonneuse : Gelrode, camp de Casteau; Zone calcareuse : Froidchapelle, Virelles, 
Ougrée; Région ardennaise : Houdrémont; Région jurassique: entre Vance et 
Chantemelle, autrefois vers Arlon. — 9}, — Juillet-septembre. 

Obs. — Peut-être rencontrera-t-on dans la Zone campinienne Marsilea quadrifolia L. 

CXV-— SALVINIACÉES (Barti.). 

Plantes aquatiques, nageant librement à la surface des eaux dor- 
mantes, à rhizome grêle. Feuilles opposées, d'abord involutces, assez 
larges, entières, subsessiles.. Sporanges de deux sortes, les uns con- 
tenant des macrospores, les autres des microspores, brièvement 
pédicellés, naissant sur le rhizome, fasciculés sur un court rameau 
portant aussi les racines et placé sous chaque entre-nœud.,, globu- 
leux, cannelés, légèrement velus, un peu ombiliqués au sommet, 
uniloculaires. Macrospores ovoïdes, insérées au fond du sporange 
sur un support claviforme par l'intermédiaire de pédicelles simples, 
donnant naissance par leur germination à l’archégone. Microspores 
plus petites, globuleuses, insérées au fond du sporange sur un sup- 
port claviforme par l'intermédiaire de pédicelles rameux, devenant 
chacune par la germination une anthéridie. 

1. SALVINIA Michel. (Salvinie), — Caractères de la famille. 

Rhizome velu, rameux, feuillé dans toute sa longueur; feuilles elliptiques, étalées 
horizontalement, obtuses au sommet, obscurément cordées à la base, à face supé- 
rieure couverte de poils fasciculés sur de petites protubérances ; spoianges fasci- 
culés au-nombre de.4-8;:. 45.4 unten nn ne NS: RGO, 

H. S. narans L. (Marsilea) AI. (S. nageante). Eaux dormantes. — Zone campinienne : 
environs de Lanaeken. — 7}, selon les uns © suivant les autres. — Juillet-octobre. 
— Voir de nombreux détails sur ce genre dans les Votes, fase. IV, pp. 58-62. 

CXVI. — ISOËÉTÉES (Barll.). 

Plantes aquatiques, amphibies ou terrestres, à souche courte, sub- 
globuleuse, verticale. Feuilles rapprochées en rosette plus ou moins 
dense, non enroulées en crosse dans leur jeunesse, plus ou moins 
linéaires-filiformes, semi-cylindriques ou obscurément trigones, 
parcourues"par quatre canaux cloisonnés transversalement, engaî- 
nantes à la base, Sporanges naissant à l'aiselle des feuilles, les uns 



3170 LYCOPODIACÉES. 

extérieurs reñfermant des macrospores, les autres intérieurs renfer- 
mant des microspores, les uns et les autres formés par un sac mem- 
braneux. Macrospores globuleuses, à surface tuberculeuse réticulée 
ou favéolée, rarement lisse ou unie, présentant deux crêtes 
ou arêtes, donnant naissance par la germination à l'archégone. 
Microspores très-petites, oblongues, creusées d’un sillon sur l’une 
des faces, devenant chacune par la germination une anthéridie. 

1. JSOËTES L. (Isoëtes). — Caractères de la famille. 

Plante submergée, d'un vert gai, de 7 à 42 cent. ; feuilles linéaires-subulées, dressées, 
à épiderme SSP de stomates; macrospores (1/5 de mill, de diamètre); très- 
finement spinuleuses sur toute leur surface, à pointes allongées, très-gréles, dépas- 
sant les crêtes; microspores lisses . . . . . AT I. echinospora. 

L. I. rcmnosrona Durieu (I. à spores spinuleuses). Étangs. — Zone campinienne : 
Genck (dans trois étangs assez distants l'un de l’autre). — 7}, — Juillet-octobre. — 
Voir de longs détails sur ce genre dans les Notes, fasc. III, pp. 56-40. 

CXVII. — LYCOPODIACÉES (Rich. (pro parte). 

Plantes vivaces, terrestres, à tige rameuse souvent dichotome, 
feuillée, couchée-radicante au moins dans sa partie inférieure. 
Feuilles ord. insérées en spirale autour de la tige, persistantes, 
petites, indivises, sessiles ou décurrentes, subulées ow lancéolées, 
uninerviées, ord. très-nombreuses.rapprochées imbriquées, les infé- 
rieures émettant à leur aiselle des fibres radicales-filiformes. 
Sporanges sessiles ou subsessiles, naissant à l'aisselle des fouiltes 
dans toute la longneur des tiges ou seulement dans leur partie 
supérieure ou à l'aisselle de feuilles bractéales et alors rapprochés en 
épis terminaux, membraneux-crustacés, jaunâtres, ne renfermant 
pas d'élatères, tous semblables, s'ouvrant en 2-valves, subglobuleux 
ou réniformes, renfermant des spores très-petites (1). 

1. LYCOPODIUM L. (Lycopode). — Caractères de la famille. 

1. Sporanges naissant à l’aisselle des feuilles, non disposées en épis; tige dressée ou 
Roednin Een EE he eine ot 0 +2 Li: Selagoe 

Sporanges disposés à l'aisselle d'écailles et formant des épis; tige couchée-radi- 
cante ou souche souterraine longuement rampante . PL Un NT TES Le 

2. Feuilles denticulées aux bords; rameaux feuillés jusque sous l'épi qui est soli- 
taire; feuilles très-étalées et souvent réfléchies. MAS L. annotirum. 

Koniles Aihords entiers BR Een Mein se es de cire es 
5. Rameaux cylindriques, à feuilles non disposées sur quatre rangs réguliers et appri- 

mées; tige épigée et feuillée . HÉROS EL MORT EEE 
Rameaux aplatis-comprimés, à feuilles disposées sur quatre rangs réguliers et 

apprimées ; tige en tout ou en partie souterraine, presque nue et à feuilles dif- 
férentes de celles des rameaux. TS EE Not eue 

2 

ÿ 

(4) Je ne comprends pas, dans cette famille, les Selaginella dont l'organisation sexuelle 
pau différente et qui devront probablement former une famille à part sous le nom de 
Sélaginellées. Chez celles-ci, on observe des microspores et des macrospores, tandis que 
chez les Lycopodiacées, il n'y a qu'une seule sorte de spores qui donnent#probablement, 
par la germination, naissance à un prothalle sur Hauët apparaissent à la Lis des anthé- 
ridies et des archégones. 

é 
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4. Tige très-longue; feuilles terminées par un long poil mémbraneux-blanchâtre ; 
épis ord. 2-3 au sommet de longs pédoncules presque nus ; écailles dépassant 
DOUIOS SNOPANRES 2 PR Mein nr nlenée L. clavatum. 

Tige courte; feuilles non terminées par un poil blanchâtre ; épi solitaire, à pédon- 
cule chargé de feuilles ordinaires; écailles dépassant très-longuement les 

L. inundatum. ÉOPOTANENS em none helies ne Melo eee tel rs 
8. Épi solitaire au sommet de rameaux feuillés jusqu'au sommet, . . . L. alpinum. 

Epis 2-6 au sommet de longs pédoncules presque nus. Sr 6 
6. Rameaux dressés dès La base, à ramifications denses dressées fastigiées. 

L. Chamaecyparissus. 
Rameaux courbés-ascendants à la base, à ramifications lâches étalées en éven- 
ANR RL SRE RE Te ET COM DIR GIUTE: 

1. L. Seraco L. (L. Sélagine). Bruyères humides, tourbières, marais. — R. Région 
ardennaise; Région jurassique: Stockem; Zone argilo-sablonneuse : autrefois 
observé à Gheluveit, et entre Amougies et Quaremont; Zone campinienne : 
Lanaeken, autrefois signalé à Betecom. — 9}, — Juillet-septembre, ; 

2. L. axxormum I: {L. à feuilles de DT Bois frais. — Région ardennaise : 
Awenne, Vesqueville, Serpont. — 9}, — Juillet-septembre. 

3. L. ixuxparum L. (L. inondé). Bruyères humides, marais, tourhières. — AC. et très- 
répandu par places. Zone campinienne : dans les deux Campines, mais dans l'ouest 
de la Zone je ne le connais qu'a Welling (Beernem) et autrefois observé à Berlaere, 
vers Aeltre et à Maldegem ; AC., AR. Région ardennaise; Région jurassique : Frei- 
lange, Stockem, Pont-de-Lagland; Zone calcareuse : Marcinelle ; Zone argilo-sablon- 
néuse: Campde Casteau, autrefois à Stambruges et Ghlin.— 9}, — Juillet-Septembre. 

Æ. L. aurimun L. (L. des Alpes). PAturages, bruyères. — Région ardennaïse : entre 
Odeigne et Baraque-de-Fraiture, — )}, — Juillet-septembre, — Cette station a pu 
être détruite par l’essartage depuis 1854, époque de la découverte, 

2. L. compLaxarum St aplati). Bruyères. — Région ardennaise : environs de Stavelot 
dans la direction de Recht. — 9}, — Juillet-septembre. 

is X 76. L. Cnamarcyparssus Al. Br. ; L. sabinaefolium Ruprecht non “Wild. (L. Cyprès). 

nm . 

Bruyères, — Zone campinienne : rare, mais abondant par places dans la partie 
orientale de la Campine limbourgeoise, se retrouve dans la Campine anversoise à 
Herenthout ; Zone argilo-sablonneuse: St-Job, autrefois signalé à Nieuwrode; 
Région ardennaise : Andoumont, Jalhay ; Région jurassique : Freilange. — 94, — 
pr Pcenteuine — Il est assez douteux que cette forme soit spécifiquement dis- 
tincte de la précédente. Voir Notes, fasc. 1, pp. 26-27 et Bull. de la Soc. roy. de 
Bot., I, pp. 75-76, III, p. 297. 

2 L. ouavarum L, (L, en massue). Bruyères, bois, pâturages, — AC. Région arden- 
naise; R. ailleurs, — 9j, — Juillet-septembre. 

CXVIII. — ÉQUISÉTACÉES (Rich). 

Plantes vivaces, terrestres ou aquatiques, à rhizome traçant sou- 
vent rameux. Tiges articulées, simples, munies ou non au niveau des 
articulations de rameaux verticillés, chaque articulation donnant 
naissance à une gaine membraneuse dentée intérieure par rapport 
au verticille de rameaux lorsqu'ils existent ; chaque rameau articulé 
et muni de gaînes comme la tige, simple plus rarement rameux au 
uiveau des articulations. Sporanges tous semblables, membraneux, 
s'ouvrant par une fente longitudinale, disposés en cercle par 4-9 
à la face inférieure d'écailles pédicellées pellées, anguleuses à la 
circonférence ; les écailles étant verticillées en forme de cône ou d'épi 
au sommet de la tige ou des rameaux. Spores très-nombreuses, 
munies de 2 appendices hygrométriques filiformes renflés au sommet, 
disposés en croix, donnant naissance par leur germination à un 
prothalle sur lequel se développent en même temps un archégone et 
des anthéridies. 
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1. EQUISETUM L. (Prêle). — Caractères de fa famille. 

1. Tiges fertiles complétement nues, sans rameaux, blanches ou brunâtres, se desséchant 
et disparaissant dès le mois d'avril, . .. . ,. . . . . . . . . . . . ©? 

Tiges fertiles ou stériles ord. rameuses, vertes, ne se desséchant pas après la flo- 
PATRONS RS LR lt: Rolle mue Dj feel ie Due crie Ænele Dep res bite Voie BU 

AAORINES AA 2 dents sn) Der hrs de eee aies + E:Grtense, 
Mines à.20-30%dents. + ,., *, .., 4 à , .! , , ,:...,..Æ,maximum, 

atige ord. nues, très-dures, très-rudes; gaines entièrement noires ou noires à la 
000 base, à dents très-nombreuses et à Ja fin très-courtes et presque nulles. 

Ù E. hyemale. 
+ Tiges rameuses ou nues, non très-rudes et faisant lime; gaines non noires à la 

DARCOS AIOND COR EN UN UT Mine Mere ete NN TE 
4. Tiges ord. très-épaisses, d'un blanc d'ivoire; gaines à 20-50 dents; prémierentre- 

nœud dés rameaux atteignant environ la naissance des dents dans les gaines 
caulinairés MOYENNES. ME. nn, +. ., 2, . . . NE. maximum. 

MifonYertessigainestàit"20 dents/husmt etat Qu à, AIT 4 AT LES AR 
5. Tiges très-grèles, ord. nues, à rameaux jamais verticillés, de 4-2 décim, ; gaines 

un peu campanulées, noires au sommet à dents membraneuses-blanchâtres aux 
DOTE RS A un es Be VOTEZ G LUE: 

Tiges plus ou moins robustes, ord. rameuses, à rameaux verticillés . . . , . G 
6. Rameaux très-rameux, à ramuscules ord., verticillés; gaines à partie scarieuse 

plus longue où égalant la partie inférieure verte, à 5-5 dents larges et membra- 
neuses; premier entre-nœud des rameaux dépassant les gaines caulinaires 
IMOYENNES Ts ne ele plaque pe nee encre lose E.  8ylUatiClue 

Rameaux ord, simples; gaines à partie scarieuse beaucoup plus courte que la 
DATTIPEUNCRIEUTONETIE EE Res ee Dei es ee sde Mremnet : ae 9e 

7. Tiges épaisses, élevées, à cavité centrale plusieurs fois plus large que l'épaisseur 
des paroïs, nues ou rameuses dans leur partie supérieure; gaines à 12-20 dents; 
premier entre-nœud des rameaux atteignant environ la naissance des dents 
dans les gaînes caulinaires moyennes. . . . , . . . . . . Æ. limosum. 

Tiges assez grêles, à cavité centrale égalant ou plus étroite que l'épaisseur des 
NACOIMIRATNESE à EDEN TeNtE HE TO SE PE LR Er ee TRS 

8, Tiges ord. terminées par un épi; rameaux Jlacuneux, à 5-8 sillons, à gaines à 5-8 
dents, à premier entre-nœud beaucoup plus court que les gaines moyennes de 
RUB Le it men vrbe tr leon el che te) Wiapalusiré. 

Tiges non terminées par un épi ou terminées par un épi flétri; rameaux pleins, 
à 5-6 sillons, à gaînes à 4-6 dents, à premier entre-nœud égalant ou plus long 

9 que les fat Imennendé JA tifb ne 0. D 1 2 0 
9. Gaïnes caulinaires à 10-20 dents; rameaux à 5sillons, à gaines à 5 dents; tiges 

les unes stériles, les autres terminées par un épi flétr pralense. 
Gaines caulinaires à 8-12 dents rarement plus; rameaux à 4:6 sillons, à gaines 

à 4-6 dents; tiges toujours stériles . . . . . . . . . . . .E.arvense. 

Section NH. — Tiges de deux formes; les fertiles paraissant avant les stériles, 
nues et disparaissant après la dissémination des spores, ou rameuses el persis- 
tantes. 

1. E. anvense L. (P. des champs). Champs frais ou humides, berges des rivières, — C., 
mais assez rare par places et parait rare dans la Région ardennaise à l'exception 
de la vallée de la Semoy. — 7}, — Avril-mai. — Tiges stériles extrêmement 
variables et ayant donné lieu à la création d’un assez grand nombre de variétés. 

Obs. — Entre cette espèce et E. limosum, se produit un hybride {£. litorale Kühiwein. 
— E. inundatum Lasch, E. Kochianum Bückel). 

#2. E. maximum Lmk.; £, Telmateia Ehrh., E. eburneum Roth, E. fluviatile Sm. non 
L. (P, élevée). Bords des ruisseaux, marécages des bois, champs humides, — AC., 
mais àssez rare par places, Zone argilo-sablonneuse ; Zone campinienne : Tonger- 
100, Westerloo, Beggynendyck, autrefois à Boortmeerbeek ; Zone calcareuse : Cler- 
mont-lez-Aubel, onville, Fond-de-Forêt, on me l'indique à Montbliart ; Région 
jurassique ; Lamorteau, Saint-Mard. — 9}, — Avril. 

3. E. syzvarioux L.; £. capillare Hoffm. (P. des bois). Bois, buissons, haies. — AC. 
et très-répandu par places, Région ardennaise; Région jurassique ; Orval, Tinti- 
gny, mais probablement ailleurs; Zone calcareuse : Baelen, Vedrin, Hayelange, 
Senzeille, Cerfontaine, Nismes, entre Loverval et Couillet, Marcinelle, Leernes ; 
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Zone argilo-sablonneuse : Tervueren, Rouge-Cloitre, Boitsfort, Tangissart, Villers- 
la-Ville, Braine-le-Comte, Hellebecq, Oeudeghien (autrefois à Op-Brakel), Over- 
boulaere, Onkerzeele, on me l'indique à Buggenhout. — 9}, — Mai. — L'£, capil- 
lare décrit par Kickx dans sa 4° centurie des Recherches pour servir à La flore 
cryplogamique des Flandres n'est, d'après ce que l’auteur m'a dit, pas même une 
variété du type précédent. è 1 

Obs. — E. pratense Ehrh. (E. umbrosum Meyer) se rencontrera peut-être dans la 
Région ardennaise, È 

Section XXE. — Tiges toutes semblables, fertiles, seulement\ stériles par avor- 
tement. LEE 

RENE 2 
2. E. 1imosum L.; E. Heleocharis Ebrh. (P. des bourbiers), Étande Mociés, marais, 

bords des eaux, — CG. — 9}, — Mai-août. — La tige peut être nue ou presque nue, 
ou bien rameuse (E. fluviatile L.). ; 

25. E. parusrne L. (P. des marais) Champs et prairies humides, bords des eaux, lieux 
marécageux. — C. — 7}, — Mai-août, — Très-variable. Les rameaux peuvent ètre 
terminés .par des épis (var. polystachyum). : 

G. E. uyemaue L. (P. d'hiver). Bois humides, bords des eaux, lieux sablonneux frais. — 
R. Zone argilo-sablonneuse; Zone campinienne: entre Zoerle-Parwys et Weest- 
Meerbeek ; Zone calcareuse : Bersillies, Geronsart (Boussut-en-Fagne), Chaudfon- 
taine, Bilstain ; Région ardennaise : entre Bande et Champlon, Isle-la-Hesse (on 
me l'a indiqué entre Neupont et Redu); Région jurassique : Buzenol (Sainte- 
Marie). — 9}, — Mars-mai. — Est probablement plus répandu, 

7. E. vamecarum Schleicher Le panachée). Lieux sablonneux. — Zone maritime : 
environ de Coxyde, entre La Panne et Nieuport, Knocke; Zonwargilo-sablonneuse : 
la riche station de St-Trond a été détruite, autrefois signalé dans les fortifications 
d'Ypres, — 7}, — Juin-août, — Voir Notes, p. 75, fase. II. 

CXIX. — CHARACÉES (Rich). 

Plantes aquatÿgues, submergées, se fixant dans le sol par des radi- 
celles simples'très-fines. Tiges cylindriques dépourvues de feuilles 
hérissées ou non de papilles, présentant ou non au-dessous des ver- 
ticilles de ramuscules (rayons) des papilles involucrales, trans- 
parentes ou opaques, ord. rameuses, articulées, à'articles composés 
chacun d’une cellule cylindrique tubuleuse (tube) solitaire ou entourée 
d'un rang de cellules semblables plus étroites disposées en spirale ; 
ramuscules disposés par verticilles au niveau des articulations, sèm- 
ples et portant le long de leur face interne les organes sexuels au 
niveau d'involucres ord. composés de 4-8 ramuscules secondaires 
rapprochés en verticille incomplet (bractées), ou une où plusieurs 
fois 2-7-furqués et portant alors les organes'sexuels à leur sommet 
ou au niveau de leur angle de division. Anthéridies et archégones 
portés sur le même iffdividus (plante monoïque) et alors ord. rap- 
prochés, ou portés sur deux individus différents (plante dioïque). 
Anthéridie globuleuse d'un beau rouge, présentant deux enveloppes, 
l’extérieure membraneuse mince, l’intérieure opaque coriace colorée 
en rouge composée de 8 pièces triangulaires dentées qui s'engrènent 
entre elles par leurs dents. Anthérozoïdes renfermés dans des cel- 
lules formant des filaments fixés au fond de l’anthéridie, Archégone 
devenu sporange oblong, ovoïde ou ovoïde-subglobuleux, composé 
d’une enveloppe formée de 5 tubes contournés en spirale soudés 
par leurs bords convergents vers le sommet où ils se terminent par 

32 
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une couronne de à dents ou tubercules plus ou moins saillants ou 
peu distincts, renfermant à san intérieur une spore unique. 

Verticilles de rayons entourés à Ja base d'un involucre de papilles plus ou moins 
apparentes : rayons pourvus de bractées ; tiges ord. opaques, fragiles, -à articles 
ord, formés d'un tube central entouré de tubes secondaires. . . . . Cuara (1) 

Verticilles de rayons dépourvus à leur.base d'involuere de papilles; rayons sans 
bractées; tiges transparentes, flexibles, à articles formés d’un seul tube. 

NirezLa (2) 

1. CHARA L. (pro parte) (Gharagne). Tiges ord. opaques, très- 
fragiles surtout après dessiceation, à articles ord. formés d'un 
tube central.entouré d'un rang de tubes secondaires disposés en spi- 
rale et rendant la tige, Striée ou cannelée, rarement formé d'un seul 
tube, présentant au-dessous des verticilles de ramuscules des papilles 
involucrales plus ou moins développées. Ramuseules (rayons) pourvus 
de bractées rapprochées.en verticille incomplet. Anthéridies ord. 
solitaires placées sous les bractées, plus rarement à leur aiselle. 
Sporanges ord. solitaires au centre des bractées. 

1. Tiges lisses, à articles formés d'un seul tübe . . . , . . . . . . . . © 
Tiges striées, à articles formés d'un tube central entouré d'un rang de tubes secon- 

daires plus étroits. MR ee TU SR CT AL. 
. Rayons à verticilles inférieurs remplacés par de petites masses étoilées blanchâtres ; 

plantediolque 0, nn NES LUS 56.02 dC. stelligera. 
Rayons à verticilles inférieurs non remplacés par des masses étoilées blanchätres ; 
DRE OM ONDIQUE ENT EE UNE RE et Ne EAN ele ere ST SAULT A NULS: 

3. Plante non épineuse ; rayons allongés, ouverts et non apprimés cunire la tige. 
C: Braunii. 

Plante épineuse; rayons courts et apprimés contre la tige qu'ils cachent dans 
toute sa partie supérieure . Sete Meies eee C. alopecuroides Delile. 

4. Rayons à articles formés d'un seul tube . C. scoparia Bauer. 
Rayons à articles formés de plusieurs tubes. né ro E 5 

DPIADIE IDE MN ESPN ASE ON 6 
RIAMEUMUNOIQUE AL EN IRAN TEE NEUTRE SANTE SET AN ST ET 

6. ES à papilles non très-nombreuses, solitaires, drd. plus courtes que le diamètre 
le la tige; rayons non fortement.hérissés. NL E RE INE RR TT 

Tiges à papilles longues et extrèmement nombreuses, fasciculées, plus longues 
que le diamètre de la tige ; rayons très“hispides sur toute leur longneur, 

C. crinita. 
7. Tiges hispides, à papilles aiguës très-nombreuses au moins supérieurement. 

: C. hispida. 
Tiges dépourvues de papilles, ou à papilles peu nombreuses et obtuses . . 4 8 

8. Tiges épaisses, fortement sillonnées. DER NES Dolto et 19 Let le ee al 
Tiges gréles, non fortement sillonnées. D, BUTS RETARD MA PE cbr |) 

9, Tubes primaires (4) déprimés; papilles placées dans les sillons. . . C. hispida. 
Tubes primaires saillants ; papilles placées sur les côtes. ; 

40. Plante demeurant entièrement vertes «après dessiccation ; tige tout à fait dépourvue 
de papilles . ere Pt NT e pen rs Mel 24e ct C. fragilis. 

{ Plante devenant par la dessiccation d’un blanc cendré au moins inférieurement ; tige 
souventmunieMe papilles MT RON Lente. nt 

41. Tiges à tubes primaires déprimés, à papilles placées dans les sillons; bractées 
éaucoup plus longues que le sporange. . , . . . . . . . . C. foetida. 

Tiges à tubes primaires saillants, à papilles placées sur les côtes ; bractées dépassant 
peu le sporange, . LMCGIE RENE SRE Es C. contraria. 

19 

5 

Section I. Polysiphonicae. — Tiges à articles formés d'un tube 
central entouré d'un rang de tubes plus étroits. 

(4) On désigne sous le nom de tubes primaires ceuxsqui correspondent exactement à la 
base de chaque rayonet sous celui de fubes secondaires, ceux qui aboutissent aux inter- 
valles laissés par!les rayons entre eux. 

. C. intermedia. : 
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+ Plantes monoïques. 
- TAN L 

1. C. misrina L, (C. hispide). Mares, étangs, fossés. — Zone maritime : Blankenberghe, ê f V4 
env. d'Ostende; Zone poldérienne : Oudenburg, St-Laurent; Zone campinienne : 
Etbosch (Moerbeke), Melle, Tronhiennes. — Mai-août. — Cette espèce doit être plus 
répandue, On prend parfois pour telle certaines formes de C. foetida. 

Obs. — C. polyacantha Al. Br., qui se distingue par ses tiges plus grèles, hispides sur 42 
toute leur longueur et par ses tubes primaires saillants, doit être recherché, ainsi que 
C. intermedia A]. Br. ù 
#2. C. roma Al. Br. (C. fétide). Fossés, mares, étangs, ruisseaux, fontaines.— C., AC., ‘| 

mais n'est point signalé dans la Région ardennaise, — Mai-août. — Très-variable 
et présentant un grand nombre de variétés. 

“3. C. coxtrana Al. Br, (C. contraire). Mares. — Zone maritime : La Panne. — Mai-+ 
août. — N'est peut-être qu’une simple variété du précédent. 

Æ. C. rnacitis Desv:; C. vulgaris L. sec. Fries (C. fragile). Fossés, mares, étangs, 
ruisseaux, — AC., AR., mais rare dans certains cantons, — Mai-août. — Très- 
variable et présentant plusieurs variétés: 

+ + Plantes dioïques. 

Obs. — On doit rechercher C. aspera Deth. qui a déjà été signalé, mais par erreur. 
? C. crira Wallr. (C. chevelue). Fossés, mares. — A été trouvé en 1850 à Courtrai où 

on doit le rechercher. — Mai-août. 

secaion II. Monosiphonicae. — Tiges à articles formés d'un seul 
tube, 

5. C. sreuuicerA Bauer; Nitella Kütz., C. obtusa Desv. (C. étoilée). Fossés, mares. — 
Zone maritime : entre La Panne et Nieuport; Zone campinienne : Destelbergen. 
— Juillet-septembre. ; 

6. C. maux Gmel.; C. coronata Ziz (C. de Braun). TT — Zone campinienne : Die- 
penbeek, — Juillet-septembre. — Voir Notes, fasc. V, pp. 221-225. 

2, NITELLA Agardh (Nitelle). Tiges plus ou moins diaphanes 
souvent transparentes, flexibles après dessiccation, non striées, à 
articles formés d'un seul tube, ne présentant pas de papilles involu- 
crales au-dessous des verticilles de ramuscules. Ramuscules (rayons) 
une ou plusieurs fois 2-7-furqués, dépourvus de bractées. Anthé- 
ridies ord. solitaires et occupant les angles de ramification des 
ramuscules ou le centre de petits involucres terminant ceux-ci, pla- 
cées au-dessus des sporanges dans les plantes monoïques.Sporanges 
solitaires ou plusieurs groupés, placés immédiatement au-dessous 
des angles de ramification ou des involueres très-rarement au centre 
des involucres. 

4. Plante dioïque CR A RTE TR DR PTT PR NUE des ENTRE SRE 
PART OMONDU ONE ee Ge Néy EheNelie alors modes eu DD 

2. Verticilles inférieurs de rayons remplacés par de petites masses blanchâtres étoi- 
lées ; tiges épaisses (1 1/2 mill.) RER ve: ind os Chara stelligera. 
Mrs inférieurs de rayons non remplacés par de petites masses blanchâtres 

toiles UE US MR ten de TM MEN 
3. Tiges etramuscules assez épais, robustes, peu transparents, opaques après dessic- 

cation; anthéridies et sporanges non entourés de mucilage. . . . . N. opaca. 
Tiges et ramuscules grèles, délicats, transparents après dessiceation ; anthéridies 

et sporanges entourés de mucilage . . . . . . . . . . . . . . . 
4. Anthéridies et sporanges formant ord. de gros glomérules compacts; rayons ord. 

Dita qu EE EN ET MS NE QE MT CUT N. capitata. 
Anthéridies et sporanges ne formant pas ord. des glomérules compacts ; rayons 

la plupart simples. SEAE TRS RSS DR Cr N. syncarpa. 
ÿ. Anthéridies accompagnées de 2-4 sporanges. . . . . . . . . . ,.. . 6 

Anthéridie accompagnée d’un seul sporange. . 4. . 4 , . , , . , 10 

5 

4 

G%? Rs 
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6. Rayons simples, très-obtus, terminés par 4-3 pointes très-petites et aciculées, 
N. translucens. 

Rayons 1-2 fois divisés, jamais terminés par 5 petites pointes . . . . . + + 7 
7. Rayons à articulation supérieure non cloisonnée (formée d'une seule cellule). 

N. flexilis. | 
Rayons à articulation supérieure cloisonnée . LEA DR EI EI à 78 : 

8. Rayons à pointe obtuse: les rayons stériles dépassant peu les glomérules formés 
par les rayons fructifères: ste mnt us tone IV. lomer ah. { 

Rayons à pointe aigue; les LATE stériles dépassant longuement les glomérules | 
ormés par lesrayons fructifères . D ner oi Man re Mecs VTER-LOUE SS Je 16 ad 

9. Plante très-printanière ; rayons stériles divisés, . . . . . . . AN. intricata. 
Plante automnale; rayons stériles ord. simples, RE AVE N. prolifera. 

10. Verticilles de rayons formant des glomérules sessiles et très-compacts espacés le 
long des tiges ; plante très-petite . Fe SL ER HS UE ER ET | 

Verticilles de rayons ne formant pas de glomérules compacts le long des tiges. - 12 
11. Rayons tous 3 fois divisés, quelques uns le sont 4 fois, à articulation supérieure 

très étroite non renflée; tiges d'un vert sombre ou clair non hyalines. 
N. tenuissima. 

; Rayons les uns simples ou une seule fois divisés, les autres 3 fois divisés, à arti- 
Fe, eulation supérieure renflée et à l’état sec élargie et presque lancéolée; tiges 

HYAINO RS EN EE er ma Ne ON deget nee ce N. hyalina. 
12. Rayons tous une seule fois divisés, à articulation supérieure non cloisonnée. 

e N. flexilis. 
Rayons 1-5 fois divisés, à articulation supérieure cloisonnée , . . . . . . 45 

15. Rayons la plupart une fois divisés . . . . . . . . ,. . . . N. mucronata. 
Rayons la plupart 5 fois divisés. A LIN Rene re 1e Res qe D 

14. Rayons capillaires, à divisions étalées-divergentes. . . . . . . . NV. gracilis. 
Rayons non capillaires, à divisions dressées. . . . . . . . . AN. flabellata. 

Section I. Eunitella. — Rayons se subdivisant réquliérement, à ramifi- 
cations d'égale longueur et semblables entre elles à chaque subdivision. 

+ Plantes monoïques. 

= 1. N. renuissima Desv. (Chara) Coss. et Germ. (N. menue). Étangs. — Zone calca-( 56. EA) 
reuse: Virelles. — Juin-septembre, — Voir Notes, fase. IV, pp. 62-63. 

Obs. — On dôit rechercher N. hyalina DC. (Chara) Kütz. à 

#2. N. cracus Sm. (Chara) Agardh (N. grêle). Etangs, fossés. — Région ardennaise: 01, D à 
Recogne ; Zone campinienne : Lommel, autrefois à Anvers. — Juin-août. SA 

3. N. rLexus L. ge parte (Chara) Agardh; N. Brongniartiana Coss. et Germ. À 6 
(N° flexible). Etangs, fossés, ruisseaux. — AG., AR, Région ardennaise ; R. ailleurs. 
— Juin-septembre. — Plante variable, : 

Z. N. Mucroxara Al, Br, (ghese) Coss, et Germ. (N. mucronée). Etangs, fossés. — «A, 4 
Zone campinienne : Klappelstraet (Overmeire), Melle, Gendbrugge. — Juin-août.  } 
— Doit exister ailleurs. — Présente plusieurs variétés. Celle à rayons la plupart 
5 fois divisés est la var, fenuior Al. Br. (N. flabellata Kütz.). \ 74 

; k 2. N. rnansiucexs Pers. (Chara) Agardh (N. transparente). Étangs, mares, fossés, — l”)» 
R. Zone campinienne; Zone calcäreuse : Virelles, entre Saint-Remy et Hayrenne, 
— Juin-août, 

++ Plantes dioïques. 
y} 

SG. N. opaca. Agardh (N. opaque). Mares, fossés. — Zone campinienae: environs de J Lo 
Gand, Vliet (Berlaere), entre Wetteren et Schellebelle, Tongerloo; Zone calca- / 
reuse : Eprave. — Juin-août, 

3 7 N. carrraratNees von Esenb. (Chara) Agardh. (N. en poesie Fossés, mares. — Zone 
campinienne : Evergem, Gand, entre Saffelaere et Wachtebeke, Vaerendonck, autre- 
fois à Anvers. — Mai-juin. 

Obs. — Je ne distingue pas très-bien N. syncarpa Thuill. qui semble très-voisin du :/.}: 
précédent et auquel MM. Cosson et Germain paraissent le réunir. À rechercher. 

Section II. Tolypella. — Rayons ne se subdivisant pas régulièrement, 
mais émettant à la prémiéré articulation deux ou plusieurs petites ramifications 
(fausses bractées) plûs gréles que le prolongement du rayon. 

- S. N. inricara Roth (Chara) Agardh; Tolypella w. Leonh., Chara polysperma 
Al. Br, olim (N. entrelacée). Mares, fossés. — Zone campinienne : Oostacker, 
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Evergem, Tronchiennnes, Gand, entre Ledeberg et Melle, entre Saffelaere et Wach- 
tebeke, Ranst; Zone argilo-sablonneuse : Saint-Trond. — Mai-juin. 

‘9. N. Pnorgera Ziz (Chara) Wallm.; Tolypella v. Leonh. (N. prolifère) Fossés. — 
Zone caMpinienne : Grimbergen, environs de Gand. — Août-septembre. — Est-il 
essentiellement distinet du précédent ? 

10. N. cLomenara Desv. (Chara) Kütz.; Tolypella v. Leonh. (N. agglomérée). Fossés, 
mares, — Zone poldérienne : Saint-Laurent ; Zone campinienne: Gand, Peer. — 
Mai-juin, 

Obs. — Pour des détails plus étendus sur cette famille, voir Les Characées de 
Belgique in Bull. de la Soc. roy. de, Bot., I, pp. 115-151. 

FIN. 
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2 Abama .. . .-, 9284.| Alyssum.- . 53 | Armeria. . . 13% 
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BERBÉRIDÉES . 
Berberis. 
Berce 
Berle 
Berteroa. 
Berula 
Beta 
Bétoine . 
Betonica, 
Bet 
Betterave ù 
Betula . : 214, 
Béruuixées É 
Bidens 
Biscutella 
Bistorte . > 
Blechnum  . 565, 
Blitum 
Bluet 
Boïs-gentil 
Bonnacinées : 
Borrago . ‘ 
Botrychium 
Boucage . = 
Bouillon-blane 
Boulean . 
Bourrache 
Bourse-à-pasteur 
Brachypodium 553, 
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11 
11 

118 
112 
55 

115 
243 
178 
178 
243 
245 
272 
271 
212 
57 

250 
564 
245 
211 
256 
145 
144 
567 
115 
153 
271 
1H 
56 

555 
Prassica. ï 52,47,51 
Braya 
Briza . ‘ : 
Bromus 550, 542, 554, 
Brunella. 1 
Bruyère . 
Bryonia , 
Bugle 
Buglosse, 
Bugrane. 
Buis , 
Bulliarda 
Bunias 
Bunium . 
Bupleurum 
Buromérs. 
Butomus, 
Buxus 

Cakile 
Calamagrostis. 
Galamintha . 472, 
Calament, É 
Calendula. 
Calepina. 
Calla . 
Callitriche 
CaLLITRIGHINÉES, 
Calluna . 
Caltha 
Calystegia. 
Camarine. 
Camelina. 
Camomille  . : 
Campanula. 186, 187, 
CAMPANULAGÉES, 

50 
548 
555 
480 
127 
190 
181 
144 
67 

262 
84 
59 
1 
109 
278 
278 
262 

59 
559 
175 
47à 
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Canche , Enr! 21 
CannaniNées . + 25? 
Cannabis. . 57 1.958 
Canneberge . & 185 
Capillaire. . : 565 
CaPRiFOLIAGÉES,  . 191 
Capsella. È À 56 
Cardamine , . 48, 49 
Cardère . s ; 201 
Cardon . ; ; 206 
Carduus. + F 207 
Carex . ; : 515 
Carlina . 3 +77 "206 
Carotte . è ' 118 
Carpinus. ; Û 267 
Carum . ? + int 
CaRYOPHYLLÉES.  . 42 
Cassis . : À 124 
Castanea. ; * 266 
Catabrosa. . : 346 
Cataria . 2 £ 174 
Caucalis. L 119, 420 
Caulinia. / ; 505 
CÉLASTRINÉES . ; 54 
Céleri : ë 5 111 
Centaurea  . : 210 
Centranthus , : 198 
Centenille , 5 151 
Centunculus , ; 151 
Cephalanthera,  . 294 
Cephalaria , < 201 
Céraiste . : : 20 
Cerastium  . : 20 
Cerasus . s : 86 
CÉnATOPHYLLÉES . 264 
Ceratophyllum.  . 264 
Cerfeuil . : - 120 
Cerisier . 3 . 86 
Ceterach. , S 362 
Chaerophyllum 120 
Chaeturus  . . 180 
Chamagrostis . . 338 
Chanvre. . : 252 
Chara . 574, 376, 577 
CnARAGÉES 15 
Chardon. ; - 207 
Charme . : . 267 
Châtaignier , - 266 
Chataire. . 5 174 
Chausse-trape. | | 
Cheiranthus . : 46 
Chélidoine . : pal 
Chelidonium . 5 gel 
Chène . ‘ +. 967 
Chenopodium, 245,245, 240 
Chenopodina . : 246 
Chèvrefeuille . ; 192 
Chicorée. à . 1938 
Chiendent  . : 510 
Chironia. : ; au 
Chlora . : - 159 
Choin . : 5 550 
Chou . : : 52 
Chrysanthemum, 214, 215, 

217. 
Chrysocoma_ . PORN: 1 
Chrysosplenium . 125 

Ciboule .- 
Cicendia. 
Cicer 
Cichorium 
Cicuta 
re 
iguë 

Cinara 
Cineraria 
Circaea . 
Cmmcéacées 
Cirsium . 
Cisrinées 
Cistus 
Civette 
Cladium . 
Clandestina 
Claytonia 
Clematis. 
Clinopodium . 
Cnicus 
Cochlearia 
Cognassier 
CoLcuicacéEs . 
Colchicum 
Colutea . 
Comarum ‘ 
Composées 
Concombre 
Conium . 
Conopodium . 
Consoude 
Convallaria 
CoxvoLvuLacéEs 
Convolvulus 
Conyza . 
Coquelicot 
Coqueret 
Coralliorrhiza. 
Coreopsis 
Cornifle . 
Cornouiller 
Cornus . 
Coronilla à 
Corrigiola 
Corvisartia 
Corydallis 
Corylus . 
Corynephorus. 
Cota : 
Cotoneaster 
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Coudrier. 
Courge . 
Cracca 
Crassula. 
CRASSULACÉES . 
Crataegus 
Crepis 
Cresson . 
CrucirÈREs 
Crypsis . 
Cucubalus 
Cucumis. 
Cucurbita 
Cucungrra 
CuPREssINÉES . 

285, 

: 98, 
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Cupressus . 
Cururrènes , 
Cuseuta. 
Cuscuracées 
Cyathea , 
Cydonia . 
Cymbalaire 

- Cynodon, 

2 

Cynoglossum . 
Cynosurus 
CYPÉRACÉES 
Cyperus . 
Cyprès . : 
Cypripedium . 
Cystopteris 
Cytisus . 

Dactylis . 
Damasonium . 
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Daphne . 
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Drosera . 
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Egopode, 
Elatine 
ELaninées 
ELéacnies 
Elodea . 
Elodes 
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Empérées 
Empetrum 
Endive . 
Endymion. 
Enodium, 

345, 

‘0, 

« TABLE. 

Epeautre, . . 358 
Epervière 255 
Epiaire . 177 
Epicea 274 
Epilobium. 101 
Epimedium . : 11 
Epinard . -1n848 
Epine-Vinette. 5 11 
Epipactis. +. 295, 296 
Epipogon: +: :. -* 297 
‘Epurge , 262 
Equiséracées . 571 
Equisetum 572 
Eragrostis 518 
Eranthis.  . + 9 
Erica, 127 
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Erigeron.  . EE, VI 
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Erodium, ñ À 27 
Erophila, SET 54 
Eruca . k x 51 
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Ervum . À : 75 
Eryngium 108 
Erysimum  . . 50, 46 
Erythraea. 14 
Estragon. 216 
Esule 262 
Ethuse 115 
Eupatorium 226 
Euphorbia 259 
Eurnonpiacées 259 
Euphrasia, 162 
Euxolus . 259 
Evonymus. , . 54 

Faba . : =: 75 
Fagopyrum 251 
Fagus 266 
Falcaria. 110 
Faux-Acacia . = 68 
Faux-Acore À 288 
Faux-Ebénier. ; 65 
Fenouil . 115 
Festuca 552, 344, 347, 554 
Fétuque . 352 
Fève. . : ‘ 75 
Ficaria . è à 8 
Filago : 219 
Filipendule . È sy 
Flèche-d'eau . 277 
Fléole 557 
Flouve . 554 
Flüteuu . 277 
Foenieu'um 115 

ire-[emelle 564 
Fougère-male. 566 
Fovcères, 561 
Fragaria. 5 , 0,92 
Fragon , 286 
Fraisier . à 90 
Framboisier “ 90 
Fraxinus. 156 
Frène. 156 
Fritillavia, 280 

Froment, _, , ‘57 
Fumaria. : ; 4 
FomanracÉEs . ; 42 
Fumeterre. . ; 4 
Fusain , s x 54 

Gagea 281 
Gaillet 194 
Galanthus 289 
Galega , É : 69 
Galeobdolon 175 
Galeopsis. 176 
Galium . 194 
Gamochaeta 218 
Garance . ; 197 
Gaude , : ; 59 
Gaudinia. 544 
Genèt 65 
Genévrier,  . 275 
Genista , 6 ; 65 
Gentiana. : 139, 140 
GEXTIANÉES 158 
Geracium z. 255 
Génaniacées . 24 
Geranium 25,927 
Germandrée . u 182 
Gesse , 4 . 76 
Geum . . ‘ 90 
Girofée . : 46 
Glaucium =< g st 
Gloux 129 
Glechoma 174 
Globularia 185 
GLORULARIÉES . 183 
Glouteron ; 237 
Giyceria . 347, 546 
Gnaphalium 218, 219, 220 
Gnaxelle. . 82 
Gouet 508 
GRhAMNÉES  , . 550 
Grammica 145 
Grande-Consoude . 145 
Grassette 165 
Grateron. 196 
Gratiola . 158 
Grémil 147 
Groseillier 123 
GnossuLARLES, 195 
Gui, 125 
Guimauve . : 29 
Gymnadénia , 204 
Gypsophila 15,14 

Habenaria 204 
Halianthus . + 18 
Halimus . ; : 242 
nee c x 105 

aricot , ‘ . 75 

Hedera 122,55 
Hénénac: 122 
Hedypnois . 251 
Hedysarum . è 78 
Heleocharis 525 
Helianthemum 5 59 
Helianthus 212 

po” 



Helichrysum . 
Heliotropium . 
Helleborus  . 
Helminthia . 
Helodes . . 
Helosciadium . 
Hépatique 
Heracleum 
Herminium 
Herniaria 
Hesperis. 
Hètre 
Hieracium 
Hierochloa 
Himantoglossum 
HiPpPOCASTANÉES 
Hippocrepis 
Hippophaës 
DUREE 

ippuris, 
Hïeus 
Holosteum 
Honkeneya 
Hordeum 
Hottonia. 
Houblon. 
Houlque. 
Houx 
Humulus 
Hutchinsia 
Hyacinthus 
HYDROCHARIDÉES 
Hydrocharis 
Hydrocotyle 
Hymenophyllum 
Hyoscyamus . 
Hyoseris . 
HYPÉRICINÉES . 
Hypericum 

: Hypochoeris . 
Hyssopus, 

IniGINÉES. 
Ilecebrum 
Immortelle 
Impatiens 
Imperatoria 
Inula 
IRIDÉES . 
Iris. 
Isatis 
Isnardia . 
IsoËrTÉEs . 
Isoëtes . 
Isolepis . 
Ivraie 

Jacée 
Jacobée . 
Jasione . 
Jone 
JoNGAGINÉES 

217, 

56, 

ù9 
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Joncées . 
Joubarbe. 
Jucrannées 
Juglans . 
Julienne. 
Juncus . 
Juniperus. 
Jusquiame 

Knappia. 
Knautia . 
Kochia . 
Koeleria . 

LaBiées . 
Lactuca . 
Laiteron. 
Laitue 
Lamium,. 
Lampourde 
Lampsana. 
Lappa 
Lappula. 
Lapsana. 
Larbrea . 
Larix 
Lastrea . 
Lathraea. 
Lathyrus. 
Lauréole . 
Lavandula 
Ledum 
Leersia . 
Lemna . 
LEMNACÉES 
LENTIBULARIÉES 
Lenticule 
Lentille . 
Leontodon 
Leonurus 
Lepidium 
Lepigonum 
Lepiurus 
Lepturus 
Lerouxia 
Leucanthemum 
Leucoium 
Libanotis 
Libertia . 
Lierre : 
Lierre-terrestre 
Ligustrum 
Lilas 
Luracées 
Lilium 
Limnanthemum 
Limodorum 
Limosella 
Lin. 
Linaigrette 
Linaria . 
Lindernia 
Linées 
Linosyris 
Linum . 
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86 

265 
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. 51 
511, 314 

275 
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338 
201 
245 
54 

. 148 
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229, 251 
. 479 

57, 56, 58 
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130 
215 
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352 
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174 
456 

156 
279 
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159 
295 

157 
22 

329 

159 
158 

22 
223 

», 23 22,2 

15 

581 

Liondent 229 
Liparis . 297 
Lis. 280 
Liseron . 142 
Listera . 296 
Lithospermum 447 
Litorella. 155 
Lobelia . 189 
LoséLiacéEs 189 
Logfia 220 
Lolium : 355 
Lonicera. 192 
LORANTHAGÉES. 122 
Loroglossum . 291 
Lotus 67, 68 
Lunaria . 53 
Lunetière 57 
Lupinus . 66 
Lupuline ï 70 
Luzerne . ; : 7 
Luzula , 515 
Lyciet 151 
Lychnis . 45 
Lycium . < ‘ 154 
LycopoptAcÉEs 570 
Lycopodium . 570 
Lycopsis. 445 
Lycopus. 169 
Lysimachia 129 
LYTHRARIÉES . 74 
Lythrum 79 

Macre 104 
Maïs ñ 554 
Majanthemum 286 
Malachium 21 
Malaxis . 297 
Malus 99 
Malva 28 
MaLvÂcées : 28 
Marronnier-d'Inde . 52 
Marrubium . 179 
Marsilea. 569 
MansiLÉAGÉES , 368 
Maruta . 215 
Massette. 510 
Matricaria 214, 245 
Mauve ; #28 
Medicago 70 
Melampyrum . 461 
Melandryum . 
Mélèze 274 
Melica . 345 
Melilotus * 69 
Melissa . 175, 172 
Melittis . 174 
Mentha . 168 
Menyanthes 139 
Mereurialis 262 
Mespilus 98, 99 
Meum . a1ÿ 
Mibora . 358 
Michelaria 552 
Micropus 217 
Milium . 5410 
Millefeuille 215 
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Millepertius 35 
Millet L 540 
Moebringia 19 
Molène . 455 
Molinia . 340 
Momordica. 190 
Monoses . 58 
Monotropa : 54 
MoxorroPées : 54 
Montia . 80 
Morelle ; 150 
Mouron . : 151 
Mouron-des-oiseaux 19 
Moutarde ; bè 
Muflier . 159 
Muguet . 285 
Muscari . é 285 
Muscatelline . 191 
Myagrum 58 
Mycelis . + 123% 
Myosotis. « 145, 148 
Myosurus c ÿ 
Myrica 272 
Mynicées ; 272 
Myriophyllum. 104 
Myrrhis . à 121 
Myrtille . 184 

NAïADÉES. 505 
Najas. 505 
Narcissus 288 
Nardosmia 227 
Nardurus 353 
Nardus . 559 
Narthecium 284 
Nasturtium 48 
Navet 52 
Néflier 98 
Nénuphar 59 
Neottia . à ; 296 
Nepeta . ; 173, 174 
Nephrodium . 566 
Nerprun, 63 
Neslia 58 
Nicandra 154 
Nicotiana 452 
Nielle 45 
Nigella . 9 
Nitella . 575 
Nivéole . 289 
Noisetier 267 
Noyer. À 265 
Nummulaire . 150 
Nuphar . Se 40 
Nymphaca . . 39, 40 
NYMPHÉACÉES , : 39 

Obier . 192 
Obione . 242 
Odontite. 162 
OEillet 15 
Uenanthe 415 
Oënothera 102 
Oignon . 283 

AAOLÉINÉES. 155 
» Oimecuirbnes, 105 

TABLE. 

Omphalodes . 
OnaGnamées 
Onagre : 
Onobrychis 
Onoclea . 
Ononis : 
Onoporden 
Ophioglossums  : 
Ophrys. 295, 294, 

- 206, 297. 
Oplismenus 

, Oncumées 
Orchis. 291, 2984, 
Orge . , 
Origanum 
Orlaya 
Orme x 
Ormenis : < È 
Ornithogalum. 280, 
Ornithopus 
Orobanche 
OROBANCHÉES , 
Orobus . 
Orpin 
ge 

za 
Osaille ; : 
Osmunda 567, 
Oxauinées ÿ 
Oxalis 
Oxycoccos 

Panais 
Panicaut. < < 
Panicum. 356, 555, 
Papaver . ; : 
PAPAVÉRAGÉES , 
PAPILIONAGÉES. 
Pâquerette 
Parietaria 
Paris 
Parisette. 
Parnassia, 
Panonyconiées . 
Pas-d'âne, 
Passerage. 
Passerina. 
Pastel 
Pastinaca 
Patience, 
Paturin . 
Payot . 
Pécher . 
Pedicularis 
Peigne-de-Vénus 
Pensée 
Peplis 
Perce-neige 
Persica . 
Persicaire 
Persil 
Pervenche 
Pesso . 
Petasites. 
Petite-Centaurée 
Petite-Ciguë . 

148 
100 
102 
78 

5065 
67 

205 
567 
294 

555 
289 
297 
556 
17 
118 
255 
215 
281 
78 

165 
164 
77 
84 

254 
554 
249 
565 
25 
23 
185 

117 
108 
510 
40 
40 
65 

215 
254 
286 
286 

57 
81 

226 
57 

256 
58 

417 
249 
548 
40 
88 

460 
421 
61 
79 

289 
88 

251 
an 
157 
125 
226 
in 
113 

Petroselinum , HA 
Peucedanum , 146 
Peuplier. 270 
Phäecasium 254 
Phaenopus 252 
Phalangium . : 284 
Phalaris. 554, 355, 337, 538 
Phaseolus ( 75 
Phegopteris 382 
Phelipaea 165 
Phellandrium. 414 
Phléole , 387 
Phleum 537 
Phoenixopus . 232 
Phragmites 545 
Physalis. 151 
Phyteuma 187 
Picea 275 
Picris 220 
Pigamon 5 
Pilosella 236 
Pilularia 369 
Pimpinella 115 
Pimprenelle . 97 
Pin. : 274 
Pinguicula 463 
Pinus . : 274, 275 
Pissenlit, 251 
Pisum 75 
PLANTAGINÉES . Ÿ 135 
Plantago ‘ 134, 135 
Planta. À 154 
Plantain-d'eau 277 
Platane . 275 
PLATANÉES 273 
Platanthera 294 
Platanus. 275 
PLOMBAGINÉES . : 14 
Poa 548, 345, 346, 347, 555 
Podospermum 251 
Poireau . 285 
Poirée 243 
Poirier . 99 
Pois À 75 
Pois-chiche 75 
Poivre-d'eau . 251 
Polémonium . 1H 
Polycarpon 85 
Polyenemum . 259 
Polygala. 30 
PorvcaLées . 50 
Polygonatum . 285 
PoLyconées 2 247 
Polygonum . 249, 251 
Polypodium 562,564,365,506 
Polypogon +.  . 340 
Polystichum . 365, 362 
Pomacées 5 97 
Pomme-de-terre 451 
Pommier 99 
Populage 8 
Populus . 270 
Porcelle . 228 
Portulaca 81 
PonTuLACÉES . 80 
PoTAMÉES 300 
Potamot . 500 
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Potamogeton , 500 
Potentilla gt 
Poterium 97 
Pourpier 84 
Prèle . AE ADR SA 
Prenanthes 233, 939, 254 
Primeyère . 43% 
Primula. £ 428 
PRIMULACÉES . . 498 
Prunellier . 87 
Prunus , e 87 

Psamma. < 540 
Psyllium > 435 
Pteris 362, 363 
Pulicaria 220, 222 
Pulmonaria 447 
Pulsatille cd 4 
Pyrethrum 215, 214 
Pyrola .01:,58 
PynoLacéEs . 57 
Pyrus . 99, 400 

Quercus . 267 

Radiola . 23 
Radis. 52 
Raiponce. 187 
Ranunculus 5 
Rapette . 119 
Raphanus. 52 
Ratoncule. 5 
Rave. . ; b2 
Reine-des-prés, 89 
RENONCULACÉES. 2 
Renoncule 5 
Renouée. 249 
Reseda . 38 
RÉSÉDACÉES 58 
Ruamnées. 63 
Rhamnus. 65 
Rhinanthus 4161 
Rhynchospora. 525 
Ribes. . 423 
Robinia, 68 
Rocambole 283 
Ronce 89 
Roquette. 51 
Roripa 49 
Rosa. 92 
Rosacées. 88 
Rosier, . k ‘92 
Rossolis . ae 57 
Rottbolia 559 
Rubanier, 510 
Rubia 197 
Rumacérs. 195 
Rubus 4 89 
Rue-de-muraille 565 
Rumex . ë 247 
Ruppia . à 506 
Ruscus . ‘ 286 

Sabline . É 18 
Sabot-de-Vénus 297 
Sagina 17, 21 
Sagittaria. 277 
Sainfoin . 78 

TABLE. 

Salicaire. , : 79 
SALIGINÉES. . CP 20E 
Salicornia. . j 2145 
Salix, . ; : 268 
Salsifis . ; à 230 
Salsola . 6 246, 245 
SALSOLACÉES . ; 240 
Salvia . ; : 470 
Salvinia, 5 . 569 
SALVINIACÉES . 2 569 
Sambucus . : 191 
Samolus. ; £ 430 
Sanguisorba . ; 96 
SANGUISORBÉES. : 96 
Sanicula. Ê S 408 
SANTALAGÉES . x 257 
Sapin . . + 478 
Saponaria, . . 14 
Sarrasin . : à 251 
Sarothamnus . , 65 
Sarrette . . ê 209 
Sarriette. s * 473 
Satureja . ‘ 6 475 
Sauge . : ; 470 
Saule, . : , 26% 
Satyrium. . _ ‘294,294 
Saxifraga x s 424 
SAXIFRAGÉES . : 424 
Scabiosa. : 200, 201 
Scandix . . 424, 420 
Schedonorus 551, 554, 555 
Scheuchzeria . ù 500 
Schoberia. . . 246 
Schoenus 350, 325,328, 529 
Seilla 282 
Scirpus . à à 526 
Scleranthus . ; 82 
Sclerochlon . 347, 553 
Scleropoa  . +. 555 
Scolopendrium 365, 564, 565 
Scorodonia . S 182 
Scorzonera  . 230, 251 
Scrophularia . s 458 
SCROPHULARINÉES 154 
Scutellaria : L 180 
Secale . : À 357 
Sedum . x 4 84 
Seigle = : 3 557 
Selinum . , 416, 117 
Sempervivum . f 86 
Senebiera.  . . 58 
enecio . s 3 224 

Serapias. . 295, 296 
Serpolet. . . . 171 
Serrafalcus . , 554 
Serratula.  . 209, 207 
Seseli  . : : 414 
Sesleria . Û € sal 
Setaria_. . k 555 
Sherardia. . . 194 
Sideritis . : : 178 
Sieglingia  . 5 54 
Silaus . : ; 115 
Silene . . : 14 
Silybum. . . 208 
Simapis . . . 52 
Sison. . 409, 141, 142 
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Sisymbrium. 49, 47,50, 54 
Sium. 4142, 440 
SOLANÉES. L AH 
Solanum, 450 
Soleil . 212 
Solidago. 221 
Sonchus . 255 
Sorbier . 400 
Sorbus . 406 
Souchet , 529 
Souci 217 
Soude 246 
Soyeria . 295 
Sparganium 510 
Spargoute 16 
Spartina, « 340 
Spartium. 65 
Specularia 487 
Spergula. 46, 47 
Spergularia 16 
Spinacia. 249 
Spiraea . 89 
Spiranthes 296 
Spirodela 307 
Stachys . 477 
Statice 452 
Stellätia. 49 
Stellera 256 
Stenactis, 222 
Stipa -340 
Stormesia + 564 
Stramoine 459 
Stratiotes 298 
Struthiopteris. 565 
Stupa 510 
Sturmia . 297 
Suaeda 246, 245 
Subularia 54 
Succise . 200 
Sucepin . . 3 54 
Suédée 246 
Sureau 491 
Sweertia. 439 
Symphoricarpus 495 
Symphytum 445 
Syringa . 156 

Tabac 452 
Tabouret 55 
Tamier . 287 
Tamus 287 
Tanacetum 247 
Tanaisie . 217 
Taraxacum 254 
Taxus 275 
Teesdalia 55 
Telmataphace . 307 
Tetragonolobus 68 
Teucrium 182 
Thalictrum 5 
Thesium. F 257 - 
Thlaspi. 55, 56, 57 
Thrincia ; 228 
Thyia 276 
Thymelaen 256 
THYMÉLÉAGÉES. 255 
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Thymus . 171,178 
Thysselinum . 417 
Tilia . s 5 50 
Tunacées * \ 20 
Tillaea -.  : ../" 084 
Tilleuls. "5,1 50 
Tolypella 576 
Topinambour . 212 
Toque. . : . è 180 
Tordylium - 418, 120 
Torilis. NE. 1419 
Tormenñtilla. : 92 
Tourette. : 49 
Tragopogon 250 
Tragus : + +536 
Trapa  . ‘ : 104 
Trèlle . ‘ fe 70 
Tremble . 270 
Trientalis 150 
Trifolium 70, 69 
Triglochin S 500 
Æriodia . 544 
‘Tripolium 292 
Trisetum * .  . 545 
Triticum. 557, 545, 355, 558 

- Troëne NN 156 
Trôllius <= .#4400829 
Troscart. 300 
Tulipi 279 
Turgenia 3 119 
Turritis . 49, 47 
Tussilago 226,297 
Typha 510 

TABLE. 

Typnacées 

Ulex _. 
Uzmacées. 
Ulmaire . 
Ulmus 
Urtica : 
Unrioies, 
Utriculariä 

Vaccaria. 
VACGINIÉES 
Vaccinium 
Valantia. 
Valeriana. 
VALÉRIANÉES 
Valerianella 
Vélar 
Ventenata. - . 
VERBASCÉES" 
Verbascum 
Verbena. 
VERBÉNACÉES . 
Verge-d'or 
Vergerette 
Veronica. 
Verveine. 
Vesce 
Viburnum 
Vicia 
Vigne 

184, 
405, 

Vigne-Vierge : 
Villarsia. L: 
Vinca . 
Vincetoxicum . 
Vinetier . 
Viola 
VioLantées 
Violette . 
Viorne . 
Vipérine, 
Viscaria. +. 
Visceum . 
Vitis 
Vulnéraire 

ia. 
Viliha 

Wablenbergia 
Weingaertneria 
Wolfia . 

Yéble 

Zannichellia 
Zea 
Zostera . 
Zosrénacées 

#s 














